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I L paroît  chaque  mois  un  Volume  de  cette 
Collection , aufli  régulièrement  que  le  travail  peut 
le  permettre. 

r Le  prix  de  la  Soufcription  pour  douze  Volumes 
à Paris,  eft  de  54  livres:  pour  les  nouveau* 
Soufcripteurs,  à dater  du  premier  Décembre 
1788  , & de  48  livres  pour  las  anciens.  Ceux 
qui  voudront  recevoir  les  Volumes  en  Province  » 
par  la  polie , payeront  de  plus  7 livres  4 fols. 

Il  faut  s’adreffer  à M.  Cue  Ht  T , Libraire, 
rue  & hôtel  Serpente , à Paris , & avoir  foin 
d’affranchir  le  port  de  l’argent  & des  lettres. 
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CONTENANT 

L’HISTOIRE  DE  LA  GUERRE 

SOVS  LE  REGNE  DU  T nts- Ch RET IEN  Ror 

de  France  et  de  Navarre  Henri  1F; 

*•  « 

SUITE  DU  LIVRE  QUATRIEME. 

. * 

.A. ? R È s la  reprîfe  d Efpernay  le  Roy  ayant  ren- 
voyé les  Reiftres , retint  auprçs  de  luy  une  petite 
armée  que  conduifoit  le  Baron  de  Biron,  & s’en 
vint  vers  Paris.  Il  envoya  vers  Monfieur  d’Efoer- 
non,  à ce  qu’il  luy  remit  entre  les  mains  l’ellat 
d’Admiral  de  France,  ce  qu’il  fit,  & fa  Majefté 
en  pourveut  ledit  fieur  Baron  de  Biron. 

Le  Roy  eftant  à Saint  Denis  defirant  bloquer 
Paris  tout  autour  par  des  forts,  afin  qu’il  n’en* 
Tome  LFI II.  A 
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5 p 2.  traft  nuis  vivres  dedans  que  par  fa  volonté  & fur 
fes  paffeports,  il  fit  drefler  de  nouveau  un  fort 
à Gournay  diftant  de  trois  lieues  de  Paris.  Ce 
fort  fut  fait  dans  une  Ifle,  qu’entouroit  la  Marne 
au  lit'U  de  folfez;  les  battions  n’eftoient  que  de 
terre  , .Monfieur  de  la  Noue  y fut  mis  Gouver- 
neur dedans  avec  une  forte  garnifon , fix  pièces 
de  canon,  ûr-  les  munitions  néceffaires,  pour  em- 
pefeher  de  ce  c'ofté  là,  tout  ce  qui  euft  peu  ve- 
nir à Paris  par  la  jslarne.  Corbeil  & Saind  Denis 
tenoient  comme  bouclez  le  haut  & le  bas  de  la 
iiviere  de  Seine.  Ceux  de  Chevreufe,  Porché-fon- 
taine  &:  autres  Chafte.aux.,  des  environs  du  codé 
de  Puniverfité  faifoient  .tant  de  courfes  & fi  fou- 
vent , jufqucs  dans  les  fauxbourgs,  que  peu  de 
chofe  pou  voit  entrer  dans  Paris  , fans  les  paf- 
feports  des  Gouverneurs  des  places  pour  le  Rojfc, 

Sur  la  conttrudion  de  ce  fortà  Gotrrnay  & 
fur  un  bruit  qui  courut  parmy  les  Parifiens,  que 
le  Roy  vouloit  deffendre  dorefnavant  tous  les 
paffeports  qui  permettoient  de  faire  fortir  & en- 
trer des  marchandifes  dans  Paris , il  fe  tint  une 
affemblée  de  Ville  le  Octobre.  Or  foit  àdef- 
fein  ou  autrement,  ou  par  la  licence  que  prirent 
les  Gouverneurs  des  places  qui  tenoient  pour  le 
Roy.  aux  environs  de  Paris,  il  s’eftoit  pradiqué 
du  depuis  la  levée  du  fiege,  qu  en  payant  certains  i 
■ drojds , on  faifoit  entrer  & fortir  de  la  marchan- 
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dite  dans  Paris.  Plufieurs  Parifiens  alloicnt  & ve- 
noient  par  palfe-ports  aux  places  du  Roy,  8c  la 
neceflîcé  qu’ils  avoient  endurée  dans  Paris , l’a- 
bondance qu’ils  voyoient  aux  villes  royales , & 
la  ccmmodifé  qu’ils  retiroient  de  trafiquer , en 
fit  changer  à beaucoup  l’opinion  de  leur  ligue. 
Ce  fut  poürquoy  ceux  qui  favorifoient  le  party 
royal  dans  Paris  ( dont  il  y en  avoit  grand  nom- 
bre , ainfi  qu’il  fe  pourra  ayfément  juger  cy-après) 
penfant  faire  naiftre  quelque  occafion  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  , firent  faire  celle  propofition  , qiiil 
fallait  envoyer  vers  le  Roy  ( de  Navarre  ) en  at- 
tendant la  tenue  des  Eftats , pour  avoir  le  tra- 
fic & commerce  libre , tant  pour  la  ville  de  Paris , 
qu  autres  bonnes  villes  de  France.  Celle  propo- 
fition fut  trouvée  fi  bonne  par  plufieurs  , que  11 
le  Duc  de  Mayenne  ne  fe  fuft  rendu  à Paris  incon- 
tinent , il  y eull  pu  naiftre  quelque  changement. 
En  l’alfemblée  qui  fe  tint  dans  la  maifon  de  ville 
le  6 de  Novembre,  il  leur  dit, 

Meffieurs , j'ay  eflé  adverty  qu’il  s’elloit  faid 
icy  quelques  propofitionS  d’envoyer  vers  le  Roy 
de  Navarre,  pour  traider  avec  iuy.  Ce  que  j’ay 
trouvé  fort  eltrange,  pour  eflre  chofe  fort  con- 
traire à ce  qu’avons  par  enfemble  juré.  Toutes- 
fois  je  ne  l’impute  pas  à aucune  mauvaife  vo- 
lonté qu’ayent  ceux  qui  l’ont  propofé , ains  à la 
.neceflité  très-grande  que  chacun  de  vouspéut  avoir. 
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S?2-»  Mais  vous  fç avez  tous  que  j’ay  délibéré  faire  aC- 
fembler  les  Eftats  dans  ce  mois,  pour  pourvoir 
au  general  des  affaires,  & au  particulier  de  voftre 
ville.  Vous  fçavez  combien  de  Princes , Seigneurs, 
Sc  villes,  (e  font  unis  avec  nous,  d^fquels  nous 
ne  devons  , ny  pouvons  honneftement  nous  dé- 
partir : aulîï  voftre  condition  feroit  beaucoup  plus 
mauvaifè  de  faire  vos  affaires  fans  eux.  J’efpere 
que  tous  enfemble  prendrons  quelque  bonne  re- 
iolution,  pour  laquelle  executer,  fans  avoir  au- 
cune confideration  de  mon  intereft  particulier  , 
j’expoferay  ( comme  j’ay  fait  cy  devant  ) pour 
voftre  coniervation  très-librement  mon  fang  Sc 
ma  vie.  Mais  cependant  je  prie  ceux  qui  ont  fait 
^telle  proportion  , de  s’en  vouloir  départir  , Sc 
s’ils  ne  le  faifoient,  j’aurois  occafîon  de  croire 
qu’ils  font  mal  affectionnez  à noftre  party , Sc 
traiCter  avec  eux  comme  ennemis-denoftre  religion. - 
Monfieur  de  Mayenne  à fon  arrivée  dans  Paris 
y trouva  les  deux  partis  ou  fadions,  des  Politi- 
ques, Sc  des  Seize  efgalement  fortes,  Sc  que  mef- 
me  ils  faifoient  entr’eux  une  Confcrence,  en  la 
prefence  du  fleur  de  Belin  Gouverneur  de  Paris , 
Sc  du  Prevoft  des  Marchands , pour  tafcher  à les 
accorder.  Avant  que  parler  de  cefte  Conférence  , 
voyons  comme  les  Politiques,  depuis  la  mort  du 
Prefident  Briffon  ( dont  nous  avons  parlé  l’an 
paffé  ) fe  recognurent , s’aflemblerent , Scfe  ban. 
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derent  ouvertement  contre  la  fadion  des  Seize. 

Tous  ceux  qui  ont  efcrit  de  ce  fubjed , s’accor- 
dent, que  bien  que  plufieurs  dans  Paris  auparavant 
la  mort  du  Prefident  Briflbn  portaient  couverte- 
ment  afFedion  au  party  royal,  fi  n’ofoient  ils  en 
parler  à l’ouvert  , pource  que  les  Seize  leur  te- 
noient  toujours  le  pied  fur  la  gorge , Sc  prenoient 
garde  de  près  à toutes  leurs  adions  : mais  que 
depuis  cefte  mort,  Sc  qu’ils  virent  que  Louchart 
Sc  fes  compagnons  eurent  efté  pendus,  par  le  com- 
mandement de  Monfieur  de  Mayenne,  ils  com- 
mencèrent ( difent-ils  ) à s’aflembler  dez  le  mois 
de  Janvier  au  commencement  de  cefte  année  , Sc 
le  jurèrent  enfemble  un  fupport  commun;  que 
le  commencement  de  leurs  afiemblées  fe  fit  chez  le 
fieur  d’Aubray , l’un  des  Colonels  de  la.  ville , qui 
avoit  efté  autresfois  Prevoft  des  Marchands , Si  qui 
eftoit  d’une  des  bonnes  familles  de  Paris , 5c  du 
depuis  en  l’Abbaye  Sainde  Geneviefve  au  logis 
de  l’Abbé  : là  où  en  ces  afiemblées  fe  trouvèrent 
des  Ecclcfiaftiques,  des  gens  de  Juftice,  des  Officiers 
de  la  maifon  de  ville,  des  Colonels , des  Capitaines  , 
Sc  autres  bourgeois.  Les  premières  propofitions  qui 
furent  faides  en  ces  afiemblées  efloient. 

I.  Qu’il  falloit  d’orefnavanr  que  les  bonnes  fa- 
milles, Sc  le*  gens  d’honneur  fe  recogneuflent  8c 
fe  joignirent  enfemblement , pour  eftre  les  plu 
forts,  Sc  refifter  à certaines  perfonnes  qui  fe  àî» 
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1531.  foient  Catholiques  zélés,  & fe  fa  ifoicnt  appelle  r 
les  Seize,  que  l’on  cognoiiïoit  allez  eftre  gens  de 
néant,  perfonnes  abjedes,  de  baffe  condition, 
qui  vouloicnt  tout  entreprendre  , 6 c manier  les 
affaires  de  la  ville,  lefquels  avoient  commencé 
une  révolté,  qui  faigneroit  à jamais,  s’eftoier.c 
attaquez  à la  Cour  de  Parlement,  & de  leur  pro- 
pre authorité  ^voient  faid  mourir  de  mort  vio- 
lente Moniteur  le  Prefident  Briffon  : qu’ils  con- 
tinuoienr  encor  leurs  révoltés  &c  cntreprifes,  avec 
les  Efpagnols,  vouloient  renverfer  tout  ordre,  ne 
faifoienr  qpe  brouiller  les  affaires,  & eftoient  la 
caufe  de  toutes  les  miferes  quefouffroit  la  France 
des  guerres  civiles. 

II.  Que  pour  s’oppofer  auffi  aufdites  enrrepri- 
fes  , il  falloir  que  aux  efledions  des  Offices  & 
charges  de  la  ville,  empefeher  à l’advenir,  que 
nul  defdits  Seize  n’y  fuft  pourveu,  &c  n’enduret 
plus  qu’aucun  eufl:  authorité  dans  la  maifon  de 
ville,  qu’il  ne  fuft  de  la  qualité  requife. 

III.  Et  que  comme  les  Seize  avoient  tiré  leur 

nom  de  l’eftabJiiTemenc  qu’ils  avoient  laid  d’un 
Confeil  des  Seize  quartiers,  qu’auffi  il  falloir  que 
les  Seize  Colonels  de  Paris  , fuffent  les  chefs , • 

pour  s’oppofer  chacun  en  fon  quartier  aux  entre- 
prifes  des  Seize , & pradiquer  fous  chafque  Co- 
lonelle le  plus  de  Capitaines  tic  de  bourgeois  que 
l’on  pourroit,  affin  de  fe  rendre  forts,  Sc  d’ayder 
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par  ce  moyen  à Monficur  de  Mayenne  , qui  aVoit 
fi  bien  commencé  en  faifant  pendre  quatre  def- 
dits  Seize,  exterminer  du  toutcefte  fa&ion;  donc 
il  en  reüfliroir  ce  bien,  que  l’on  pourroit  chalfer 
aulïï  les  Efpagnols  de  Paris  qui  n’eftoient  foufte  • 
nys  que  par  eux  , & par  ce  moyen  il  y auroit 
efperance  d’avoir  un  jour  la  pa;x,  de  reftablir  le 
trafhc,  de  fortir  des  malheurs  où  ils  eftoient  à 
prefent , Sc  de  jouïr  de  leurs  maifons  des  champs , 
de  leurs  rentes  Je  de  leurs  héritages. 

Celle  pratique  fut  fi  bien  menée  Sc  conduite, 
que  des  Colonels  de  Paris,  il  y en  eut  treize  qui 
fe  déclarèrent  ennemis  des  Seize  , tous  les  Quarte- 
niers  de  la  ville  , excepté  quatre  : grand  nombre 
de  Capitaines  Sc  bourgeois, lcfquels  eftoient  fous 
main  fouftenus  par  toute  la  Cour  de  Parlement, 
excepté  cinq  (qui  favorifoient  encor  les  Seize  ) , 
Sc  de  toutes  les  autres  Cours  Ibuveraincs.  Ce 
party  dedans  Paris  devint  incontinent  fort.  En 
ce  commencement  on  ne  parloit  que  de  ruinée 
les  Seize,  Sc  de  tafeher  à chalfer  les  Efpagnols: 
Sc  empefeher  qu’il  n’en  entrai!;  en  garnifon  dans, 
la  ville  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  y eftoient  j 
Sc  mefme  quand  le  Duc  de  Parme , après  le  fiege 
de  Rouen , repalTa  la  Seine  à Charenton , lefdits 
Colonels  furent  toujours  en  armes,  firent  faire 
doubles  gardes  à la  porte  de  Bulfy,  Sc  le  Colonel 
Paflart,  avec  le  grand  Guillaume,  Capitaine,  y 
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g 591.  menèrent  leurs  compagnies  enfemblement  pour 
s’y  rendre  plus  forts,  & ne  ceflerent  de  s’y  tenir, 
jufques  à ce  que  ledit  Duc  fuft  efloigné  de  la  ville. 
Plufieurs  parloient  à l’ouvert  contre  les  Seize. 
Aucuns  particuliers  mefmes  uferent  de  voye  de 
faidl.  Un  Gentilhomme  François,  veftu  à l’Efpa- 

role,  fut  battu  en  qualité  d’Efpagnol,  & mefme 
fut  pendu  par  authorité  de  juftice  quelques 
particuliers  des  Seize  pour  leurs  crimes  : quelques 
uns  auflî  s’enfuirent,  de  peur  de  punition.  Bref, 
il  fe  paffa  plufieurs  particularitez  contr’eux  depuis 
le  commencement  de  cefte  année  jufques  fur  la 
fin  de  Septembre , qu’il  fut  tenu  une  aflemblée 
au  logis  dudit  fieur  Abbé  de  Sainéte  Geneviefve, 
en  laquelle  fe  trouvèrent  plufieurs  perfonnes  de 
qualité  , & là  fut  commencé  de  parler  ( fur  le 
fubjed  du  fort  que  l’on  baftifToit  à Gournay  ) , 
qu’il  fa'lloit  entendre  à la  paix  avec  le  Roy,  & y 
fut  dit,  que  les  guerres  feroient  perpétuelles,  à 
faire  comme  l’on  faifoit,  que  tout  eftoitruiné , qu’il 
valloit  mieux  pour  acquérir  paix  & foulager  le 
pauvre  peuple,  fe  jettcr  entre  les  bras  du  Roy,  qui 
eftoit  Prince  'remply  de  clemence,  qui  fans  doute 
les  recevroit  humainement , & vivroit-on  fous  luy 
en  paix,  en  l’exercice  de  la  Religion  Catholique- 
Romaine.  Qu’il  eftoit  le  vray  heritier  de  la  cou- 
ronne de  France  ; que  jamais  la  race  des  Princes 
de  Bourbon  ne  iaùTeroit  Paris  en  paix , fi  la  maifon 
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de  Lorraine  ou  autre  eftranger  entroit  à la  cou- 
ronne -,  qu’infailliblement  il  falloît  recognoiftre  ie 
Roy  & fe  foumetrre  à luy,  &:  qu’il  n’y  avoit  autre 
moyen  de  repos  & falut  qu’en  le  recognoiflant  •, 
que  fi  on  ne  le  faifoit  de  gré  à gré , auftî  bien  qu’il 
pmporteroit  Paris  de  force,  tellement  qu’il  valloit 
mieux  traiéter  avec  luy  en  temps  opportun , que 
d’attendre  pour  y eftre  portez  par  la  corde  au  col  : 
& pour  conclufion , qu’il  falloit  needfairement 
faire  la  paix , Sc  recognoiftre  le  Roy,  autrement 
que  tout  feroit  perdu  j qu’il  ne  falloit  plus  attendre 
fecours  du  Pape  pour  refifter  à la  force  du  Roy, 
ny  aux  armes  des  Princes  de  Lorraine  , ny  aux 
doublons  d’Efpagne , Sc  que  tout  cela  eftoit  des 
chimères  ; &c  pour  parvenir  à la  recognoiflance  du 
Roy,  il  failioit  dorefnavant  veiller  & faire  tout 
ce  qu’il  feroit  poflïble  pour  fon  advancement , & 
ruiner  tous  ceux  qui  y voudroient  contredire.  Après 
cefte  propofition  , il  fut  long-temps  devifé  des 
moyens  & ordre  pour  y parvenir.  Il  fut  leu  auftî 
un  mémoire  de  l’ordre  qu’il  failioit  tenir  doref- 
navant pour  leur  aflfembler,  pour  fçavoir  des  nou*- 
vclles  , pour  prendre  le  fignal  &:  le  mot  du  guet , 
& les  endroits  où  l’on  fe  devoir  adreffer.  Ils  dil- 
poferent  quatre  maifons  des  Colonels,  où  tous  les 
jours  à certaines  heures  ils  iroient  conférer  de  ce 
qu’il  faudroit  dire  & faire.  Pour  l'Univerfité  &c 
Cité,  au  logis  de  d’Aubray  ; au  quartier  du  Louvre, 
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10  Histoire  de  la  Guerre, 
en  la  mailon  de  Paflart  -,  au  quartier  de  Greve, 
au  logis  de  Marchand  ; au  quartier  des  Halles , 
au  logis  de  Villebichor. 

En  ce  mefme  temps  que  les  Politiques  de  Paris 
tramoient  la  reduélion  de  celle  ville  en  l’obeyf- 
fance  du  Roy  : monfieur  Rofe,  Evefque  de  Serw- 
lis,  alla  trouver  le  Colonel  d’Aubray  , qu’il  efti- 
moit  chct  de  ce  party,  il  luy  dit,  qu’il  failloit  que 
tous  les  Catholiques  des  deux  partis  qu’il  voyoit 
à prefent  dans  Paris , entraient  en  quelque  Con- 
férence & fe  réconciliaient  les  uns  avec  les  autres, 
& qu’il  failloit  tous  s’unir  contre  les  herctiques , 
mais  il  n’eut  pour  refponfe  de  luy,  que  quand  tous 
les  Seize  auroient  efté  punis  de  leurs  crimes,  qu’il 
adviferoit  à ce  qu’il  auroit  à faire.  Les  Doéleurs 
Genebrard  & Roucher,en  parlèrent  aulfi  à quel- 
ques autres  Colonels  qu’ils  cognoiffoient , celle 
affaire  fut  fi  avant  menée,  que  les  Politiques  pour 
ne  donner  aucun  fubjet  de  croire  qu’ils  ne  vou- 
loient  entendre  à aucune  réconciliation,  trouvè- 
rent bon,  pour  defeouvrir  les  defleins  des  Seize, 
que  le  Colonel  Marchand  & Lambert  Quartenier, 
de  la  part  des  Politiques, en  traiélafi'ent  avec  l’Ad- 
vocat  le  Greffe  de  la  part  des  Seize lelquels  ayans 
parlé  eofemblcment , promirent  chacun  de  leur 
part  de  faire  comparoir  les  principaux  d’entr’eux 
en  un  logis  proche  de  la  maifon  du  lieur  l’Huil- 
licr.  De  la  part  des  Politiques  s’y  trouvèrent  les 
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Colonels  l’Huillier,  Marchand  6c  Pigneron.  De 
celle  des  Seize,-  Acarie , le  Grelle , Bordereuil  Rof- 
ny  Sc  Senault. 

L’Huillier  prenant  le  premier  la  parole , leur 
dit , Monfieut  le  Colonel  Marchand  nous  a faiift 
entendre  que  vous  nous  avez  recherchez  pour  vous 
reconcilier  Sc  joindre  avec  nous , c’eft  chofe  qui  fe 
pourra  faire , moyennant  que  chacun  s’humilie  , 
obeyfle  S c recognoilïe  ceux  qu’ils  doivent  honorer 
par  honneur. 

Acarie  pour  les  Seize  dit.  Meilleurs,  noftre  in- 
tention eft,  que  ceux  qui  fe  difent  Catholiques 
le  facent  paroiftre  par  bonnes  avions , qu’ils  con- 
fiderent  bien  que  la  divifion  produit  ordinaire- 
ment des  mefdifances  6c  calomnies , 5c  les  mef- 
difances  des  intentions  irréconciliables  , 6 c que 
pour  éviter  les  maux  qui  en  pourroient  enfuivie 
au  préjudice  de  la  Religion  Catholique,  A pofto- 
Jique  ôc  Romaine,  £c  de  la  ville  environnée  des 
ennemis  , il  eft  très  à propos  en  ce  temps  , aflou- 
pir  5c  efteindre  telles  divillons  , SC  s’unir  tous 
enfemble  pour  refiftet  à 1 herctique  5c  à fes  fau- 
teurs , pour  ces  confédérations , nous  avons  tente 
tous  moyens  pour  y parvenir  5c  en  conierer  avec 
vous,  non  en  qualité  de  Colonels,  mais  comme 
cftans  Catholiques. 

Plufieurs  propos  furent  tenus  d’une  part  5c  d’au- 
tre, recognoiiïant  chacune  par:  le  dommage  6c 

I , > 


Digitized  by  Google 


ti  Histoire  de  la  Guerre, 

*5  J1,  nuifance  qu’aporrero  t telles  partialirez.  Senaut 
dit,  que  pour  l efFed  d’une  bonne  réconciliation, 
il  luy  Çembloit  ( faut'  meilleur  advis)  qu’il  feroit 
bon  que  les  uns  & les  autres  fe  fubmiffenr  à leurs 
peres  Ipirituels,  & que  comme  ledit  le  Grefle 
leur  en  avoit  communiqué  ( en  ellans  quafi  de- 
meuré d’accord  jufqucs  à eftre  entrez  à la  nomi- 
nation) il  eftoit  bien  feant  leur  rendre  ceft  hon- 
neur. , 

Que  de  la  part  des  Seize , ils  avoient  advifé  de 
fupplier  Meilleurs  Gcnebrard  Archevefque  d’Aix, 
Roze  Evefque  de  Senlis , Boucher  Curé  de  fainéfc 
B«noift , & de  Cueiily  Curé  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois , d’en  prendre  la  peine.  Et  de  voftr* 
part  (dit- il  en  parlant  à l’Huillier)  vous  pouvez 
faire  le  femblable  envers  ceux  que  le  Colonel  Mar- 
chand & le  Quartenier  Lambert  avoient  choilîs, 
qui  eftoient  les  Heurs  Abbé  de  S.  Geneviefve  , Se- 
guyer  Doyen  de  l’Eglife  de  Paris , Benoift  Curé 
de  S.  Euftache  & Chavignac  Curé  de  S.  Sulpicei 
& que  l’on  adviferoit  du  jour  pour  les  alTembler. 
Ils  trouvèrent  tous  ceft  adyis  bon  , toutesfois  de- 
puis il  fut  changé  : pour  ce  jour  il  ne  fuc  faiét 
autre  chofe. 

Le  bruit  de  ce  pourparlé  eftant  venu  julques 
aux  oreilles  du  Prevoft  des  Marchands  8;  autres 
Magiftrats  , lefquels , jugeans  diverfement  ce  qui 
en  pourroit  arriver , fe  voulurent  mefler  de  ceft 
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affaire,  & furent  les  Politiques  & les  Seize  man-  ijjt» 
doz  le  lundy  enfuivant  5c  prévenus  par  le:Prefi- 
dent  d’Orcey  Prevoft  des  Marchands.  Il  loua  l’in- 
tention de  ceux  qui  avoient  promeu  5c  commencé 
celle  œuvre  , leur  fit  entendre  qu’il  y vouloit  avoir 
part,  &c  y apporter  tout  ce  que  doit  un  Magiftrat 
de  ville , qui  n’a  point  plus  de  repos  &c  conten- 
tement que  de  voir  5c  cognoitre  une  bonne  union 
entre  les  citoyens  : 5c  que  pour  ceft  effedt  il  en 
communiqueroit  avec  le  gouverneur  , lequel  il 
fçavoit  tendre  au  mefme  but , 5c  tiendroit  ad- 
vertis  les  uns  &:  lès  autres  pour  fe  trouver  à l’heure 
& au  lieu  qui  feroient  choifis. 

• Ayans  eu  commandement  les  uns  5c  les  autres 
de  fe  ^trouver  le  Mercredy  fuyvant  chez  le  fieur 
de  Belin  Gouverneur  de  Paris  en  nombre  de  cinq 
ou  fix , il  advint  que  tant  d’un  party  que  d’autre 
ils  delailferent  les  Eccléfiaftiques  pour  l’animofi- 
té  qui  eftoit  entre  aucuns  d’eux , & les  magis- 
trats civils  lèrvirent  en  leur  place. 

De  la  part  des  Politiques  fe  trouvèrent  les  fieurs 
i’Huillier  , PalTart , Marchant , Villebichot , du 
Frefnoy,  Feuillet , de  la  Haye,  Santeuil  5c  le  Roy, 
tous  Colonels.  Et  de  la  part  des  Seize , Acarie  , 
le  Grefle,  Alvequin,  Bordereuil  Rofny , Scnault, 
•Meflîer  & de  Sanlay. 

Là  fut  propofé  par  le  fieur  de  Belin , 5c  après 
par  le  Prevoft  des  Marchands,  combien  ils  louoicnt 

V 
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ij 52.  celle  réconciliation  8c  en  defiroient  voir  l’accom- 
plifî'ement  ; àdmonellerent  chacun  d’y  apporter 
ce  qu’il  pourroit,  8c  à celle  fin  qu’on  leur  fill  en- 
tendre le  commencement  5c  le  progrès  de  l’affaire. 

L’Huillier  pour  les  Politiques,  8c  Acarie  pour 
les  Seize,  les  ayans  chacun  remercié  8c  fait  en- 
tendre comme  tout  s’elloit  palfé  jufques  à ce  jour,. 
8c  mefme  ledit  i’Huillier,  comme  on  les  en  avoir 
recherchez  : ils  monftrerent  tous  avoij  un  extrcfme 
defir  de  voir  l’cffecfc  d’un  fi  bon  oeuvre,  dont  ils 
auroient  furplic  les  Magiftrats  d’y  tenir  la  main. 
Lors  arriva  d’Aubray  , auquel  fut  fait  récit  par 
ledit  Sieur  Gouverneur  de  ce  qui  avoir  elle  déjà 
dit,  8c  que  le  meilleur  moyen  elloit  d’eflire  cer- 
tain nombre  de  part  8c  d’autre,  pour  enfembler 
ment  8c  en  leur  prefence  conférer  8c  advifer  aux 
remedes,  8c  le  prièrent  d’en  dire  l’un  & d’y  af- 
filier , ce  que  pareillement  firent  fes  compagnons 
& les  Seize  aufli.  Mais  il  dit,  que  quant  à luy 
il  n’avoir  befoin  de  réconciliation  , ne  vouloif 
mal  à perfonne , qu’il  elloit  bon  Catholique  & 
n’alfifteroir  point  à la  Conférence,  bien  tiendrait- 
il  ce  qui  y ferait  conclud  8c  arrellé. 

Nonobllant  fon  reffus  , le  Prevoll  des  Mar- 
chans  fit  une  lifte  de  cinq  de  chacune  part  en 
laquel'e  fut  d’Aubray  nommé,  avec  l’Huillier, 
Paffart,  Marchant,  8c  Pigneron,  lequel  arriva 
à l’inftant,  tellement  qu’ils  fe  trouvèrent  là  unz« 
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Colonels.  Et  de  la  parc  des  Seize  furent  nom- 
mez, Acarie,  le  Grcfle,  Senault,  Alvequin , 8c 
llordereuil  Rofny , à tous  lefquels  fut  dit  qu’ils 
fe  rrouvaiTent  le  iendemain  Jeudy  au  mefme  lieu , 
pour  entrer  en  matière  , 8c  advifer  aux  moyens 
6c  remedes  pour  efteindre  ces  partialitez,  6c  pour 
l’heure  ne  furent  tenus  autres  propos. 

Le  Jeudy  ils  fe  trouvèrent  tous  au  mefme  lieu 
en  la  prcfence  dudit  fieur  Gouverneur,  6c  du  Pré- 
voit des  Marchands,  dette  Attemblée  commença 
par  la  plainte  que  fit  le  Colonel  Marchant  de  ce 
qu’aucuns  des  Prédicateurs  des  Seize , avoient  déjà 
prefehé  que  les  Politiques  recherchoient  les  Seize 
d’accord  : Il  en  fut  faiét  un  grand  bruit,  lequel 
cette,  un  des  Seize  dit,  que  les  remedes  conve- 
nables pour  efteindre  la  divifion  eftoient  de  ne 
recognoiftre  jamais  le  Roy  de  Navarre,  quelque 
Catholique  qu’il  fe  fit.  Lors  d’Aubray  dit,  Mef- 
fieurs , je  ne  voy  pas  qu’on  ait  parlé  de  ce  pour- 
quoy  on  nous  a fait  entendre  qu’eftions  aflem- 
blez.  Quant  à nous,  nous  fommes  toujours  de- 
meurez en  l’Union  de  la  ville,  en  l’obeyttance  de 
M on  fieur  de  Mayenne,  de  la  Cour  de  Parlement , 
de  Monfieur  le  Gouverneur,  6c  des  Magiftrats, 
fi  vous  autres  ( parlant  aux  Seize  ) qui  vous  eftes 
joincts  avec  le  Pape  8c  l’Efpagnol,  voulez  entrer 
en  noftre  union  , nous  procurerons  pour  vous  en- 
vers Monfieur  de  Mayenne,  la  Cour  de  Parle- 
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*5  J2»  ment  8c  les  Magïftrats,  qu’ils  vous  y reçoivent, 
8c  n’eft  befoin  d’autre  réconciliation  pour  mon 
particulier,  n’avant  querelle  à perfonne. 

Après  quelques  reparties  & difputes,  à qui 
avoit  efté  de  tous  eux  le  premier  de  la  Ligue  , 
8c  qui  y avoit  le  plus  fourny,  d’Aubray  dit  en- 
cores  , nous  avons  occafion  de  nous  plaindre  de 
ce  qu’on  baille  aux  Prédicateurs  des  mémoires 
ôc  billets  , fur  lefquels  fans  difcretion  ils  pref- 
chent  & taxent  plufieurs  gens  d'honneur  jufques  à 
les  monftrer  au  doigt  : il  faut  défendre  cela , 8C 
n’appartient  aux  Prédicateurs  de  fe  mefler  de  l’Ef- 
v tat  , ains  feulement  de  reprendre  les  vices.  Un 
des  Seize  luy  refpondit,  que  les  Prédicateurs  n’ef- 
toient  point  indifcrets  pour  prefcher  à l’apetit 
d’aucun  , & que  ce  n’eftoit  à luy  de  leur  pref- 

• crire  ce  qu’ils  avoient  à dire,  & qu’ils  prefchoient 
la  vérité.  A quoy  répliqua  d’Aubray  , tout  leur 
eft  permis  ce  femble , puis  qu’ils  ne  recognoif- 
fent  point  la  Cour  pour  leurs  Juges. 

Sur  celuy  fut  dit  par  ledit  fieur  Gouverneur  , 
que  pour  le  regard  des  Prédicateurs,  ce  n’eftoit 
à eux  de  leur  taire  leur  leçon , mais  que  luy  8c 
le  Prevoft  des  Marchands  parleraient  h Monfieur 
le  Légat  qui  les  manderait , 8c  leur  ferait  en- 
tendre ce  qu’ils  auraient  à faire , 8c  s’il  advenoit 
qu’ils  y contrevinflent , qu’il  y avoit  moyen  de 
chatTer  ceux  qui  fcroiçnt  le  contraire.  Et  par  ce 
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que  ces  propos  fembloient  empefeher  ce  qu’ils 
efperoient  de  la  Conférence,  ils  furent  rompus, 

& chacun  admonefté  de  parler  modeftement,  ÔC 
fans  collere  ny  reproche  des  choies  paflees.  Puis 
le  Prevoft  des  Marchans  fit  ledture  de  ce  qu’il 
avoit  eferit  pendant  leuf  conteftation  , eftimanc 
( difoit  il  qu’il  eftoit  bon  de  drefTer  des  articles 
pour  leur  réconciliation,  8c  les  faire  publier. 

Et  par  ce  qu’en  ces  articles  il  avoir  mis,  que 
les  Prédicateurs  feroient  priez  ne  plus  prefehet 
fur  mémoires  &c  billets.  Audi  que  la  Cour  de 
Parlement  feroit  fuppliée  d’oublier  le  pafie , 8c 
que  d’orefnavant  l’on  n’uferoit  plus  de  ces  mots. 
Politiques  8c  Sei^e. 

Un  des  Seize  luy  dit,  quant  aux  Prédicateurs  , 
qu’il  n’eftbit  befoin  d’en  parler , puis  que  ledit 
fieur  Gouverneur  avoit  remis  ce  qui  les  concer- 
noit  à Monfieur  le  Légat. 

Pour  le  regard  des  mots  Politiques  & Seize, 
qu’il  ne  les  failloit  fupprimer,  d’autant  que  ce- 
luy  qui  feroit  les  actions  d’un  Politique  merite- 
roit  porter  ce  nom.  Et  quant  aux  Seize  , que 
c’eftoit  un  nom  honorable,  8C  que  l’on  ne  faifoit 
aucun  deshonneur  à ceux  qui  en  eftoient  de  les 
appeller  ainfi.  Toutesfois  fi  pour  éviter  les  noi- 
fes  8c  contentions  on  les  vouloit  oublier,  on  le 
pourroit  confentir  : mais  fi  on  le  voüloit  eftein- 
Tome  LV111.  B *• 
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*5£i.  dre  par  ignominie  il  ne  fe  poürroit  fouffrir,  & 
falloir  qu’il  leur  demeurai!. 

Quant  à la  Cour  de  Parlement , qu’il  n’eftoit 
aucunement  necelïaire  qu’ils  la  fuppliaflent  d’ou- 
blier les  chofes  paflees  , & que  fur  celle  priere 
d’oblivion  elle  fe  voudroit  prévaloir  5c  dire  , .que 
les  Seize  ne  fe  pourroient  plus  pourvoir  & feroienc  * 
. exclus  & forclos  de  les  reeufer.  Que  la  reeufation 
eftoit  de  droid,  & encores  qu’il  ne  fuit  raifon- 
nable  qu’un  qui  fe  pretendoit  ofFenfé  d’avoir  efté 
emprifonné  ( comme  tâute  la  Cour  le  prétend 
avoir  efté  par  les  Seize  ) fuit  le  Juge  de  celuy 
qui  l’auroit  mené  in  prifon , ou  qui  y auroit  prefté 
ayde  5c  confeil.  Si  eft-ce  qu’aucuns  de  la  Cour 
avoient  affilié  au  jugement  des  prôcez  de  Miche- 
let , du  Jardin  éc  autres  que  l’on  avoir  animeufc 
fement  5c  par  vengeance  pourfuivis  5c  recherchez 
pour  chofes  alfoupies,  5c  que  l’on  pouvoir  aulfi 
xemarquer  plulîeurs  autres  pourfuittes  faides  en 
haine  & contre  les  Seize,  depuis  le  4 Décem- 
bre. 

Mefmes  que  l’on  avoit  ufé  de  plulîeurs  repro- 
ches des  chofes  palfées,  & calomnies,  defquellcs 
l'on  avoit  demandé  juftice  au  Confeil  ( de  Mon- 
fieur  de  Mayenne  ) en  la  Cour,  5c  au  Chafte- 
ïet  , 5c  neantmoins  on  ne  l’avoit  peu  obtenir. 
Que  quand  on  s’addrelloit  à un  CommiiTaire  pour 
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informer  , il  remettoit  la  partie  au  Lieutenant  159*, 
Criminel,  5c  le  Lieutenant  Criminel  à la  Cour 
de  Parlement.  Tellement  que  l’on  voyoit  à veuë 
d œil  que  c’eftoi^  partie  faidte  contr’eux. 

Qu’il  y avoir  encor  plulieurs  des  leur  lcfquels 
eftoient  abfens  pour  les  animeufes  recherches  que 
l’on  failoit  contr’eux  fans  partie  cfviie  , pour  rai- 
fon  de  quelques  prétendus  meurtres  d’hevetiques  : 

Et  que  fi  on  vouloir  oublier,  il  falloic  les  faire 
revenir  en  feureté,  5c  entr’autres  Thomafîe,  Jac- 
quemiri  & Defloge  , lequel  avoir  tué  un  foldat 
huguenot  qu’il  avoit  prins  à une  fortie  de  la 
Ville  pendant  le  lîege,  dont  toutesfois  il  eftoir  re- 
cherché. 

Sur  Ce  , fut  refpondn  par  fHuillier  aux  Seize, 

Vous  ne  voulez  donc  point  recognoiftre  la  Cour, 
ny  qit’or»  face  Juftice  : Qui  feront  doneques  nos 
Juges  î fit-  il  railbr  rable  ( dit  Marchant  ) que 
ceux  qui  ont  tué  de  fang  froid  un  Flamang  dé 
bon  lieu  , 5c  quelques  autres  qui  ont  defrobé  , 
demeurent  impunis , 6c  qu’on  les  lalffe  pafmy  nous. 

• Et  quant  à ceux  dont  vous  parlez  * ils  ont  bien 
efté  jugez,  5c  avoient .commis  beaucoup  d’autres 
crimes  que  ceux  dont  il  y a preuve  au  procez. 

Les  Seize  continuant  leurs  dilcours  fur  les  oc- 

* 

calions  qu’ils  fouftenoient  avoir  de  reculer  le  Par- 
lement; mais  ( difoient  ils  ) li  par  zele  de  Re- 
ligion s’eft  commis  indiferettement  aCfe  qui  f« 
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doive excufer,  Nousfupp  ironsMonû-urdeMayen- 
ce  avec  cognoi  (Tance  de  cauie  de  le  remcrtjrc  SC 
abolir  ? Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté 
condamnez  à la  mort,  nous  difons  feulement, 
que  les  pourfuirtes  ont  cfté  animeules , ëc  par 
vengeance,  & n eltimons  pas  que  les  Juges  de  1a 
Cour  de  Parlenientqui  ont  voulu  foailler  ies  mains 
au  fang  innocent,  nei  loienr  punis,  & remet- 
tons le  tout  à Dieu  qui  en  fera  le  dernier  Juge. 

Ces  paroles  fonnerent  très  mal  aux  oreilles  dsS 
Magiftrats  Se  des  Politiques  , qui  les  reprirent 
aigrement , & jugèrent  qu'il  n'y  avoir  point  moyen 
de  defopiniaftrer  ces  gens  là.  Ledit  fieur  Gouver- 
neur ( lequel  avoir  fait  fortir  fes  gens  affin  de 
n’en  rien  ouyr  ) leur  dit  qu’il  ne  falloit  plus  qu’ils 
tinAent  telles  paroles,  & que  le  tout  feroit  tenu 
fous  le  fecret,  & mefmes  que  les  uns  8c  les  au- 
tres ne  fe  fouviendroient  aucunement  de  ce  qu’ils 
Veftoient  reprochez  en  particulier. 

Le  lendemain  le  P reyoft  des  Marchans  envoya 
quérir  Senault,  auquel  il  bai.la  quelques  articles 
cfcrites  de  fa  main,  contenant  en  fubftance,  que 
pour  appaifer  les  divifions  & partialitez  qui  ef- 
toient  en  la  ville  ? provenantes  de.  ce  qu’auc  ns 
Bourgeois  avoient  des  a dédions  &.  inclinations 
contraires  à celles  que  doivent  avoir  bons  & na- 
turels François,  il  elloit  neceffaire  d’admonefter 
tous  les  bourgeois  de  la  ville  de  lever  telles  opi- 
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nions  qu’ils  avoient  conceuës  les  uns  des  autres,  xjjzV 
quitter  toures  divilïons  & partialitez , rendre  l’o» 
beyffance  &.  reverence  aux  Ecclefialliques  & Ma- 
giftrats  : s’unir  plus  eftroirtement  pour  la  defFenc© 
de  la  Religion,  & de  la  ville  contre  l’heretic- 
que,  & fes  fauteurs,  conformement  aux  ferments 
de  l’Union  cy  devant  faits,  deffences  de  foy  pro- 
voquer par  injures  & reproches  pafiees,  ny  ufet  * x 
de  menaces,  & admonefter  chacun  de  veiller  & 
obfcrver  fi  aucuns  de  fait  ou  de  parole  aydoient 
& favorifoient  l’ennemy  pour  en  advenir  le  Ma» 
giftrat,  & en  faire  faire  juftice  exemplaire. 

Par  ces  articles  les  Seize  le  trouvèrent  taxez 
Savoir  eu  des  affections  contraires  à celles  que 
doivent,  avoir  les  naturels  François  : les  trou- 
vèrent bons  en  ce  qui  eftoit  dit , qu'il  falloit 
s'unir  plus  ejlroiclement  contre  t hérétique  & fes 
fauteurs  conformement  aux  ferments  de  t Union 
cy-devant  faicls  : Cela  fut  caufe  qu’ils  prefen- 
terent  encor  des  mémoires  audit  Prevoft  des 
Marchands  à ce  que  dans  lefdits  articles  il  fut 
aulîi  adjoufté.  Que  deffences  f croient  faictes  à 
toutes  perfonnes  de  plus  nommer  le  Roy , ( en 
parlant  du  Roy  de  Navarre ) ny  et  injurier  les 
garnifons  Efpagnoles , & que  les  Commiff  aires 
du  Chafteletyfans  demander  permifjion  au  Lieu - 
tenant- Criminel  y ni  le  Lieutenant  Criminel  à la 
Cour  y informeraient  contre  les  contrevenants  aux 
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ferments  de  £ Union.  Ledit  ficur  Prévoit  des 
Marchands  ne  tint  beaucoup  de  compte  de  ces 
Mémoires  : Et  en  l’aflcaiblée  qui  Te  tint  chez 
led  r Leur  de  Leiin  ( apics  que  Monfieur  de 
Mayenne  fuft arrivé  à Paris,)  Monfieur  le  Prefi- 
denr  Janin  de  la  paît  dudit  (leur  Duc  s’y  trouya, 
te  tous  les  Députez  des  Politiques  & des  Seize. 
Là  ledit  Pievoft  des  Marchands  fit  lecture  de 
tout  ce  qu’il  avoir  rnis  par  eferit:  mais  les  Po- 
lirqucs  ny  les  Seize , n’en  voulurent  demeurer 
«L’accord  , leur  conteftation  vint  fur  le  ferment 
de  l’Union  , où  les  Seize  vouvoient  ej-u’on  y ad- 
jouftalb,  De  me  traiârer  jaina’s  d accord  avec  le 
Roy  de  Navarre  , lès  fauteurs  & aanéians.  Les 
Politiques  lbuftenoient  .qu  il  ne  devoir  rien  eftre 
adjoufté  audit  ierment  6c  «ju’il  .tk voit  rltre  re- 
nouvelle leulement  comme  on  Lavoir'  juré  en 
Décembre  i 5.5»  1 , Sc  pour  ceft  efieét  ils  .en  pie- 
• • fenterent  la  forme  qui  .avoit  efté  taiite  au  quar- 

tier de  Pafiart,  difi.ni , Que  plus  de  deux  cents 
ries  Seize  ne  1 «voient  voulu  fignar j <5 c que  ceux 
qui  l’avoient  Ligné,  y avaient  niisdes  modifi- 
cations à leur  plaifir.  <.  t-v  -C-”, 

Cefte  forme  ayant  efté  leuc  par  .ledit  fieur 
Prefidenr  Janin  , qui  adyoua  Lavoir  dreflec , il 
s’enquit  quelles  raifons  avoient  meu  les  particu- 
liers de  ne  la  figner  , pais  que  lé. Prince -l’avoit 
commandé  , & qu’on  ne  devoir  fouftrir  cela.  Au* 
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quel  les  Seize  refpondirent  , Que  pour  ce  qui  , ijji. 
concerne  la  police  temporelle  on  ell  de  vérité 
obligé  d’obeyr  au  Prince  : mais  y allant  de  fa 
Religion  &c  d’un  ferment , il  en  falloir  com- 
muniquer aux  Do&eurs  de  l’Eglifc,  comme  on 
avoit  fait  quand  les  autres  ferments  fièrent  faits 
dez  le  commencement  de  la  Ligue. 

Celle  difpute  en  engendra  tl’autres  ,&  vindrent 
tellement  en  paroles  , £ur  ceux  d’entr’eux  qui 
avoient  fait  des  alTcmbiées , du  depuis  lçdit  mois 
de  Décembre  fans  l’authorité  du  Magiftrat , que 
d’Aubray  dit  aux  Seize  : c’eft  trop  difputé , nous 
nous  Faifons  grand  tort  de  parler  à vous  autres, 
qui  elles  vous  ï En  tenant  e,n  main  un  exemplaire 
de  l’abolition  que  Monfieur  de  Mayepne  avoit 
fait  publier  , fur  le  fait  du  Prelîdent  Brillon  , 
dont  nous  avons  parlé  cy-delTus , Voilà  ( dit-il1) 
voltre  reproche  fur  le  front , vous  elles  par  là 
reprouvez  , defadvouez  & diffammez  , gens  fans 
chef  & fans  adveu , aulquels  font  faiétes  def- 
fences  de  vous  nommer  les  Seize  , & neantmoins 
vous  prenez  ce  mot  à grand  honneur  ; nous  ne 
devrions  pas  feulement  parler  à vous.  Un  des 
Seize  lui  refpondit , Nous  n’avons  que  faire  , par 
la  grâce  de  Dieu,  de  l’abolition,  & ne  l’avons 
demandée  ny  pourfuivie , ny  aucun  des  nollres , 
comme  n ellant  necelfaire  & fans  occalîon.  Et 
neantmoins  par  icelle  ne  nous  cil  deffendu  de 

B* 
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ÎJ5i.  nous  nommer  les  Seize  : d’Aubray  foufrenant  le 
contraire,  l’aboiition  fut  leuë  par  le  fieur  l’Huil- 
lier , dans  laquelle  il  fc  trouva  , Nous  faifons 
tres-expreffes  inhibitions  & dejfences  à toutes  per* 
fonnes  de  quelque  qualité  ou  condition  qu  elles 
foient , & fous  quelque  prétexte  ou  occafion  que 
ce  foit y mefmes  'à, ceux  qui  fe  font  cy -devant 
voulu  nommer  le  Confeii  des  Sei^e , défaire 
plus  aucunes  affemblées  y pour  délibérer  ou  traic- 
ter  d’affaire  quelconque , à peine  de  la  vie  & 
de  rafement  de  maijons , ef quelles  fe  trouveront 
lefdites  affemblées  avoir  eflé  fai3.es.  Après  cçfte 
le&ure  les  Seize  fe  levèrent  fur  pieds  , 5c  dirent , 
Nous  fommes  gens  de  bien  , ôc  n’avons  que  faire 
de  celle  abolition  ny  tous  les  noftres , 8c  ne  nous 
peut  telle  abolition  apporter  aucune  infamie  ; lî 
vous  avez  autre  opinion , vous  vous  monftrez 
vous  mefmes  délobeylTans  5c  contrevenants  à ce 
qu’elle  porte  , parce  qu’il  y a deffence  de  s’en 
louvenir,  5c  vous  nous  en  failles  reproche.  Vous 
nous  reprochaftes  hier  mefmes , que  nous  eftions 
des-unis  de  la  vilie  , 6c  defobeylTans  aux  Ma- 
giftrats , nous  n’eftimons  pas  que  vos  compa- 
gnons vous  veulent  advouer.  D’Aubray  leur  fît 
relponce  : Vous  avez  bien  dit  pis  en  la  derniere 
AlTemblée  de  Melfieurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , 5c  de  vérité  nous  avons  un  defadveu  de 
parler  avec  vous  ? Meilleurs  nos  compagnons 
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aufquels  nous  avons  communiqué  ne  le  trouvent 
pas  bon  , 5c  nous  en  defadvouent.  Apres  cefte 
parole  ce  ne  furent  plus  que  reproches , 5c  ainfi 
fortirent  les  uns  & les  autres  avec  dilpofition 
de  fouftenir  chacun  leur  party. 

Par  le  rapport  que  l’on  fit  à Monfieur  de 
Mayenne  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  ces  Aflem- 
blées , on  cognuc  que  les  Seize  eftoient  plus 
opiniaftres  qu’auparavant  en  leurs  defleins  : Qu’ils 
ne  vouloient  recognoiftre  la  Cour  de  Parlement , 
ny  la  Juftice,  & avoient  dans  l'âme  elpérance 
de  fe  pouvoir  venger  dudit  Duc  5c  de  la  Cour 
qui  avoient  fait  pendre  ceux  de  leur  fa&ion.  Ces 
Aflemblées  -eftant  jugées  pouvoir  apporter  à la 
longue  quelque  remuement , ledit  fieur  Prevoft 
des  Marchands  eut  commandement  d’entretenir 
les  Seize  en  la  continuation  d’icelles  : & que  ce- 
pendant on  ruinerait  ce  party  petit  à petit  comme 
pernicieux  & dangereux  pour  l’Eftat  de  la  France. 
Les  Politiques  d’autre  codé  qui  publioie,nt  ne 
vouloir  tenir  que  de  Monfieur  de  Mayenne  5c 
fuivre  fa  volonté,  defdaignerent  de  conférer  d’a- 
vantage avec  les  Seize  : tellement  que  toutes  ces 
conférences  furent  (ans  efTed.  Et  les  Seize  firent 
courir  un  bruit  que  Monfieur  de  Mayenne,  le- 
dit fieur  de  Belin  Gouverneur , & le  Prevoft 
des  Marchands  ne  vouloient  pas  que  cefte  ré- 
conciliation entr’eux  5c  les  Politiques  luft  faiéte , 
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• -•  # T > , 

ij$î.  de  peur  d’eftre  diminuez  de  leur  authorité^  6c 

leurs  grandeurs  retranchées.  Mais  n’ofant  plus 
prelenter  aucune  requefte  en  leur  nom,  ils  s’ad- 
viferent  de  faire  prefenrer  une  Requefte  à Monfîeur 
de  Mayenne  par  les  Doéteurs  6c  Prédicateurs  de 
leur  fadtion  ; ,1a  ledture  d’icelle  fera  juger  aile- 
ment  quelle  eftoit  leur  intention. 

Depuis  le  defaftie  advenu  en  la  ville  de  Paris, 
par  la  mort  violente  d’aucuns  bons  bourgeois  Ca- 
tholiques ,1e  4 Décembre  dernier,  bar.nilTement 
6c  profeription  des  autrçs,  J’audace  des  ennemis 
de  la  Religion  Catholique  6c  partizans  du  Roy 
de  Navarre  , s’eft  de  tant  augmenté  , 6c  leurs 
pratiques  tant  advancées  dans  la  ville  , où  ils 
entrent,  fortent  , traitent,  parlent*,  6c  font  ce 
qu’ils  veulent,  que  l’on  ne  peut  attendre  qu’upe 
ruine  évidente  de  la  Religion  , 6c  l’eftabliftement 
de  l’herefie  , fi  Dieu  par  fa  toute  bonté  ne  pré- 
vient les  de  (Teins  de  hos  ennemis  , & que  de 
brief  Ton  y pourvoye.  Et  d’autant  que  le  Con- 
feil  des  bons  Catholiques  , qui  eftoit  celui  qui 
efpouvantoit  Tennemy,  6c  diflîpoit  ces  entreprifes, 
a efté  interdit , &c  leurs  aftemblées  defFendues  , 
de  forte  que  l’erçnemy  fait  maintenant  ce  qu’il 
veut  par  l’intelligence  des  Politiques , fes  adhé- 
rents, auquel  l’on  a baillé  toute  authorité,  que 
Ton  a arrachée  des  mains  des  bons  Catholiques, 
lceux  fuppliancs  font  contraints  ( à leur  grand 
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regret  ) d’entrer  à prefent  aux  follicitations  , 
prières  Ce  requeftes,  Ce  embrafler  le  foin  5c  la  vi- 
gilance qu’ayoient  lçs  Catholiques  , & qu’ils 
exerçoient  par  leurs  affemblées  Ce  confeils  (main- 
tenant rompus  5c  dilfipez  ) , Ce  fe  mefler  des  af- 
faires feculieres  , entant  quelles  peuvent  fervir 
pour  la  manutention  de  la  Religion  Catholique 
en  ce  Royaume ,, de  France  x qu’ils  voyent  perdre 
à vue  d oeil  , faute  de  conduite  Ce  commande: 
ment.  Ce  pour  ayoir  négligé  les  requeftes  cy-de- 
yant  fai&es  de  la  part  des  Catholiques , qui  au 
lieu  d’eftre /exaucez,  advouez  , Ce  maintenus, 
ont  efté  refufez  , négligez  , diflipez  , Ce  injufte- 
ment  tourmentez*,  qui  a efté  Ce  fera  la  ruyne 
du  paity  de  la  Religion  Catholique .^lî  Dieu  dç 
fa  toute  puilTance  ny  met  ordre  j Ce  que  ceux 
qui  ont  le  commandement.  au  party  , rpefmemenj 
Monfieur  d_e  Mayenne  qui  y -tient  le  premier 
rang,  n’amende  ce  qu’il  a fait  faire  , Ce  pour- 
yoye  aux  a faites  paf  les  moyens  qui  enfuivent 
que  les  fupphfint*  lui  reprelènter>t  pour  leur  dé- 
charge envers  ;Dieu  & les  hommes  : Ce  qu’il  ait, 
s’il  luy  plaift , .,à  y reruedier  propiptement , atT 
tendu  la  nécelfité  des  aflaires.'-  , 

. En  premier  liqu,  d’ordonner  que  le  fermer.ç 
de  l’Union  des  Catholiques  foit  réitéré  entre  les 
mains  de  Mpnfteur  le  Légat, reprefençant  fa  Saine» 
teté  chef  de  ççlfc  Ugion  Catholique , afin  qu’il 
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n’y  ait  plus  qu’un  parry , avec  peine  ordonné 
eonrre  les  contrevenants,  defquels  comme  des 
Heretiques , Politiques , detraéfeurs  de  noftre 
Sainâ  Pere  & de  fon  authorité  , du  Roy  d’E{- 
pagne , & des  Princes  Catholiques  chefs  d’icelle 
Union  , Ecclefiaftiques  , & Prédicateurs  , foie 
fai&e  diligente  recherche  & punitition , fuivant 
les  Saints  Canons  & ordonnances  de  nos  Rojrs 
très  Chreftiens. 

Le  ferment  foie  reiteri  devant  les  Magiftrats , 
fui  donneront  ordre  contre  Us  contrevenants.  Et 
four  la  punition  des  heretiques  & autres  , il 
fera  fait  Eai3  s’il  efl  le  foin  , & en  temps  & lieu. 

Qu’il  (oit  fai&-  defïènces  de  parler  d’accord, 
ou  compolîtion  avec  le  Roy  de  Navarre , héré- 
tique , relaps  8c  excommunié  , 8c  fes  adhérens, 
8c  ce  par  Edit  qui  foit  efmologué. 

Ce  font  paroles  vaines  qui  ne  méritent  y avoir 
efgard  ny  en  faire  cas. 

Que  les  Catholiques  affè&ionnez  que  l’on  a 
exilez  8c  bannis  foient  révoquez  promptement, 
8c  deffeaces  faiétes  à Meilleurs  du  Parlement  de 
ne  cognoiftre  des  caufes  defdits  Catholiques  fui- 
vant l’arreft  du  Confeil  general  de  l’union , & 
auffi  de  celTer  lès  pourfuirtes  intentées  contre  un 
grand  nombre  defdits  Catholiques  qui  font  en 
peine  pour  certains  heretiques  tuez  durant  les 
troubles , que  lefdits  iîeurs  du  Parlement  eftiment 
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crime,  encore*  qu’ils  ayentefté  tuez  comme  en-  ijjt. 
nemis,  & en  temps  & actions  de  guerre. 

Monjieur  Rappellera  les  abfenst  quand  il  ju- 
gera eftre  expédient , & que  fon  authnriti  fera 
eonfervée.  Et  quant  à la  Cour  de  Parlement  9 
c ejl  un  corps  auqitel  il  ne  peut  toucher , comme 
neceffaire  pour  t exercice  de  la  Jufiice , & au  fur- 
plus  capable  peur  cognoi/lre  ce  qui  ejl  crime  ou  non • 

Qu'il  luy  plaife  ordonner  que  tant  à fa  fuit- 
te  que  en  fes  armées , il  y ait  Prédicateurs , Cha- 
pelains, & Confefleurs,  fe'on  l’ancienne  ordon- 
nance de  la  difc.pline  militaire,  & deffcnces  aux 
gens  de  guerre , de  loger  ny  leurs  chevaux  ez  lieux 
defdiez  au  fervice  de  Dieu.  * 

Ceji  chofe  que  Monjieur  dejîre  quand  il  les 
pourra  appointer , & au  furplus  qu  il  ne  permet- 
tra que  les  Saincls  lieux  foient  pollue 

Que  tous  bénéfices  foient  diftribuez  félon  le 
Saint  Concile  de  Trente  , & non  à gens  de  guerre 
ny  laïcques. 

L'in  ure  du  temps  ne  peut  permettre  un  ordre  , 
lequel  il  fera  avec  le  temps . 

Qu’il  luy  plaife  lever  le  foupçon  6c  crainte, 
touchant  .e  voyage  de  Monficur  le  Cardinal  de 
Gondy  à Rome. 

Il  ne  feait  que  cefl  de'xe  voyage  & ne  Fadvoue • 

Que  convocation  generale  foit  fai&e  à Pari» 
des  Eftats  de  France,  lans  p.us  différer,  pour  p.ro- 
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céder  à l’efledion  5c  nomination  d’un  Roy  très- 
Chreltien  & Catholique. 

U procurera , Ji  faire  fe  peut  licitement , que 
taffemblee  fait  dans  un  mois. 

Qu’il  foit  donné  fecours  promprement  à la  ville 
• de  Paris,  5c  les  garnilons  e’ftrangeres  augmen- 
tées, 5c  oultr®  icelle  y mettre  trois  cents  hom- 
mes de  cheval  pour  defFendre  la  ville  des  incur^ 
fions  ordinaires  de  l’ennemy. 

Que  les  minifires  du  Roy  £ F. f pagne  baillent 
à Monfieur  ayde  Ff  moyen  , & il  y advifera 
d'y  mettre  des  forces  telles  qu'il  luÿ  plaira . 

Que  le  Parlement  foit  purgé  des  partifans  du 
Roy  de  Navarre,  enfemble  les  Magiftrats  delà 
ville  , Colonels,  5c  Capitaines,  Lieutenants  te 
Enleignes,  qui  ont  adhéré  & adhèrent  1 l’enne- 
my. Et  en  leur  lieu  y eftablir  5c  commettre  de 
bons  Catholiques,  & cepl’toft  que  faire  ce  pourra. 

La  faifon  ne  requiert  aucun  remuement , <5* 
partant  les  chofes  demeureront  en  te  fiat  qu'elles 
font. 

Qu’il  luy  plaife  d’approfondir  la  confpiration 
laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  s’eft  defeouverte  le 
Jeudy  2 6 du  prêtent  mois,pour  pourveoir  aux  maux 
qui  en  adviendront  , s’il  n’en  eft  taid  bonne  5c 
briefve  juftice,  5c  pour  mettre  la  religion  5c  la 
ville  en  feureré  ne  perdre  cefte  occafion. 

'Monfieur  a cfie  informe  que  telle  entïeprife  ne 
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procedoit  de  mauvaife  intention , mais  du  defir 
qu  aucuns  bourgeois  avoient%  de  trouver  quelque 
prompt  remede  pour  fortir  de  leur  mifere , ce  que 
ton  doit  plutofl  excufer  que  punir . 

Faièl  au  Confeil  d’Eftat  tenu  près  Monfieur,  à 
Paris  le  12  Decembrj  ij?i,figné  Baudouin . 

Voylà  les  Requellesdes  Prédicateurs  des  Seize, 
& la  Relponfe  qui  leur  fut  faiéle  par  le  Confeil 
d’Eftat  du  Duc  de  Mayenne.  Je  lai iTeray  le  juge- 
ment libre  au  Le&eur  pour  confiderer  comme 
ceux-là  Youloient  changer  l’ordre  accouftumé  de 
la  France , & comme  ceux-cy  le  defiroicnt  con- 
ferver  feus  l’authorité  des  Magiftràrs  accouftu- 
mez.  Bref  les  Seize  en  vouloient  aux  Politiques, 
demandoient  & procuroient  que  l’on  fit  juftice  de 
ceux  qui  avoient  dit,  qu  il  falloit  envoyer  vers 
le  Roy  ( de  Navarre  ) comme  il  a efté  dit  cy- 
deflus , pour  avoir  le  trafic  & commerce  libre . 
Mais  voyant  les  fufdites  refponfes  du  Confeil  de 
Monfieur  de  Mayenne  eftre  contre  leur  intention, 
ils  entrèrent  ( comme  l’on  dit  d’ordinaire  ) de 
fievre  en  chaut  mal,  & fe  mirent  tellement  à 
detraèler  mefmcs  de  Monfieur  de  Mayenne,  qu’il 
les  eut  en  horreur , comme  aulïi  eurent  tous  les 
gens  de  bien  du  party  de  l’union.  La  fuitte  de 
celle  Hiftoire  le  donnera  afifez  à cognoiftre. 
r cQuant  Politiques  ils  fe  mirent  tous  fous 
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i,  l’appuy  de  Monfieur  du  Mayenne  pour  un  temps  , 

& firent  fi  bien  que  le  fufdit  fieur  l’Huillier , qui 
eftoit  Maiftre  des  Comptes  fut  efleu  puis  après 
Prevoft  des  Marchands.  Les  principaux  d’entr’eux 
advertirent  le  Roy  de  leurs  defleins  : ledit  fieur 
Abbé  de  Sain&e  Geneviefve  luy  faifoit  fçavoir 
par  lettres  tout  ce  qui  fe  pafloit , lefquelles  let- 
tres le  Roy  recevoit  par  Monfieur  de  Nevers  : au- 
quel Abbé  fa  Majefté  faifoit  referire  ce  qu’il  de- 
voit  faire  pour  fon  fervice.  Le  fieur  Langlois  qui 
eftoit  Efchevin  de  la  ville  luy  referivoit  auflî.  Ils 
travaillèrent  tous  beaucoup  pour  la  redu&ion  de 
Paris,  ainfi  que  nous  dirons  cy  après. 

Si  dans  Paris  les  Politiques  s’oppofoient  aux 
Seize , ceux  de  ce  party  dans  Orléans  n’en  fai- 
loientjjas  moins  à ceux  du  Cordon.  Au  commen- 
cement de  cefte  année  le  fieur  de  Sigongne  de 
Marché-noir  dont  nous  avons  parlé  cy  defliis , 
qui  portoit  la  cornette  du  Duc  de  Mayenne  à 
la  bataille  d’Ivry  , s’eftant  retiré  dans  Orléans , 
praétiquoit  des  RefTugiez  ( qui  y portaient  les 
armes,  & s’y  eftoient  retirez  de  toutes  parts,  des 
•prochaines  villes  Royales , lefquels  pour  ‘leur  en- 
tretenement  ordinaire  alloient  fort  loin  de  tous 
cofté  à la  guerre  avec  un  grand  hazard  : ) ce  que 
defeouvert  par  le  fieur  de  Comnene  qui  y com-  - 
mandoit  en  l’abfence  de  Monfieur  de  la  ChaP- 
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tttt  entra  en  opinion  dudit  Sieur  de  Sigongne  , , 159J, 
principalement  far  la  defpenee  qu’il  fai  fait  exce- 
dant de  beaucoup  fun  ordinaire.  Il  en  advertit 
Monlîeur  de  Mayenne,  qui  manda  aux  Maire  5c 
Efchevins  d’Orléans  qu’ils  eullènt  à fe  faifir  de 
fa  perfonne  : mais  les  partialitez  dès  Politiques 
Ôc  de  ceux  du  Cordon , furent  occalîçm  que  lef 
dits  Gouverneur,  Maire,  5c  Efchevins,  refolu- 
rent , de  peur  de  remuement,  de  le  faire  fortic 
de  leur  ville  : dont  adverty  de  leur  refolution  , 
il  ayma  mieux  les  prévenir  que  d’attendre  leur 
commandement,  5c  ainlî  fortit  d’Orléans  t puis 
print  l’efcharpe  blanche  avec  quelques  Gentils- 
hommes qui  le  fuivoient.'  Ceux  d’Orléans  pu- 
blièrent, que  ledit  lîeur  de  Sigongne  s’entendoic 
avec  quelques  habitans  Politiques,  5e  praéliquoit 
lefdits  Réfugier  gens  de  guerre , afltïn  de  fe  ren- 
dre maiftre  d’Orléans  pour  le  Roy  : mais  que 
fon  dellein  fut  fans  eflfeél. 

Nonobftant  celle  fortie  du  lîeur  deSigôngne, 
les  Politiques  5c  ceux  du  Cordon  Continuèrent 
cj.e  part  5c  d’autre  leurs  alïemblécs  pour  l’eüec-* 
tion  nouvelle  de  leurs  Maire,  5c  Efchevins,  5c 
s’y  faifoit  de  grandes  menées  5c  brigues  des  deux 
collez.  Ceux  du  Cordon  briguoient  tant  pour 
eftre  continuez  , craignans  que  les  Politiques  qui 
elloient  des  meilleures  familles  de  la  ville,  le  leurs 
capitaux  ennemis , y parvinrent  s que  pour  l’au- 
Tomt  LVIll,  C 

l ^ 


Digitized  by  Google 


34  Histoire  de  la  Guerre, 

Ijp2.  thorité  8c  le  profit  qu’ils  faifoient  en  leurs  char- 
ges. Les  Politiques,  pour  fortir  du  joug  de  ceux 
du  Cordon,  & tafeher  à conferver  leur  ville  li- 
bre 8c  Françoife  fans  avoir  des  garnifons  d’Ef- 
pagnols , dont  on  les  menaçoit , qui  efloit  l’in- 
tention de  ceux  du  Cordon.  Celle  efle&ion  fut 
quelque  mois  retardée  Sc  différée  par  la  difere* 
tion  dudit  fleur  de  Coronene,  lequel  fit  atten- 
dre  le  retour  de  Monfieur  de  la  Chaflre  qui  dé- 
voie fur  ce  apporter  l’intention  du  Confeil  de 
Monfieur  de  Mayenne.  Durant  ce  temps,  la  re- 
folution  qu’il  avoitprifedu  commencement,  luy 
fervit  de  beaucoup  : car  quand  il  voyoit  les  Po- 
litiques opprefTez  par  ceux  du  Cordon,  illesfavo- 
rifoit,  pour  ne  leur  donner  occafion  d’enrrepren- 
dre  un  remuement  avec  defefpoir.  Et  quand  il 
advenoit  que  les  Politiques  vouloient  abufer  de 
fa  faveur  contre  ceux  du  Cordon,  il  faifoit  tour- 
ner la  chance  à la  faveur  de  ceux-cy  : De  façon 
que  les  uns  difoient  qu’il  efloit  Politique,  & les 
politiques  qu’il  efloit  du  Cordon , fans  que  les 
uns  ny  les  autres  peuffent  juger  qu’il  faifoit  cp 
qui  efloit  expédient  pour  lors,  ufant  ainû  de  pru- 
dence , moyennant  laquelle  il  contrepefà  les  af- 
faires 8c  partialitez.  Si  les  Gouverneurs  des  pla- 
ces de  l’union , Q qui  demeurèrent  fermes  en  ce 
party  fous  l’authorité  de  Monfieur  de  Mayenne  ) 
n’euflent  ufé  de  celle  prudence,  parle  comman- 
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dement  particulier  dudit  lieur  Duc  8c  de  Ton  Con-  15 92î 
feil,  ce  n’euft  efté  dans  toutes  les  grandes  villes, 
que  meurtres  , malfacres  , 8c  exils , 8c  fadtion 
la  plus  forte  ^euft  exécuté  fa  paillon  fur  l’autre 
avec  telle  animofité,  qu'il  s’en  fuft  enfuivy  la 
perte  generale  de  la  Monarchie  Françoife.  Or  ce 
n’eftoit  pas  leur  intention  de  la  perdre,  comme 
ils  ont  protefté  8c  juré  plufieurs  fois  entr’eux  ; 
mais  feulement  de  ne  recognoiftre  point  le  Roy 
s’il  n’eftoit  Catholique,  8c  de  ne  traidler  point 
avec  luy  d’aucune  paix,  qu’en  general  , 8c  non 
feparément.  Du  depuis  i!s  y adjpufterenr  celle  clau- 
fe  ( de  ne  le  recognoiftre  r mefme  eftint 
Catholique  , linon  qje  ce  fuft  par  le  commande- 
ment de  fa  Saindleté.  ) Mais  le  fucccs  des  affai- 
res leur  fit  à tous  changer  de  volonté,  excepté 
audit  ûeur  Duc,  8c  à trois  ou  quatre  des  Grands 
de  ce  party,  lefquels  fui vant  leur  dit  ferment  ne 
recogneurent  fa  Majefté  qu’après  qu’il  a eu  l’ab- 
folution  de  fa  Saindleté.  Entre  les  Catholiques  ; 

Politiques,  8c  les  Catholiques  zélés,  il  n’y  pou- 
voir avoir  de  milieu  : aulîi  beaucoup  de  Catho- 
liques qui  n’eftoient  des  zélés,  ne  voulans  com- 
me eux  eftre  Elpagnols,  demeurèrent  fermes  pour 
un  temps  dans  le  party  de  l’union  fous  l autho- 
rité  de  Monfieur  de  Mayenne  , mais  ils  furent 
comme  contraints  de  le  quitter  à la  fin,  8c  de  fe. 

.jetter  dans  le  party  Politique,  qui  ne  relTembloic 
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à ceiuy  des  zélés  ( lesquels  ne  refpiroient  que1 
fang,  5c  avoient  protcQté  de  n’efpjrgner  jufques 
à leurs  propres  freres,  qui  leur  feraient  contraires  : 
ufans  de  ce  mot  d’ordinaire  , que  qui  n’eftoit  pour 
eux  eftoit  cgntre-eux  ; ) ains  fe  conformoient  à 
la  volonté  des  Gouverneurs  des  villes,  5c  ne  ref- 
piroient que  la  tranquilité  , £c  l’utilité  publique* 
J’ay  mis  ces  diftindions,  afin  que  le  Ledeur  dis- 
cerne mieux  quel  eftoit  l’eftat  des  villes  du  party 
<3e  l’union. 

Monfieur  de  la  Chaftre  eftant  de  retour  à Or- 
léans eftablit  des  Maire  5c  Efchevins  à fa  dévo- 
tion, & priva  de  ces  charges  ceux  de  la  fadion 
du  Cordon  : ce  ne  fut  fans  luy  en  garder  une 
arrière  penfée.  Puisilfortit  d’Orléans  avec  quelques 
pièces  de  canon,  & les  troupes  qu’il  avoit  auprès 
de  luy , & s’en  alla  prendre  Chafteau  neuf  lut 
Loire  auprès  de  Gergeau  , qui  luy  fut  inconti- 
nent rendu.  Retourné  à Or  eans  il  s’en  alla  en 
Berry , où  peu  après  il  commença  à faire  tràider 
du  mariage  du  Baron  de  la  Chaftre  fon  fils  avec 
la  fille  du  feu  Comte  de  Montafier , & de  Ma- 
dame la  PrincelTe  de  Conty , qui  avoit  époufé 
en  premières  nopccs  ledit  fieur  Comte  : ce  ma- 
riage fut  confommé  à Maifonfort  en  Berry  fut 
la  fin  de  celle  année. 

Cependant  Monfieur  d’Antragues  qui  delîroit 
^entrer  dans  Orléans,  5c  qui  tenoit  fe's  garnifons  à 
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Boifgency  & autres  places  de  ce  Duché  dont  il 
eftoit  Gouverneur  pour  le  Roy pra&iquoit  avec 
les  Politiques  d’Orléans  (que  l’on  appelloit  Franc- 
bourgeois  ) 8c  tenoit  tellement  fa  pratique  aJîeu- 
fée,  qu’il  manda  au  Roy  , s’il  luy  plaifoit  s’ap- 
procher d'Orléans  , qu’il  fe  promettoit  de  le 
faire  entrer  dedans , par,  le  ' moyen  de  fes  bon» 
amys  les  Francs -bourgeois.  Le  Roy  qui  eftoit 
tantoft  à Melun  , rantoft  vers  Mantes  , & qui 
faifoic  rafrefehir  une  partie  de  fes  troupes  vers' 
Eftampcs  8c  au  Gaftinois,  voulut,  ne  defdaignant 
ceft  advis  , luy  mefme  recognoiftre  le  compor- 
tement des  Orleannois  en  uhe  cavalcade  qu’il  y 
fit  une  nuidr;  mais  ayant  bien  confideré  les  corps 
de  garde  par  les  feux  qu’ils  faifoient , les  rondes 
par  les  lumières , 8c  les  fentinelles  ‘par  le  bruiét, 
il  dit  au  fieur  d’Antraguès  , voilà  des  gens  qui 
n’ont  envie  de  fc  biffer  furprendre  , ny  de  faire 
sien  pour  vous.  Et  fur  ccfte  parole  fa  Majefté 
fe  retira , 8c  s’en  alla  depuis  au  devant  du  Duc 
de  Parme  qni  s’appreftoit  d’entrer  eh  France  pour 
la  troifiefme  fois. 

Monfîeur  de  la  Chaffre  ayant  fireu  que  le  Roy 
s’eftoir  approché  fi  près  d’OrJeans  , s’y  rendit  in- 
continent , &c  y mit  l’ordre  qu’il  jugea  nécef- 
faire  pour  tenir  cefte  ville  à fa  dévotion  : puis 
ayant  amafTé  des  forces,  s’achemina  avec  des 
pièces  moyennes  au  bailliage  de  Dunois  pouç 
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1551.  contraindre  que'ques  vi.otes  & boureades  clofes, 
au  payement  des  tailles , & vint  jufqucs  à Cloye. 
Auflï  toft  le  fieur  de  Lierville  qui  commandoit 
dans  Chafteaudun  advertit  tous  les  Royaux  des 
places  voilînes , &:  la  Noblefle , lefquels  mon- 
tèrent fi  diligemment  à cheval , qu’en  deux  jours 
ils  s’aflunblerent  afifez  forts  pour  combattre  ledit 
fie  ur  de  la  Chaftre  ; lequel  s’advancant  en  fa  re- 
traite , & ayant  fçeu  l’amas  des  Royaux,  fe  di- 
ligenta d’aller  loger  à Bacon,  pour  s’y  prévaloir 
d’un  gay  qui  n’en  eft  qu’à  im  quart  de  lieue  , ce 
qui  luy  fervit  à propos:  car  le  lendemain  matin 
il  n’eut  fait  fi  toft  palier  l’eau  aux  liens  , que 
les  Royaux  qui  les  pourfuivoient , parurent:  mais 
luy  s’advançant  vers  Orléans , cheminant  en  bon 
ordre,  & en  pays  advanrageux  pour  fon  infanterie, 
fur  ia  caule  que  les  Royaux  fe  retirèrent  chacun 
chez  eux. 

Après  la  prife  de  Chartres,  le  chafteau  d’Auneau 
fut  rendu  au  Roy  : celuy  qui  eftoir  dedans  fe  retira 
à Orléans  ; fjr  la  fin  de  celle  année , il  fit  une  en- 
treprife  lurce chafteau,  qu’il  exécuta,  &r  s’en  rendit 
maiftre,  ce  qui  incommoda  fort  les  Chartrins  : 
toutesfois  au  commencement  de  l’an  fuivant  celle 
place  fiat  reprife  & que'ques  autres  chafteaux,  qui 
furent  defmantelez  par  Monfieur  de  Nevers,ainfi 
que  nous  dirons  l’an  fuivant.  Voylà  ce  qui  fe  pafla 
de  plus  remarquable  en  ces  quartiers  - là  durant 
cefte  année. 
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■ Dans  la  fufdite  Requcfte  prefenréc  pat  les  Pre- 
dicateurs  des  Seize  , ils  demandoient  au  Duc 
de  Mayenne  Qu’il  luy  p!ei:(l  lever  le  foupçon  & 
crainte  couchant  le  voyage  de  Monjieur  le  Car- 
dinal de  Gondy  à Rome.  Et  Monfieur  de  Mayenne 
leur  fit  refponce , Qu’il  ne  fçavoit  que  cejioit 
de  ce  voyage.  Nous  avons  dit  aulfi  cy  defliis, 
comme  les  Seize  dans  leurs  mémoires  de  l’an 
1591  , avoient  fupplié  Monfieur  de  Mayenne 
qu’il  luy  pluft  efcrire  au  Pape  de  leur  pourveoir 
d’un  autre  Evefque  que  dudit  fieur  Cardinal  , 
mais  que  le  Confeil  dudit  fieur  Duc  n’avoit  tenu 
compte  de  leurs  mémoires.  Or  le  Roy  voyant 
que  les  Ambaflades  qu'il  avoir  envoyés  à Rome 
fous  le  nom  de  Meilleurs  les  Princes  de  fon  fang, 
& des  Ducs,  Pairs,  & officiers  de  la  Couronne, 
avoient  efté  Tant  traverfez  par  les  Agents  d’Ef- 
pagne  à Rome , & par  ceux  de  l’Union  , qu’il 
n’en  eftoit  reuffi  aucune  utilité  ; il  délibéra  d’y 
envoyer  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  , (qui 
s’eftoit  retiré  comme  neutre  à fa  mai  fon  de  Noëfi  ) 
non  pas  comme  fon  Ambafladeur , mais  qu’en 
allant  comme  un  Cardinal  de  Sainde  Eclife  à 

O 

Rome , lors  que  les  Vénitiens  envoyeroient  pour 
prefter  l’obedience  à fa  Saindeté,  qu’en  rraidant 
d’autres  affaires,  ils  merrroient  celles  de  Fiance 
en  avant:  Et  qu’en  fortifiant  leurs  raifons,  ledit 
fieur  Cardinal  qui  s’y  trouveroit  lors , diroit  à 
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5 91,  fadire  Sain&eté  la  vraye  intention  de  fa  Majefté 
touchant  fa  converfion  à l’Eglife  Catholique-Ro- 
maine. 

Ledit  fieur  Cardinal’  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion 8c  de  l’Eîtat  de  la  France,  8c  pour  le  fer- 
vice  qu’il  devoir  au  Roy  , entreprit  ce  voyage  : 
mais  dez  qu’il  fut  aux  frontières  d’Italie  , les 
Agents  d'Efpagne  qui  avoient  feeu  fon  achemine- 
ment , circonvenants  fa  Saincbté  , le  perfuaderent 
de  mander  audit  fieur  Cardinal , que  s’il  venoic 
à Rome  , & qu’il  pretendift  luy  parler  en  aucune 
façon  des  affaires  du  Prince  de  Béarn  (ainfi  appel- 
loit*il  le  Roy)  des  heVetiques,  ny  de  leurs  fau- 
teurs , qu’il  demeurait  en  France.  Monfieur  le 
Cardinal  de  Gondy  fans  entrer  aux  terres  Eccle~ 
fiaftiques , s’achemina  jufqu’à  Florence  , où  par  la 
perfuafion  defdits  Agents  d’Efpagne  , qui  eftoienc 
merveilleufèment  allarmez  de  ce  que  ledit  fieut 
Cardinal  s’acheminoit  à Rome,  fa  Sainteté  luy 
envoya  encor  un  Jacobin  , qui  fans  aucun  ref- 
peét  du  lieu  où  il  le  trouva  (qui  eltoir  à l’Am- 
brofiane)  ne  fans  en  parler  à Monfieur  le  Grand 
Duc  qui  y eftoir  , il  luy  fit  dcffences  d’entreç 
dedans  l’eftat  de  l’Eg’ife  , ufant  mcfmes  de  quel- 
ques paroles  rudes  ; ce  qui  ne  fut  pas  trouvé  bon 
de  beaucoup  de  perfonnes.  Quelques-uns  ont  ef- 
çrir,  jUe  ce  que  fa  Sainétcté  en  fit  lors,eltoic 
pour  rnonftrçr  & donner  à çognoiftre  qu’il  gou- 
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vernoic  du  tout  fon  Pontificat.  Le  Grand  Duc 
qui  eft  Prince  fouverain  , ne  voulant  rien  aigrir, 
né  fit  pas  femblant  de  tout  ce  que  fit  ce  Jacobin  : 
& les  chofes  fe  traitèrent  par  obeyffance  avec 
prudence , tellement  que  ledit  fieur  Cardinal  puis 
après  obtint  de  là  Sainteté  de  l’aller  voir  à 
Rome.  > 

r Après  qu’il  y euft  eflé  quelque  temps , il  en- 
tra un  jour  en  devis  affez  familier  avec  fa  Sainc- 
teté , 5c  après  luy  avoir  dit  l’intention  de  fa  Ma- 
jefté  touchant  fa  converfion  , il  luy  dit  en  ces 
termes , Mais  Pere  faincl  voyant  la  foubmiffion 
tres-devott  du  Roy  quelle  difficulté  faites  vous  i 
M’avez  vous  pas  la  puijfànce  de  le  recevoir  ? 
Lu  Pape  lors  luy  refpondit , Qui  en  doute  ? Mais 
il  efi  requis  que  je  laiffe  frapper  à ma  porte  plus 
d’une  fois  t afin  de  cognoiflre  mieux  fi  Pajfec «•' 
tion  eft  telle  qu'elle  doit  eftrt.  Ledit  fieur  Cardi- 
nal infiftant  , luy  dit  encores , que  donc  il  luy 
plufl  ouvrir  le  fein  de  t Eglife  pour  y recevoir' 
fon  fils  premier  né.  Je  le  feray,  dift  le  Pape,  quand 
il  fera  temps.  Ledit  fieur  Cardinal  ayant  adverty 
le  Roy  de  ce  que  luy  avoit  dit  fa  Sainteté,  &C 
de  toutes  les  difficulté!  5c  autres  fcmpefchements 
qui  fc  pourroient  prefenter  à Rome  , pour  la  con- 
verfion du  Roy,  il  y fut  procédé  de  la  façon  que 
nous  dirons  cy-après.  • 

Nous  ayons  dit  au  commencement  de  cefto 
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S552.  année  les  conférences  entre  les  Ducs  de  Mayenne 
St  de  Parme  avec  leurs  Agents , fur  la  volonté 
que  le  Roy  d’Efpagne  avoir  , que  fa  fi'le  fuft 
efleue  Royne  de  France  ; & ce  que  le  Duc  de 
Parme  avoir  mandé  audit  fieur  Roy  fur  ce  fub- 
jccH: , & des  millions  d’or  qu  il  conviendroit  y 
defpendre  pour  parvenir  à fon  intention.  Le  Roy 
d’Efpagne  ayant  receu  fes  lettres  St  celles  de 
Diego  d’ibarra  , il  leur  envoya  premièrement 
(pour  la  grande  plainre  qu’ils  faifoient  de  n’avoir 
point  d'argent, ny pour  France,  ni  pour  Flandre) 
pour  quinze  cents  mille  efeus  de  lingots  d’or  &. 
d’argent , qui  furent  apportez  d’Italie  fur  deux 
cents  mulets  , lefquels  après  avoir  traverfé  la 
Savoye  , la  Franche-Comté  & autres  Provinces 
, arrivèrent  à Namur  , où  ils  furent  monnoyez. 
Mais  cela  ne  dura  rien,&  n’eftoit  pas  feulement 
fuffifant , pour  payer  une  partie  de  ce  qui  eftoit 
deu  à la  gendarmerie  : tellement  que  les  Agents 
d’Efpagne  fe  trouvèrent  incontinent  aux  mefmes 
necefïitez  qu’ils  eftoient  auparavant. 

. Dans  la  lettre  que  Diego  d’ibarra  eferivit  à 
D.  I.  d’Idiaques  , Confeiller  d’Eftat  d’Efpagne  , 
il  luy  mandoit,  Pour  parvenir  à la  fin  que  nous 
défiions  pour  Us  affaires  de  France  , jeuffe 
tenu  pour  plus  affeuré  que  les  armes  & la  négo- 
ciation euffenu  efiè  du  tout  en  la  puiffance  du 
Duc  de  Parme , & crains  fort  que  les  divifant , 
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il  n en  advienne  la  conformité  qui  efl  nece [faire 
pour  acheminer  le  tour  d'un  mefme  pas  & à 
mefme  temps  , &c.  Puis  après  , Car  venant  le 
Duc  de  Feria  pouf  mai/lre  de  la  négociation  , 
il  ne  voudra  en  rien  dépendre  de  £ authoriti  du 
Duc  de  Parme , ny  le  Duc  de  Parme  s'esforccr 
de  faciliter  avec  les  armes 'les  bons  fucces.  Et 
pour  un  tel  cas  eujl  ejfé  fort  à propos  le  Mar~ 
quis  de  Guafi  , qui  efl  venu  pour  Jervir  en  ce  (le 
journée , qui  a co^nniffance  de  cejle  charge , &c, 
Çefle  lettre  efloit  l’intention  du  Duc  de  Parme 
qui  euft  defiré  que  le  Marquis  de  Guafi  Italien 
eufl  eu  la  charge  du  Duc  de  Feria  : mais  ie  Roy 
d’Efpagne  en  difpofa  tout  autrement , & envoya 
le  Duc  de  Feria  pour  la  négociation  , & le  Comte 
de  Fuentes  pour  les  armes.  >. 

Cependant  que  ceux  cy  s’acheminoient  pour  fe 
rendre  en  Flandres,  le  Duc  de  Parme  revenant 
de  prendre  les  eaux  de  Spa  arriva  le  unziefne 
Oélobre  à Bruxelles.  Les  Historiens  Italiens  di- 
fent  que  ce  F uc  avoir  donné  advis  au  Roy  d’Ef- 
pagne de  fon  indifpofirion  , laquelle  étoit  telle 
que  les  Médecins  n’avoient  nulle  bonne  efpé'ance 
de  fa  fanté,  ny  qu’il  deuft  encor  beaucoup  vivre, 
& qu  il  fup£>lia  ledit  fieur  Roy  , qu’il  jeufl  au 
moins  reveoir  encor  une  fois  l’Italie,  pour  don- 
ner l’ordre  requis  apres  fa  mort  pour  la  feureté 
de  fes  deux  Principautez  à fa  poflerité.  Dequey 
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t j$2.  ledit  Roy  ayant  elle  bien  informé  par  Médecin* 
Efpa'gnols , & tenant  fa  vie  pour  délefperée , il 
envoya  en  diligence  ledit  Comte  de  Fuentes,  beau 
frere  du  duc  d’Albe,  avec  amples  inflrüélions  5 C 
commilïïons , pour  les  affaires  de  France  & de 
Flandres  : mais  il  ne  put  arriver  allez  à temps 
pour  parler  audit  fieut  Duc  de  Parme,  lequel 
eftoit  party  de  Bruxelles  &c  arrivé  à Arras  , le 
16  Novembre  pour  le  trouver  aux  Eftats  de  celle 
Province,  qui  s’y  dévoient  teriir,  & y faire  l’af- 
femblée  de  fes  troupes  pour  entrer  la  ’troizicfme 
fois  en  France.  Ce  Duc  voulant  faire  parciftrd 
qu’il  n’eftoit  point  lî  malade  qu’on  l’eftimoit  , 
montoit  tous  les  jours  à cheval  & fe  promenoit 
fur  les  folfez  d’Arras  , ce  qu’il  fit  quinze  jours 
durant  : le  z de  Décembre  ayant  fait  encor  celi 
exercice , & retourné  à fon  hoftel , il  fe  trouva 
las,  car  il  n’y  avoir  que  fon  courage  qui  relif- 
toit  à la  foiblefle  de  fes  membres  : or  un  de  lès 
vieux  ferviteûrs  domeftiques , le  voyant  defcen- 
dre  de  cheval , le  regarda  d’une  œillade  pleine 
de  compalfion  ; ce  qu’advifant,  il  luy  dit,  mon 
amy , il  n’y  a plus  de  remede , il  faut  que  je  fï- 
nilTe.  A celle  parole  , fon  Secrétaire  Cofme  Maflî, 
lui  dit  pour  lui  donner  courage,  il  me  femble  le 
contraire  & que  voftre  AltefTe  a meilleur  vifage 
que  de  couftume.  No,  no , dit  le  Duc,  Son finico , 
Non  non,  je  fuis  finy,  allons  fonger  aux  cxpe- 
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dirions  aufquelles  je  puis  encor  dcftiner  ordre.  Ayant  i JJ*» 
fait  efcrire  beaucoup  d’affaires  d’importance , il 
fe  coucha  le  foir  au  lid , ne  penfant  eftre  fi  près 
de  fa  mort , 8c  fe  mit  comme  à dormir , mefmc 
les  liens  penfoient  qu’il  repofaft.  Sur  la  minuit 
ceux  qui  le  veilloient  furent  esbays  qu’il  s’eftoit 
tourné  à la  mort  : incontinent  tous  ceux  de  fa 
maifon  accoururent  dans  fa  chambre  5 Jean  Sar- 
rafîn , Abbé  de  S.  Vaft  d’Arras , y vint  8c  lu? 
donna  le  facrcment  de  .l’extreme-  undion.  Mais 
le  Duc,  ayant  perdu  la  parole,  ouvroit  feulement 
les  yeux  8c' regardoit  un  chacun  i 8c  à la  poinde 
du  jour  il  paffa  de  çefte  vie  en  l’autre.  Voylà 
comment  mourut  en  fon  lid  Alexandre  Ferneze 
• Duc  de  Parme  , après  s’eftre  trouvé  en  tant  de 
batailles  , de  fieges  de  villes  8c  de  rencontres  , 
n’ayant  jamais  efté  blcfTé  que  devant  Caudebec, 
ainfi  que  nous  avons  dit.  Le  3 Décembre  , fur 
la  nuid  fon  corps  eftant  porté  dans  l’Abbaye 
faind  Vaft,  accompagné  de  trois  cents  torches, 
les  cloches  de  toute  la  ville  fonnantes,  après  que 
les  vigiles  furent  chantées  par  les  Moynes , il  fut 
mis  dans  une  fale,  où  il  fut  embaufmé.  Son  coeur, 
fes  yeux,  fa  langue  8c  fes  entrailles  furent  enter- 
rées dedans  ladite  Abbaye.  Le  lendemain  il  luy 
fut  faid  un  fervice  fort  honorable  où  tous  les 
Grands  Seigneurs , Italiens  , Efpagnols  Sc  Fla- 
mans  afïïfterent.  Puis  fut  conduit  par  la  Lorraine 
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. en  Italie  fuivy  cfe  huiét  vingts  chevaux  tous  en 
deuil.  Plufieurs  fervices  funebies  luy  furent  faiéts 
aulïï  en  beaucoup  de  villes  d’Italie,  &i  principa- 
lement à Rome,  lieu  de  fa  naiflance,  comme 
eftant  Grand  Gonfalonr.ier  héréditaire  de  l’Eglife; 
& le  Peuple  Romain  luy  fit  drelïer  une  ftatue 
taillée  en  marbre  , laquelle  fut  mife  au  Capi- 
tole. . . 

Au  mefme  temps  de  celle  morr , le  Roy  s’e- 
toit  achenvné  avec  deux  mille  chevaux  vers  Cor- 
bie,  & avoir  mandé  à toutes  les  gatnifons  de  la 
Picardie  de  le  venir  trouver , efperant  de  com- 
battre ledit  Duc  ou  de  le  charger  à toutes  pro- 
pres commodirez  , quoy  que  Ion  armée  fuft  com- 
pofée  de  7 à 8 mille  hommes  de  pied  & de  che-, 
val  : mais  fa  Maiefté  ayant  feeu  fa  mort , il  re- 
vint vers  benlis  &c  à S.  Denis,  puis  alla  à Char- 
tres, où  il  fe  refolut  d’aller  à la  rencontre  de 
Madame  fa  fœur  , qui  eftoit  partie  de  Beam 
pour  le  venir  voir,  Sc  de  faire  un  voyage  en  Tou- 
raine & en  Anjou  ; ce  qu’il  fit , ainfi  que  nous 
dirons  l’an  fuivant.  . 

Quant  à l’armée  du  Duc  de  Parme , après  la 
mort  elle  n’augmenta  : aucuns  fe  mutinèrent  en- 
cor &c  s’emparèrent  de  quelques  places,  entr’au- 
tres  de  Mauibuge , & firent  plufieurs  hoftilitez. 
Le  Comte  de  Fuentes  euft  defiré  de  prendre  la 
charge  du  gouvernement  des  Pays  bas , mais  les 
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Grands  de  ces  pays  alléguèrent  que  le  Roy  d’Ef-  ij’jic. 
pagne  leur  avoir  promis , qu’advenant  la  mort  du 
Duc  de  Parme,  ils  ne  feroient  gouvqffiez  que 
par  un  Seigneur  Flamand.  Pendant  celte  conten- 
tion & que  les  Courriers  alloient  en  Efpagne  , 
pour  en  rapporter  l’intention  du  Roy , le  Comte 
Pierre  Erneft  de  Mansfelt,  qui  avoit  efté  defigné 
encor  Lieutenant  efdits  Pays  bas  durant  que  le 
feu  ©uc  de  Parme  euft  efté  en  France  , conti- 
nua celte  charge  , & depuis  y fut  confirmé  par 
lettres  du  Roy  d’Efpagne  , attendant  la  venue  de 
l’Archiduc  Erneft  d’Autriche  , frere  de  l’Empe- 
reur, qui  fut  pourveu  de  ce  gouvernement,  mais 
il  ne  put  arriver  à Bruxelles  qu’en  l’an  ^4,  ainû 
que  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Cependant  que  ledit  Comte  Pierre  Erneft  de 
Mansfelt  gouvernoit  les  Pays -bas , fon  fils  le  Com- 
te Charles  fut  déclaré  Lieutenant  general  de  l’ar- 
mée Efpagnole  , qui  eftoit  fur  les  frontières  vers 
la  Picardie,  avec  laquelle  il  entra  en  France,  af- 
fiegea  & .prit  Noyon  ; comme  nous  dirons  auiïi 
l’an  fuivant.  Quant  au  Comte  de  Fuentes,  quoy 
qu’il  n’euft  la  qualité  de  Gouverneur  das  Pays- 
bas  , il  l’eftoit  en  effed , & fçaehant  l’intention 
du  Roy  d’Efpagne,  il  ordonnoit  avec  d’Ibarra  de 
toutes  les  finances.,  & ne  fe  faifoit  rien  que  par  leur 
ad  vis. 

; La  première  chofe  que  le  Comte  de  Fuentes 


Digitized  by  Google 


I 


4*  Histoire  de  la  Guerre, 
asfi-  fît , ce  fut  de  faire  rechercher  ceux  qui  avoietifi 
manié  les  deniers  Royaux.  Le  Secrétaire  du  feu 
Duc  detsRarme  fut  arrefté  prifonnier , & ayant 
tendu  compte  de  ce  qu’il  avoir  eu  en  maniement 
des  deniers  publics  au  nom  de  fon  maiftre , il 
fut  mis  en  liberté,  mais  plufteurs  autres  furent 
punis , les  uns  par  la  corde , les  autres  par  la  bourfè. 
Il  travailloit  fuivant  l’intention  dudit  Roy  fon 
Maiftre , de  trouver  de  l’argent  pour  les  affaires 
de  France  & de  Flandres  ; mais  cela  fut  peu  , 
eu  efgard  à l’entreprife  quo  les  Efpagnols  s’ef- 
toient  imaginez  de  pouvoir  gaigner  les  Gouver» 
neurs  de  chafque  place  par  argent  ; aufli  le  fuc- 
cez  n’advint  pas  fuivant  leur  deftein. 

Plufâeurs  aufiî  ont  eferit , que  le  Duc  de  Mayen- 
ne, lequel  du  vivant  du  Duc  de  Parme  fe  laif- 
foit  mener  à certaines  conditions  de  paix  avec  le 
Roy  , (par  la  pratique  du  fleur  de  Viüeroy  ) les- 
quelles eftoient  grandement  advantageufes  pour 
luy  , changea  de  volonté  , aux  nouvelles  de  fa 
mort , efperant  eftre  par  cy  après  le  feul  Lieute- 
nant aux  armées  du  Roy  d’Efpagne  en  France  , 
& de  ne  recevoir  plus  les  traverfes  & rebuts 
qu’il  avoit  fenties  aux  voyages  dudit  feu  Ôuc  de 
Parme  ; & que  cela  fut  la  principale  caufe  , que 
l’on  ne  parla  plus  au  party  de  l’Union  que  de 
tenir  leurs  Eftats  pour  l'efleélion  d’un  Roy , que 
l’on  ne  vid  plus  que  Bulles  publier  par  toutes 
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les  villes  de  ce  party,  Sc  plufieurs  mandemens  IJ91* 
du  Duc  de  Mayenne  fur  cefte  alfemblée.  En  ce 
theatre  ils  jouërent  tous  divers  perlonnages , les 
Efpagnols  5c  les  Seize  elperoienc  taire  perdre  l’au- 
thorité  que  ledit  Duc  de  Mayenne  avoir  en  fon 
party,  ôc  luy  penfoit  fe  la  conferver  & l’aug- 
menrec  par  leur  moyen  en  tenant  lefdits  préten- 
dus Eftats. 

Nous  avons  dit  qu’il  avoit  fait  expedier  des 
lettres  de  marefchal  de  France  à Monfieur  de  la 
Chaftre,  mais.affin  qu’il  y en  eut  quatre  fuivanc 
le  nombre  accouftumé  en  France  , il  délibéra  d’en 
faire  encor  trois , fçavoir , les  fleurs  de  Rofne  , 
de  Boisdaufin  Sc  de  faind  Paul.  Pour  l’eftat  d’Ad- 
miral , il  en  fit  expedier  lettres  au  fleur  de  Vil- 
iars  Gouverneur  de  Rouen  ; & ce  , affin  qu’au 
party  de  l’Union  ils  euffent  des  Marefchaux  Sc  un 
Admirai,  5c  que  par  ces  filtres  leur  prétendue 
Aflembiée  d’Eftats  euft  plus  d’apparat. 

La  veille  de  Noël  mefme  l’arreft  donné  à Cha- 
lons  contre  le  referit  en  forme  de  Bulle  du  pa- 
pe , portant  pouvoir  5c  mandement  au  Cardinal 
Sega  qui  fe  difoit  Légat  en  France , d’afîîfter  & 
authorifer  ceux  de  l’Union  à l’efleétion  d’un  Roy, 
fut  bruflé  fur  les  degrez  du  Palais  : ce  qui  lue 
faitt  par  le  commandement  dudit  Duc  J’ay  mis 
icy  cet  A.rrelt  de  Chalons,  à la  leéfcure  duquel  on 
Tomt  LF  LU.  D 
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IJJU.  cognoiftra  mieux  l’intention  de  ceux  qui  l’ont 
donné , que  ce  que  j’en  pourrois  efcrire. 

Sur  ce  que  le  Procureur  general  du  Roy  a 
remonftré  à la  Cour  que  les  rebelles  8c  fedi- 
tieux  pour  executer  les  mefchans  8c  malheureux 
dedans  qu’ils  ont  de  longue  main  projetiez,  pcftir 
ufurper  celle  Couronne  fur  les  vrais  & légitimés 
fuccedfeurs  d’icelle  , non  conrens  d’avoir  remply 
le  Royaume  de  meurtres , malTacres , brigandages 
8c  piilerics , & avoir  d’abondant  introduit  l’Ef- 
pagnol  trcs  cruel  8c  très-pernicieux  ennemy  de 
la  France,  voyans  que  les  habitans  des  villes  re» 
belles  commençoient  comme  d'une  longue  léthar- 
gie & pafmoifon  à retourner  à foy  , & reprendre 
le  chemin  drtnt  Dieu  & nature  les  obligent  en- 
vers leur  Roy  légitimé  , pour  du  tout  amortir 
& reboucher  les  pointes  te  aiguillons  de  la  cha- 
rité vers  leur  patrie  , qui  fe  refveillôîent  en  eux 
& remettre  ce  Royaume  en  plus  grand  trouble 
8c  divifion  que  devant,  fe  difpofent  de  procéder 
à i’eflecfcion  d’un  Roy.  Pour  à laquelle  donner 
quelque  coulèiir , ils  ont  faiét  publier  certain  ef- 
crit  en  forme  de  Bulle  portant  pouvoir  & man- 
dement au  Cardinal  de  Plaifance  d’alïifter  & au- 
rhonfer  ladite  prétendue  efleftion.  En  quoy  ledits 
rebelles  & feditieux  defeouvrent  apertement  ce 
qu’ils  ont  jufques  icy-  tenu  caché , 8c  qu’ils  non» 
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fait  que  prendre  le  pretexte  de  la  Religion  pour  îjjfi* 
couvrir  leur  malheureufe  6c  damnable  conjura- 
tion. Chofe  que  tout]bon  François  6c  Catholique 
doit  derefter  6c  abhorrer  comme  diredement 
contraire  à la  parole  de  Dieu,  aux  fainds  Decrets, 
Conciles  ôc  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  ; 5c  qui 
ouvre  la  porte  à l’entiere  ruine  & éverfion  de  tou- 
tes polices  ôc  focietez  humaines  inftituees  de 
Dieu,  mefmement  de  celle  tant  renommée  8s 
florilfante  Monarchie,  la  loy  fondamentale  de  la- 
quelle conlîlte  principalement  en  l’ordre  de  la  lue* 
ceflîon  légitime  de  nos  Rois,  pour  la  conferva- 
tion  de  laquelle  tout  homme  de  bien  & vraÿ 
François  doit  expofer  là  vie,  plultoll  que  fouffrir 
qu’elle  ,foit  altérée  & violée , comme  le  gond  fur 
lequel  tourne  la  certitude  8c  repos  de  l’Eftat , *é- 
querant  y ellre  pourveu. 

La  Cour  en  entherinant  la  requèlté  faide  pat 
le  Procureur  general  du  Roy,  l’a  receu  & reçoit 
appéllant  comme  d’abus  dé  l’odroy  & impetratiori 
de  ladite  Bitl!e&  pouvoir  y contenu  , publication  j 
execution  d'icelle,  8c  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy, 

, l’a  tenu  ôc  tient  poiir  bien  relevé,  ordonne  «que 
Philipnes  du  tiltre  de  Saint -Onuphre,  Cardinal 
de  Plaifance , fera  alîîgné  en  icelle  pour  deffendre 
audit  appel , 6c  vaudront  les  exploids  faids  eh 
Celle  ville  de  Chaalons  à cri  public,  8c  feront  de  tel 
•ffed  & valeur,  comme  lî  faits  elloient  à perfonné 
* D z 
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ou  domicile  , 8c  cependant  exhorte  ladite  Cotlf 
tous  Prélats,  Evelques,  Princes,  Seigneurs, Gentils- 
hommes, Officiers  8c  fubjets  du  Roi  de  quelque 
eftat,  condition  8c  qualité  qu’ils  foient,  de  ne  fe 
lai  fier  aller  ou  gaigner  aux  poifons  8c  enforcelle- 
tnens  de  tels  rebelles  8c  fediticux,  airrs  demeurer 
au  devoir  de  bons  8c  naturels  François,  8c  retenir 
toujours  l’afFe&ion  8c  charité  qu’ils  doivent  à leur 
Roy  8c  patrie,  fans  adhérer  aux  artifices  de  ceux 
qui , fous  couleur  de  Religion , veulent  envahit 
i’Eftat,  8c  y introduire  les  barbares  Efpagnols  8c 
autres  ufurpateurs  : faiét  très-exprefifes  inhibitions 
le  deffcnces  à toutes  perfonnes  de  tenir  ny  d’avoir 
chez  foy  ladite  Bulle,  icelle  publier,  s’en  ayder, 
ou  favorifer  lefdits  rebelles,  ny  fe  tranfporter  aux 
villes  8c  lieux  qui  pourroient  eftre  affignez  pour 
ladite  prétendue  efiedion,  fur  peine  aux  Nobles 
d’eftre  dégradez  de  Nobleffe , 8c  déclarez  infimes 
le  roturiers  eux  8c  leur  pofteriré?  8c  aux  Ecclefial- 
tiques  d’eftre  defeheus  du  poflelToirc  de  leurs  bé- 
néfices , 8c  punis  : enfemble  tous  contrevenans  , 
comme  criminels  de  leze-Majefté  8c  perturbateurs 
du  repos  public  , deferteurs  8c  traiftres  à leurs 
pays,  (ans  efperance  de  pouvoir  obtenir  à l’advenir 
pardon, remiffion  ou  abolition:  8c  à toutes  villes,  de 
recevoir  lefdi&s  rebelles  8c  feditieux  pour  faire 
ladi&e  afTemblée,  les  loger,  retirer  ou  heberger. 

. Ordonne  ladite  Cour  que  le  Heu  où  1a  délibéra- 
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tion  aura  efté  prifc,  cnfcmble  la  ville  où  lidi&e 
aflemblée  fe  fera,  feront  rafcz  de  fond  en  comble 9 
fans  efperance  d’eftre  redifiez,  pour  perpétuelle 
mémoire  à la  pofterité,  de  la  trahifon,  perfidie  & 
infidélité  : enjoind  à toutes  perlonnes  de  courir  fus 
à fon  de  toxain  contre  ceux  qui  fe  tranfporteront 
en  ladite  ville  pour  aflîfter  à icelle  aflemblée,  & fer» 
commifflon  délivrée  audit  Procureur  general,  pour 
informer  contre  ceux  qui  ont  efté  autheurs  & pro- 
moteurs de  tels  monopoles  & conjurations  faites 
contre  l’Eftat,  & qui  leur  ont  aydé  ou  favorifé.  Et 
fera  le  prefent  arreft  publié  à fon  de  trompe  & cry 
public  par  les  carrefours  de  cefte  ville , & envoyé 
par  tous  lçs  fieges  de  ce  reflort , pour  y eftre  leu  » 
publié  & enregiftré,  à la  diligence  des  fubftituts  du 
Procureur  general , dont  ils  certifieront  la  Cour 
dans  un  mois,  à peine  de  fufpenfion  de  leurs  eftats. 
Faicft  en  Parlement,  le  18  Novembre  ijyz. 

Nonobftant  le  fufdit  arreft,  tous  les  Députez  des 
villes  de  l’Union  montèrent  à cheval  pour  s’ache- 
miner à Paris,  là  où  leurfdits  Eftats  fe  dévoient 
tenir  : le  Cardinal  de  Pellevé , qui  n’avoit  ofé 
retourner  en  France  durant  le  vivant  du  feu  Roy 
Henry  j , Sc  duquel  le  revenu  de  lès  bénéfices  avoic 
efté  faifî  en  pleine  paix  , vint  en  cefte  année  de 
Rome  à Reims,  en  fon  nouveau  Archcvefché , 
duquel  il  avoit  efté  pourveu  par  le  Pape , & de  ■ là 
à Paris , pour  y tenir  le  rang  de  Premier  Pair 

D J 


Digitized  by  Google 


« } -J/ T * v.  » •• 

Histoire  i>e  la  Guerre, 

? Ecclefîaftique.  Le  Duc  de  Feria  s’y  achemina  aulTî 

pour  y faire  entendre  l’intention  de  fon  Roy.  Ec 
les  Seize  Se  tous  les  facieniaires  d'Efpagne  fe 
remuèrent  pour  tafeher  à faire  ofter  à Monfieur  de 
Mayenne  fon  authorité  de  Lieutenant  general  de 
J’Ellar.  L’an  fuivant,  nous  dirons  ce  qui  fe  fit  en 
celle  atfemblée,  & ce  qui  en  advint. 

Durant  les  mois  de  Novembre  & de  Decemtre  , 
pîufieurs  places  furent  furprifes.  Les  Ligueurs  mefme 
s’entrefurprenoient  les  places  les  uns  des  autres  , 
prenans  pour  pretexte  quelques  mefeontentemens, 
Entr’aùtres  le  fieur  de  Bois-rozé,  dont  nous  avons 
parlé  cy-defius,  furprint  le  fort  de  Fefcamp  au  pays 
de  Gaux  , aveç  foixante  foldats,  fur  le  fieur  de 
Villars,  par  une  efcalade  compofée  d’un  artifice 
admirable , qu’il  planta  le  long  du  rocher  du  cofté 
de  la  mer , lequel  elt  de  trois  cents  tôifes  de  haut , 
la  marée  courant  au  pied  de  fix  eu  fix  heures , .n’y 
■hyant  qu’une  marée  de  nuîét  en  l’année  en  laquelle 
ph  eufl  peu  exeeufer  ce  deffein  , luy  convenant 
deux  heures  à faire  une  lieue  de  chemin,  planter 
fés  êfcheliés  8c  monter  j le  dernier  defquels  en 
montant  eut  de  l’eau  jufques  à la  ceinture.  U 
defarma  & mit  hors  de  ladite  place  quatre  cents 
foldats  qui  fe  defiendireht  aflez  vaillamment.  Le 
Jîeur  de  Villars  fafché  de  celle  perte  alla  incontinent 
affieger  Bois-rozé  dans  ce  fort,  mais  hors  d’efpé- 
yançc  de  l’avoir  par  force,  il  le  tint  affiegée  comme 
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.par  forme  de  blocus  : touresfois  il  n’eut  aucun  ij^z. 
adyanrage  fur  luy,  quoyqu’ii  le  tint  ainli  invcfty 
treize  mois  durant. 

Peu  après  ledit  fleur  de  Villars  fit  faire  une  cntre- 
prife  fur  le  Pont  de  l’Arche  , qui  n’eft  diftant  de 
Rouen  que  de  quktre  lieues  : le  chafteau  qui  eft  au 
bout  du  pont  eftant  furpris , ceux  de  l’Union  pen- 
fans  traverfer  par  fur  lé  pont  8c  Ce  rendre  maidres 
de  la  ville  en  furent  empefchez  par  les  Royaux.  Le 
Roy  ayant  receu  l’advis  de  la  furprife  de  ce  chaf- 
teau y envoya  incontinent  plufieurs  troupes  potir 
Je  rèprendre  : mais  le  tour  fut  fans  effet,  & la  ville 
&c  le  chafteau  furent  ainfi  de  deux  divers  partis  , 
jufques  à ce  que  ledit  fieur  'de  Villars  fe  mift  en 
l’obeyfTance  du  Roy. 

En  Anjou,  Monfieut  le  Prince  de  Conty,  8c  le 

Marefchal  d’Aumont,  ayans  afïïcgé  le  fort  de  R6- 

chefort  fur  la  riviere  de  Loire,  diftant  de  troislieuës 
* 

d’Angers,  où  commandoienr  les  fieurs  de  Hcurtaut 
Saint  - Offânge  freres,  ils  logèrent  leur  canon  fur 
une  vieille  ruine  d’un  chafteau  nommé  Dieufy  y 
d’où  ils  battirent  fort  furieufement  une  des  tours 
de  Rochefort  j mais  nonobftant  trois  mille  coups 
-de  canon  qn  ils  tiretent,  on  ne  fir  point  de  brefche 
qui  fuft  raifonnable  de  prendre  cefte  place  par 
affaut  : tellement  qu’après  un  long  fîege^on  fut 
contraint  de  le  lever. 

En  ce  temps-là  le  fieur  de  Bois-daufin  qui  cota» 
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fffz,  mandoit  dans  Chaftcau-Gonthier,  pour  l’Union  » 
fit  furprendre  le  chafteau  de  Snb!é  , &:  !e  fieur  de 
Landebry  qui  eftoit  dedans  y fut  tué  avec  quel- 
ques-uns des  liens  -,  la  ville  fur  aulïi  prinfe  en  mefme 
temps  ; tellement  que  ledit  fieur  de  Bois  - daufin 
qui  , au  commencement  de  celle  année,  n’avoit 
aucune  ville  de  retraite,  fut  maillre  de  Laval,  de 
Challeau-Gonthier  & de  Sablé,  d’où  il  incommo- 
doir  fort  les  Royaux  du  Mayne  & d’Anjou.  Voilà 
les  chofes  les  plus  remarquables  qui  fe  font  palTées 
en  France  durant  celle  année. 

La  mort  de  Jean , Comre  de  Manderfcheit , 
Evefque  de  Stralbourg,  advenue  le  premier  jour  de 
May, .troubla  tout  cell  Evefché  ; car  les  Chanoines 
à qui  appartient  lefleâion-  ou  la  nomination  de 
leur  Evefque,  fe  trouvèrent  aurant  divifez  de 
volontez  que  de  Religion  : les  uns  tlhinr  Catho- 
liques-Romains, les  autres  Proreftans- Luthériens. 
Le  trentiefme  de  May,  les  Chanoines  Proteftans , 
avec  la  faveur  & fupport  que  leur  firent  les  Magif- 
trats  de  Stralbourg,  elleurent  pour  Evefque  Jean 
George  de  Brandebourg  , aagé  de  dix-fept  ans  , 
fils  de  Joachim  Federic,  Adminillrateur  de  l’E- 
ve fché  de  Havelberg  & de  l’Archevefché  de 
Magdebourg , de  la  maifon  des  Marquis  de  Bran- 
debourg, tous  deux  Proteftans- Luthériens.  Aulïî- 
toft  que  celle  clleltion  fut  faille,  le  rroiliefme  de 
Juin,  il  vint  à Stralbourg,  & ayaut  amafle  quel- 
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ques  troupes,  il  fe  mit  en  campagne  avec  dix-  15?** 
fept  pièces  de  canon  pour  ranger  fous  fon  obeyf- 
fance  tout  le  diocefe  de  Stralbourg:  il  attaqua 
premièrement  Kocherlberghe , qui  eft  un  chafteau 
appartenant  à l’Evefque , dans  lequel  il  n’y  avoit 
que  quatorze  foldats,  Jefquels,  après  avoir  enduré 
quelques  coups  de  canon , fc  rendirent.  Après  leur 
redu&ion , ils  furent  tous  taillez  en  pièces , 8c  le 
Capitaine  eftant  mené  à Stralbourg , y eut  la  telle 
tranchée.  De-là  il  alla  aflleger  8c  prendre  Dacllein 
& quelques  autres  lieux  dudit  diocefe  appaitenans 
à l’Evefque. 

. Le  Doyen  & les  Chanoines  Catoliques  , qui 
faifoient  la  plus  grande  partie  du  Chapitre,  eftans 
fortis  de  Stralbourg  , pour  ce  que  le  Magidrat 
-leur  eftoit  ennemy , s’alfemblerent  en  la  maifon 
Epifcopale  à Zabcren,  8c  elleverent  le  9 Juin 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  8c  Evefque  de  Mets, 
pour  Evefque  de  Stralbourg  , quoy  que  l’Empereur 
leur  eull  mandé  qu’il  vouloir  que  Ion  onde  l’ar- 
chiduc Ferdinand,  Comte  de  Tyrol,  fuit  l’ad- 
.minillrateur  de  cert:  Evefché,  Le  Cardinal  de  l or- 
raine ayant  feeu  fon  efleétion  , referivit  ie  10 
Juin  à Meilleurs  de  Stralbourg , par  un  trom- 
pette , fe  plaignant  d’eux , de  la  prife  de  leurs 
armes  , 8c  des  hodilirez  qui  avoient  efté  faites 
à Kocherlberg  Sc  à Dacllein , 8c  autres  lieux  du 
Diocèfe  dont  il  avoit  efté  edeu  Evefque  : fans 
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*5?2*  que  luy,"ny  aucun  de  fes  confrères  les  Chanoines 
leur  eufient  donné  aucune  occafion.  Les  priant 
de  faire  forrir  inconrinent  leurs  loldats  des  places 
prifes  , les  & luy  reftituer  : finon  qu’il  feroir  con- 
traint d’implorer  le  fccours  de  fes  amis,  pour 
repoulfer  la  force  par  la  force,  & conferver  un 
Dioccfe  duquel  il  avoir  pris  la  charge. 

Ces  lettres  portées  au  Magiftrat  de  Srralbourg, 
ils  firent  celle  refponfe.  Votre  Altefle  n’ignore 
de  quelle  fidelité  Sc  intégrité  nos  majeurs  ont 
fecouru  voftrepredecefleur  en  la  bataille  de  Nancy 
contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Pour  nous  , nous 
n’avons  jamais  rien  entrepris  contre  l’ancienne 
famille  de  Lorraine  , Si  ne  délirons  enfraindre 
aucunement  la  paix  que  nous  avons  avec  elle. 
Quant  à l’efleélion  qui  a efté  faiéle  de  Jean  George 
de  Brandebourg  pour  noftre  Evefque , elle  a efté 
faiéte  fuivant  ce  que  l’on  a accouftumé  d’ellire 
les  Evefqües  de  Strasbourg  : car  par  les  Canons 
il  eft  exprelTément  porté , que  nul  ne  fera  efleu 
Evefque  , fi  ce  n’eft  du  confentement  du  Magif- 
trat : & mefmes  qu’il  doit  eftre  elleu  dans  l’E- 
vefché  , ce  qui  a efté  pratiqué  en  l’Efleélion 
de  Jean  George  Marquis  de  Brandebourg.  C’eft: 
pourquoy  nous  vous  prions  de  nous  tenir  pour 
exeufez  fi  nous  fouftenons  eh  cela  la  maifon  de 
Brandebourg  , & de  nous  lailfer  en  noftre  an- 
cienne paix  de  tranquillité  en  ce  dioccfe.  Que  ü 
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vous  ne  voulez  avoir  efgard  à la  priere  que  nous 
vous  en  faifons,  ne  doutez  point  que  nous  ne 
nous  dépendions , 5c  que  Dieu  ne  nous  falTe  la 
grâce  de  faire  retomber  les  injures  qui  nous 
feront  faites  fur  les  telles  de  ceux  qui  nous  les 
feront. 

Après  plulîeurs  lettres  efcntes  tant  de  part  que 
d’autre , le  Cardinal  voyant  que  ceux  de  Srral- 
bojrg  demeuroient  refolus  de  foullenir  le  party 
du  Marquis  de  Brandebourg  , & qu’il  n’a  voit 
point  d’autre  voye  pour  fe  rendre  polTelTeur  de 
ceft  Evefché  que  par  la  force,  il  fe  délibéra  d’avoir 
recours  aux  armes.  Ayant  prié  tous  fes  amis  de 
luy  ayder  de  gens  de  guerre  , il  mit  en  cam- 
pagne une  armée  de  dix  mille  hommes  tant  de 
pied  que  de  cheval , & ayant  fait  fortifier  Za- 
beren,  & Molizheim  , fon  armée  s’achemina  à 
Dachftein  , qui  fe  rendit  à compofition  , d’où  le 
Capitaine  Bubenofer  fortit  avec  fa  garnifon  vies 
5c  bagues  fauves  , lailTant  quatre  canons  aux 
armes  de  Strasbourg  , en  la  puifTance  du  Cardinal. 
De-là  l’armée  s'achemina  à Kochersberghe,qui  fut 
pris  de  force  , 5c  tous  ceux  qui  n’y  moururent 
à l’alfaut  furent  pendus. 

Peu  après  arrivèrent  les  AmbalTadeurs  de  l’Ar- 
chiduc Ferdinand  , qui  avoit  efté  efleu  par  l’Em- 
pereur pour  gouverner  le  Chapitre  de  Stralbourg 
jufques  à ce  que  l’on  euft  fahp  une  autre  efleétion 
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ijji*  d’Evefque,  lefquels  fupplicrent  ledit  fieux  Cardi- 
nal de  mettre  les  armes  bas , & que  ce  different 
fuft  accordé  civilement  : ce  que  ledit  heur  Car- 
dinal trouva  bon  & y condefcendit  : mais  ceux 
de  Strafbourg  n’en  voulurent  rien  faire  , difant 
que  celle  affaire  ne  dependoit  pas  feulement  de 
l’Empereur , mais  aulfi  de  tous  les  E (lecteurs  de 
l’Empire. 

Sur  celle  refponfe  , le  Cardinal  faifant  con- 
tinuer plulieurs  hoftilitez  , jufques  aux  portes  de 
Strafbourg , s’empara  encor  de  VafTelin  , p'ace 
qui  apparienoit  mefmes  à ceux  de  Strafbourg. 
Bref  il  fe  fit  durant  les  mois  de  Juin  & de 
Juillet  plulieurs  rencontres  entre  les  Lorrains 
& ceux  de  Strafbourg  , où  les  uns  efloient  ua 
jour  vidorieux  , 5 c le  lendemain  quelquesfois 
vaincus. 

Ceux  de  Strafbourg  envoyèrent  demander  fe- 
coyrs  à tous  leurs  amis.  George  Frédéric  de  Brande- 
bourg, Burgrave  de  Noremberg  & Duc  de  Po- 
méranie » leur  envoya  deux  cents  chevaux,  & 
ce  en  faveur  feulement  de  l’eflcdion  qu’ils  avoient 
faidé  de  Ion  parent  pour  leur  Evefque  ; toures- 
fois  Joachim  Frédéric  perc  de  l’Efleu  Evefque,  ne 
▼ou' ut  ouvertement  favorifer  l’Efledion  de  fon 
fils  , pour  ce  que  par  les  conditions  de  celle 
efledion  , le  gouvernement  de  l’Evefché  de- 
meuroit  en  grande  partie  au  Magiftrat  de  StrafV 


Digitized  by  Google 


SOÜS  LE  REGNE  DE  HtNRY  IV.  6l 
bourg  : aulfi  ce  fut  pourquoi  ils  furent  conrtaints  l J?x. 
de  foullenir  les  frais  de  la  guerre  de  leurs  pro- 
pres deniers , avec  lefquels  ils  amaflerent  bon 
nombre  de  cavalerie  5c  d’infanterie. 

Le  3 d’Aoull,  trois  mille  Suifles  eftans  ve- 
nus au  lecours  de  ceux  de  Strafbourg , ils  fe  trou- 
vèrent avoir  plus  d’hommes  de  guerre  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  & ayans  aïTemblé  toutes  leurs 
troupes  en  une  armée  auprès  d’Ernftein  , ils  al- 
lèrent droiét  mettre  le  fiege  devant  Molrzeim  : 
en  y allant  ils  firent  brufler  Fegersheim  & Rinav: 
aux  approches  fut  tué  !e  Comte  Albert  de  Tubingfc, 
te  plufieurs  autres.  Le  Duc  Joachim  Charles  de 
Brunfvic  arriva  en  celle  armée  le  y Aouft , 5c 
penfoit-on  que  deflors  ce  trouble  deuil  eftre  ap- 
paifé,  pource  que  quelques  Députez  des  Suifles 
te  de  l’Archiduc  s’eftoient  aflemblez  en  Alface, 
pour  le  pacifier  ; bien  que  l’on  eull  amené  de 
Stralbourg  au  camp  fept  pièces  d’artillerie  , 5c 
toutes  les  munitions  neceflaires  pour  commencer  la 
batrerie. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  avpit  fait  retirer  les 
fiens  à la  faveur  des  places  qui  tenoient  pour  fon 
party  : le  Duc  de  Lorraine  fon  pere  luy  ayant 
envoyé  de  nouvelles  troupes , fous  la  conduite 
du  Comte  de  Vaudemont , il  fe  délibéra  de  faire 
lever  le  fiege  de  devant  Moltzeim  : mais  ainfi 
que  les  Lorrains  s’y  acheminoient , ils  eurent  advis 
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ifji,  qu’il  eftoit  party  le  ij  d’Aouft  de  Stralbourg* 
cent  cinquante  chevaux  Sc  fix  cents  hommes  de 
pied,  qui  conduifoient  l’argent  pour  payer  l’armée. 

Vaudemont  fur  celle  nouvelle  avec  nombre  de 
cavalerie  leur  alla  drefTer  une  ambufeade  auprès 
de  Dippichen  , chargea  ce  convoy  fi  à propos , 
qu’il  le  mit  à vau  de  route,  gaigna  les  dix- huit 
mille  tallars  que  l’on  menoit  en  l’armée  , prit 
prifonniers  le  Threforier  de  Stralbourg  , & Jean 
de  Noremberg  conducteur  des  gens  de  pied  , avec 
leurs  drapeaux. 

Cependant  l’on  battoit  Moltzeim:  ceux  de  Straf- 
bourg  ayant  fait  brefehe  allèrent  à l’afTaut,  d’où 
ils  furent  repoulfez  avec  perte  : penfans  faire  re- 
commencer la  batterie  , fur  la  nouvelle  qu’ils 
eurent  de  ce  qui  s’eftoit  pafTé  à Dippichen  , ils 
levèrent  le  fiege  Sc  fe  retirèrent  aux  environs  de 
Stralbourg.  , 

Le  Prince  d’Anhalt , comme  nous  avons  dit , 
ayant  efté  cong  dié  par  le  Roy  apres  le  fiege  de 
Rouen  , avec  fes  Reiltres  & Lanlquenets  , arriva 
en  ce  mefme  mois  d'Aouft  aux  confins  du  Pals- 
tinar,  où  il  licentia  la  plus  grand  part  de  fes 
troupes  : là  il  fut  prié  par  ceux  de  Stralbourg 
de  venir  à leur  lécours  : ce  qu’il  leur  promit 
faire  , délirant  avant  que  retourner  en  Saxe  , 
faire  quelque  effeét  militaire.  Eftant  arrivé  à Straf- 
bourg  le  16  d’Aouft  avec  cinq  cents  chevaux 
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Sc  le  régiment  du  Colonel  Lanty  , il  fut  déclaré  I5?z* 
général  de  l’armée  de  ceux  de  Srralbourg. 

Au  commencement  de  Septembre  ayant  pris 
quelque  cavalerie  il  alla  jufques  dans  l’armée  des 
Lorrains  leur  enlever  un  logis,  où  il  en  fit  de- 
meurer deux  cents  fur  la  place.  Les  Lorrains  en 
eurent  depuis  leur  revanche  , car  tout  ce  mois 
& celuy  d’O&obre  ne  fe  parta  qu’en  courfcs 
tant  d’une  part  que  d’autre  : & furent  exercées 
une  infinité  d’hoftilitez  aux  environs  de  Stras- 
bourg & par  tout  le  Diocèfe. 

Le  Prince  d’Anhalt  ayant  refola  d’artîeger 
Molzeim , partit  de  Stralbourg  le  5 Novembre  , 
avec  ’Orton  & François  Duc  de  Lunebourg, 

Charles  de  Brunfvic  duc  , le  Baron  d’Oth- 
navv  , ic  quantité  de  Noblefïe  Allemande  : 
mefme  le  fufdit  Brandebourg  efleu  Evefque  de 
Strasbourg,  ou  Adminiftrateur  qu’ils  appellent,l’ac- 
compagna  jufques  au  camp,  mais  il  s’en  revint 
en  la  ville  avec  plufieurs  jeunes  Seigneurs.  On 
fit  partir  encore  à mefme  temps  dix-fept  pièces 
de  canon  de  Strafbourg  , outre  les  vingt  fix 
pièces  qui  eftoient  déjà  en  l’armée , & force  mu- 
nitions. Les  Lorrains  qui  eftoient  dans  Zaberea 
( qu’aucun  appellent  Elzabern)  penlbient  que  l’on 
en  vouluft  à eux^  fc  fe  préparèrent  au  fiege:  Mais 
après  que  le  Prince  eüft  fait  faire  quelques  tour- 
noiements à fon  armée , il  vint  invertit  Molt- 
zeim , ôc  mit  du  corté  de  Dacrtein  de  bonnes  gar- 


Digitized  by  Google 


^4  Histoire  de  la  Guerre, 
des  pour  en  garder  les  Lorrains  de  rien  entre- 
prendre fur  fon  camp  durant  ce  fiege. 

Les  approches  failles  la  batterie  lut  commen- 
cée le  jour  fainlte  Catherine  ; on  fit  brefehe  de 
vingt- trois  pas,  là  où  le  Prince  d’Anhalt  ayant  fait 
' donner  l’afiaur , les  fiens  furent  fi  rudement  re- 
poulfez , qu’il  y en  demeura  quelques  centaines  , 
& entre  autres  des  principaux  chefs , le  Colonel 
Jean  Uiric  Baron  de  Hohenfâxe , le  Comte  de 
Muflfen,  le  Lieurenanr  du  Colonel  Lanty  , 8c 
autres  perfônnes  de  marque.  Deux  jours  après 
la  batterie  fut  recommencée  , êc  continuée  deux 
heux  heures  durant  fort  furieufement  : cefTée  , le 
Prince  d’Anhalt  envoya  un  tambour  aux  alfiegez  , 
les  fommer  derechef  de  fe  rendre  : eux  qui  man- 
quoienr  déjà  de  munirions  guerre , 8c  qui  voyoient 
qu’ils  ne  pouvoientefvi ter  d’être  forcez,  envoyèrent 
leur  demande  par  eferit  au  Prince,  qui  leur  ac- 
corda certains  articles , tant  pour  les  gens  de 
guerre,  que  pour  les  Eccléfiaftiques  , 8c  les  ha- 
bitans.  Il  fortit  de  celle  place  trois  cents  loldats, 
8c  ne  s’en  perdit  au  fiege  que  dix  - huit.  Les 
aflîegeans  y perdirent  bien  cinq  cents  hommes. 
Voilà  comment  le  Prince  d’Anhalt  printMolrzeim. 
Il  conduit  du  depuis  l’armée  aux  environs  de  Dac- 
ftein  : mais  ce  fuc  (ans  faire  aucun  efFelb  de  re- 
marque. Enerft  Federic  Marquis  de  Bade  arriva 
en  ce  mefmc  temps  auprès  de  Stralbourg,  avec 
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mille  Reiftres,  St  deux  mille  Lanlquenets  pour  leur  I 
fecours  auffi.  Ayant  parte  le  Rhin  fur  le  pont 
de  Strafboùrg  , il  alla  loger  fes  troupes  en  la 
Comté  de  Hanovie  , où  ils  exercèrent  tant 
d hoftilitez , que  le  Comte  s’en  alla  plaindre  à 
Spire,  où  il  eut  un  mandement  impériale,  àc  fit- 
citer  ledit  Marquis  de  Bade  & ceux  de  Straf- 
bourg,  de  comparoir  à la  chambre  Impériale  à 
Spire  dans  le  30  Janvier  , pour  luy^reparer  les 
torts  que  leurs  gens  de  guerre  avoient  faids  dans 
fon  pays.  : ; 7:  • tl 

Le  17, /Je  Décembre  le  Prince  d’Anhalt  ayant 
eu  advis  que  certains  Députez  de  l’Empereur  ar- 
ri voient  à Strafboutg  pour  pacifier  ce  trouble  ;'  il 
délibéra  de  s y reridre , 8t  partit  de  fon  armée 
qui  eftoit -encor  aux  environs  de  Moltzeim.  E£* 
tant  en  chemin  , accompagné  de  cent  chevaux 
& deux  .cents -hommes, de -pied,  peu  s’en  faluc-. 
qu’il  ne  fuft  pris  par  deux  cents  Lorrains  à -che- 
nal > «l11»  fortuitement  revenoient  de  la  guerre  »- 
là  il  fut  bien  combatu,  St  fans  le  fecours  qui  Vint 
de  Moltteùm,  il  eftoit  en  danger  d’eftre  pris  i il 
fut  tué  auprès  de  luy  un  Comte  Frédéric  de  Mans-  • 
felr , duquel  le  frere  qui  fe  nommoit  David  fut 
auffi  fort  blefle  , & plufieurs  autres.  Les  Lorrains 
furent  contraints  enfin  de  fe  fauver , & perdirent 
en  celle  rencontre  quinze  des  leurs. -Le  De- 
membre  lés  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  arrive- 

Tomc  LF  111.  £ 


((  Histoikk  db  la  Gumi, 
t f 2i-  rent  à Strasbourg,  & deux  jours  après,  un  he- 
taut  Impérial  t tenant  un  ballon  doré  en  là  main  , 
publia  en  la  place  publique  un  mandement  Im- 
peria! , portant  injon&ion,  qu’ils  euient  à met- 
tre les  armes  bas,  & qu’ils  fe  rapportaient  de 
leur  different  à des  arbitres.  Ces  mefmes  Dépu- 
tez de  l'Empereur  en  allèrent  autant  faire  & dire 
au  Cardinal  de  Lorraine  & aux  Chanoines  Ca- 
tholiques, qui  eftoient  à Zaberen.  Ils  firent  tant 
que  les  deux  parties  convindrent  d’arbitres  6c 
mirent  les  armes  bas,  ainli  que  nous  dirons  l’an  a 
fuivant.  Voylà  ce  qui  s’eft  paie  celte  année  en. 
la  guerre  de  Stralbourg. 

Nous  ayons  dit  l’an  paie  , qu’après  la  more 
de  l’Eiecfteur  Chriftian  Duc  de  Saxe  , que  le  Cal- 
vinifme  fut  chaffé  de  toute  la  Saxe,  de  que  les 
deux  Profeièurs  de  cefte  Religion,  qui  efloienc 
Pierius  , & Gunderman , furent  mis  prifonniers. 
Or  Gunderman  voyant  la  longueur  de  fa  prifon, 
fe  délibéra  de  chanter  la  palinodie  du  Calvinifme. 
Il  en  conféra  avec  quelques  hommes  doétes  qui 
le  furent  voir  ; 11  demanda  des  livres  de  Luther, 
& autres  livres  fai<5b  par  les  Proteftans  Luthé- 
riens. Après  les  avoir  leus,  il  diflimula  tellement 
pour  avoir  fa  liberté , qu'il  prefenta  requefte  au 
Magiftrat,  confeiant  qu’il  n’avoit  pas  bien  en- 
tendu jufques  à cefte  heure,  ce  qui  eftoit  contenu 
en  la  Conteffion  d’Aulbourg,  aux  Articles  de  Smal- 
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Calde , dans  le  Symbole  de  Sainét  Athanafc,  & 159* 

dans  la  formule  de  la  Concorde  Saxonique  : Plus 
qu’il  eftoit  tout  preft  de  bouche  & de  cccuf , de 
révoquer  y par  eferit,  & en  chaire,  ce  qu’il  avoit 
enfeigné  au  contraire  des  fufdits  livres  : fuppliant 
le  Magiftrat  de  luy  donner  liberté,  & de  luy  per- 
mettre de  retourner  à Cale  avec  fa  famille  , & 
y achever  fes  jours  en  homme  privé.  Le  Magif- 
trat fur  cefte  requefte,  après  que  ledit  Gunder- 
man  euft  figné  fa  profeffion  de  foy,  le  mit  en 
liberté.  Mais  du  depuis  quelques  Allemans  ont 
«ferit  que  ce  fait  n’eftant  qu’une  dilfimulation , 
il  en  eft  devenu  aliéné  d'efprit,  . . 

Cependant  les  Pafteurs  Luthériens  dreflerent 
des  articles.  & commencèrent  à faire  leur  vifite 
par  toute  la  Saxe,  affin  de  chafTer  ceux  qui  vou- 
drpient  fouftenir  les  opinions  de  Calvin.  Cefte  vi- 
iîte  fe  commença  dans  l’uni  verfité  de  Vittem- 
berg  le  1 1 Juillet,  où  quatre  Doéteurs  de  l’uni- 
verfiré , deux  profeffeqrs,  deux  du  Confeil  du  Pri*. 

Ce,  & d?ux  du  Magiftrat,  furent  deppflede?  de 
leurs  charges  pour  n’avoir  voulu  ligner  lefdits  ar- 
ticles qu’ils  avpient  rédigez  en  quatre  points  prin- 
cipaux, fcayoir,  de  l’Euchariftie  , de  la  perfon- 
ne  de  noftre  Seignour  Jefus  Chtift,  du  Baptef- 
me,  & de  la  Ptedeftinapon,  lelquéls  les  Luthé- 
riens croyent  prefqqe  de  mcfme  que  l’on  faiét 
en  l’JEglife  Catholique,  Apoftolique-Romaioe , 
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<5$2.  excepté  la  Tranfubftantiation.  La  maniéré  dont 
ils  procédèrent  en  celle  vifîre,  eftoit  que  par  for- 
me d’Antirhefc  d un  codé  eftoit  efcrit-la  croyance 
des'Lutheriens , qu'ils  failoient  affirmer  & jurer 
tenir  & obferver.  De  l’autre  eftoit  éferit  l’o- 
pinion des  Catviniftes  fur  les  quatre  points  fufc 
dits,  laquelle  ils  faifoienr  foûbs-lîgner  eftre  choie 
detcllahlè  de  croit  è*.  Dé  Vifrcmberg  les  viliteurs 
"Luthériens  allèrent  a Liplîc  le  i d’Aouft,  où  ils 
en  trouvèrent  lîx  tetians  l’opinion  de  Calvin  , lef- 
quels  ris  depoffederént  auffi  de  leurs  charges,  & 
«puis  s’eti  allereht  par  route  la  Saxe  faire  le  mef- 
me.  Voylà  comrtie  le  Calvinifme  fut  chafle  de 

"c*  . F , . . fw  , 
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Saxe,  . . . , % « 

Les  Calvinilles  au  commencement  de  celle  an- 
née en-firent  autant  aux  Lurhcriens  dans  'es  ter- 
res du  Paiatinat , ' & mefmés  furprindrent  Nu- 
mark,  cfoù  ils  ofterent  lé  Lntheranifme.  Ils  en 
penfoier.t  faire  autant  dans  Amberghe,  mais  les 
habirans  prindrent  les  arhies,  fe  rendirent  maif- 
tres  de  leur  ville,  puis  du  Chafteany  tfoù'ils  fi- 
rent fortir  leur  Gouverneur  , un  Dc&eitrCalvi- 
nifte,  & quelques  autres  des  Principaux.  Ce  font 
les  fruits  qu  apportent  les  diverfes  Religions. 

En  cè  mefme  temps  auffi  un  François  Filidin  ‘ 
voulut  en  Allemagne  faire  renaiftre  les  erreurs  de 
Pelagius , & fit  imprimer  plulîeurs  Paradoxes  , 
•en  la  préfacé  dcfqucts  il  avoir  mis,  François  fer - 
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vitcur  de  Dieu  b de  Chrift , appelle  pour  annon- 
cer le  jugement  de  Dieu , & auquel  a ejU  dontié 
le  Sain3  Efprit  de  diferetion  pour  interpréter  la 
parole  de  Dieu  à tous  les  horftnes  qui  ont  tu - 
fage  de  raifon.  Nicolas  Serrarius  luy  fit  une  ref- 
ponfe  fort  do&e,  où  il  luy  monftra  toutes  (es 
erreurs.  Celle  fetfle  dès  fon  origine  fut  eftoufée. 

Nous  avons  dit  que  le  Cardinal  Rarzivil  êftoit 
venu  de  Pologne  à Gratzen  pour  accomplir  le 
mariage  entre  le  Roy  de  Pologne,  & la  fille  aifnée 
du  feu  Archiduc  Charles  : l’Evefque  de  Vlado- 
mirie  eftoit  avec  ledit  fieur  Cardinal,  & prè  de 
trois  cents  chevaux,  & trente  coches  ou  tartuf- 
fes, la  plus -part  defquels  cftoient  tirés  par  fix 
chevaux.  Toute  celle  AmbalTade  qui  eftoit  bien 
équipée,  & en  fort  bonne  conche,  vint  le  trei- 
aiefme  de  Mars  à Prague  où  eftoit  l’Empereur  a 
qui  les  fit  recevoir  fort  honorablement.  Ayant 
eftë  refolu  que  les  efpouzailles  fe  feroient  dans 
Vienne  en  Autriche,  les  AmbalTadeurs  de  Po- 
logne , & la  future  Royne  s’y  rendirent  au  com- 
mencement du  mois  de  May.  Les  ceremonies  le  > 
firent  le  quatriefme  de  ce  mois,  en  l’Eglife  des 
Auguftins,  qui  cil  proche  le  Palais  des  Archiducs, 
par  l’Evclque  de  Vienne,  entre  quatre  & cinq  . 
heures  du  foir.  Ledit  fieur  Cardinal  Ratzivil  l’ef- 
poufa  ?u  nom  du  Roy  fon  maiftre  & luy  donna 
un  anneau,  ès  prefences  de  la  mere  de  la  Royne 
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efpouzée,  des  Archiducs  Erneft  8c  Mathias,  & 
d’un  grand  nombre  de  Princes  8c  de  NobielTe. 
Après  le  banquet  royal  qui  fur  fait  le  loir  mef- 
me  audit  Palais  dis  Archiducs,  on  mit  la  Roy- 
rre  efpoufée  au  lift,  où  un  des  Ambafladeurs  le 
coucha  tout  armé  auprès  délié,  ainfi  que  les  Fo- 
lonois  ont  accouftumé  faire , lequel  au  lever  de 
ladite  Royne  lüyprefenraau  nom  duRoy  lonmaif- 
rre , un  collier  de  pierreries  de  grande  valeur. 

Apres  celle  ceremonie  elle  fut  menée  en  Po- 
logne : le  Roy  fcachant  fa  venue  fe  délibéra  d’al- 
ler à fa  rencontre  avec  toute  fa  Cour.  Il  en- 
voya jufques  fur  les  frontières  de  Pologne 
dix  mille  chevaux  pour  la  recevoir , qui  la  con- 
quirent jufques  à Ca/Tovie , là  où  fur  confom- 
irté  Ce  mariage.  En  ligne  du  contentement  qa’H 
e*  recevoir,  il  lit  battre  plulïeurs  pièces  d’argent, 
dont  il  fit  faire  largefTe  au  peuple  : de  l’un  des 
collez  fortoient  deux  palmes  de  dedans  des  on- 
des marines,  lefquelleS  par  le  haut s’inclinoienr, 
comme  fe  joignans  enfemble , & pour  l’a  me  de 
celle  devife  eftoit  eferit  autour,  Amor  dijuncta 
cônjugit.  De  l’autre  collé  eftoienr  trois  armoiries  , 
l’Aigle  de  l’Empire  à droiét , & ccluy  de  Polo- 
gne à gauche,  au  milieu  defquels  pour  les  join- 
dre eftoit  une  bande  blanche  en  champ  de  gueule , 
qui  font  les  armes  d'Auftriche , & pour  devife 
Pofl  anihîos  Jocinjje  juvaiii. 
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En  ce  temps  duraient  encor  les  fimultez  ou  î$|i. 
querelles  entre  le  Roy  de  Pologne  & le  grand 
Chancelier,  leiquelles  eftoient  tel.  ement  accrues  , 
qu’il  y avoir  doute  d’une  guerre  civile , l’un  te 
l’autre  faifants  amas  de  gens  de  guerre.  Le  Grand 
Chancelier  qui  avoir  efpouzé  en  prèmicfès  nop- 
ces  la  fœur  du  feu  Roy  Eftiennc  Battory ,-  après 
la  mort  avoir  efpouzé  une  des  grandes  Damés 
de  Pologne  & bien  apparentée  : ce  fupport  htÿ 
faifoit  contredire  à beaucoup  de  chofes  que  le 
Roy  euft  bien  youlu  faire  : toutesfois  én  unie 
diette  qui  fe  tint  au  rirais  d’O&obré,  lés  Pàü- 
tins  du  Royaume  firent  tant  qu’ils  les  accordé* 
rent. 

Le  25  dé  Novembre , Jean  Roÿ  dé  Suecé  , père 
dudit  Roy  d^  Pologne  môürut.-  Ce  Jean  eftoît 
fils  de  Goftave  Ecrifon  premier  Roy  dé  céfte  fa- 
mille en  Suece.  Il  avoir  fait  émpri  former  fbn  frerè 
aifné  Henry  , & s’eftoit  emparé  du  Royaume  côrf- 
tre  tout  droi<ft  , en  fe  déclarant  Luthérien.  Or 
il  avoit  un  plus  jeune  freré  nommé  Charles  Dué 
de  Sudermanie  & Finlandie,  lequel  après  la  mort 
dudidt  Jean  s’empara  du  gouvernement  du  Royau^ 
me,  & depuis  s’eft  faîdfc  déclarer  Roy,  & en  à 
privé  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  fon  neveu  6c 
fils  de  fon  aifné , à caufe  qu’il  eftoît  Catholique 
Romain;  du  fuccès  de  toutes  ces  chofes  nbus  én  di- 
rons une  partie  à la  firitte  de  cefte  hiftoire  fe- 
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fié  Ion  les  temps  qu’elles  font  advenues.  Dans  noftre 
Hiftoire  de  la  Paix  nous  en  avons  auffi  traidé , 
où  le  Ledeur  pourra  voir  ce  qui  eft  advenu  pour 
ce  fubjed  entre  les  Sueces  5c  Polonois. 

Nous  avons  dit  au  livre  precedent  que  les  Bâ- 
chas Ferat  ?c  Cigale , pour  avoir  expérimenté  le 
danger  des  guerres  loingtaines,  perfuaderent  au 
Turc  de  faire  la  guerre  à Rodolphe  Empereur 
* des  Chreftiens , 5c  à tous  fes  fubjeds , prenans 
une  legere  occafion  fur  les  hoftilitez  faidos  par 
quelques  Corfaires  Ulocchiens.  L’Empereur  ad- 
verty  des  deffeios  du  Turc,  5c  que  le  Bafcha 
» de  Bolne  avoir  intention  de  fe  jetter  dans  la 
Croatie , envoyade  touS  collez  demanderdu  fecours 
aux  Princes  fes  voifins.  L’Archiduc  Erneft  s’eftant 
rendu  à Gretz,  qui  eft  la  ville  ^apitale  de  la 
Styrie  , avec  cinq  mille  hommes,  5c  fejÔignant 
à luy  de  jour  en  jour  nouvelles  troupes  de  la 
Carinthié  5c  d’autres  endroids , penfant  s’oppo- 
fer  aux  forces  du  Bafcha  , eut  advis  qu’il  eftoit 
entré  dans  la  Croatie  avec  cinquante  mille  hommes, 
5c  qu’il  avoir  entouré  5c  taillé  en  pièces  fix  mille 
foldatsChieftiens , dont  ilavoit  envoyé  fix  chariots 
.plçins  de  leurs  telles  à ConlUntinople.  Ceft  ex- 
ploid  efpouvanta  fort  les  ChreftieHS. 

Ledit  Bafcha  poursuivant  fa  vidoire,  vint 
jufq  lies  aux  bords  de  ia  riviere  de  Culpe,  fur 
laquelle  il  fit  drelTer  un  pont  de  bateaux  pour 
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palTer  fon  armée , puis  fit  baftir  un  fort  à Petri- 
ne  qu’il  garnit  d'artillerie,  & y mit  une  grofle 
garnifon  pour  la  deffence  de  ce  pont,  qu’il  vou- 
loir luy  fervir  pour  Te  retirer , s’il  en  cftoit  con- 
traint par  les  Chrefliens.  Ayant  faiél  cela  il  alla 
prendre  Caftroviz , & contre  la  couftume  ordi- 
' naire  des  Turcs,  ( qui  elt  de  ruiner  leS  forteref- 
fês  après  qu’ils  les  ont  prifes  ) il  mit  par  toutes 
les  places  qu’il  conquit  en  Croatie  de  bonnes 
garnilbns  , & fit  faire  un  grand  degaft  par  toute 
celle  province.  La  rigueur  de  l’hiver  n’empefcha 
pas  le  progrès  defdits  Turcs , dont  l’armée  le 
montoit  à ijoooo  hommes  -,  ains  exercèrent'  de 
grandes  hoftilitez  en  plufieurs  endroids  de  Hon- 
grie. L’Archiduc  Erneft,  Lieutenant  general  de 
l’Empereur  en  ces  quartiers  là  , ayant  afiemblé 
une  armée  de  quelque  60000  hommes,  empef- 
cha  que  les  Turcs  ne  prinflent  Canife,  Taggay 
& autres  lieux , lefquels  il  fit  munir  pour  refiller 
à leur  premiefe  violence.  En  Italie  & en  Alle- 
magne ce  ne  furent  qu’alTemblées  pour  trouver 
les  moyens  de  leur  refiller  : nous  dirons  l’an  fui- 
vant  ce  qui  en  advint.  Tous  les'Hiftoriens  ont 
eferit  en  diverfes  façons  comment  celle  guerre  fut 
commencée  : ceux  qui  fouftiennent  la  maifon 
d’Aullriche,  difentj  que  le  Roy  de  France  & la 
Royne  d’Angleterre  folliciterent  par  leurs  Am- 
baffadems  le  Turc  d'attaquer  la  mailbn;  d’Auftri- 
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jjji,  che,  tant  par  mer  fur  les  rivières  d’Efpagne,  que 
par  terre  du  codé  des  pays  fubje&s  à l’Empereur 
vers  la  Hongrie.  Et  lés  autres  ont  efcrit  que  l’am- 
bition qu’avoient  ceux  d’Auftriche  pour  domine* 
iêuls  toute  la  Cbreftienté , fut  la  caufé  qu’ils  ayrne-* 
rent  mieux  faire  continuer  les  guerres  civiles  en 
France,  & faire  ruytiet  par  ce  moyen  ( s’ils  pou- 
voient  ) la  première  Monarchie  Chreft renne,  qué 
non  pas  de  s’unir  tous  pour  le  bien  commun  de 
la  Chreftietité,  afin  de  porter  la  guerre  contre  les 
infidelles  : mefmes  le  Roy  d’Efpagne  s’excufa  do 
fècourir  l’Empereur  fiir  la  guerre  qu’il  entretenoit 
en  France  9c  en  Flandres.  Les  Princes  d’Italie  di- 
fbient  qu’ils  ne  pouvoient  fe  defgarnir  de  leurs 
«orrimoditex , pour  U jaloufîe  qui  eft  entr’eux  , 
& principalement  fur  la  grandeur  des  EfpagnoH 
en  cefte  Province.  Bref  le  peu  d’intelligence  & 
Panimofité  qu’il  y «voit  entre  les  Empere'ur , Roys 
te  Princes  Chreftiens , furent  l’occafion  que  tant 
de  milliers  d'ames  furent  emmenées  enclaves  par 
les  Turcs  , tant  en  la  Hongrie  qu’ès  provinces 
voifines. 

Dans  la  Cité  de  Candie  y eue  une  grande  pefté 
cefte  année,  laquelle  mefeogneuï  9c  négligée  pat 
aucuns  Médecins,  fors  que  d'un  Juif  Médecin  , 
il  en  mourut  plufieurs  milliers  de  perfonnes.  Cefte 
ifte  eft  de  la  Seigneurie  de  Venife , là  où  ils  tien» 
ne  tu  Un  Podeftat  & plufieurs  Officiers  avec  uné 
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forte  garnifon  pour  ce  qu’elle  eft  voifîne  de  plu-  j jji. 
fleurs  pays  de  l’obeyfTance  du  Turc.  Les  Officier? 
Vénitiens  fur  pliifieursadvertiflèments  qu’ils  eurent 
que  la  maladie  feroit  grande , donnèrent  & efta- 
blirenr  l'ordre  requis  pour  faire  panfer  les  mala- 
des. Il  mourut  en  cefte  cité  vingt  mille  perfon- 
nés  , depuis  le  mois  d’Avril  jufques  en  Aouft 
qu’elle  s’appaifa  ; tous  les  Médecins  en  mouru- 
rent , excepté  le  fufdit  Juif  & un  foui  autre  Mé- 
decin. 

Plufieuri  braves  Capitaines  moururent  de  cefte 
maladie , lefqnels  furent  grandement  regretez  : 
entr'autres  le  Comte  Federic  Pepoïi , & le  Co- 
lonel Paul  Comte , 8c  plufieuts  autres  grands  Sei- 
gneurs. Il  y en  eut  quelques  uns  des  grands  qui 
donnèrent  des  confeils  ( entr’autres  le  Comte  Ho- 
norge  Scotte  ) lefquels  s’ils  euffent  eftéfuyvis , le 
mal  n’euft  efté  fi  grand  r mais  c’eft  comme  II 
pferift  i Dieu  , car  quand  il  veut  chaftier  un  peu- 
ple ( comme  dit  Polybe  > il  permet  que  les  meil- 
leurs confeils  ne  font  pas  fuivis. 

Or  ce  ne  fut  pas  encores  le  période  dtfVe  mal 
)ÿ>ur  les  Podeftats , 8c  ceux  qui  «voient  la  charge 
8c  gouvernement  de  cefte  ifle  : (f autant  que  fur 
le  bruit  de  cefte  grande  peftilence,  le  Bafcfta  Ci- 
gale fe  mit  eU  mer  avec  nombre  de  vaiiTeaux  , 
efperanc  que  cefte  contagion  luy  donnerait  une 
occafïon  de  s’emparer  de  cefte  ifle  pour  le  Turc 
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i *jji.  fon  maiftre.  Mais  le  Seigneur  Mocenigue  qui  eC- 
t*it  le  grand  Providador  de  Cahdie  y pourveut 
diligemment  & accortement  : car  voyant  que  les 
compagnies  Italiennes  n’eftoient  fuffirantes  pour 
la  garde,  il  fit  entrer  les  Grecs  dans  Spinalon- 
gue,  fous  la  conduite  d’un  Capitaine  Neapoli- 
tain,  les  retirant  de  Sitia  & de  Girapietra.  Aa(H 
les  fix  compagnies  ordinaires  de  cavalerie  du  Royau- 
me de  Candie  furent  logées  aux  villages  le  long 
de  la  mer  proches  de  la  ville,  avec  trois  cents 
Albanais,  qu’ils  appellent  CapeUnti , qui  eft  un 
furnom  qu’ils  donnent  aux  gens  de  cheval  de  celle 
nation  , ainlî  que  l’on  appelloit  en  France  ceux 
qui  y vindrent  faire  la  guerre  au  commencement 
des  troubles.  Chapeaux  pointus. 

En  ce  mefme  temps  il  parut  quelques  fultesTur- 
quefqqes , ce  qui  donna  l'alarme  fi  chaude , que 
les  malades  & les  fains  courans  unanimement  aux 
armes  fe  mellerent  les  uns  parmy  les  autres,  ce 
. qui  fut  caufe  que  plufieurs  furent  frapex  de  pelle, 
& que  la  contagion  s’augmenta.  L’on  fut  con- 
traint de  mettre  le  fea  en  quelques  maifons  où 
tout  eftoit*mort,  pour  y brufler  les  hardes  de^ 
morts , a caufe  que  certains  gueux  , qu’ils  appel- 
lent Bequemorres , fe  fourreient  dedans  les  mai- 
fons & defroboient  lefdites  hardes.  Georges  Mur- 
mur  Capitaine  defdits  Albanois  , fut  contraint 
pour  les  en  empefeher  d’en  faire  brufier  aucuns 
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«vec  les  hardes  qu’ils  avoient  prifes  : en  ayant  XJ  J*', 
mefmes  fait  attraper  quelques  uns*  il  les  fit  ef- 
trangler  les  uns  par  les  autres.  Le  Prédicateur 
Rhodio  fit  de  fi  vives  remonftrances , que  l’on 
defcouvrit  quatre  cents  maifons  infeétées  qu’on 
ne  fçavoit  pointé' & furent  nettoyées. 

Le  Bafcha  Cigale  d’autfe  part  s aflèmbloit  à 
•Carifto,-non  loing  de  Negrepont  : tellement  que 
lés  Seigneurs  Pafqualigue  & Mocenigue  munirent 
ies  ports  de  Grabuche,  de  Sude  & de  Spinaîon- 
gue  : mais  ce  ne  fur  qu’une  efpouvante;  car  Ci- 
gale mefme  fe  trouvoit  fi  empefché  en  ce  defiroir, 

•que  pour  fortir  hors  de  l’Archipelague  il  envoya 
à Utt  Roberge  Anglois , dit  lé  Breton , deman- 
der de  grâce  un  mat  lire  pilote,  ce  que  luy  re- 
fufa  l’Anglois.  Depuis -Cigale  ft  retira  vers  Zante 
pour  fe  rafraifchir.  Il  fut  veu  lors  d«$  feux  pro- 
digieux en  l’air  5c  fur  la  mer,  qui  donnèrent  une 
grande  crainte.  Et  n’y  eut  autre  remede , finon 
d’enfermer  les  malades  en  leurs  propres  logis  leur 
pourvoyant  de  vivres  tout  le  long  de  l’hyver.  Et 
ainfi  le  mal  s’appaifa  du  tout  au  printemps. 

Le  Roy  Echebar  Empereur  de  Mogor , qui  eft 
un  grand  Empire  entre  les  deux  grands  fleuves 
d’Inde  3c  de  Ganges , fe  fit  inftruire  au  Chrifti^- 
nifme  par  les  Pere  Pierre  Tavier,  & Pere  Julian 
Perriera  Portugais.  Ils  difent  entr’eux  qu’autres- 
fois  ils  ont  cité  Chreftiens,  jufques  à un  Roy 
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nommé  David  qui  fut  vaincu  en  guerre  pat  les 
Parthes  , & que  ce  peuple  fe  deftourrça  de  la  foy. 

* Iceluy  David  fê  difoit  eftre  defcendu  de  la  race 
de  S.  Barthélémy.  Contre  Echebar  devenu  Chrcf- 
tien,  fe  rebellèrent  les  Vengalan* , & appelèrent 
Cabul  fon  frere  pour  leur  eftre  Roy  ; mais  Ecbebar 
le  contraignit  de  fe  retirer.  Il  a treize  Royaumes 
fous  foy , Mogor  , Coronan  , Torquimac , Boloch, 
Guzzarath»  les  Parthes , les  Indbuftans , les.  Ven- 
galans , les  Seres  .(  félon  aucuns  ) & quatre  au- 
tres Eftats  de  Mores  noirs.  Ainfi  a efté  achevée 
cefte  année  de  la  cataftrophe  de  noftre  Tragi- 
comedie  Hiftoire  Françoife  : s’enfuivcnt  les  an- 
nées plus  heureulès , comme  par  épilogue  de  nos 
miferes , où  nous  verrons  l’heureux  retour  de  la 
France  à elle  mcfae  , avec  la  ÇonYerfion  du  Roy 
trcs-Chrefticn. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

L’  A UT  h EUR  du  fécond  Difcours  Libre, 
deferivant  quel  eftoit  l’Eftat  de  la  France , ad- 
drclïant  fa  parole  au  Roy  S.  Louys  , & dit  : 

Repajft  V Acheron,  ô pert  du  pays , 

De  nos  Princes  V honneur  ,fage  & vaillant  Louys, 
Et  viens  vfoir  eftonnê  nos  villes  furieufes 
Arracher  de  leurs  tours  tes  fleurs  viétorieufes , 

Et  au  lieu  du  peau  lys  fans  honte  & fans  honneur-. 
Arborer  lajchement  la  marsan  ne  couleur  : 

V t ens  voir  que  maintenant  au  centre  de  la  France 
. T es  enfans  meflognus  n’ont  plus  d'obeyjfance  : 

Que  P aris  eft  frontière  s & que  dans  tes  Palais 
Le  Tyran  d' Arragon  a loge  fes  valets. 

Non , non , ne  t'enquiers  point  qui  fut  ce  vaillant  Prince 
Qui  ofa  par  le  fer  conquefles  ta  Province , 

Jl  efl  encor  à naiflre , & fans  la  trahtjbn , 

Jamais  le  ba\an.é  n’eufl  furpr’ts  ta  maifon- 
Son  fer  n'y  faifoit  rien  fans  l’ayde  cauflumiert 
De  fon  or  Indien  , dont  la  jaune  lumière 
Ejfblouit  des  François  & les  yeux  & le  coeur , 

Et  du  front  leur  traça  la  fidelle  blancheur  : 
Eux-mefmes  infenfe\  à leurs  maigres  rebelles , 

Tores  de  la  boijfon des  civiles  querelles  , 

Et  ne  foufpirant  rien  quun  mutuel  venger , 
Eux-mefmes  ont  reçeu  le foldai  eg  ranger. 

Regarde  par  pitié  les  lievres  de  Lorraine , 

Et  le  dain  de  Piedmont  qui  rogue  fe  pourmene 
Autour  du  grand  Lyon  , que  le  mal  inteflin 
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Et  le  poifon  braflant  reduifent  à la  fin. 

Jadis  d'un  feul  regard , d'une  menace  fierté 
Quand  tu  le  gouvernons , loin  loin  de  fa  barrière, 
îl  les  eujl  rechajfii  paflts  de  froide  peur 
Juf qu'aux  monts  renomme j d’éternelle  blancheur. 

Et  traifires , maintenant  qu’il  ne  fe  peut  de  fendre, 

A luy  qu’ils  craignoient  tant  ils  ofent  bien  fe  prendre  :■ 
L’un  lay  tire  la  barbe  & l’effroyable  front , 

L’autre  luy  mord  la  queue , & un  autre  luy  rompt 
Sa  griffe  au  croc  d’acier , autrefois  redoutée 
De  tous  les  animaux  de  la  terre  habitée  : 

Luy  couché  t les  regarde  & tirant  à la  mort , 

De  fe  venger  encor  fait-il  tout  fon  effort  : 

Il  herifft  fa  jubé  , & d’une  horrible  plainte 
Monjlre  que  de  defpit  il  a fon  ame  atteinte , 

Et  que  s’il  peut  jamais  r’ avoir  fa  guérifon , 

De  Nice  & de  Nancy  il  aura  fa  rai  fon. 

Voylà  comme  ccft  Autheur  déferle  le  mife- 
rable  eftat  de  la  France,  difant  que  la  continua- 
tion des  maux  qu’il  a enduré  depuis  le  commen- 
cement des  guerres  civiles , & principalement  la 
foiblefle  qui  luy  arriva  après  la  mort  du  Duc  de 
Guife  , luy  a ofté  le  pouls,  la  cognoiflance,  la 
mémoire  , la  parole  , & prefque  la  vie.  Qu’il  n’y 
avoit  point  d’autre  remede  pour  fa  guérifon , que. 
de  luy  donner  la  paix  -,  qu’elle  eftoit  plus  nécefo 
faire  au  Roy , qu’à  aucun  autre  de  fon  Royau- 
me , mefme  quand  Dieu  luy  auroic  fait  tomber 
tous  fes  ennemis  entre  fes  mains,  luy  aurait 
donné  autant  de  vi&oires  qu’il  y avoit  de  jours 

en 
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en  l’an  , toutefois  que  la  paix  lui  eftoit  nécef- 
faire , pour  ramener  fes  tubje&s  à une  obeyflance 
volontaire  , pluftoft  que  de  les  dompter  par  le 
fer,  ce  qui  ne  fc  fçauroit  faire  que  par  violence. 
Que  la  paix  avoift  cft  advantage,  que  néceffai- 
rement  les  fubjets  apportoient  leur  volonté  & 
leur  confentement  en  i'obeyfTance  du  Prince  , au- 
trement il  n’y  auroit  pas  de  paix  , la  guerre  & la 
force  ne  pouvant  faire  ceft  effeâ:  là.  Audi  le  vray 
obeyr  dépend  du  libre  vouloir  , & non  du  forcé. 
Ce  font  les  raifons  que  l’Autheur  de  ce  difcours 
allégué  pour  perfuader  au  Roy  de  rechercher  la 
paix.  Puis  s’addreflant  aux  villes  du  party  de 
l’Union  , il  les  exhorte  de  prendre  garde  quel 
reftabliffement  ils  ont  apporté  à l’Eftat  depuis  la 
prife  des  armes,  l’an  i j 8 5 , & leur  demande 
quel  foulagement  en  a eu  le  peuple,  en  quelle 
fcureté  ils  ont  mis  la  Religion,  quel  ordre  a efté 
eflably  au  Royaume  , &c  quel  repos  ont  eu  les 
familles  particulières.  Vous  ,vo,yez , dit  il , Paris 
la  Capitale  du  Royaume,  celle  qui  devoir  eftre 
la  plus  fecourue , celle  à qui  tous  ceux  de  la  Li- 
gue avoient  plus  d’intéreft  , remplie  maintenant 
d’effroyables  marques  de  tous  les  fléaux  de  l’ire 
de  Dieu  , tumbez  l’un  après  l’autre  fur  cefte  belle 
Sc  autrefois  florifTante  ville  ; fçavoir , la  gfierre 
& la  famine  en  un  temps,  puis  la  pelle  & les^ 
longues  maladies,  après  le  froid  fans  remede, 
Tomt  mil.  F 
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• 1 5 p 3 . la  pauvreté  extrême  à la  veuë  de  l’abondance, 
les  cruautez,  les  divifions,  les  forces,  le  des- 
honneur de  plufieurs  femmes  Sc  filles , aulquelies 
la  neceffité  oftoit  la  honte,  les  ruynes,  les  feux  , 
la  defolation  dedans  Sc  dehors  les  murailles , par 
les  amis  5c  les  ennemis  fur  tant  de  beaux  bafti- 
ments  , que  l’opulence,  la  grandeur,  leluftre, 
5c  le  luxe  de  tant  d’années  avoient  ellevez  à l’en- 
tour de  celle  troifiefme  Babel , de  celle  fécondé 
Rome.  Que  toutes  ces  chofes , dit-il,  vous  fa- 
cent  fages , Sc  vous  rendent  defireux  de  rechercher 
la  paix.  Si  vous  longez  à vous  , il  ne  faut  poinc 
d'autre  chofe  pour  vous  efmouvoir  à celle  recher- 
che , finon  , que  de  confidérer  la  peine  que  pren- 
nent les  ellrangers  à vous  entretenir  en  guerres 
civiles,  Sc  la  crainte  qu’ils  ont  que  l’on  parle 
feulement  de  ce  mot  de  paix,  ce  qui  vous  doit 
ellre  une  marque  certaine,  que  c’ell  vollre  bien 
que  la  paix , Sc  vollre  ruyne  totale  que  la  con- 
tinuation de  fi  pernicieufes  guerres. 

Quant  au  Duc  de  Mayenne,  Chef  du  party  de 
l’Union,  il  lui  dit:  penfe.  Prince,  que  tu  auras 
toujours  meilleur  trai&ement  de  ton  Roy,  que 
d’un  ellranger.  Songe  à ta  condition,  fi  le  Roy 
cil  victorieux  4 tu  ne  peux  efviter  ( s’il  te  dénié 
fa  clemence)  ou  d’eftre  fugitif  un  jour  , 5c  errant 
par  le  monde  , ou  prins  5c  desfaid , 5c  conduit 
à un  fpeCtacle  public.  Puisque  tu  dis,  n’alpirer 
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aucunement  à la  Couronne  de  France,  il  faut,  , 
ou  que  tu  travailles  à la  diflîpsr , ou  à la  con- 
quérir. De  la  diiliper , jà  ne  t'advienne.  De 
la  conquérir  , qui  t'en  pourra  mieux  recompen- 
fer  de  la  conquefle , que  celuy  à qui  elle  ap- 
partient ? Tu  es  Prince  François  de  par  ta  mere, 
y (Tu  de  la  légitime  fa^fc  des  Rois  de  France, 
germain  du  Roy  à préfent  régnant,  SC  toutelois 
nul  n’ignore  les  bravades  que  tu  as  reçeucs  du 
Duc  de  'Parme,  petit  Prince  d’Italie,  Valet  du 
Roy  d’Efpagne  : Queft-ce  que  te  fera  fon  Roy 
mefme , quand  banny  & chaîTé  de  la  France 
( peut  ellre  ) tu  feras  contraint  de  te  retrouver 
en  fa  Cour,  pour  mendier  , non  plus  le  fecours, 
mais  le  vivre  ? Si  les  affaires  efloient  aujour- 
iÜ’huy  aux  termes  qu’elles  efloient  après  la  morÇ 
du  feu  Roy,  tu  pourro!s  erp""e'  do  beaucoup  do 
divers  fuccè s , l’e fp .'rance  d une  grande  fortune. 
Mais  où  en  es  tu  ? les  peuples  S>C  fur  tout  la 
France,  perdent  encore  plullofl  l’opinion  d'un 
homme  qu’ils  ne  l’ont  conçeue.  Il  faut  aucunc- 
fois  le  labeur  de  toute  une  vie  , pour  y acquérir 
de  la  créance,  & deux  malheurs  de fuitte  la  font 
perdre.  Principalement  quand  le  peuple  cognoift 
que  celuy  en  qu’ils  avoient  mis  leur  efpérancc  , 
eft  fi  foiblc  , qu’il  eft  contraint  de  recourir  à un 
plus  grand  , foudain  ils  laifTent  Je  premier  pour 
aller  à l’autre,  Laraifon,  c’eft  que  les  peuples 
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J |93-  ignorans  ne  fe  gouvernent  que  par  l’apparence  ; 
dez  que  ce!a  leur  manque,  & qu’ils  ne  voyenc 
plus  auprès  de  toy  d’armée , de  canons , de 
SuilTes  , St  de  Lanfquenets  , St  que  tu  as  ton 
feul  recours  au  Roy  d’Efpagne,  i s cftiment  que 
tout  eft  perdu  po«r  eux  , St  que  tout  leur  Re- 
cours ne  defpend  que  de  ce  Roy  •,  ce  qui  a caufé 
en  ton  party  tant  de  défobeylTances  contre  tes 
intentions , que  tu  n’as  peu  mefme  trouver  au- 
cune forme  de  juftice  entr’eux  , car  chafque  ville 
ayant  fon  delfein  à part,  a fort  bien  fçeu  retirer 
toute  l’authorité , St  s’en  faire  croire  , fans  vou- 
loir eftre  contraints  par  toy,  à rien  qui  ne  leur 
pluft  de  faire.  Qui  te  demanderoit  maintenant 
ron  opinion  fur  ce  que  le  feu  Admirai  de  Chaf- 
tiilon  ( ayant  efté  chef  de  part  aux  premières  guer- 
res civiles , St  obtenu  le  troificfme  Efdiét  de 
Pacification  ( refpondit  àceluy  qui  luy  confeilloia 
de  fortir  bleflé  de  Paris , le  Vendredy  d’aupara- 
vant celle  funefte  journée  de  la  S.  Rartelemy,  où 
il  fut  tué,  luy  difant  : Mon  am  y,  je  n'en  puis 
fortir  fans  rentrer  en  la  guerre  , & f aine  mieux 
mourir  que  de  retourner  jamais  là.  11  eft  ayfé 
à juger  que  tu  louërois  celle  refponfe , pour  la 
peine  qu’il  y a de  conduire  celte  confufion  de 
peuples , ce  qui  t’a  cmpelché  fouvent  de  dormir 
à ton  ayfe.  Le  Duc  d Aumale , dez  l’an  89, 

; lors  qu’il  vint  en  Touraine  , voulut-  commander 
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en  l’armée  de  l’Union  à Ton  tour  ; ce  que  luy 
ayant  efté  refulé , il  s’en  retourna  pour  comman- 
der luy  feul  en  Picardie.  Devant  Diepe  , le  Mar- 
quis du  Pont  voulut  commander  ablolument  , 
comme  eftant  l’ailné  de  la  maifon  de  Lorraine  ; 
ce  qui  en  advint,  St  comme  ledit  Marquis  s’en 
retourna  mefcontent  en  Lorraine,  eft  fceu  d’un 
chacun.  Les  jaloufies  du  Duc  de  Nemours  , & 
fes  defleins  qu’il  a de  fe  faire  feul  chef  de  part 
dans  le  Lyonnois,  n’eft  que  trop  véritable.  Le 
peu  d’obéiflance  que  le  Duc  de  Mercœur  vous  a 
rendu,  comme  au  Chef  du  party  de  l’Union, 
n’eft  que  trop  cogneuc.  La  divifion  d’entre  les 
Gouverneurs  des  villes  de  ce  party , & le  peu 
d’obeyflance  St  fecours  que  vous  avez  tiré  des 
grandes  villes,  vous  doit  faire  defirer,  ô Prin- 
ce , la  paix , qui  eft  le  feul  moyen  de  reftaurer 
1 Eftat  François.  Voilà  comment  cet  Autheur 
difcouroit  fur  la  néceftlté  que  les  François  avoient 
de  la  paix  ; voyons  maintenant  ce  qui  en  ad- 
vint. 

L’Efpagnol  ayant  efpérance  parmy  tant  de  con- 
fufions,  de  fe  rendre  maiftre  de  la  Couronne 
Frar.çoifc , ne  fongea  pas  tant  à la  conquefter 
par  le  fer  Sc  par  la  force , que  de  l’avoir  par  la 
pra&ique  St  par  intelligences.  Voicy  ce  qui  en 
a efté  efcrit  : Bom  Diego  d'Itarra  , & /es  Mi- 
nières d' Ef pagne  , avant  l’arrivée  du  Duc  de 
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>*593*  Feria  en  France,  avoien:  pour  maxime  en  leuf' 
conduire,  quM  falloit  divifer  rous  ceux  du  party- 
de  l'Union , les  uns  des  autres , 5c  perfuader  aux 
particuliers  qui  avoient  quelque  pouvoir  & au- 
thorité  dans  ce  party , de  n’avoir  intelligence 
qu’avec  eux  , & non  poinr  avec  le  Duc  de  Mayen- 
ne i de  quoy  le  fieur  de  Viilarj , Gouverneur 
de  Rouen,  en  advertit  ledit  Duc,  de  ce  que 
l’Efpagnol  avoir  voulu  trai&er  avec  luy  de  celle 
façon  5 ce  qui  fut  caufe  que  non- feulement  ledit 
lîeur  de  Villars , mais  les  autres  Gouverneurs  qui 
avoient  i’ame  Françoile  , rrouverer.t  mauvais  que 
les  Efpagnolsles  vouloient  ainfi  fcparer  les  uns  les 
anrres  de  leur  Chef.  Ledit  D.  Diego  continuant 
toujours  les  pratiques  , pjopofa  aullî  au  Duc  de 
Guyfe , ci  s fe  faire  Chel  du  party  de  lUnion  # 
faire  bande  â paît,  5c  amis  à part;  5c  que  c’ef- 
toit  fa  grandeur  , que  de  ne  defper.dre  que  du  Roy 
d’Efpagr.e  , luy  promettant  mine  belles. efpéran- 
ces  , s’il  iuivoit  ce  confeil  : plus,  il  lui  remor.llra 
fa  ruyne  , s’il  s’attachoit  d’amitié  avec  le  Duc 
de  Ma  yenne  , 5c  palfa  fi  avant  que  de  luy  con- 
feiller  d’entreprendre  fur  la  vie  de  ce  Duc  fon 
Oncle.  Ce  mauvais  conleiller  euft  elle  plus  re- 
tenu , s’il  eull  bien  confideré  que  le  lâng  & 
l’intéreft  de  la  mailbn  de  ces  deux  Princes,  les 
tenoit  trop  conjoints , 5c  que  les  ddïentions  qui 
îiaiffent  entre  parens  de  telle  qualité  , pour  la 
conduite  des  affaires,  trouvent  toujours  du  re- 
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iqede  ponr  les  alïbupir  , Sc  palfent  peu  fouvent 
jufques  à cefte  fureur  de  fe  vouloir  desfaire  l’un 
l’autre. 

Or  le  Duc  de  Mayenne  fut  adverty  des  prati- 
ques des  Efpagnols  -,  il  fe  vit  lors  entre  deux' 
puilTans  Roys  , fans  fe  pouvoir  refoudre  d’em- 
bralTer  à bon  efeient  le  party  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre. Il  euft  bien  defiré  de  dfemeurer  comme  neu- 
tre, & conferver  fon  authorité  de  chef  dans  le 
party  de  l’Union,  mais  il  ne  le  pouvoir  faire, 
fans  fe  rendre  ennemy  de  tous  les  deux.  Çe  fut 
pourquoy  il  fe  refolut  ( afin  de  maintenir  fon 
authorité  de  Lieutenant  de  l’Eftat  ) d’ufer  de  di- 
layements,  tant  envers  le  Roy  qui  le  faifoit 
toujours  folliciter  d’ayder  à faire  donner  la  paix 
à fa  patrie  ; qu’envers  le  Roy  d’Efpagne  , qui 
defiroit  que  fa  fille  l’Infante  fuft  déçlarée  Royne 
de  France  > maisles  Agents  d’E/pagnequiavoient 
pratiqué  en  toutes  les  Provinces  de  France  , te- 
fblus  de  le  démonter  de  fadiéfe  authorité  de 
chef  de  ce  party , penfans  avoir  allez  de  parti- 
fans  pcmr  empieter  l’Eftat  tout  d’un  coup,,  le 
prelTerent  fort  de  faire  publier  une  convocation 
d’Eftats  , afin  de  procéder  à l’eflection  d’un  Roy. 
Le  Pape  fuyvant  en  cela  la  volonté  du  Roy 
d’Elpagne,  en  avoit  fait  publier  une  Bulle.  Ils 
eftoient  entr’eux  deux  d’accord  que  l’eileétion  de 
cefte  Royauté,  devoit  tumber  fur  l’Infante  d Ef- 
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IJ93*  pagne  & fur  l’Archiduc  Ernelt  d’Autriche , qui 
la  devoit  efpoufer  -,  tellement  que  fuyvant  l’o- 
pinion de  l’Autheur,  de  la  fuitte  du  Livre  in- 
titulé le  Manant  & le  Maheuftre , le  Duc  de 
Mayenne,  eftant  prefïe  par  le  Pape,  par  le  Roy 
d’Efpagne,  Sc  par  les  Seize  qui  l’en  importunè- 
rent , il  fut  contraint  de  faire  publier  celle  Dé- 
claration fuivante. 

Charles  de  Lorraine , Duc  de  Mayenne,  Lieutenant 
general  de  l’Ertat  Sc  Couronne  de  France:  à tous  prefens 
Sc  advenir:  Salut.  L’obfèrvation  perpétuelle  8c  inviolable  de 
la  Religion  & pictc  en  ce  Royaume,  a eflé  ce  qui  l’a  faid 
fleurir  fi  long-temps  par-deflus  tous  autres  de  la  Chreftienté, 
& qui  a faid  decorer  nos  Roys  du  nom  de  Très-Chrertiens 
Sc  premiers  enfans  de  l’Eglifë.  Ayans  les  uns  pour  acquérir 
ce  tiltre  fi  glorieux  Sc  le  laitier  à leur  porterité , parte  les 
mers  Sc  couru  jufqucs  aux  extremitez  dé  la  terre  avec 
grandes  armées , pour  y faire  la  guerre  aux  infidèles.  Les 
autres  combatu  plusieurs  fois  ceux  qui  voûtaient  introduire 
nouvelles  fedes  5c  erreurs  contre  la  foi  Sc  creance  de  leurs 
peres.  En  tous  lefquels  exploids  , ils  ont  toujours  eflé 
•flirtez  de  leur  Noblerte,  qui  très  - volontiers  expofoient 
leurs  biens  Sc  vies  à tous  pe-ils,  pour  avoir  part  en  celle 
feule  vraye  Sc  folide  gloire,  d’avoir  aidé  à conlèrver  la  Re- 
ligion en  leurs  pays,  ou  à l’ertablir  ès  pays  loingrains  , 
elquels  le  nom  5 1 l’adorattan  de  nollre  Dieu  n’ertoit  point 
encore  cognue  : qui  aurok.  rendu  leur  zele  &c  valeur  recom- 
mendables  par-tout,  Sc  leur  exemple  erté  caufè  d’exciter 
- les  autres  Potentats  à les  enfuivre  en  l’honneur  5c  au  péril 
de  pareilles  entreprifes  5e  conquertes.  Ne  s’ertant  point 
depuis  celle  ardemr  5c  foinde  intention  de  nos  Roys  5c  de 
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leurs  fubeéts,  refroidie  ou  changée,  jufques  à ses  derniers 
temps  que  l’herelîe  s’e't  glilfée  fi  avant  dans  le  Royaume,  & 
accreuè  par  les  moyens  que  chacun  Içait , & qu’il  n’eft  plus 
befoin  remettre  devant  nos  yeux,  que  nous  femmes  enfin 
tombez  en  ce  malheur , que  les  Catholiques  mefme , que 
l’union  de  l’Eglife  devoir  infeparablement  conjoindre,  fe 
font  par  un  exemple  prodigieux  & nouveau,  armez  les 
nns  contre  les  autres , & feparez  au  lieu  de  fe  joindre  en- 
femble  pour  la  defence  de  leur  Religion.  Ce  que  nous 
eftimons  eftre  advenu  par  les  mauvaifes  impreflions  6c 
fubtils  artifices,  dont  les  heretiques  ont  ufc  , pour  leur 
perfuader  que  celle  guerre  n’efloit  pour  la  Religion,  mais 
pour  ulurper  ou  dilliper  l’Ellat,  combien  qae  nous  ayons 
pris  les  armes,  meus  d’une  fi  jufee  douleur,  ou  pluftoft 
contraintes  fi’une  fi  grande  neceflité  que  la  caufe  n’en 
puillè  eltre  attribuée  qu’aux  autheurs  du  plus  mefchant, 
defloyal  5c  pernicieux  confeil  qui  fut  jamais  donné  à Prince: 
& la  mort  du  Roy  advenue  par  un  coup  du  ciel  & la  main 
d’un  feul  homme,  fans  l’aide  ni  le  fceu  de  ceux  qui  n’avoient 
que  trop  d’occafion  de  la  defirer.  Nous  ayons  encores 
.telmoigné  que  noftre  feul  but  & defir  efloit  de  conferver 
l’Efiat,  & fuivre  les  loix  du  Royaume  , en  ce  que  nous 
aurions  recogneu  pour  Roy  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon  plus  prochain  & premier  Prince  du  Sang,  dé- 
claré tel  du  vivant  du  feu  Roy,  par  fes  Lettres  - Patentes 
vérifiées  en  tous  les  Parlemetis  ; & en  celle  qualité  defigné 
fon  fuccelfeur , où  il  viendroit  à deceder  fans  enfans  malles, 
qui  nous  obligeoit  à luy  deferer  celt  honneur  , & à luy 
rendre  toute  obeyllance,  fidelité  8c  fervice,  comme  nous 
en  avions  bien  l’intention,  s’il  eufe  pieu  à Dieu  le  délivrer 
de  la  captivité  en  laquelle  il  ellast  : & fi  !e  Roy  de  Navarre  , 
duquel  feul  il  pouvoir  elperer  ce  bien  , eull  tant  obligé  les 
Catholiques  que  de  le  faire  , le  recognoillre  luy  - mefme 
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pour  Co n Roy,  & attendre  que  nature  eufl  faiél  finir  tes 
jours,  fè'fervant  de  ce  loifir  pour  Ce  faire  inflruire  & ré- 
concilier à l’Eglife  : il  eufl  trouvé  les  Catholiques  unis, 
difpofez  à luy  rendre  la  mefmeobeyirance  & fidelité  après 
la  mort  du  Roy  ion  oncle.  Mais  perfeverant  en  ion  erreur, 
il  nous  efloit  loifible  de  le  faire , fi  nous  voulions,  comme 
Catholiques,  demeurer  fous  l’obeyfTance  de  l’Eglife  Catho- 
lique, Apoltolique  & Romaine,  qui  l’avoit  excommunié 
& privé  du  droié)  qu’il  pouvoit  prétendre  à la  Couronne. 
Oultre  ce  que  nous  euflions  , en  le  faifant , enfraint  & . ’ 
violé  celle  ancienne  couftume , fi  religieufemertt  gardée 
par  tant  de  ficelés  & la  fjcceflîon  de  tant  de  Roys,  depuis 
Clovis  jufques  à prêtent,  de  ne  recognoiflre  au  throfne 
royal  aucun  Prince  qui  ne  fufl  Catholique,  obeylTant  fils 
de  i’Eglite,  & qui  n’cufl  promis  & jure  à fonfâcre,  & en 
recevant  le  feeptre  & la  couronne , d’y  vivre  & mourir , de  V 
la  defiëndre  & maintenir , & d’extirper  les  herelies  de  tout 
fon  pouvoir  : premier  ferment  de  nos  Roys,  fur  lequel 
celuy  de  l’obeylTance  & fidelité  de  leurs  fubjeéls  efloit 
fondé,  & fans  lequel  ils  n’euflent  jamais  recognu,  tant  ils 
efloient  amateurs  de  noflre  Religion  , le  Prince  qui  te 
pretendoit  appellé  par  les  loix  à la  Couronne.  Obfervatior» 
jugée  fi  fâinéle  & necefiaire  pour  le  bien  & falut  du 
Royaume,  par  les  Eflats  generaux  alfemblez  à Blois  en 
l’année  mil  cinq  cent  foixante  - teize,  lors  que  les  Catho- 
liques n’efloient  encores  divifez  en  la  defence  de  leur  Re- 
ligion , qu’elle  fût  tenue  entr’eux  comme  loy  principale  & 
fondamentale  de  l’Eflat  ; & ordonné  avec  l’authorité  & 
approbation  du  Roy,  que  deux  de  chacun  ordre  feraient 
députez  vers  le  Roy  de  Navarre  & Prince  de  Condé,  pour 
leur  reprefenter  de  la  part  defdits  Eflats,  le  péril  auquel 
ils  Ce  meftoient  pour  eflre  forris  de  l’Eglife  ; les  exhorter  de 
s’y  réconcilier , & leur  dénoncer , s’ils  ne  le  faifoient , que 
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Tenant  leur  ordre  pour  fucceder  à la  couronne , ils  en 
fêroient  perpétuellement  exclus,  comme  incapables.  Et  la 
déclaration  depuis  faiéte  à Rouen,  en  l'année  mil  cinq 
• cent  quatre-vingt-huiél,  confirmée  en  l’aifemblée  des  der- 
niers Eftats  tenus  au  mefine  lieu  de  Blois , que  celle  comtume 
& loy  ancienne  lèroit  invioîablement  gardée  comme  loy 
fondamentale  du  Royaume,  n’ellqu’une  fimple  approbation 
du  jugement  fur  ce  donné  par  les  Eflats  precedans,  contre 
lelquels  on  ne  peut  propofer  aucun  jufle  foupçon  pour 
condamner  ou  rejetter  leur  advis  & authoricé.  Au/fi  le  feu 
Roy  la  reçeut  pour  loy,  & en  promit  & jura  l’obfervation 
en  l'Eglife , & fur  le  précieux  corps  de  noltre  Seigneur  , 
comme  firent  tous  les  députez  des  F.ftats,  en  ladiéle  der- 
nière allèmblée  avec  luy , non-lèulement  avant  les  inhu- 
mains mallacres , qui  l’ont  rendu  fi  infâme  & funelle , 
mais  auéC  depuis,  lorfqu'il  ne  craignoit  plus  les  morts , & 
melprifoit  ceux  qui  relloit,  qu’il  tenoit  comme  perdus  & 
defelperez  de  tout  falut.  L’ayant  fait  pour  ce  qu’il  recognoilr 
foit  y eftre  tenu  & obligé  par  devoir  , comme  tous  les  lou- 
verains  font  à liiivre  & garder  les  loix  qui  font  comme  co- 
lonnes principales,  ou  plullnlt  bafes  de  leur  Elfat.  O11  ne 
pourroit  donc  jullemcnt  blafiuer  les  Catholiques  unis  , qci 
ont  fuivi  l’ordonnance  de  lYiglifè,  l’exemple  de  leurs  ma- 
jeurs , & la  loy  fondamentale  du  Royaume,  qui  requiert  au 
Prince  qui  prétend  droiél  à la  couronne , avec  la  proximité 
dufàug,  qu’il  foit  Catholique,  comme  qualité  elfentidle 
& neceli'aire  pour  ellre  Roy  d’un  Royaume  acquis  à Jefus- 
Chrifi , par  iapuiiiance  de  fon  Evangile,  qu’il  a receu  depuis 
tant  de  liecles,  lèlon  & en  la  forme  qu’elle  ell  annoncée  en 
l’Eglilè  Catholique  , Apoflo'ique  & Romaine.  Ces  rations 
nous  avoient  fait  elperer  que  fi  quelque  apparence  de  de- 
voir avoit  retenu  plulieurs  Catholiques  près  du  feu  Roy  y 
qu’apres  fit  mou  la  Religion,  le  plus  fort  lien  de  tous  les  , 
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autres , pour  joindre  les  hommes  enlèmbie ,.  les  uniroit  tous 
en  la  defence  de  ce  qui  leur  doit  dire  le  plus  cher.  Le  con- 
traire feroit  toutestois  advenu  contre  le  jugement  Sc  pre- 
vo , ance  des  hommes , pour  ce  qu  il  fût  aile  en  ce  foudain  • 
mouvement  y de  leur  pertiiader  que  nous  eflions  coulpa'oles 
de  c.  fie  mort,  à laquelle  n'avions  aucunement  penlc  : 

& que  l’honneur  les  obligeoit  d’affiffer  le  Roy  de  Navarre, 
qui  pubüoit  en  vouloir  prendre  la  vengeance  , Sc  qui  leur 
promettoit  de  fe  faire  Catholique  dedans  lîx  mois.  Et  y 
eftant  une  fois  entrez , les  offènles  que  la  guerre  civile  pro- 
duit , les  profperitez  qu’il  a eues , Sc  les  mefines  calomnies 
que  les  heretiques  ont  continué  de  publier  contre  nous , 
font  les  vrayes  caufes  qui  les  y ont  depuis  retenu  , & donné 
moyen  aux  heretiques  de  s’accroiltre  fi  avant,  que  la  Reli- 
gion Sc  l’Eftat  en  font  en  péril.  Quoique  nous  ayons  veu 
de  loing  le  mal  que  celle  divifîon  devoir  apporter,  Sc  qu’ells 
ièroit  caufe  d’eflablir  l’herelie  avec  le  fang  & les  armes 
des  Catholiques,  que  noflre  réconciliation  feule  y pour- 
roit  remédier , & que  pour  cefle  raifon  nous  l'ayons  foi- 
gneufement  recherchée  :fi  il  n’a  jamais  elté  en  noftre  pou- 
voir d’y  parvenir  : tant  les  efprits  ont  ellé  altérez  & occupez 
de  paflîon , qui  nous  a empefehé  de  voir  les  moyens  de 
nollre  falut.  Noos  les  avons  faifl  prier  louventesfois  de  vou- 
loir entrer  en  conférence  avec  nous,  comme  nous  offririons 
de  le  faire  avec  eux  pour  y advifer.  Faift  déclarer  tant  à , 
eux  qu’au  Roy  de  Navarre , mefines  fur  quelques  propo- 
rtions faifles  pour  mettre  le  Royaume  en  repos,  que  s’il 
delaillôit  fon  erreur  Sc  Ce  reconcilioit  à l’Eglife,  à noftre 
fainél  Pere  & au  faindl  Siégé  , par  unevraye  & non  feinte 
converfion , & paradions  qui  peullent  donner  tcfmoignage 
de  fon  zele  à nollre  Religion:  que  nous  apporterions  très- 
volontiers  nollre  obeyilance , & tout  ce  qui  dependroit 
de  nous , pour  ayder  à faire  finir  nos  miferes , Sc  y proce- 
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derions  avec  une  fi  grande  franchife  & fîncerité  que  per-  1 j ^3 
Tonne  ne  pourroit  doubter  que  noflre  intention  ne  fufl  telle. 

Ces  ouvertures  & déclarations  ayant  eflé  faiétes  lors  que 
nous  avions  plus  de  profperitc  & de  moyen  pour  oièr 
entreprendre,  fi  ce  defir  eufl  elle  en  nous,  pluftoft  que  de 
fervir  au  public  8c  chercher  le  repos  du. Royaume.  A quoy 
chacun  fçaic  qu’il  auroit  toujours  refpondu  qu’il  ne  vouloir 
eftre  forcé  par  Tes  (ubjeds,  appellant  contrainte  la  prier» 
qu'on  luy  faifoit  de  retourner  à l’Eglife,  qu’il  devoit  pluftoll 
recevoir  de  bonne  prrt,  & comme  une  admonition  làlu- 
taire,  qui  luy  repreientoit  le  devoir  auquel  les  plus  grands 
Rovs  font  auilî  bien  obligez  de. Satisfaire,  que  les  plus  petits 
de  la  terre  ; car  quiconque  a une  fois  reçeu  le  Chrillianifme, 

& en  la  vraye  Eglife  qui  elt  la  noftre  , dont  nous  ne 
voulons  point  mettre  l’authorité  en  doute,  avec  qui  que 
çe  Toit  : il  n’en  peut  non  plus  fortir , que  le  foldat  enrollé 
Te  départir  de  la  foy  qu’il  a promife  & jurée , Sans  ellr# 
tenu  pour  defêrteur  8c  infratenr  de  la  loy  de  Dieu  & de 
Ton  Eglile.  Il  a encores  adjoullé  à cette  refponfe  : Après 
qu’il  feroit  obey  & recogneu  de  tous  Tes  fubjets , qu’il  Ce 
feroit  inllruire  en  un  Concile  libre  8c  general  : comme  s’il 
falloit  des  Conciles  pour  une  erreur  tant  de  fois  condamnée 
& reprouvée  de  l’Eg!ife,  mefine  par  le  dernier  Concile 
tenu  à Trente , autant  authentique  & folemnel  qu’aucun 
autre  qui  ait  efté  célébré  depuis  plufieurs  fiedes.  Dieu  ayanc 
permis  qu’il  ait  eu  de  l’advantage  depuis  par  le  gain  d'une 
bataille  , la  mefine  priera  luy  fut  encores  repetée,  non  par 
nous  qui  n’ellions  en  ellat  de  la  devoir  faire , mais  par 
perlbnnes  d’honneur,  defireux  du  bien  & repos  du  Royaume, 
Comme  aullî  durant  le  fiege  de  Paris,  par  Prélats  de  grande 
qualité  , priez  d’aller  vers  luy  de  la  part  des  alfiegez  , pour 
trouver  quelque  remede  en  leur  mal.  Auquel  temps  s’il  s’y 
fuftdilpolc,  ou  piuto/l  fi  Dieu,  par  Ton  Saint-Elpric  (tans 
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jpj.  lequel  perfonne  ne  peut  entrer  en  fon  Eglife  ) , lui  eult 
donné  Celle  volonté,  il  eull  beaucoup  mieux  fait  efperer 
de  fa  converlîon  aux  Catholiques , qui  font  juftement  foup- 
çonneux  & fenlïbles  en  la  crainte  d’un  changement  qui 
regarde  de  fi  près  à l’honneur  de  Dieu,  à leurs  confidences 
& a leurs  vies , qui  ne  peuvent  jamais  eflre  afieurées  fous  la 
domination  des  heretiques.  Mais  I’efpoir  auquel  il  elloic 
lors  d’aliubjetir  Paris , Sc  par  celt  exemple  , la  terreur  de 
fies  armes,  & les  moyens  qu’il  fie  promettoit  trouver  dedans, 
d’occuper  le  relie  du  Royaume  par  la  force  : luy  firent 
rejetter  ces  conlèils  de  réconciliation  à l’Eg'ilè,  qui  pou- 
voient  unir  les  Catholiques  enfemble  , & conlerver  leur 
religion.  Dieu  les  en  ayant  délivrez  , à l’ayde  des  Princes  , 
Seigneurs , & d’un  bon  nombre  de  Noble  (fie  du  Royaume  , 

& de  l’armée  que  le  Roy  Catholique  , qui  a toujours  affilié 
celle  caufe  de  fies  forces  & moyens , dont  nous  luy  avons 
très  - grande  obligation,  envoya  loubs  la  conduiéle  de 
Monûeur  le  Duc  de  l'arme , Prince  d’heureufe  mémoire , 
allez  cogneu  par  la  réputation  de  fon  nom  & de  lès  grands 
mérités.  II  ne  lailfa  pourtant  de  rentrer  bientoll  en  les  pre- 
mières efperances  , pour  ce  que  celle  armée  étrangère  , 
incontinent  après  le  fiege  levé , fortit  hors  le  Royaume. 

Et  luy  ayant  mandé  les  liens,  allèmbla  par  leur  prompte  » 
. obeylfance , une  grande  armée  avec  laquelle  il  le  rendit 
maiftre  de  la  campagne , & fit  publier  lors  tout  ouverte- 
ment, &fians  plus  dillimuler,  que  c’elloic  crime  de  le  prier 
& luy  parler  de  converlîon  avant  que  l’avoir  recogneu , 
luy  avoir  prellé  le  lerment  d’obeylfiance  Sc  fidelité  : que 
nous  ellions  tenus  de  pofer  les  armes , de  nous  adreller 
ainfi  nuds  Sc  defarmez  à luy  par  fupplication  , Sc  de  luy 
donner  pouvoir  abfiolu  fur  nos  biens  Sc  lur  nos  vies,  Sc  fut 
la  Religion , melme  pour  en  ufier  ou  abufier  comme  il  luy 
plairoit,  la  méfiant  en  péril  certain  par  nollre  lafchetc. 
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Au  lieu  qu’avec  l’authorité  & les  moyens  du  faint  Siégé  , 
l’ayde  du  Roy  Catholique  & autres  Potentats  qui  afliflent 
& favorifent  celle  caufe,  nous  avons  toujours  efperé  que 
Dieu  nous  feroit  la  grâce  de  la  cor.lèrver.  Tous  lefquels 
n'auroient  plus  que  voir  en  nos  affaires,  fi  nous  l’avions  une 
fois  recogneu,  & le  defineleroit  celle  querelle  de  la  Reli- 
gion avec  trop  d’advantage  pour  les  heretiques,  entre  luy 
chef  & protedeur  de  l’herefie , arme  de  nollre  obey  fiance  8c 
des  forces  entières  du  Royaume , & nous  qui  n’aurions  pour 
luy  refiller  que  de  fimples&foibles  fupplications  adrellees  à 
un  Prince  peu  defireux  de  les  ouyr,  & d’y  pourveoir.  Quelque 
injulle  que  lôit  celle  volonté,  & que  la  luivre  foit  le  vra y 
moyen  de  ruiner  la  Religion,  neantmoins,  entre  les  Ca- 
tholiques qui  l'affilient,  plufieurs  Ce  font  laifle  perfuader 
que  c’elloit  rébellion  de  s’y  oppolèr,  & que  nous  devions 
plullofl  obeyr  à fes  commandemens  & aux  loix  delà  police 
. temporelle  , qu’il  veut  ellablir  de  nouveau , contre  les 
'anciennes  loix  du  Royaume  , qu’à  l’ordonnance  de 
l’Eglile,  & aux  loix  des  Roys  predeceflèurs , de  la  fucceffion 
defquels  il  prétend  la  Couronne  : qui  ne  nous  ont  pas 
appris  à recognoillre  des  heretiques , mais  au  contraire  à 
les  rejetter,  à leur  faire  la  guerre  , & à n’en  tenir  aucune 
plus  jufle  ny  plus  necelfaire , quoy  qu’elle  fufl  perilieufe , 
que  celle-là.  Qu’il  Ce  Iburienne  que  luy-mefine  s’ell  armé 
fi  louvent  contre  nos  Roys,  pour  introduire  une  nouvelle 
dodrine  dans  le  Royaume,  .lue  plufieurs  eferits  & libelles 
diffamatoires  ont  eflé  faids  & publiez  contre  ceux  qui  s’y 
•ppofoient  , 8c  donnoient  confêil  d’eflouïer  de  bonne 
heure  le  mal  qui  en  nailfant  efloit  foible,  qu’il  vouloit  lors 
qu’on  creull  fes  armes  dire  julles , pour  ce  qu’il  y alloit 
de  fa  Reügiop  & de  fa  confidence.  E:  que  nous  défendons 
une  ancienne  Religion,  auffitofl  reçeuë  en  ce  Royaume 
qu’il  a commencé,  & avec  laquelle  il  s’efl  accreu  jufques 
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s j à edre  le  premier  , & le  plus  puillânt  de  la  Chreftienté , 
que  nous  cognoidons  alfei  ne  pouvoir  edre  gardée  pure  , 
inviolable  & liors  de  péril  fous  un  Roy  heretique  : encor 
qu’à  l’entrce  pour  nous  faire  pofer  les  armes,  & le  rendre 
maiflre  abfolu , on  en  diflimule  8c  promette  le  contraire. 
Les  exemples  voifins,  la  raifon  8c  ce  que  nous  expérimentons 
tous  les  jours,  nous  devroient  faire  fkges  8c  apprendre  que 
les  fubj'e&s  fûivent  volontiers  la  vie,  les  mœurs  8c  la  Reli- 
gion mefme  de  leurs  Roys,  pour  avoir  part  en  leurs  bonnes 
grâces,  honneurs  & bienfaicls,  qu’eux  lèuls  peuvent  didri- 
bucr  à qui  il  leur  plaid  ; 8c  qu’après  en  avoir  corrompu  les 
uns  par  faveur,  ils  ont  touj'ours  le  moyen  de  contraindre  les 
autres  avec  leur  authorité  & pouvoir.  Nous  femmes  tous 
hommes,  8c  ce  qui  a elle  tenu  pour  licite  une  fois,  qui 
neantmoins  ne  l'edoit  point,  le  fera  encores  après  pour  une 
autre  caufe,  qui  nous  femblera  aulfij'udeque  la  première  qui 
nous  a fàid  faillir.  Quelques  confiderations  ont  faiél  que 
plufieurs  Catholiques  ont  penfé  pouvoir  fuivre  un  Prince 
heretique,  & ayder  àl’edablir,  l’afpeél  des  EgiiCes , des 
autels,  des  monumçns  de  leurs  peres,  plufieurs  delquels  font 
morts  en  combattant  pour  ruiner  l’herefie  qu’ils  feudien- 
nentj  8c  le  péril  de  la  Religion  prefent  8c  à venir,  ne  les 
en  ont  point  dedourné.  Combien  devrions  - nous  donc 
plus  craindre  fes  faveurs  8c  fa  force  , s’il  edoit  edably  8c 
devenu  nodre  maidre  Sc  Roy  abfolu  , lors  qu’un  chacun 
las  Sc  recreu,  ou  pludod  du  tout  ruiné  par  cede  guerre  , 
qui  leur  auroit  edé  fi  peu  heureufe  , aimeroit  mieux  feuf- 
frir  ce  qu’il  luy  plairoit , pour  vivre  en  feureté  8c  repos  , Sc 
avec  quelque  efpoir  de  loyer  & rccompenfe,  obeyflknt  à 
fes  commandement  , que  de  s’y  oppofer  avec  péril.  On 
dit  que  les  Catholiques  feroient  tous  unis  lors , 8c  n’au- 
roient  plus  qu’une  mefme  volonté  pour  conferver  leur 
Religion:  par  ainfi  qu’il  leroit  aife  d’empefeher  ce  chan- 
gement. 
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je  ment.  Nous  devons  delîrer  ce  bien  , & toutesfois  nous 
ne  i’olbns  cfperer  fi  à coup.  Mais  foie  aiufi  que  le  feu 
efteint , il  n’y  ait  à i’inftant  plu^Je  chaleur  dans  les  cendres  ; 
Si  que  les  armes  polèes , nottre  haine  foit  du  tout  morte. 

* Si  eft  il  certain  que  nous  ne  ferons  pourtant  exempts  de 
ccs  autres  paillons,  qui  nous  font  aufli  fouvent  faillir,  que 
nous  aurons  toujours  le  péril  fur  nos  telles , 5t  feront  fubjeds 
malgré  - nous  au£mouvemens  8c  pallions  des  heretiques, 
qui  feront  quand  ils  pourront,  par  conduire  ou  par  force, 
& avec  l'advantage  qu’ils  auront  pris  fur  nous,  ayant  un 
Roy  de  leur  Religion  , ce  que  nous  fçavons  déjà  qu’ils 
veulent.  Et  li  les  Catholiques  vouloient  bien  confîderer  dès 
maintenant  les  aétions  qui  viennent  de  leurs  conduis , ils  y 
verroient  allez  clair  ; car  on  met  les  meilleures  villes  & 
forterelfes  qui  font  prilès,  en  leur  pouvoir , ou  des  per- 
lé rrnes  qui  Ibnt  recogneues  de  tout  temps  les  favorifer.  Les 
Catholiques  qui  y relîdent  font  tous  les  jours  acculez  & 
convaincus  de  crimes  fuppolèz  :1a  rébellion  ellant  le  crime 
duquel  on  accule  ceux  qui  n’en  font  poincl  : les  principales 
charges  tombent  déjà  entre  leurs  mains  ; on  efl  venu  julques 
aux  Eûats  de  la  Couronne.  Les  Bulles  de  nos  fainéts  Pcres 
les  Papes  Grégoire  quatorzième  Je  Ciement  huitième 
qui  conceuoient  leurs  laitues  & paternelles  admonitions 
aux  Catholiques , pour  les  feparer  des  heretiques , ont  elle 
rojeélées  & foullces  aux  pieds  avec  mépris  par  MagiUratS 
qui  s'attribuent  le  nom  de  Catholiques  , combien  qu’ils 
ne  ie  loient  en  eilecl  j car  s’iis  eftoien:  tels , ils  n’abulèroient 
la  Itmpiicitc  de  ceux  qui  ie  loin  j.>ar  les  exemples  tirez  des. 
chofes  advenues  en  ce  Royaume,  lors  qu'il  elloic  quellion 
d’entreprilb  contre  la  liberté  & ies  privilèges  de  i’Eglile 
Gallicane  , 3c  non  de  faié  Icinblabic  au  nolire  : le  Royaume 
n’ayant  jamais  elle  reduiçl  à ce  malheur  puis  le  temps 
qu’il  a reçeu  nolire  Religion,  de  foulfrir  un  Prince  heretique, 
Tome  mil.  ' G 
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ou  d’en  veoir  quelqu  un  de  cefte  quaicé  qui  7 ait  prétendu 
droit.  Et  ii  cefte  nulle  leur  fenbioit  avoir  quelque  diffi- 
culté, eflans  Catholiques  , £s  y dévoient  procéder  par 
remontrances,  & avec  le  relped  5c  la  modelfie  qui  eft 
deue  au  faind  Siégé,  & non  avec  fi  grand  mefpris,  blas- 
phémé , & impiété  comme  ils  ont  faid  ; mais  c’eft  avec 
deilein  , pour  apprendre  ans  autres  qu’ils  fçavent  effare 
mei.leurs  Catholiques  qu’eux  à mefprifer  le  Chef  de  l'Eglifè, 
affin  qu’on  les  en  fepare  plus  aifëment  après.  Il  7 a des 
degrez  au  mal:  on  faid  toujours  commencer  par  celu7  qui 
Semble  le  moindre,  ou  ne  l’eftre  point  du  tout:  le  jour  Sui- 
vant 7 en  adjoufte  un  autre , puis  enfin  la  mefure  Se  trouve 
au  combfe.  C’eft  en  quo7  nous  recognoifibns  que  Dieu 
eft  grandement  courroucé  contre  ce  pauvre  5e  defblé 
Royaume,  & qu'il  nous  veult  encores  chaftier  pour  nos 
pechez  : puis  que  tant  d’adions  qui  tendent  à la  ruine  de 
notre  Religion,  5c  d’autre  coté  tant  de  déclarations  par 
nous  fai  des,  5c  fi  Souvent  répétées,  mefmes  depuis  peu  de 
jours , d’obeir  5c  nous  remettre  du  tout  à ce  qu’il  plairoit 
à fa  Saindeté  8c  au  faim  Siégé  ordonner  Sur  la  converfion 
du  Roy  de  Navarre , fi  Dieu  luy  SaiSoit  la  grâce  de  quitter  Son 
erreur  , qui  devroient  Servir  de  tefmoignage  certain  de 
noftre  innocence  &fincerité,  & juftifier  nos  armes,  comme 
necefSaires,  ne  les  émeuvent  point  , 6c  qu’on  ne  laifl'e 
pourtant  de  publier  que  les  Princes  unis  pour  la  defenfè 
de  la  Religion,  ne  tendent  qu’à  la  ruine  8c  diffipation  de 
l’Etat  ; combien  que  leur  conduide  5c  les  ouvertures  fàides 
du  commun  confentement  d’eux  tous , mefine  des  Souve- 
rains qui  nous  affiftent,  Soient  le  vray  5c  plus  afTeuré  moyen 
pour  en  oter  la  caufe  ou  le  pretexte  à qui  en  auroit  la 
volonté.  Les  heretiques  s’attachent  là-deflus  au  fêcours  du 
Roy  Catholique,  qu’ils  voyent  à regret  5c  nous  tiendroient 
pour  meilleurs  François , fi  nous  neus  en  roulions  palier  1 
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ou  pour  mieux  dire,  plus  aifez  à vaincre,  fi  nous  eflions 
defarmez.  A quoy  nous  nous  concernerons  de  leur  ref-  *5^3» 
pondre,  que  la  Religion  affligée  & en  trcs-grand  péril 
dans  ce  Royaume,  a eu  befoin  de  trouver  celt  appuy ; que 
nous  femmes  tenus  de  publier  celle  obbgation,  & de  nous 
en  fouvenir  perpétuellement;  & qu  en  implorant  le  fccours 
de  ce  grand  Roy  ( allié  & confédéré  de  celle  Couronne), 

' il  n’a  rien  requis  de  nous  , le  n’avons  auffi  faiél  de  nollre 
colle  aucun  traiélé  avec  qui  que  ce  foit  dedans  ou  dehors 
le  Royaume  à la  diminution  de  la  grandeur  & majellé  de 
l’Ellat , pour  la  confervation  duquel  nous  nous  précipite- 
rons très- volontiers  à toutes  fortes  de  périls,  pourveu  que 
ce  ne  foit  pour  en  rendre  maillre  un  heretique  ; mal  que 
nous  avons  en  horreur,  comme  le  premier  & le  plus  grand 
de  tous  les  autres  ; & fi  les  Catholiques  qui  les  favorifent 
6c  affilient  fe  vouloient  delpoiiiller  de  celle  paffion , Ce 
feparer  d’avec  eux,  & joindre  non  point  à nous  , mais  à 
la  caufe  de  nollre  Religion , 6c  rechercher  les  confeils  8e 
remedes  en  commun  pour  la  conferver , 8c  pourvoir 
au  falut  de  l’Ellat.  Nous  y trouverions  fan*  doute  la 
confervation  de  l’un  6c  de  l’autre , 8c  ne  feroit  pas  au  pou- 
voir de  celuy  qui  auroit  mauvailè  intention  d’en  abufer , au 
préjudice  de  l’Ellat , & de  Ce  fervir  d’une  fi  fainéte  caufe  , 
comme  d’un  pretexte  fpecieux  pour  acquérir  injullement 
de  la  grandeur  & de  l’auâorité.  Nous  les  fupplions  donc 
6c  adjurons  au  nom  de  Dieu  & de  celle  mefme  Eglife , en 
laquelle  nous  proteftons  tous  les  jours  les  uns  & les  autres  , 
de  vouloir  vivre  8c  mourir  : de  fe  feparer  des  heretiques , 
le  de  bien  coniiderer  que  demeurant  contraires  les  uns 
aux  autres,  nous  ne  pouvons  prendre  aucun  remede  qui 
’ ne  foit  périlleux , & doive  faire  beaucoup  Ibufftir  à celt 
. Ellat , & à chacun  en  particulier , avant  que  d’y  apporter 
quelque  bien;  au  contraire,  que  nollre  réconciliation  ren- 
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dra  tout  facile  , & fera  bientoll  finir  nos  miferes.  Et  affirt 
que  les  Princes  du  fan"  , autres  Princes  & les  Officiers  de 
la  Couronne , ne  (oient  point  retenus  & empelchez  d’en- 
tendre à un  fi  bon  œuvre,  pour  le  doute  qu’ils  pourroient 
avoir  de  n’ellre  recognus,  refpeclez  & honorez  de  nous 
& des  Princes  & Seigneurs  de  ce  party , felon  qu’ils  mé- 
ritent , & au  rang  & dignité  qui  leur  appartient , nous  pro- 
mettons fur  noftre  foy  & honneur  de  le  faire,  pourvoi 
qu’ils  fe  (épatent  des  heretiques;  & qu’ils  trouveront  auffi 
le  incline  refpeét  & devoir  en  tous  les  autres  de  ce  party. 
Mais  nous  les  lupplions  de  le  faire  promptement;  3c  qu’ils 
coupent  le  nœud  de  tant  de  difficultez,  qui  ne  le  peuvent 
defiier , s’ils  ne  quittent  tout , pour  fervir  à Dieu  & à ion 
Egii.e  ; s’ils  ne  le  remettent  devant  les  yeux,  que  la  Religion 
doit  palier  par-deilus  tous  autres  relpeds  & confiderations, 
& que  la  prudence  ne  Tell  plus  , quand  elle  nous  faiél  ou- 
blier en  ce  premier  devoir.  Nous  leur  donnons  advis  que 
pour  y procéder  de  nollre  part  avec  plus  de  maturité  de 
confeil,  nous  avons  prié  les  Princes,  Pairs  de  France,  Pré- 
lats , Seigneurs  & Députez  des  Parlemens  & des  Villes  & 
Communautez  de  ce  party,  de  fe  vouloir  trouver  en  la  ville 
de  Paris,  le  dix  -fepiielme  jour  du  mois  prochain:  pour 
enfemblement  choilir,  fans  paffion,  & fans  refped  de  l’in  — 
tereftde  qui  que  ce  foit,  le  remede  que  nous  jugerons  en 
nos  confidences  devoir  dire  le  plus  utile  pour  la  conlerva. 
tion  de  la  Religion  & de  l’Efiat.  Auquel  lieu  s’il  leur  plaid 
d’envoyer  quelques-uns  de  leur  part  pour  y faire  .ouver- 
tures qui  puiflent  (èrvir  à un  fi  grand  bien,  ils  y auront 
toute  feuretc,  feront  ouy;  avec  attention  A defir  de  leur 
donner  contentement.  Que  fi  Titillante  priere  que  nous  leur 
faifons  de  vouloir  entendre  à celle  réconciliation,  & le 
péril  prochain  & inévitable  de  la  ruine  de  cell  Ellat  , 
n’ont  allez  de  pouvoir  far  eux , pour  les  exciter  de  prendre 
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foin  du  falut  commun,  8c  que  nous  l'oyons  contraints  , 
pour  eftre  abandonnez  d’eux , de  recourir  à remedes  ex- 
traordinaires, contre  nollre  defir  & intention;  nous  pro- 
teftons  devant  Dieu  & devant  les  hommes , que  le  blafii  e 
leur  en  devra  eflre  ijiputé,  & non  aux  Catholiques  unis  , 
qui  le  font  employez  de  tout  leur  pouvoir,  pour,  avec  leur 
bienveillance  & amitic , mefmes  confeils  & volontez , de-, 
fendre  & conlèrver  celle  caufe,  qui  leur  eft  commune  avec 
nous;  ce  que , s’ils  vouloient  entreprendre  de  pareille  affec- 
tion, l’efpoir  d’un  prochain  repos  le  roi  t certain , 8c  nous 
tous  alfeurez  que  les  Catholiques  enlèmble , contre  les 
heretiques  leurs  anciens  ennemis  , qu’ils  ont  accoutumé' 
de  vaincre,  en  auroient  bientoll  la  fin.  Si  prions  Meilleurs 
les  gens  tenans  les  Cours  de  Parlement.de  ce  Royaume 
de  faire  publier  feenregiflrer  ces  prelèntes,  afin  qu’elles 
(oient  notoires  à tous , & que  la  mémoire  en  foit  perpé- 
tuelle à l’advenir,  à nollre  delcharge , & des  Princes,  Pairs 
de  France,  Prélats,  Seigneurs,  Gentilshommes,  villes  8c 
communautez,qui  fe  (ont  unis  enlèmble  pour  la  confèrva- 
tionde  leur  Religion  ; en  telmoin  de  quoy  nous  avons  ligné 
celdites  prelèntes  de  nollre  main , & y faiél  mettre  te 
appeler  le  feel  de  la  Chancellerie  de  France,  Donné  à 
Paris,  au  mois  de  Décembre,  l’an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-douze.  Signé  Charles  de  Lorraine.  Par  Monlèi- 
gneur , Baudouyn.  Et  Icellées  du  grand  fe  au  en  las  de  Cojc 
de  cireverd.  JLeucs,  publiées  & regiftrées  ez  regiftres  de 
la  Cour,  ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy  : & pu- 
bliées à fon  de  trompe  & cry  public  par  les  carrefours  de 
la  ville  de  Paris,  le  f de  Janvier  1 59  j.  Signé  du  Tiflet. 

Conformement  à celle  Déclaration,  le  Cardinal 
de  Piaifance,  qui  fe  difoit  Légat  de  fa  Sainteté  8c 
du  fainét  Siégé,  fit  publier  une  exhortation  aux 
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*J?J»  Catholiques,  de  quelque  preemir.ence,  eftat  te 
condition  qu’ils  euffentpeu  eftre,  qui  fuivoient  le 
party  du  Roy  (qu’il  appelloit  l’Heretique).  Dans 
cefte  exhortation,  après  avoir  protefté  qu’il  avoir 
delîr  de  rendre  à tout  Je  monde  uns  preuve  certaine 
de  fa  bonne  affèèlio.i,  en  ce  qui  regardoit  la  charge 
& dignité  qu’il  avo  t pieu  à fa  Sain&eté  luy  donner 
en  France , eftimant  très  heureufement  employer 
fon  làng  & fa  propre  vie  s’il  y pouvoir,  en  quelque 
maniéré,  fer vir  ; il  dit,  qu’il  ne  failoitpas  penlèr 
que  le  Chef  de  l’Eglife  Chrcftienne  voulait  au- 
cunement accorder  ou  con.entir  à la  ruïne  & 
dilïîpation  de  celte  Très  Chrétienne  Couronne, 
aîns  que  tour  ainlî  que  le  Pape  Sixte  5 avort  en- 
voyé le  Cardinal  Gaétan , non  comme  un  héraut 
ou  Roy  d armes,  mais  comme  un  ange  de  paix  : 
non  peur  elbranier  Ls  londemens  de  cell  Eftat , 
ny  pour  altérer  ou  innover  aucune  chofe  en  fes 
loix  ou  po  ice,  mais  bien  pour  ayder  à maintenir 
lavraye  6c  ancienne  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  Romaine;  auflique  le  Pape  Grégoire  14  avoit 
faiét  paroiftre  incontinent  après  fon  efleétion,  qu’au 
fouveruin  Pontificat  eft  infeparablemenrconjoinéte 
une  particulière  & extrefme  lolicitude  de  la  con- 
fervarion  de  cefte  Très  Chreft'enne  Monarchie, 
ainlî  qu’il  avoit  apparu  par  le  Bref  qu’il  luy  plut  luy 
* envoyer  au  mois  de  Janvier  1591 , 6i  autres  Bulles 

& BrciS  apportez  au  mois  de  Mars  enfuivans,  par 
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Moniteur  Landriano,  Nonce  du  Pape,  (quoique  jjjj, 
les  heretiques  difoienc  le  contraire),  contre  lef- 
quelles  Bulles  & Brefs,  l’on  avoit  commis  un  grand 
crime  de  n’y  avoir  voulu  prefter  l'oreille,  & encor 
plus  grand  de  les  avoir  ofé  calomnier  8c  traiéker  fi 
contumelieufement  que  chacun  fçavoir,  tant  à 
, Tours  qu  a Chaalons , non  pas  feulement  un  pa- 
pier  infenfible,  mais  en  iceluy  le  nom  8c  l'autho- 
rité  du  Chef  de  l’Eglife,  & par  confequenc  du 
mefme  faind  Siégé  Apoftolique  -,  8c  toutesfois  la 
grandeur  de  ces  faures,  & de  celle  qui,  fur  ce 
mefme  fubjeft , fut  commife  par  les  Ecclelîaftiqucs 
afTemblez  à Chartres  (qu’il  appelle  Conciliabule), 
avoit  efté  jufques  icy  diffimulée  par  ceux  qui  en  # 
auroient  peu  faire  quelque  jufte  xefientiment.  Plus, 
que  le  Pape  Clément  8 n’avoit  fitoft  efté  eflevé  au 
fupreme  degré  de  l’Apoftolat  que  (l’herefie)  avoit 
de  nouveau  faitft  efclorre  à Chaalons  un  ( prétendu) 
arreft , contre  les  Bulles  de  fa  Sainteté , concernant 
le  faiâ  de  la  Légation  d’iceluy  Cardinal , 8c  eftoit 
’ ceft  arreft  ddhné  par  gens  qui  fe  mantfeftoient  plus, 
efclaves  d’heretique,  que  miniftres  de  juftice. 

Il  ejl  impojjible  (dit-il)  de  voit  jamais  la  France 
jouyiTante  d’une  paix  4c  tranquilité  affeurée , ny  d’aucune 
autre  profpérité , tandis  qu'elle  gémira  fous  le  tyrannique 
joug  d’un  here tique.  C’eft  une  vérité  fi  claire  que  tous  tant 
que  vous  elles  la  voyez  8c  cognoilTez  bien  , dont  nous  ne 
voulons  autre  Juge  ou  tefmoing  que  vos  propres  conlciences. 

Combien  que  vos  actions  extérieures  donnent  encore  alTex 
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évidemment  à cognoitre  ce  que  vous  en  pen(ez  en  vos 
âmes,  puifijue  vous  recognoiirez  par  vos  ordinaires  prCt-» 
tetations  & remontrances,  que  l’obeyllànce  que  rendez 
à l’heretique,  n’a  autre  fondement  què  celle  vaine  efpe- 
rance  de  converfion  fit  réhabilitation.  Nous  fommes  à la 
vérité  trcs-aifes  de  voir  que  le  crime  de  recognoitre  pour 
Roy  d’un  Royaume  très  - chrétien  un  heretique,  relaps  & 
obltiné , vous  lèmble  trop  atroce  St  enorme  , pour  vous 
en  confeffer  coulpables  ; mais  puirque  fon  obtination  l’a 
déjà  privé  de  tous  les  droits  qu’il  pouroit  prétendre,  vous 
oflant  par  mefme  moyen  tous  les  prétextes  fie  exeufes  que 
Içauriez  alléguer  en  fa  faveur,  fie  à votre  defeharge,  il 
et  temps  maintenant  que  *defcouvriez  hardiment  ce  que 
vous  avez  dans  le  cœur.  Et  s’il  n’y  a rien  que  de  Catho- 
lique , comme  vos  precedentes  aflions  l’ont  faiél  paroitre 
lorfque  les  charmes  des  hcrctiques  ne  vous  avaient  enfor- 
celez,  prononcez  librement,  au  nom  de  Dieu  avec  le  refte 
des  Catholiques,  que  vous  ne  defirez  rien  tant  que  de  vous 
voir  tous  réunis  fous  l’obcy/Tance  d’un  Roy  de  nom  fie 
d’efiedt  trcs-chretien  fie  vray  catholique.  C’et  prudence 
d’avoir  telle  penlée , c’et  magnanimité  d'en  pourluivre 
l’eflTeél  ; fit  faire  l’un  fit  l’autre,  et  upe  vertu  parfaiéîe  de 
toutpoinél  ; or  ne  fe  peut- il  trouver  aucun  plus  jute  fie 
légitimé  moyen  d’en  venir  a bout,  que  la  t*iue  des  Etats 
generaux  , où  vous  etes  invitez  de  la  part  de  Moniteur  de 
Mayenne  , qui  félon  le  devoir  de  fa  charge  fit  authorité,  a 
toujours  cherché  fit  cherche  encore  plus  que  jamais  avec  une 
pieté,  confiance  fit  magnanimité  digne  de  loiiange  immor- 
telle, les  plus  vrais  fit  alfeurez  moyens  de  defendre  5:  con- 
ferver  c*-t  Etat  fit  Couronne  en  ion  intégrité,  fit  de  main- 
tenir la  Religion  Catholique  fit  l’Egiilè  Gallicane  en  fa  vraye 
liberté,  qui  confite  principalement  à ne  s'allujettir  jamais  à 
un  Chef  heretique;  aufiï  voulons-nous  bien  vous  protetee 
' « 
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en  ceft  endroid , que  nous  tenans  dans  les  termes  de  la 
charge  qu’il  a pieu  à fa  Saindeté  nous  commettre,  comme 
c’eft  noftre  intention  , nous  ne  pouvions  8c  ne  voudrions 
auflî  en  aucune  maniéré  aflîfter  ny  favorilèr  les  delleins  & 
entreprîtes  de  Moniteur  de  Mayenne,  ny  d’autres  Princes 
ou  Potentats  de  la  terre  quels  qu’ils  ^oient,  mais  pluftoft 
nous  y voudrions  oppofer  de  tout  noftre  pouvoir,  où  nous 
appercevrions  qu’elles  fuflènt  aucunement  contraires  aux 
communs  voeux  & delïrs  de  tous  les  gens  de  bien,  vrays 
Catholiques  8c  bonsjFrançois,  &en  particulier  auxfaindes& 
pieules  intentions  de  Noftre  Saind  Pere , lelquelles  d’abon- 
dant nous  voulons  auflî  vous  déclarer  par  ces  préfentes, 
n'avoir  autre  but  ny  objed  que  la  gloire  de  Dieu,  ia 
conlèrvation  de  noftre  lâinde  Foy  & Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine,  & l’entiere  extirpation  deslchilines 
& herefie  qui  ont  réduit  en  Ci  milèrahle  eltat  cefte  pauvre 
France , laquelle  fa  Saindetc  delîre  fur-tout  veoir  couron- 
ner de  fon  ancienne,  fplendeur  & majeftc,  par  l’eftablifle- 
ment  d’un  Roy  vrayement  très  - chreftien , tel  que  Dieu 
fera  la  grâce  aux  Eftats  generaux  de  le  pouvoir  nommer, 
8c  tel  que  ne  fut  jamais  & ne  peut  eftre  un  heretique.  C’eft 
doncques  là  où  vous  elles  pareillement  conviez  de  la  part 
de  fa  Sainteté,  affin  qu’en  vous  lêparant  du  tout  de  la  fo- 
cieté  8c  fubjedion  de  l’heretique,  vous  y apportiez  avec 
une  volonté  vuide  de  toute  paflïon,  & pleine  d’un  faind 
zele  8c  pieté  envers  Dieu  & voftre  patrie , tout  ce  que  ju- 
gerez pouvoir  aucunement  lèrvir  à efteindre  le  general 
embrafement,  qui  l'a  prelque  reduide  en  cendre.  11  n’eft 
plus  temps  de  propolêr  de  vaines  excutes  & difficultez  : 
vous  n’y  en  trouverez  autre'  que  celle  qui  procédera  de 
vous-mefme } car  s’il  vous  plaid  vous  trouver  en  ladite 
alîembiée  aux  lins  & intentions  que  devez  , nous  pouvons 
bien,  vous  allurer  de  la  parc  de  tous  les  Catholiques  , qui 
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par  la  grâce  de  Dieu  ont  toujours  perfeveré  en  la  dévo- 
tion 4e  obey fiance  du  fainft  Siégé  Apolloiique,  que  les  trou- 
verez tres-difpofez  à vous  j recevoir  & embrafi'er,  comme 
freres  de  vrais  Chrelliens , qui  voudroient  acheter  au  prix 
de  leur  làng  8c  propre  vie  une  (hinfte  paix  Sc  réconcilia- 
tion avec  vous.  Fai:es  donc  qu'on  vous  vo ye  léparez  à 
bon  efeient  de  l’heretique,  de  demandez  en  ce  cas  toutes 
les  aflêurances  qui  vous  lembleront  neceflaires  pour  y 
pouvoir  lihrement  aller  & venir , dire  de  propolèr  en  la- 
dite affemblée,  tout  ce  que  jugerez  plus  expédient  pour 
parvenir  aux  fins  d’icelle.  Monfiear  de  Mayenne  eft  prefl 
de  vous  les  o&rojer,  & ne  faifons  difficulté  de  nollre  part 
de  nous  obliger  & rendre  garands  qu’il  n’y  fera  contreve- 
nu en  aucune  manière;  offrant  de  vous  prendre  pour  ce 
regard,  en  tant  que  befoin  fera,  fous  nollre  fpeciale  pro- 
tection , c’eft-à-dire  de  fa  Saindeté  & du  faind  Siégé  Apot 
tolique.  Nous  vous  prions  donc  de  exhortons  de  la  part  de 
ladite  Saindeté,  & vous  adjurons  de  rechef  au  nom  de 
Dieu , de  vouloir  finalement  faire  paroiflre  par  bons  eftèds, 
que  vous  elles  vrays  Catholiques , conformant  entièrement 
vos  intentions  à celle  du  fouverain  Chef  de  l’Eglifè , fan* 
plus  différer  de  rendre  à l’Eglifè  Chrefiienne,  à nollre  fàinde 
Religion,  âc  à voltre  patrie  , le  fidelle  devoir  qu’elle  attend 
de  vous  en  celle  extrême  nécefiité.  II  ne  vous  faut  attendre 
de  vos  divifions  que  continuelles  defolations  & ruines  ; de 
quand  bien  toutes  choies  vous  viendroit  d’ailleurs  à fouhait, 
ce  que  félon  nollre  advis , vous  - mefme  ne  vous  ofèriex 
promettre  lous  un  Chef  heretique , vous  devriez  néant- 
moins  grandement  appréhender  que  les  fehifines  dont  ce 
Royaume  femble  déjà  tout  plein,  ne  le  con  vernirent  finale- 
ment en  herefie;  ce  que  Dieu  par  fa  fainde  grâce  ne 
veuille  permettre , mais  pluftoft  veuille  illuminer  vos  cœurs 
de  vos  efprits , les  rendant  capables  de  ces  fain&es  influences 
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le  benediâions  : à ce  qu’eftant  reiiais  de  faift  8e  de  volonté 
en  l'onitc  de  la  fainéJe  Eglife  Catholique , Apoftolique  de 
Romaine , fous  l’obeyifance  d’un  Roy  qui  puilfe  eftre  mé- 
ritoirement  eftime  8e  nommé  très-chreftien,  vous  puidîez 
jonyr  en  ce  monde  d’une  aflëurée  tranquilité , & finalement 
parvenir  à ce  Royaume  que  fa  divine  majefté  a préparé  de 
toute  éternité  à ceux  qui  perfeverans  conftamment  en  la 
communion  de  fa  mefme  Eglife  , hors  laquelle  il  n’y  a 
point  de  falut,  rendent  un  clair  témoignage  de  leur  vive 
foy,  par  vertueufes  8c  (aindes  operations.  Dieu  vous  en 
falfe  la  grâce.  Donné  à Paris , le  15  Janvier  iy»j.  Philippes 
Cardinal  de  Plailànce , Légat.  Hier.  Aguchius. 

Auflitoft  que  la  fufdite  déclaration  Sc  celle  exhor- 
tation furent  imprimées  & publiées,  les  copies  en 
furent  apportées  à Chartres , où  le  Confeil  du 
Roy  eftoit  , auquel  il  fe  trouva  lors  plufieurs 
Princes,  Prélats,  Officiers  de  la  Couronne  & autre» 
Seigneurs  Catholiques , car  l’on  avoit  faiét  la  ce- 
remonie des  Chevaliers  du  Saint  - Elprit  dans 
I’Eglife  de  Chartres  le  premier  jour  de  l’an  -,  le 
lendemain  de  laquelle  Monfieur  de  Nevers  qui 
conduifoit  l’armée  du  Roy,  alla  recevoir  à compo- 
fition  Auneau , puis  alla  aux  chaffeaux  de  la  FolTe 
& de  la  Barre,  & nettoya  les  environs  d’auprès 
d’Eftampes  de  plufieurs  pilleurs  qui  faifoient  leur 
ictraiélc  dans  quelques  maifons  fortes  de  ces  quar- 
tijrs-là.  Or,  fur  ces  deux  imprimez  ainfi  apportez 
à Chartres  , plufieurs  particuliers  firent  des  ref- 
ponfes  incontinent,  entr’autres  il  en  fut  fai&e  une 
que  l’on  intitula  la  Fltur  de  Lys , pour  refponfe 
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a ladite  déclaration  du  Duc  de  Mavenne , dans 
laquellel  autheur,  après  phifieurs  reparties,  s’arrefte 
à ce  que  ledit  Duc  appelle  ic  Rov  d’Ffipjgiie  Grani 
Roy.  Comment,  dit -il,  Ci.urics  de  Lorraine, 
pourrois  - tu  bien  remarquer  quelque  exemple  , 
auquel,  par  lettres-patentes  fcçllées  des  fleurs  de 
lys,  on  air  attribué  ce  filtre  de  Grand  à un  Roy 
eftranger  : tout  au  contraire  on  a faid  infinies  fois 
ruifleler  les  campagnes  de  fang  pour  conferver  le 
tiltre  augufte  des  Roys  de  France , premiers,  plus 
grands  8c  plus  puiflans  Princes  de  la  chreftienté  , 
qui  portent  la  Couronne  de  liberté  8c  de  gloire 
pardeflus  tous  les  autres  Roys.  Puis  continuant  » 
il  dit:  Eft-il  poflible  que  ceux  qui  parlent  encor 
le  langage  François  puiflfent  endurer  que  ce  cruel 
parricide,  auquel  le  foleil  ne  vid  jamais  rien  de 
femblable,  rien  de  fi  execrable , foit  appelle  un 
coup  du  ciel ? Ainfi  les  Royaux  eferi virent  que 
ladiéte  déclaration  du  Duc  de  Mayenne  n’eftoic 
qu’un  abrégé  de  tous  les  libelles  feditieux  8c  ha- 
rangues vomies  contre  le  feu  Roy  8c  le  Roy  à 
préfent  régnant. 

Le  Roy  s’eftant  rendu  incontinent  à Chartres  , 
luy  8c  fon  Confeil  jugèrent  fur  le  champ  que  cef- 
dites  déclaration  8c  exhortation  nettoient  que 
prétextés  pour  efblouyr  les  fimples , ce  fut  pour- 
quoy  on  refolut  qu’il  feroit  fai d deux  refponfes, 
l’une  au  nom  de  fa  Majefté  qui  feroit  vérifiés  aux 
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Parlemens  5c  publiée  : l’autre , qu’au  nom  des 
Princes  , Prélats  5c  Officiers  de  la  Couronne , 
Catholiques,  on  envoyeroit  à ladite  afTembiée  de 
ceux  du  party  de  l’Union  à Paris,  leur  propofet 
une  conférence  pour  enfemblçment  advifer  au 
moyen  d’appaifer  les  troubles  de  la  France.  J’ay 
mis  icy  tout  du  long  premièrement  ladite  propor- 
tion , laquelle  fut  publiée  deux  jours  auparavant 
la  déclaration  du  Roy,  5c  puis  tout  de  fuite  ladite 
déclaration  , affin  que  le  leéteur  juge  mieux  de 
l'intention  de  ceux  qui  les  firent  publier,  que 
par  ce  que  j’en  pourrois  cfcrire  en  abrégé. 

Proposit ion  des  Primes,  Prélats , Officiers 
de  la  Couronne  ù principaux  Seigneurs  Catho- 
liques, tant  du  Confeil  du  Roy  que  autres , 
^pantpre^  de  fa  Majefié , tendant  afin  de  par- 
venir au  repos  tant  neceffiaire  à ce  Royaume  , 
pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique 
& de  tEfiat,  faille  à Monjieur  le  Duc  de 
Mayenne  & autres  Princes  de  fa  maifon  , 
Prélats , Sieurs  & autres  perfonnes  envoyées 
par  aucunes  Villes  & Communaute^fe  trouvant 
à prefent  affiemble^  dans  la  ville  de  Paris. 

Les  Princes , Prélats , Officiers  de  la  Couronne  8c  prin- 
cipaux Seigneurs  Catholiques,  tant  du  Confeil  du  Roy  que 
autres  eflant  prez  de  fa  Majefié , ayant  veu  une  déclaration 
imprimée  à Paris,  (ôus  le  nom  de  Monfîeur  le  Duc  de 
Mayenne,  en  date  du  mois  de  Décembre,  & publiée  à 
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fon  de  trompe  en  ladite  ville  le  cinquième  du  prefent  mois 
de  Janvier,  ainfi  q_u'il  e(l  elcrit  an  pied  d'icelle,  & venue 
en  leurs  mains  à Chartres  le  q linziefme  jour  d’iceluy  mois: 
recognoilfent  & font  d’accord  avec  ledi<5l  üeur  Duc , que 
la  continuation  de  celle  guerre  tira.'t  quant  & foy  la  diifi- 
pation  Oc  ruine  de  l’Eftat  en  ce  Royaume , comme  c’eft 
une  confequence  indubitable,  emporte  par  melîne  moyen 
la  ruyne  de  la  Religion  Catholique,  ainti  que  l’experience 
n’en  rend  déjà  que  trop  de  preuves  : au  grand  regret  Sc 
defplaiiir  delÜits  Princes  & seigneurs,  & de  tous  les  autres 
Princes,  Sieurs  Oc  Ellats  Catholiques  qui  recognoiirent  le 
Roy,  que  Dieu  leur  a donné , Oc  luy  font  lèrvice , comme 
ils  luy  font  natnrellement  obligez:  lefquels  avec  ce  devoir 
ont  toujours  eu  pour  but  principal,  la  conlèrva  ion  de  la 
Religion  Catholique , & le  font  d’autant  plus  roidis  avec 
leurs  armes  Oc  moyens  en  lÿ  defenfe  de  la  Couronne , fous 
l’obeyfiànce  de  (à  Majefté , quand  ils  ont  veu  entrer  en  ce 
Royaume  les  e/lrangers  ennemis  de  la  grandeur  de  celle 
Monarchie,  te  de  l’honneur  Oc  gloire  du  nom  François  , 
parce  qu’il  efl  trop  évident  qu’ils  ne  tendent  qu’à  le  <fi(Iï- 
per,  & que  la  diftipation  enfuy  vroit  une  guerre  immortelle, 
qui  ne  pourroit  produire  avecques  le  temps  autres  effèéts , 
que  la  ruine  totale  du  Clergé,  de  la  Noblede,  des  villes 
Oc  du  plat  - pays , événement  qui  feroit  pareillement  in- 
faillible à la  Religion  Catholique  en  cedit  royaume.  C’ell 
pourquoy  tous  bons  François  & vrayement  zélateurs 
d’icelle,  doivent  tafeher  à empefeher  de  tout  leur  pouvoir 
le  premier  inconvénient , dont  le  fécond  fufdit  efl  infepa- 
rable,  & tous  deux  inévitables,  par  la  continuation  de  la 
guerre.  Le  vray  moyen  pour  y obvier , feroit  une  bonne 
réconciliation  entre  ceux  que  le  malheur  d’icelle  tient  ainü 
divifez  & armez  , à la  deftru&ion  les  uns  des  autres  ; car 
fur  ce  fondement,  la  Religion  Catholique  feroit  reftaurée  , 
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les  Eglilès  confervées , le  Clergé  maintenu  en  fa  dignité  6c 
biens,  la  Jufticê  remife,  la  Noblelfe  reprendroit  fa  force 
& vigueur  pour  la  défenfe  & repos  de  ce  royaume  : les 
villes  fe  remettroient  de  leurs  pertes  & ruynes  par  le  refta- 
bliiiement  du  commerce , Sc  des  arts  6c  mediers  nourridîers 
du  peuple , 3c  qui  y font  prefque  du  tout  abolis , te  mefaie 
les  Univerlîtez  & eftudes  des  fciences,  qui  ont  par  cy-devant 
fait  florir  & donné  tant  de  luftre  Sc  ornement  à ce  royaume , 
& qui  maintenant  languiiTent  & pendent  peu  - à - peu.  Les 
champs  Ce  remettroient  en  culture,  qui  en  tant  d’en- 
droits font  delaidez  en  friche  , au  lieu  des  fruits  qu’ils 
fbuloient  produire  pour  la  nourriture  des  hommes , font 
couverts  de  chardons  Sc  d’elpines , qui  en  rendent  mefme 
la  face  bideulê  à voir.  En  tomme  par  la  paix  chaque  eftat 
reprendroit  là  fonction.  Dieu  feroit  lèrvy,  & le  peuple 
jouylTant  d’un  allure  repos,  beniroit  ceux  qui  luy  auroient 
procuré  ce  bien , ou  au  contraire  il  auroit  julte  occalïon 
d’exercer  6c  maudire  ceux  qui  l’empefeheront , comme  n’j 
pouvant  avoir  autre  railon  que  leur  ambition  particulière. 
A celte  caufe,  fur  la  demonllration  que  ledit  lieur  de 
Mayenne  fait  par  lôn  eferit,  tant  en  Ion  nom,  que' des 
autres  de  fon  party,  ademblez  audit  Paris  , que  ladite 
atfemblée  elt  pouradvifer  au  bien  de  la  Religion  Catholique, 
& repos  du  Royaume,  dont , par  le  feul  moyen  des  lieux 
(où  il  n’ell  loilible  ny  raifonnable  à autre  que  de  leur  part/ 
d’intervenir)  ne  peut  lortir  aucune  refolution  valable  3c 
utile  à l’effed  qu’il  a publié  :eflant  au  contraire  tout  certain 
que  cela  ne  feroit  qu’enâamber  d’avantage  ia  guerre  , & 
olter  tout  moyen  3c  elperance  de  réconciliation  entre  ieîdits 
Princes,  Prélats, Officiers  de  la  Couronne  3c  autres  . Seigneurs 
Catholiques  eltant  prez  la  Majellé , bien  aiTurez  que  tous 
les  autres  Princes,  Seigneurs  & Eitacs  Catholiques  qui  le 
recognoillènt concurrent  avecques  eux,  en  incline  zele  à 
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'*593*  1*  Religion  Catholique  Sc  bien  de  l'Eflat,  comme  ils  con- 
viennent en  l’obeylfance  & fidelité  deué  ’à  leur  Roy  & 
Prince  naturel  : ont  au  nom  de  tous  , & avec  le  congé  Sc 
permillion  que  fa  Majeftéleur  en  a donné , voulu  par  ceft 
eîcrit  lignifier  audit  lîeur  de  Mayenne  & autres  Princes  de 
fia  maifon.  Prélats,  fienrs  & autres  perfonties  ainfi  alfem- 
blez  en  ladite  ville  de  Paris , que  s'ils  veulent  entrer  en 
conférence  & communication  des  moyens  propres  pour 
alfoupir  les  troubles  à la  conlèrvation  de  la  Religion  Catho-* 
lique  Sc  de  l' liftât , & députer  quelques  bons  & dignes 
perfonnages  pour  s’ailèmbler  en  tel  lieu  qui  pourra  eftre' 
choifi  entre  Paris  & fitintft  Denis  ; ils  y -en  envoiront  & 
feront  trouver  de  leur  part  au  jour  qui  fera  pour  ce  convenu* 
& accordé,  pour  recevoir  & apporter  toutes  les  bonnes 
ouvertures,  qui  fe  pourront  cxcogiter  pour  un  (i  bon  cflfèéï* 
Comme  chacun  y apportant  la  bonne  volonté  qu’il  doit 
ainfi  qtfils  le  promettent  de  leur  part  % ils  s’afiurent  que 
les  moyens  le  trouveront  pour  parvenir  à ce  bien;  protef- 
tant  devant  Dieu  & les  hommes  que  fi  cefte  voye  eft  re- 
jettée,  prenans  autres  moyens  illégitimes , qui  ne  pourroient- 
par  confequent  eftre  que  pernicieux  à la  Religion  Sc  à 
l’Eftat  , & achever  de  réduire  la  France  au  dernier  période 
de  toute  mifere  & calamité,  ia  rendant  proye  Si  butin  de 
l'avidité  & convoitife  des  Efpagnols , Sc  le  triomphe  de 
leur  inlolence  , acquis  neantmoins  par  les  menées  & 
pallions  aveuglées  d’une  partie  de  ceux  qui  portent  le  nom 
de  François,  degenerans  du  devoir  & de  l’honneur  quia 
efté  en  fi  grande  reverence  à leurs  anceftres:  la  coulpe  du 
mal  qui  en  adviendra , ne  pourra  ny  devra  juftement  eftra 
imputée,  qu’à  ceux  qui  par  tel  refus  feront  notoirement 
recognus  en  eftre  la  feule  caiife,  comme  aydns  préféré  les' 
expediens  qui  peuvent  fervir  à leur  grandeur  & ambition' 
particulière , & de  ceux  qui  les  y fomentent,*  ceux  qui  re- 
gardent 
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gardent  l’honneur  de  Dieu  & le  falut  du  Royaume.  Faiél  1 5 93? 
au  Confeil  du  Roy , où  lefdits  Prince^  & Sieurs  fe  font 
expreflement  aflemblez  & refolus  avec  la  permilfion  de  Sa 
Majefté  de  faire  la  fufdite  offre  & ouverture  à Chartres , la 
ay  Janvier  159}.  Sighé  Revol. 

Voylà  quelle  fut  la  propofition  des  Princes  ; 

Prélats  , & Officiers  de  la  Couronne  & autres 
Seigneurs  Catholiques  du  Confeil  du  Roy , la- 
quelle fut  portée  à Paris  par  un  trompette , &C 
' baillée  au  fieur  de  Belin  Gouverneur  de  Paris  , 
lequel  la  bailla  au  Duc  de  Mayenne  qui  la  com- 
muniqua à ceux  de  ladite  Affemblée;  desdiverfes 
. opinions  qu’ils  eurent  entr’eux  fur  celle  propO- 
ûtion , nous  le  dirons  ci-après.  Voycy  la  Dé- 
claration que  le  Roy  fit  auffi  publier  au  mefme 
temps.  » 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Na- 
varre , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.' 

Ayant  p!eu  à Dieu,  nous  faire  naiftre  de  la  plus  ancienne 
race  des  Roys  Chreftiens , & par  droift  de  légitimé  fuc- 
ceffion  parvenir  à la  Couronne  du  plus  beau  & florifTant 
Royaume  de  la  Chreftienté.  Il  ne  nous  avoit  pas  donné 
moins  de  pieté  & de  dévotion , ny  moins  de  valeur  & de 
courage  pour  eflendre  & la  Foy  Chreftienne  & les  bornes  & 
limites  de  ce  Royaume  qu’aux  Roys  nos  predeceffeurs  : 5c 
n’a  defailly  à noftre  bonheur,  finon  que  tous  nos  fujets 
n’ayent  pareillement  fuccedé  à la  vertu  & fidelité  de  leurs 
anceftres  ; mais  nous  nous  fommes  rencontrez  en  un  fiecle 
que  beaucoup  en  ont  dégénéré,  ayant  converty  ceft  amour 
qu’ils  pottoient  à leurs  Roys,  & dont  ils  excelloyent  fûr  , 
Tome  LVIIL  H 
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tous  les  peuples  en  conlpiration , & leur  fidelité  en  rébel- 
lion. De  forte  qne  noftte  labeur  & noftre  plu  sbel  aage  , 
qui  eftoit  pour  illuftrer  la  gloire  du  nom  François  , eft  ( k 
noftre  très-gtand  regret  ) confommé  à en  publier  la  honte 
n’ayant  peu  éviter  d’eftre  depuis  noftre  advenement  à 
cefte  Couronne  , en  continuelle  guerre  contre  nos  fujets 
1 rebelles , dont  nous  avons  tant  de  defplaiftr  & de  com- 
pafiion  des  malheurs  qu’en  fouffre  tout  le  Royaume  , que 
fi  nous  euftions  cognu  que  leur  haine  cuft  efté  à noftre 
.feule  perfonne , nous  aurions  fouhaitté  de  n’eftre  jamais 
parvenus  à noftre  dignité.  Mais  ils  ont  bien  monftré  que 
c’eftoit  contre  l’Authorité  royalle  , qu’eftoit  leur  confpi- 
ration , l’ayant  premièrement  commencée , & depuis  réi- 
térée contre  le  feu  Roy  dernier  , noftre  très-honoré  Seir 
gneur  & frere  , pour  lequel  le  pretexte  de  la  Religion , dont 
ils  fe  parent  tant,  ne  pourroit  valioir,  ayant  toufiours  efté 
Très. Catholique , & faifjnt  mefme  la  guerre  contre  ceux 
de  la  Religion  , dite  réformée  , peu  auparavant  que  lefdits 
rebelles  le  vindrent  aflieger  en  la  ville  de  Tours.  Et  fi  la- 
dite caufe  pretenduë  de  leurdite  rébellion , fut  recognuë 
' faulfe  dès  fon  commencement , elle  ne  l’a  pas  efté  moins 
depuis , quoy  qu’ils  l’a  magnifient  plus  que  jamais  , & 
que  ce  foit  l’unique  juftification  à tous  leurs  crimes.  Mais 
la  lumière  que  la  vérité  porte  fur  le  front  furmonte  en  fin 
les  tenebres  qu’y  oppofoyent  leur  obfcurité  , & l’admi- 

r 

rable  fageiïe  de  Dieu , difpofe  tellement  de  toutes  chofes, 
que  mefmes  les  plus  mauvais  fervent  à la  perfeélion  de  fon 
œuvre , tant  qu’il  contraint  bien  fouvent  ceux  qui  direc- 
tement fe  bandent  contre  leur  propre  confciance  , lors 
qu’ils  s’ën  doutent  le  moins  , de  lafeher  quelque  trait,  qui 
fait  la  confefiïon  de  leur  faute  fi  exprefle  qu’il  leur  eft  im- 
poffible  de  s’en  plus  defdire.  La  preuve  en  eft  bien  claire 
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& manifefte  aux  procedures  de  ceux  qui  fou»  le  nom  de  la  i 
Ligue , fe  font  eflevez  en  armes  à la  ruine  & diflipation  de 
ceft  Eftat  : & fe  voit  que  tant  plus  ils  ont  voulu  pallier  leur 
fait,  plus  ils  ont  mis  en  evidence  leurs  mauvaifes  inten- 
tions. Et  comme  la  vraye  & feule  caufe  de  leur  foufleva- 
tion  eft  principalement  en  trois  points.  En  la  naturelle  ma- 
lice de  leurs  Chefs  , de  tout  temps  mal  affectionnez  à ceft 
Eftat , à laquelle  s’eft  joinéte  l’ambition  de  l’envahir  & 
partager  entre  eux.  L’intervention  des  anciens  ennemis  de 
ceft  Couronne,  qui  ont  voulu  profiter  à leur  advantage 
cefteoccafion  : & pour  les  peuples , l’envie  des  plus  mife- 
rables  fur  les  plus  ail’ez , la  cupidité  des  riciicffes , &c  l’im- 
punité de  leurs  crimes.  Cefte  ordonnance  de  Dieu  qui  fait 
au  péché  ( malgré luy)  defeouvrir  fon  péché,  s’exécute 
maintenant  au  fait  du  Duc  de  Mayenne , encores  plus  qu’il 
n’avoit  efté  cy-devant,  par  l’efu  it  qu’il  a nouvellement  mis 
en  public,  pour  la  convocation  generale  qui  fe  fait  en  la 
ville  de  Paris  , bien  que  fa  faute  foit  infupportable  & plus 
inexcufable  qu’aucune  autre  qui  ait  jamais  efté  commife  de 
cefte  qualité.  Elle  pouvoit  neantmoins  eftre , finon  exeufée, 
au  moins  trouvée  moins  effrange  de  ceux  qui  fçavent  ce 
que  peut  la  convoitife  du  commandement  fouverain  en  une 
ame  ambitieufe.  Mais  non  content  d’avoir  tantoft  fait  tous 
les  bons  François  miferables , de  leur  vouloir  encores 
crever  les  yeux  & les  rendre  ftupides  en  leurs  miferes, 
leur  oftant  ce  qui  leur  refte  de  confolation  , qui  eft  la  cc- 
gnoiffance  certaine  qu’ils  ont  de  la  fource  & première 
caufe  de  leurs  malheurs , & à fçavoir  à qui  il  s’en  doivent 
prendre.  Dieu  ne  l’a  pas  voulu  permettre.  L’ambition  dudit 
Duc  de  Mayenne  s’eft  tellement  enflée , qu’en  fin  elle  a 
crevé  le  voile  duquel  il  l’avoit  voulu  couvrir.  Tout  le  plus 
grand  artifice  dudit  eferit , eft  de  faire  croire  en  luy  un 
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bon  zele , une  grande  flmplicité  , & efl  vuide  de  toute 
prefomption.  Et  elle  ne  fe  pou  voit  accufer  plus  grande  que 
par  ce  mefrne  inftrument  eflant  faiél  en  forme  d’Edit» 
fcellé  du  grand  feau  , addrefle  aux  Cours  de  Parlement , & 
avec  toutes  les  autres  formes  & marques,  dont  les  Roys  & 
Princes  fouverains  ont  privativement  à tous  autres  accouf- 
tqjné  d'uler.  Il  fait  par  fadite  déclaration  une  convocation 
generale  des  Princes , Officiers  de  la  Couronne  , & de  tous 
les  Ordres  du  Royaume , pour  deîiberer  lur  le  bien  de 
l’Eflat  : chofe  jufques  icy  inouïe  fous  autre  nom  que  celuy 
des  Roys,  comme  par  toutes  les  loix  , celle  authorité  leur 
efl  feulement  refervée  & jugée  en  crime  de  Leze-Majefté 
pour  tous  autres.  Il  veut  tnonflrer  de  vouloir  rendre  quel- 
que refpeél  aux  Princes  du  Sang , & neantmoins  il  les  con- 
voque, les  appelle  & leur  promet  feureté,  qui  efl  bien 
les  traiéler  comme  inferieurs  à luy.  Ce  font  toutes  marques 
d’une  imagination  qu’il  a en  l’efprit  de  la  puiffance  fouve- 
raine , de  laquelle  Dieu  permettra  qu’il  s’en  trouvera  aufli 
çfloigné  comme  injuflement  il  y afpire.  Si  la  forme  dudit 
efcrit  efl  victeufe  & reprouvée,  la  fubflance  d’iceluy  ne 
l’efl  pas  moins,  eftant  pleine  de  faulfes  fuppofitions,  & 
neantmoins  fi  foibles  que  les  plus  fimples  jugemens  la  pen- 
vent  fans  aucun  ayde  facilement  recognoiflre.  La  vraye  & 
certaine loy  fondamentale  du  Royaume,  pour  la  fucceflion 
d’iceluy  , efl  la  Loy  Salique  , qui  efl  fi  faînéle , parfaite  & 
fi  excellente  qu’à  elle  ( après  Dieu  ) appartient  le  premier 
& le  plus  grand  honneur  de  la  confervation  d’iceluy  en 
l’eftat  qui  a fi  longuement  duré , & efl  encor  à prefent. 
Elle  efl  aufli  fl  nette  & claire , qu’elle  n’a  jamais  reçeu  au- 
cune interpretatios  & exception  : de  forte  que  Dieu , la 
nature  , & ladite  loy  nous  ayant  appellé  à la  fucceflion  lé- 
gitime de  cefle  Couronne , elle  ne  nous  peut  eflre  aufli  peu 
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«îilputée  qu’à  aucuns  autres  «Je  nos  predecefleurs , au  pou- 
voir defquels  n’a  point  efté  de  changer  ou  altérer  aucune1 
ehofe  en  ladite  loy  , de  tout  temps  reverée  en  France  , 
comme  une  ordonnance  divine . à laquelle  il  n’eft  permis  aux 
hommes  de  toucher  , neleureftant  demeurée  que  la  feule 
faculté  & gloire  d’y  bien  obéir.  Et  ft  rien  n’y  a deu  eft re  in- 
nové, moins  l’a-t-il  peu  eft re  par  la  déclaration  faite  par  le 
feu  Roy  noftre  très-honoré  Seigneur  & fiere,  aux  Eftats 
tenus  à Blo»  en  l’année  cinq  cents  quatre-vingt  huiél.  Car 
outre  qne  c’eft  aux  loix , & non  aux  Roys , de  difpofer  de 
la  fucccflion  de  cefte  Couronne  il  efl  trop  commun  & 
notoire  qu’au  lieu  que  l’aflemblée  defdits  Eftats  devoit 
eflre  une  delibeiation  libre,  que  ce  ne  fut  qu’une  conjura- 
tion defcouverte  contre  l’autorité  dudit  feu  Roy,  duquel  la- 
dite déclaration  fut  extorquée  par  force  & violence, comme 
tout  ce  qui  y fut  traité  ne  fut  que  pour  l’eftabliflement  de  ce 
qui  s’en  eft  depuis  enfuivy  en  faveur  de  la  rébellion  qui 
dure  encor  à prefent  ; & n’eft  pas  à prefumer  que  ledit  feu 
Roy  euft  voulu  fciemment  rompre  & enfreindre  ladite  loy, 
par  laquelle  le  feu  Roy  François  I , fon  ayeul , & par  cotr- 
fequent  luy  mefme  eftoient  venus  à cefte  Couronne.  Auffi 
ainfi  que  ladite  déclaration  fut  injufte , elle  n'a  point  efté 
ebfexvée  par  ceux  même  qui  l’avoient  baftie , & en  faveur 
defquels  elle  eftoit  faite  ; car.fi  ledit  Duc  «Je  Mayenne 
euft  recognu  le  feu  Cardinal  de  Bourbon  noftre  oncle, 
pour  fon  Roy  , comme  il  luy  en  a donné  quelque  temps  le 
tiltre  imaginaire , il  fe  fiift  intitulé  durant  fa  vie  pluftoft  fon 
Lieutenant  general,  que  Lieutenant  general  de  l’Efkt 
comme  il  a.  toujours  fait , eftimant  que  cefte  qualité  luy 
en  acquerroit  quelque  poffïfiion.  Us  euflent  auffi  recognu 
notredit  oncle  dès  qu’ils  entreprirent  de  priver  le  feu 
Roy  notre,  feu  Sieur  & frere,  de  la  Dignité,  royale  , ou 
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.1593.  pour  le  moins  incontinent  après  fa  mort , mais  ils  y coni 
fulterent  plus  de  trois  mois.  Après  s’y  eftans  refolus , non 
en  intention  de  le  luy  conferver,  mais  pour  prendre  par 
ledit  Duc  de  Mayenne  loifir  & force  de  s’y  eftabür  luy- 
snefme , s’introduifant  cependant  dans  toutes  les  autoritez 
qui  en  dépendent.  Et  c’eft  impofer , de  dire  que  ladite  dé- 
claration faite  à Blois , n’cft  que  la  confirmation  d’une 
autre  pareille , faite  aux  Eftats  precedens  tenus  audit  Blois , 
en  1 année  1577,  il  peut  bien  eflre  qu’elle  fuft  deflors  par 
eux  defignee , mais  leur  force  ne  fuft  pas  encore  aflcz 
grande  pour  la  faire  refoudre,  ne  s’y  eftant  faite  fur  ce 
autre  demoftration  que  par  une  fimple  légation  de  la  part 
defdits  Eflats,  nous  faire  exhorter  & feu  noftre coufin  le 
Prince  de  Condé,  à prendre  la  Religion  Catholique.  Quant 
aux  ceremonies  qui  doivent  fuivre  la  promotion  à la  Di- 
. gnité  royale , que  lefdits  rebelles  nous  imputent  de  n’a- 

voir point,  combien  que  cela  ne  doive  pas  valoir  pour 
• noftre  exclufion,  & nous  denier  l’obéiffance  qui  nous  eft 
«leuë , parce  que  la  Royauté  fubfifte  de  foy-mefme , fe  pou- 
vant bien  interpofer  plufieurs  chofes  & obftacles  entre 
ladite  Royauté  & les  ceremonies  d’icelle,  comme  nous  ne 
ferions  pas  le  premier  Roy  qui  auroit  quelque  temps  régné 
avant  que  d’eftre  Couronné  & prins  les  autres  folemnitez. 
Mais  rien  ne  s’interpofe  entre  la  perfonne  du  Roy  & 
ladite  Royauté , de  laquelle  l’autorité  eft  inféparable. 
Toutesfois  nous  eftiirons  avoir  affez  fait  cognoiftre  comme 
nous  ferons  toufiours  , qu’ainft  qu’il  n’a  point  tenu  à nous 
jufqu’ici , qu’il  ne  tiendra  aufîi  jamais  que  nous  n’ayons 
toutes  les  marques  & carafleres  qui  doivent  accompagner 
cefte  dignité , & que  nous  ne  retirions  à nous  toute  l’affec- 
tion de  nos  fujets , comme  nous  leur  en  donnons  toute  la 
noftre , mcfme  en  ce  qui  eft  du  fait  de  noftre  Religion.  Que 
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llous  ne  facions  cognoiftre  n’avoir  aucune  opiniaflreté,  fit 
que  nous  fommes  bien  préparés  à recevoir  toute  bonne 
inRruétion , & nous  réduire  à ce  que  Dieu  nous  coueillera 
eftre  de  noftre  bien  & falut.  Et  ne  doit  eftre  trouvé 
eftrangc  de  tous  nos  fujcts  Catholiques  , fi  ayant  efté 
nourris  en  la  religion  que  nous  tenons  , nous  ne  nous 
en  voulons  départir , fans  premièrement  eftre  inftruits  , 
& qu’on  ne  nous  ait  fait  cognoiftre  que  celle  qu’ils  défirent 
en  nous , eft  la  meilleure  & plus  certaine.  Cefle  inftruétioa 
en  bonne  forme  eftant  d’autant  plus  neceflaire  en  nous, 
que  noflre  exemple  & converfion  pourroit  beaucoup  à 
efmouvoir  les  autres.  Ce  feroit  auffi  errer  aux  principes 
de  Religion  , & mcnflrer  n’en  avoir  point , que  de  vouloir 
fous  une  fimple(femonce  , nous  faire  changer  la  noflre  , 
y allant  de  chofe  fi  precieufê , que  de  ce  en  quoy  il  faut 
fonJer  l’efperance  de  fon  falur.  Et  n’avons  pas  penfé 
faillir  de  defirer  la  convocation  d’un  Concile  , comme 
nous  imputent  lefdits  rebelles,  & que  ce  feroit  mettre  en 
doute  ce  qui  a efté  conclu  par  les  autres  : parce  que  celle 
mefme  raifon  condanneroit  tous  les  derniers,  efquels  ce 
qui  avoir  eflé  délibéré  aux  premiers , n’a  pas  laiffé  d’y 
eftre  derechef  traité:  toutesfois  s’il  fe  trouvoit  quelque 
autre  meilleur  & plus  prompt  moyen  pour  parvenir  à 
ladite  inftruélion , tant  s’en  faut  que  nous  la  rejetions  , 
que  nous  le  defirons  & l’embrafTons  de  tout  noflre  cœur  i 
comme  nous  «{limons  l’avoir  allez  tefmoigné  par  la 
permiflion  que  nous  avons  donnée  au  Prince , Officiers 
de  la  Couronne  , & autres  Seigneurs  Catholiques  qui 
nous  affilient,  de  députer  vers  le  Pape  pour  faciliter  & 
intervenir  en  ladite  inftruétion.  Et  non  feulement  par  ce 
moyen , mais  auparavant  par  plufieurs  nos  déclarations- 
generales  & encore  s par  légations  particulières  , août 
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les  avons  voulu  induire  à venir  à quelque  conférence,  postf 
trouver  les  moyens  de  parvenir  à ladite  inftruûion  , qui 
eft  incompatible  avec  le  bruit  des  canons  6c  des  armes. 
Mais  ils  n’y  ont  voulu  entendre , qu’au  temps  6c  autant 
qu’ils  ont  eflimé  leur  pouvoir  valoir  à donner  jaloufie 
aux  Miniftres  d’Elpagne  , pour  en  tirer  des  conditions 
meilleures  : & eft  fuppofition  de  due  qu’ils  nous  en 
aycnt  jamais  fait  aucune  femonce  en  forme  qu’il  fe  pull 
juger  , que  ce  fuft  pour  avoir  effeél  : au  contraire  , il  n’en 
a jamais  efté  parlé  de  leur  part  , que  comme  craignans 
de  perfuader  ce  que  pour  la  faveur  de  leur  pretexte,  ils 
eftoient  contraints  monftrer  dedefuer.  Et  encor  maintenant 
par  ledit  eferit,  ils  veulent  tenir  la  chofe  pour  defefperée , 
avant  qu’elle  ait  jamais  efté  propofée:  dont  ils  ent  tant 
d’aprehenfion  qu’il  en  puilTe  advenir  ce  qui  leur  eft  auffi 
formidable  dans  le  coeur,  qu’il  femble  leur  eftre  plaufible 
fur  leslevres,  qu’auffi-toft  qu’ils  entendirent  que  lefdits 
, Catholiques  qui  nous  affilient , depefeherent  par  noltre 
permiffion  vers  le  Pape  noltre  amé  6c  féal  Confeiller  en 
noltre  Confeil  d’Ellat , Chevalier  des  deux  ordres , le 
Marquis  de  Pifani , ils  firent  partir  en  diligence  deux  de 
leurs  Ambafladeurs  , qui  maintenant  remuent  toute 
Rome  avec  les  Minillres  d’Efpagne,.  pour  empefeher  Si 
faire  que  l’audience  luy  foit  defniée  , encor  qu’il  foit 
député  de  la  part  des  meilleurs  Catholiques  de  ce 
Royaume  , qu’il  ne  s’en  pourroit  pas  choifir  un  qui  le  fuit 
davantage  que  luy , 6c  qu’il  eft  bien  à prefumer  que  fa 
charge  n’eftoit  que  pour  le  bien  8c  la  confcrvation  de  la 
Religion  Catholique.  Ce  font  effeéls  certains  ÔC  folides  - 
qui  ne  conviennent  pas  aux  paroles  qui  fe  refpandent 
maintenant  dans  leurs  eferits,  pour  furprendre  les  plus 
fimples , 6c  neantmoins  les  uns  fe  traitent  à Rome  au 
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knefme  temps  que  les  autres  fe  publient  par  deçà.  Qui  1595.  - 

eft-ce  qui  leur  fefoit  fi  hardiment  dire  qu'ils  le  rcmet- 

toyent  pour  ce  qui  eft  de  noftre  Religion , à ce  qui  en 

feroit  ordonné  par  le  Pape , que  nous  voulons  efperer 

qui  fera  h judicieux  & équitable  qu’il  en  fçaura  bien 

difcemer  la  vérité.  Ces  contrarierez  fi  manifefles , ces 

artifices  fi  defeouverts  font  mauvais  moyens  aufdits  rebc’ie 

pour  esbranler  la  confiance  des  bons  Catholiques  qui 

nous  affiftent , & les  attirer  en  focieté  de  leurs  faurcs  , 

comme  il  femblequece  foit  une  des  principales  intentions 

dudit  eferir , en  les  invitant  ou  pluftoft  adjournant , de 

fe  trouver  à ladite  Afiemhlée,  Il  feroit  bien  plus  jufte  St 

plus  convenable  qu’eux  qui  font  les  Catholiques  defunis 

fe  vinifient  rejoindre  au  corps  des  bons  Catholiques,  Sc 

vrays  François,  & fe  former  à leur  patron  & exemple. 

Et  fi  le  rorps  eft  où  eft  la  meilleure  & plus  noble  partie  , 
il  ne  peut  eftre  ailleurs  que  où  font  tous  les  Princes  du 
fang , tous  les  autres  Princes  .excepté  ceux  de  la  maifon 
de  Lorraine,  qui  ne  font  que  Prince  de  maifon  eftrangere. 

Tous  les  Officiers  de  la  Couronne  , les  principaux  Prélats  , 
les  Miniftres  de  l’Eftat , tous  les  Officiers  des  Parlements, 
pour  le  moins  tous  les  Chefs,  quafi  toute  la  Noblefle , 
qui  font  tous  demeurez  fermes  en  leur  fidelité  envers  nous 
Scieur  partie  : car  noftre  caufe  eft  celle  de  l’Eftat , pour 
lequel  nous  combattons  comme  les  autres  font  pour  le 
deftruire.  Ce  feroit  bien  à eux  à jetter  les  yeux  fur  les 
monumens  de  leurs  anceûres,  qui  ont  fouvent  expofé 
leurs  vies  pour  fermer  les  portes  de  ce  Royaume  à ceux 
aufquels  ils  les  ouvrent  & livrent  maintenant , trafiquant 
à prix  d’argent;, |ç  fang  de  leurs  peres  , & le  bien  &C 
l’honneur  de. leur  patrie.  Ce  feroit  bien  à eux  à faire 
dueil  pénitence  du  deteftabie  parricide  commis  en  1a 
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perfonne  du  feu  Roy , noftre  très-honoré  Seigneur  St 
frere,  & ne  vanter  plus  pour  trophée,  ny  pour  faveur 
du  Ciel , le  plus  lugubre  accident  qui  arriva  jamais  en 
France , & dont  elle  eft  plus  diffamée , n’eftant  pas 
defcharge  fuffifante  de  n’en  eflre  point  coulpable  , &'de 
dire  ne  l’avoir  pas  fçeu.  Il  n’euft  pas  faln  aufli  s’en 
refiouïr  publiquement , en  rendre  grâce  à Dieu , & honorer 
la  mémoire  de  l’executer,  fi  on  vouloir  eftre  creu  en 
avoir  efté  du  tout  innocent.  Ce  feroit  bien  à eux  à 
confiderer  l’eftat  prefent  de  la  France , leur  première 
mere  nourrice , qui  les  ayant  fi  tendrement  nourris  & 
allaitez  , les  a , des  moindres  qu’ils  eftoient  de  leur 
condition, elle vez&  appariez  aux  plus  grands  du  Royaume, 
& gémir  & foufpirer  de  regret  de  la  voir  maintenant 
defchiréepar  leurs  propres  mains,  remplie  de  nouveaux 
habitans,  regie  par  nouvelles  loix,  & y parler  nouveau 
langage.  Si  ces  confiderations  ne  fervent  à leur  amolir 
le  cœur  , pour  le  moins  nous  fommes  bien  afleurez  qu’elles 
efchanferont  & animeront  toufiours  davantage  celuy  des 
bons  Catholiques  qui  nous  afliftent , que  nous  voyons 
plus  refolusque  jamais  d’achever  de  dépendre  le  refte  de 
leurs  vies  & de  leurs  moyens  pour  une  fi  jufle  & fainfle 
caufe.  Dequoy  ils  nous  feront  bons  tefmoins  que  nous  leur 
donnons  le  premier  exemple  ne  mefnageant  aucunement  ny 
noflrefanté,  ny  noftre  propre  fang:  au  prix  duquel  nous 
voudrions  avoir  acquis  le  repos  en  ce  Royaume.  Us 
tefmoigneront  aufli  pour  nous  , quels  ont  efté  nos  depor- 
tements  envers  la  Religion  Catholique  & tous  les 
Eccîefiaftiques.  Si  nous  avons  eu  foin  non  feulement  de 
ceux  qui  fe  font  maintenus  en  leur  devoir,  mais  de  ceux 
mefmes  defdits  rebelles  qui  ont  efté  avec  nous  , qui 
avouerons  avoir  receu  meilleur  traitement  de  nous  & 
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avoir  veu  pour  leur  regard  la  difcipiine  bien  mieux  obfervce 
en  noftre  armée , qu’en  celle  deldits  ennemis.  Lcfdits  bors 
Catholiques  qui  nous  affilient,  & qui  ont  eu  moyen  de 
confiderer  & examiner  de  près  nos  aélions , nous  feront 
auffi  bons  tefmoins.u  nous  avons  efté  foigneux  obfer- 
vateurs  de  la  promeffe  à eux  par  nous  faite  à noftre 
advenement  à la  Couronne , & fi  nous  y avons  en  rien 
manqué  & detailly  de  ce  qui  a peu  dépendre  de  nous. 
Et  eftant  toujours  en  celle  intention  & ferme  refolution 
de  1 accomplir  & religieufement  obferver  tout  noftre  vie* 
Combien  que  nous  n’ayons  jamais  donné  occafion  d’en 
pouvoir  douter.  Toutcsfois  parce  que  lcfdits  ennemis 
lafchenr  par  tous  moyens  d’en  donner  de  contraires 
impieffions  , & que  nous  ne  voudrions  qu’il  en  demeuraft 
le  moindre  fcrupule  és  efprits  de  nofdits  bons  fubjeéls , 
nous  réitérons  icy  volontiers  ladite  promeffe,  atteftant 
le  Dieu  vivant , que  du  plus  intérieur  de  noftre  coeur 
nous  faifons  encores  prefentement  à tous  nofdits  fubjets 
la  mefme  promeffe  que  nous  leur  fifmes  à noftre 
advenement  à ceftedite  Couronne,  félon  qu’elle  eft 
enregiftrée  en  nos  Cours  de  Parlement  : promettons  de  la 
garder  & inviolablement  obferver  & entretenir  jufqucs  au 
dernier  foufpir  de  noftre  vie.  Et  au  relie  qu’il  ne  tiendra 
jamais  à nous  que  les  difficultez  & empefehemens  qui 
peuvent  dépendre  de  noftre  perfonne  ne  prennent  fin 
par  les  bons  moyens  qui  y doivent  eftre  tenus , lefquels 
nous  efperons  que  Dieu  favorifera  tellement  de  fa 
bénédiction , que  tout  reuffira  à fa  gloire  & au  bien  & 
repos  de  ceft  Ellat  Et  quant  la  déclaration  dudit  Duc  de 
Mayenne,  cy-deffus mentionnée  à ce  que  nul  n’y  puiffe 
élire  furprins  & prétendre  câufe  d’ignorance  de  ce  qui  eft 
fur  ce  de  noftre  intention.  Après  avoir  mis  le  faiél  en  dcll— 
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beration  en  noftre Confeil  ,Nous  de l’advis  d’iceluy  oîi 
eftoient  les  Princes,  tant  de  noftre  Sang,  qu’autres , les 
Officiers  de  la  Couronne,  & autres  grands  & notables 
perfonnages  de  noftre  Confeil.  Avons  dit  & déclaré , 
difons  & déclarons  par  ces  prefentes  ladite  prétenduë 
Aflemblée  tenuë  ou  à tenir  en  ladite  ville  de  Paris  men- 
tionnée en  ladite  déclaration  dudit  Duc  de  Mayenne  eftrc 
entreprife  contre  les  loix,  le  bien  & le  repos  de  ce 
Royaume,  & des  fubjets  d’iceluy  : Tout  ce  qui  y eft, 
ou  fera  fait,  dit,,  traité  & réfolu , abufif,  de  nul  efteéi  . 
St  valeur.  Défendons  à tomes  pcrfonncsde  quelque  qua- 
lité & condition  qu’ils  foient  d’y  aller  ou  envoyer,  y 
avoir  intelligence  atieune  direélement  ou  indireftement, 
n’y  donner  paflage , confort  ou  aide  à ceux  qui  iront , 
retourneront  ou  envoyeront  à ladite  Aflemblée.  Avons 
tant  celuv  qui  fait  ladite  convocation  . que  tous  les  def- 
fufdits  déclarez.  audit  cas  atteints  & convaincus  de  crime 
de  leze-Majefté  au  premier  chef.  Voulons  qu’en  cefte 
qualité  il  foit  procédé  contre  eux  à la  diligence  de  nos 
Procureurs  generaux , que  nous  chargeons  particulière- 
ment d’en  faire  les  poujfuites.  Et  neantm'oins  parce  que 
plufieurs  villes , communautez  , & particuliers  pourront 
avoir  efté  furpris  en  ladite  convocation,  qui  n’auront 
pas  eftirri  eftre  fi  illégitime  & prohibée  comme  elle 
eft.  Ne  nous  voulans  point  départir  de  noftre  natu- 
relle clemence  que  nous  avons  tousjours  pratiquée  & 
préfentée  à tous  nos  fujets , mefmes  en  ce  fait  parti- 
culier excufet  la  {implicite  de  plufieurs  qui  y peuvent 
avoir  efté  féduits.  Nous,  de  noftre  grâce  fpéciale  Avons 
dit  & déclaré , difons  & déclarons  que  tous , tant 
villes,  communautez,  que  particuliers  de  quelque  qua- 
lité Si  condition  qu’ils  foient, qui  fe  feront  acheminez  pour 
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fe  trouver  à ladite  aflemblée , s’y  feront  jà  rendus  ou 
y auront  envoyé  , que  s’en  retirans  ou  revoqtnns  leurf- 
dits  envoyez , & retourans  à nous  avec  les  fubmiffions 
en  tel  cas  requifes , ils  y feront  bemgnement  receus, 
& obtiendront  de  nous  la  remife  de  celle  faute , &des 
précédentes  faites  pour  l’adherance  qu’ils  auront  eue 
avec  lefdits  rebelles , pourveu  qu’à  cela  ils  fatisfacent 
quinze  jours  après  la  publication  de  celle  noftre  pre- 
fente  Déclaration  an  Parlement  du  relTort  duquel  ils  fe- 
ront. Si  donnons , &c.  Donné  à Chartres  le  29.  jour 
de  Janvier,  l’an  de  grâce  1593.  Et  de  noltre  régné  le 
quntriel'me.  Signé  Henry.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  eftant 
en  fon  Confeil.  Forget.  Et  fcellée  fur  double  queue  en 
parchemin  de  cire  jaune.  Leuës , publiées  & regiftrées 
ouy  & ce  requérant  le  Procureur  general  du  Roy , & 
ordonné  que  copies  collationnées  feront  envoyées  aux 
Bailliages  & SenefchaulTées  de  ce  relTort,  pour  y eftre 
leuës  , publiées  & regiftrées  , & outre  affichées  aux  car- 
refours, places  publiques  & principales  portes  des  Eglifes.' 
Enjoinél  aux  Bailiifs  & Senefthaux  ou  leurs  Lieutenans 
généraux  procéder  à la  publication  , & aux  Subllituts 
du  Procureur  général  du  Roy  , faire  procéder  à l’exé- 
cution , & informer  des  contraventions , & certifier  la 
Cour  de  leurs  diligences  au  mois.. 

Voylà  quelle  fat  la  Déclaration  que  le  Roy  fit 
publier  pour  refponfe  à celle  du  Duc  de  Ma- 
yenne. 

Or  fa  Majefté  ayant  été  quelques  jours  ù Char- 
tres , avec  plufieurs  des  Princes  & des  Officiers 
de  la  Couronne  , qui  avoient  envoyé  la  fufdite 
Propofition  au  Duc  de  Mayenne  & à ceux  de 
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toufiours  attendue  de  revoir  encore  une  fois  lç  ijpj. 
Roi  en  fes  pays  de  la  baffe  Navarre  & de  Beam  , 
où  il  l’avoit  laiffée  Regente  depuis  l’an  1 585 
comme  il  luy  en  avoit  donné  efperance  par  plu- 
fieurs  lettres  : en  fin  elle  fe  refolut  de  venir 
trouver  fa  Majeftt  en  France;  de  quoy  le  Roy 
( en  eflant  aufli  bien  content  ) manda  à tous  les 
Gouverneurs  des  pays  où  elle  de  voit  paffer,  de 
luy  faire  efcorte  en  leurs  gouvernemens.  Telle- 
ment qu’ayant  mis  ordre  aux  affaires  du  Royaume 
de  Navarre  deçi  les  monts  Pyrénées  qu’on  ap- 
pelle baffe  Navarre  ( car  l’Efpagnol  tient  la  haulte 
Navarre  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ) en 
Bearn  , & autres  Souverainetez  &:  Regalles  qui 
effoient  fous  fa  Fegence  le  long  des  Pyrénées 
jufques  en  Foix  ; Elle  partit  de  Pau  le  15  O&obre  . 

1592  & s’en  vint  paffer  à S.Sever  , Agemaux, 

Mont  de  Marfan  & Bazas  ; en  tous  lefquels  lieux 
le  Marefchal  de  Matignon  donna  ordre  qu’elle  fuft 
receuë  comme  la  propre  perfonne  du  Roy  , fui- 
vant  fon  commandement,  avec  entrées  qui  furent 
belles  & magnifiques  félon  la  neceffité  du  temps. 

A Bazas  ledit  fieur  Marefchal  la  vint  recevoir  à 
my-chemin  du  fort  de  Captieux , & luy  rendit  les 
devoirs  & honneurs  d’un  bon  & ancien  ferviteur 
de  lamaifon  & Couronne  de  Navarre  en  fon  par- 
ticulier , comme  ayant  efté  nourry  enfant  d’hon- 
neur de  la  Royne  Marguerite  de  Valois,  fœur 
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*593’  du  Srand  R°y  François.  De  Bazas  fon  AltefTer 
alla  à Caftres  , où  elle  fejourna  quatre  ou  cinq 
jours  pour  attendre  que  les  Bourdelois  euflent 
fait  leurs  préparatifs  de  l’entrée  qu’ils  luy  vou- 
loient  faire.  Ce  qu’ayans  faift , elle  s’y  achemina. 
Elle  fut  rencontrée  fur  la  riviere  par  toute 
fon  de  ville  de  Bourdeaux  en  corps , avec  toute 
la  Noble ffe  , au  lieu  mefme  où  autresfois  la  feue 
Royne  Catherine  de  Medicis  avoit  pris  fon  ra- 
fraifchiflement,  lorsqu’aufli  elle  fit  avec  le  Roy 
Charles  fon  entrée  en  ladite  ville  l’an  64.  Le  pre- 
mier Capitou  de  Bourdeaux  luy  ayant  fait  une 
harangue , elle  entra  dans  une  barque  de  parade  , 
peinte,  dorée,  couverte  & tapiffée  de  velours 
de  fes  couleurs.  Et  accompagnée  de  plufieurs 
autres  barques  chargées  de  Seigneurs  & Gentils- 
hommes, Dames  & Damoifelles,  elle  fut  con- 
duitte  à la  rame  par  des  efpalliers  accouflrez  de 
mefme  livrée  que  la  barque  , jufques  à l’endroit 
de  la  Baftide , avec  toutes  fortes  d’inftrumens  de 
mufique.  A l’abordage  de  fa  barque  fur  le  cay  de 
la  ville,  fut  incontinent  dreffé  un  grand  pont  fait 
exprès , couvert  de  drap  de  pied  pour  la  mettre 
à terre.  En  mefme  temps  la  Cour  de  Parlement 
en  corps  la  vint  faluër  à la  fortie  de  fa  barque , & 
luy  fut  faifte  une  belle  harangue  par  Monfieur 
d’Affis  Premier  Prefident  de  Bourdeaux , en  la- 
quelle il  loiioit  Dieu  de  ce  bonheur  de  voir  en 
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leur  ville  la  perle  des  Princeffes,  foeur  unique  d$  I59£* '' 
leur  Roy.  Durant  que  ces  choies  fe  paffoiejit  p 
on  n’oyoit  que  canonnades  , tant  des  ChafleauX 
Trompette  8c  du  Ha,  que  des  navires,  avec  une 
joie  & applaudiffement  du  peuple  : & fut  fon  Al- 
tefie  ainfi  conduite  8c  fuivie  de  toute  la  Nobleffe 
& botirgeoiue , jufques  en  la  maifon  du  Threfo* 
rier  General  de  Pontac , qui  eftoit  le  logis  quÇ 
l’on  lu  y avoit  préparé.  Mefîieurs  du  Clergé  de 
Bourdeaux  allèrent  aufîi  au  devant , 8c  luy  firent 
une  harangue,  à laquelle  fon  AltefTe  refpopdit 
yfort  dignement,  les  remerciant  de  la  bonne  af- 
feélion  qu’ils  !uy  monflroient  en  faveur  du  Roy. 

Elle  eut  .aufîi  cefl  honneur  de  faire  ouvrir  les  pri- 
ions comme  il  fe  fait  de  droit  8c  de.  couftume  aux 
centrées  Royales , pour  la  compaflion  des  pauvres 
miferables.M  .*  f ~ 0* . ■ 

• Durant  le  mois  de  Novembre  que  fon  AltefTe 

* ' * • • • * * * é * v»  ■ - 2 1 # %.  “ ' t 

.demeura  à Bourdeaux,  ce  ne  furent  que  feftins, 

Jsalets  , &;  reftouyffances  publiques  8c  particu- 
lières : Mais  comme  en  tels  temps  ^occurrences, 
il  eft  malayfé  qu’il  n’arrive  du  defordre  parmy 
du  peuple  ; aufîi  il  advint  que  plus  par  curioûté 
qu  autrement,  aucpns  des  habitans  de  Bourdeaux 
allèrent  au  logis  de  fon  AltefTe  , la  plus  part  pour 
voir  ce  que  c’eftoit  que  le  Prefche  : d’autres  qui  y 
avoient  eflé  autrefois  penfoiant  que  ce  libre  ac- 
cez  leur  ferviroit  d’uae  ouverture  d’y  avoir  à 
Tomi  LŸ1IL  ‘ ' * l ‘ 
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l’adVenir  le  Prefche  ; mais  au  contraire  de  leurs 
intentions , ÿ eftant  advenu  en  une  prefle  quel- 
ques querelles  , les  Boucdelois  prirent  cela  pour 
Une  révolté  de  l’Eglife  , que  faifoient  tous  ceux- 
là  qui  alloient  ouyr  le  Pretche  des  Minières  : 5c 
traignans  que  cela  caufaft  quelque  nouveau  trou- 
ble , Meflîeurs  du  Parlement  furent  requis  de 
faire  publier  à fon  de  trompe  par  toute  la  ville  & 
devant  le  logis  mefmes  de  fon  Alteffedesdeffences 
à tous  les  habitans  de  n’aller  plus  aufditsPrefches, 
& aufquelleS  deffences  quelques  uns  ne  voulans 
obeyr  furent  mis  prifonniers  par  l’authorité  de  la 
Cour , quoy  qu’ils  diffent  pour  leurs  excufes  : 6c 
combien  que  fon  Altefle  s’y  employait  par  priè- 
res, Mêflieurs  du  Parlement  deputerent'  vers 
elle,  pour  ta  fupplier  ne  trouver  mauvais  leur 
Arreft  qui  n’eftoit  que  pour  contenir  le  peuple  ; 
& non  pour  le  fubjeit  de  fa  perforine , maifcm  ÔC 
fuite  qu’en  cela  ils  gardoient l’ordre  que  fa  Ma- 
jefté  avait  eu  agréable,  & qu’il  voulait  eftre 
£ardé  enevrs  fa  propre  perlonne  quand  mefmes 
il  y feroit  prefent. 

" Le  Mareichal  de  Matignon,  craignant  que  le 
blafme  luy  fut' mis  fus  de  testes  ces  chofes , lef- 
queirés  fe  faifoient  en  la  principale  ville  de  la 
Province  oîi  U efîoit  Lieutenant  general  pour  Te 


Roy , fur  les  offres  du  fervicë  que  vint  faire  dans 

^ôurde^nx  àTori  ATteffe',  Té  Heur  de  Mbntgùÿofi» 
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tant  au  nom  du  fieur  de  Maffés  , Lieutenant  de 
Monfieur  d’Efpernon  en  Xaintonge , que  de  la 
part  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée 
de,  cefte  Province,  il  luy  conseilla  de  continuer 
fon  chemin  ; ce  qu’elle  fit , & la  conduilit  jufques 
hors  de  fon  Gouvernement.  Pendant  le  fejour  que 
Sadite  Alteffe  fit  à Bourdeaux , il  advint  aufli  que 
quelques  Anabaptiftes  Flamans  eftans  venus  pour 
y charger  des  vins,  avoient  apporté  quelques 
livres  de  leur  feâe,  qu’ils  talchoient  de  faire 
divulguer  fous  main,  mais  defcouverts,  ils  fu- 
rent bien  reprimez  par  ledit  fieur  Marefchal  de 
Matignon,  de  peur  de  plus  grand  mal.  Des  opi- 
nions de  cefte  Sefte  plufieurs  en  ont  efcrit.  Il  y en 
a encore  à prefent  quantité  en  Hollande  & en 
quelques  pays  des  Eftats.  On  tient  que  quand  ils 
vont  fur  mer  , il$  n’ont  aucun  canon , ny  armes 
offenfives  ou  deffenfives  dans  leurs  vaififeaux;  8c 
. difent  qu’ils  n’ont  befoin  de  fe  deffendre,  puif* 
que  d çs  leur  naiffance  ils  font  predeftinez  ce 
qu’ils  doivent  devenir  , & de  quel  piort  ils  doi- 
. vent  mourir. 

* i ' j . . * * 

v Madame  donc  pourfuivant  fon  chemin  paffa 
à Vaytes , lieu  fort  fur  la  Dordogne , oit  il  cuyda 
y avoir  de  l’inconvenient  d’une  poultre  qui  ef- 
clata  , & faillit  à tomber  de  la  falle  haute  oit 
eftoit  Son  Alteffe  à fouper  avec  grande  com- 
pagnie : toutesfois  promptement  on  y remédia. 
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1593»  Le  fieur  de  Mafies  eftant  venu  recevoir  Son 
Altefle  accompagné  de  grand  nombre  de  No- 
bleffe  , & en  bonne  conche,  la  conduifit  par  la 
Xaintonge  , & par  le  pays  d’Angoumcfis  à Jar- 
nac  , là  oii  elle  féjourna  ; & oii  de  la  part  de 
Monfieur  de  Malicorne , Gouverneur  de  Poiflou, 
il  y vint  bon  nombre  de  Gentils-hommes  , pour 
Iuy  offrir  le  fervice  de  tout  fon  Gouvernement; 
car  tout  le  Poi&ou , horsmis  Poidiers , eftoit 
Royal.  De  J-arnac  elle  alla  à Beauvais  fur  Mat  ha 
où  ledit  fieur  de  Malicorne  la  mena  loger:  puisa 
Aulnay  , & de  là  à Niort , où  Son  Altefle  fît  aufîi 
entrée,  & délivra  les  prifonniers.  Il  faifoit  un 
tel  froid  au  partir  de  Niort , que  tout  cuyda  de- 
meurer : néanmoins  cefte  Princeffe pleine  de  cou- 
rage , pour  le  defir  de  voir  le  Roy  fon  frere , 
s’advança  fans  rien  craindre , eftant  mefme  ad» 
vertie  que  ceux  de  l’Union  qui  eftoient  dans 
Poi&iers  luy  avoient  drefle  des  embufcades  ; no- 
nobflant  lefcjuelles  elle  ne  l’ai  fia  pas  de  paffer , & 
arriva  dans  Parthenay  peu  avant  Noël.  Auquel 
lieu  après  avoir  féjourné  quatre  jours , elle  parfit 
pour  venir  à Thouars  & à Montreuilbellay , & 
■finalement  à Saumur , là  où  aufîi  luy  fut  faift 
entrée  ; mais  pour  ce  qu’elle  y arriva  de  nui£ï  i 
avec  beaucoup  d’incommoditez  du  temps  > il  n’-y 
eut  aucun  moyen  d’y  faire  les  harangues,  ny  tous 
les  compliments  que  l’on  avoit  refolu  de  luy  faire; 
i i 
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toutesfois  le  fieur  du  Piefiis  Mornay,  Gouver-  15^3. 
neur  de  celle  ville,  fe  monftra  magnifique  , & y 
euft  très-grandes  demonftrances  de  joie  en  tout 
Le  peuple.  , 

i Son  Alteffe  féjourna  dans  Saumurprès  de  deux 
mois  entiers  fans  jouyr  du  bien  qu’elle  defiroit  le 
plus  du  monde,1 "qui  eiloit  de  voir  le  Roy  fon  bon. 
frere  , comme  elle. difoit,  pour  le.faluër  Roy  de- 
France  : car  (difoitelle  ) c’eft  mon  ambition  que 
da  luy  faire  c-eft  honamage.  Or  le  Roy  eftant  donc 
entré  le  18  Février  dans.  Saumur  environ  les 
onze  heures  de  nui£l  par  un  temps  bien  fafcheux,. 

& plein  d8  neiges  ,-.cene  fut  à celt  abordade  tant 
au  frerë  qu’à  la  foouc , que  de  fe  faire  paroiflre 
combien  celle  entreveuë-leur  eftoitaggréable.  • 
Monfieurle  Prince  de  Dombes,.  qui  avoit  pris, 
le  nom  de  Duc  de.  Montper.fier  après  la  mort  de 
feu  Monfieur.  fon  pere , François  de  Bourbon- 
£qui  efloit  Gouverneur  de  Normandie,  &.lequelr 
mourut  au  mois  de  May  l’an  paffé  après  la  levée 
du  fiegç  de  Rouen)  defirant  aller  prendre  pof- 
feffion  de  ce  Gouvernement  dont  le  Roy  l’avoit 
pourveH  ,. partit  de  la  Bretagne  oit  il  comman- 
doit  pour  le  Roy  , & vint  fe  rendre  auprès  de 
Sa  Majefté  à Saumur  aulfi  qu’il  recherchoit 
en  mariage  madite  Dame  , & y en  eut  mefme 
quelques  propos  dits  vmais  .ils.,  demeurèrent  fanst 
effeéL 
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15,93.  f*e  ^HC  Mercœur  penfa  en  ce  mefme 
temps  exécuter  l’tntreprile  qu’il  avoit  fur  Ren- 
nes, mais  eflant  découverte  , le  fieur  deKrapa- 
dor  , fut  par  Arrêt  du  Parlement  décapité,  Sc 
un  nommé  Dimanche , domeinque  du  Marquis 
d’Afferac  , fut  pendu.  Quant  audit  Marquis  il  fe 
mit  du  party  de  l’Union.  Depuis  le  Roy  envoya 
le  Maréchal  d’Aumont  pour  commander  en 
Bretagne. 

Le  Roy  , Madame  fa  fœur,  & Monfieur  de 
Môntpenfier  , allèrent  de  Saumur  à Tours  , au 
commencement  du  mois  de  Mars,  où  ce  ne  fu- 
rent que  félins  & resjouilïances.  Après  que 
l’Admiral  de  Biron  euft  pris  Meun  fur  Loire,  à 
la  priere  des  Tourangeaux  , fa  Majefté  com- 
manda audiét  admirai  de  faire  pafler  fon  armée 
dans  la  Solongne,  & aller  mettre  le  fiege  devant 
Selles,  à quoy  il  obéit  promptement.  Et  ne  par- 
Icit-on  à la  Cour,  que  de  bloquer  Paris  Télé 
prochain , par  des  forts  que  l’on  devoit  faire 
encoies  aux  environs  , dans  lefquels  on  entre- 
tiendroit  de  bonnes  garnifons  , lefquelles  bien 
payées  empécheroient  que  rien  n 'entrait  ny  ne 
fornlt  de  Paris:  beaucoup  eftimoient  ce  ddfein 
eftre  le  plus  expédient  pour  contraindre  les  Pa- 
rifiens  de  defirer  tous  la  paix.  Plufieurs  des 
bonnes  familles  de  Paris  réfugiées  à Tours  , & 
en  d’autres  villes , offrirent  de  fe  cottifer  pour 
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,1’entretenement  defdites  garnirons , pourvu  qu’iui  j j 
d’entr’eux  fift  le  payement  & la  recepte,  fans 
frais.  Celle  offre  fuft  rejettée,  comme  tenant  trop 
de  l’humeur  populaire  qui  fe  nieffie  toujours' 
des  Officiers  Royaux.  Mais  deux  diverfes  nou- 
velles qui  vinrent  au  Roy  furent  occafion  qu’il 
s’en  retourna  incontinent  vers  Paris,  & com- 
manda audit  fieur  Admirai  de  Biron  de  le  fuivre 
avec  fon  armée,  8c  conduire  madite  Dame  à 
Chartres. 

Lefdites  deux  nouvelles  furent , que  par  un 
trompette  le  Duc  de  Mayenne  & ceux  de  fon 
party  avoient  envoyé  à Chartres  une  refponfe 
à la  Propolition  que  les  Princes  du  party  du  Roy 
leur  avoient  faicte  : & l’autre  fut  que  le  Comte 
de  Manffeldt  avoit  affiegé  Noyon. 

Quant  à ladite  refponfe  du  Duc  de  mayenné 
& de  ce  que  ceux  de  l’Union  furent  un  mois  & 
quelques  jours  à la  faire , ce  fut  pour  ce  que  le 
Cardinal  de  Plaifance  , aufntolî  qu’il  euft  veu  la- 
dite Propofition  des  Princes  du  party  du  Roy, 
dift  , qu’elle  ne  meritoit  point  de  refponfe , fié 
la  donna  à quelques  Théologiens  du  College  de 
Sorbonne  , pour  l’examiner  fie  en  donner  leur 
jugement  & cenfure , lefquels  la  condamnèrent 
abfurde,  heretique  fie  fehifmatique  : mais  depuis 
l’affaire  eflant  mife  en  délibération  le  15  Février 
en  pleine  Affemblée  de  leurs.(prétendus)  Eûats, 
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at>rès  avoir  long  temps  débatu  éntr’eux  ;Jes  uns 
fouftenans  l’advis  du  Légat  , & deldits  Théolo- 
giens qui  difoient  que  les  fuccez  de  femblables 
conférences  qui  regardoient  les  affaires  de  la  foy 
& de  la  Religion  n’avoient  jamais  efté  par  le 
jugement  de  toute  l’antiquité, & par  1 expérience 
mefmes , que  funeftes  & dangereux  : & qu’on 
pouvoit  vaincre  ceux  à qui  on  avoit  affaire , 
mais  non  les  convaincre  & perfuader.  Les  autres 
au  contraire  , difans , qu’il  n’eftoit  pas  moins 
dangereux  qu’odieux  de  refufer  la  communica- 
tion requife  ( par  les  Royaux  ) qui  proteftoient 
( cefle  voye  eflant  rejettée  ) de  tous  les  mal- 
heurs qui  pourroient  arriver  à faute  de  l’avoir 
embraffée.  Que  la  longueur  dont  on  ufoit  à fe 
xefouldre  pour  leur  refpondre  efioit  desjà  mal 
interprétée  de  p!ufieurs,&  prife  mefme  par  les 
Royaux  grandement  à leur  advantage , lefquels 
par  le  moyen  des  imprimés  qu’ils  avoient  faift 
pdbüer  par  tout  de  leur  Propofition , avoient  jà 
donné  une  croyance  à un  chacun, qu’ils  ne  vou- 
loient  que  le  foulagement  du  peuple  , & la  Paix 
de  la  France  : & que  le  refus  qu’on  faifoit  de  leur 
tefpo.  dre,feroit  auffi  }itgé,n’eflre  fondé  (comme 
lefdits- Royaux  difoient)  que  fur  des  deffeins  am- 
‘ bitieux  & particuliers  interefïs.  Plus,  que  l’effat 
des  affaires  du  party  de  l’Union  ,1a  neceffité  du 
<■  peuple,  & principalement  de  la  ville  de  Paris,  le 
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peu  d’efpoir  qu’il  y avoit  d’efire  fecourus  d’une  1593* 
armée  eftrangere  ; & l’offre  que  monfieur  de 
mayenne  avoit  fait  par  fa  déclaration , de  les 
ouyr,  contraignoient  d’entrer  avec  eux  en  con- 
férence, Que  fi  on  ne  le  faifoir,que  cela  n’ap- 
porteroit  qu’un  blafme  à tout  le  party  de  l’U- 
nion. mais  qu’en  celle  Conférence  on  pouvoit 
effayer  de  diftraire  les  Catholiques  d’obeyr  plus 
.au  Roy  : & que  s’ils  ne  le  vouloient  faire , en 
leur  remonftrant  d’amitié  & par  raifons  le  tort 
qu’ils  a voient  de  fuy  vre  un  tel  party , que  ce' 
feroit  le  vray  moyen  qu’un  chacun  jugeroit  que 
l’intention  du  party  de  l’Union  n’avoit  elté  autre 
que  de  recourir  aux  armes  pour  fauver  leur  Re- 
ligion. Après  plufieurs  difficultés  propofées  celle 
Affemblée  relolut , 

- /.  Que  Ion  ne  çonfereroit  directement  ou  indire- 

ctement avec  le  Roy  de  Navarre , ny  avec  aucun  hé- 
rétique , ny  de  chfie  qui  concernajl  fon  eflablifie- 
ment , ny  de  tobey fiance  ( qu'on  lui  devoit  ) ny  de 
la  doctrine  de  la  foi. 

IL’  Que  Ion  pouvoit  conférer  avec  les  Catholi- 
ques fuyvant,  fon  party  , pour  les  chofes  qui  tou- 
çhoient  la  confervation  de  la  Religion , de  lEJlat  , 

& repos  public  : en  laquelle  conférence  on  remonjlre - 
roit  6*  defduiroic  on  les  raifons  pour  lefquelles  Us 
François  ne  devaient  recognoiflre  un  hérétique  pour 
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Ï593.  Roy  , ny  per forme  qui  fijl proftjjion  autre  que  de  la 
Religion  Catholïaie  Romaine. 

III.  Q:te  la  refponjl  que  l'on  ferait , f croit  en  ter- 
mes Us  plus  doux  & gracieux  que  faire  Je  pourroit , 
& fans  aucune  aigreur:  le  tout  après  que  ton  en 
auto':  zonferê:  avec  Monfieur  le  Cardinal  de  Plai- 
far.ee  ( Légat.  ) - ' ' ‘ r‘ 

Celle  refoiution  communiquée  audit  fieur  Car- 
dinal ( Légat  ) il  l’approuva  , à l’envie  toutesfois, 
comme  nous  dirons  cy  après:  & luyvant  icelle 
il  fut  dreflé  la  refponfe  fuyvante , qui  fut  en- 
voyée par  on  trompette , à Chartres. 

Refponfe  du  Duc  de  Mayenne , Lieutenant  Gene- 
ral de  CEJlat  & Couronne  de  France  , Princes , Pré- 
lats , Seigneurs  & députés  des  Provinces  affcmblès  à 
Paris , à la  propofîtion  de  Meffieurs  des  Princes  , 
Prélats  , Officiers  de  la  Couronne , Seigneurs , Gen- 
tils- hommes  , & autres  Catholiques , e/lant  du  party 
du  Roy  de  Navarre. 

Nous  Avons  veu  il  y a desja  quelques  jours  la  lettre 
qui  nous  a elle  eferite  & envoyée,  par  un  trompette 
fous  voflre  nom.  Nous  délirons  qu’elle  vienne  de  vous 
& du  zele  & affeüion  qu’avez  fait  paroiftre  autresfois  & 
avant  celle  derniere  mifere  , à conferver  la  Religion  & 
rendre  le  refpeft  & l’obéiffance  qui  eft  duc  à l’Eglife, 
à noflre  Sainft  Pere  le  Pape,  & au  Sainft  Siège.  Nous 
ferions  bientoft  d’accord,  jomfls  & unis  enfomble  contre 
les  heretiques,  & n’aurions  plus  befoin  d’autres  am\-s 
..  pour  rompre  St  briler  ce»  nouveaux  autels  qu’ils  ont  cils-, 
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vez  contre  les  noftres  : & empefcher  l’eftabliffement  de  j 
l’herefie,  qui,  pour  avoir  efté  foufferte  & tollerée  ou 
plutoft  honorée  de  loyer  & recompenfe , lors  qu’on  la 
devoir  chaftier , ne  demande  pas  feulement  aujourd’huy 
d’eftre  receuë  & approuvée  : mais  veut  devenir  maiftrefle 
& commander  impérieufement  fbus  l’authorité  d’un  Prince 
heretique.  Encore  qu’il  i\y  ait  perfonne  dénommé  en 
particulier  par  cefte  lettre , & qu’elle  ne  foit  foubfcrite 
par  aucun  de  ceux  dont  elle  porte  le  nom , & que  nous 
foyons  , par  ce  moyen,  incertains  de  qui  elle  vient,  ou 
pluftoft  trop  affeurez  que  elle  a efté  proprement  faite 
du  mouvement  d’autruy  : & que  les  Catholiques  n’ont 
à prefent  au  lieu  où  vous  eftes , la  liberté  qui  feroit  nc- 
ceflaire  pour  fentir , deüberer,  & refoudre  avec  le  confeil 
& jugement  de  leurs  propres  conftiences ce  que  noftre 
mal  & le  falut  commun  des  Catholiques  requiert.  Nous 
n'euflions  pourtant  différé  fi  long-temps  à y faire  ref- 
ponfe , n’euft  efté  que  nous  attendions  que  l’aflemblée 
fuft  plus  remplie  & accruë  d’un  bon  nombre  de  per- 
sonnes d’honneur  des  trois  ordres  qui  eftoient  en  che- 
min pour  s’y  trouver,  dont  la  plufpart  eftans  arrivez,  de 
crainte  que  notre  trop  long  filcnce  ne  foit  calomnié  : 
Nous  la  faifons  aujourd’huy  , fans  plus  ufer  de  remife1 
pour  attendre  les  autres  qui  rcftent  à venir.  Et  declai 
tons  en  premier  lieu,  que  nous  avons  tous  promis  & 
juré  à Dieu  , après  avoir  receu  fon  précieux  corps , & 
la  benediélion  du  Sainét  Siège,  par  les  mains  de  Mon- 
fieur  le  Légat,  que  le  but  de  nos  confeils,  le  commen- 
cement , le  milieu  & la  fin  de  toutes  nos  aélions , fera 
d’alfeurer  & conferver  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  oc  Romaine  , en  laquelle  nous  voulons  vivre  & 
mourir.  La  vérité  qui  ne  peut  mentir,  nous  ayant  apris 
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qu’en  cherchant  avant  toutes  chofes,  le  Royaume  & 
l’honneur  de  Dieu,  les  beneditions  temporelles  s’y 
trouveront  conjointes  : entre  lefquelles-  nous  mettons  au 
premier  lieu,  apres  notre  Religion,  la  confervation  de 
l’Etat  en  fon  entier  1.  & que  cous  autres  moyens  pour 
en  empefeher  la  ruine  & dillipation  , fondez  fur  la  lèule 
prudence  humaine  , fentent  l’impiété , font  injutes , con- 
traires au  devoir  & à li  profelEon  que  nous  faifons 
d’etre  Catholiques  , & fans  apparence  d’avoir  jamais  au- 
cun bon  & heureux  l'ucces.  Etant  délivrez  des  accidens 
& périls  que  les  gens  de  bien  prevoyent  & craignent, 
à caufe  du  mal  que  l’herefie  produit.  Nous  ne  rejette- 
rons aucun  confeil  qui  nous  puifle  aider,  pour  amoin- 
drir , ou  faire  finir  nos  miferes  ; car  nous  recognoilTons 
allez  & fentons  trop  les  calamitez  que  la  guerre  civile 
produit  , & n’avons  befoins  de  perfonne  pour  nous 
montrer  nos  plaies  ; mais  Dieu  & les  hommes  fçavent 
qui  en  font  les  autheurs.  Il  nous  fuffit  de  dire  que  nous 
femmes  intruits  & enfeignez  par.  la  dotrine  de  l’Eglife, 
que  nos  efprits  & conlciences  ne  peuvent  etre  en  tran- 
quilité  & repos  ni  jouyr  d’aucun  bien , tant  que  nous 
ferons  en  crainte  & foupçon  de  perdre  notre  Religion , 
dont  le  danger  ne  fe  peut  diflimuler  ny  éviter , fi  oa 
continue  comme  on.  a commencé.  C’et  pourquoy  nous 
jugeons  comme  vous , que  notre  réconciliation  et  très- 
néceflaire.  Nous  la  délirons  aulli  de  cœur  & d’affetion; 
Nous  la  recherchons  avec  une  charité  & bienveillance 
vrayement  Chrétienne  , & vous  prions  & adjurons  au 
nom  de  Dieu  de  nous  l’otroyer.  Ne  vous  arrêtez  point 
aux  reproches  & blafmes  que  les  Heretiques  nous  met- 
tent fus.  Quant  à l’ambition  qu’ils  publient  etre  caufe 
de  nos  armes , il  et  en  votre  pouvoir  de  nous  veoir 
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au  dedans , & defcouvrir  fi  la  Religion  nous  feft  dé  j 
caitfe  ou  de  pretexte.  Quittez  les  Heretiques  que  vous 
fuivez  & deteftez  tous  enfemble.  Si  nous  levons  lors 
les  mains  au  Ciel  pour  en  rendre  grâce  à Dieu  , ft  nous 
fommes  difpofez  à luivre  tous  bons  confeils,  a vous 
aimer,  honorer,  rendre  le  refpeél  & fervice  à qui  le 
devons , louez  nous  comme  gens  de  bien  qui  ont  eu 
le  courage  & la  réfolutîon  de  mefprifer  tous  périls , pour 
* conferver  leur  Religion , & de  l’intégrité  & modéra- 
tion , pour  ne  penfer  à chofe  qui  fuft  contre  leur  hon- 
neur & devoir.  Si  le  contraire  advient,  accufez  noftre 
diftimulation , & nous  condamnez  comme  mefchanî» 
Vous  mettrez , en  ce  faifant',  la  tene  & le  ciel  contre 
nous,  & nous  ferez  tomber  les  armes  des  mains,  comme 
vaincus , ou  nous  taillerez  fi  foibles , que  la  viftoire  für 
nous  fera  fans  péril.  Blâmez  cependant  pluftoft  le  mal 
qui  eft  en  lTierdie  qui  vous  eft  cogneu , craignez  pluftoft 
ce  chaocre  qui  nous  dévoré  & gaigne  tous  les  jours  pais, 
que  cefte  vaine  & imaginaire  ambition,  qui  neft  pas 
ou  qui  fe  trouvera  feule , & mal  afliftée  qand  elle  fera 
defpouillée  de  ce  manteau  de  Religion  : c’eft  aufti  une 
calomnie  fans  raifon  de  nous  accufer  que  nous  introdui- 
rons les  Eftrangers  dans  le  Royaume.  11  faut  fouffrir  la 
perte  de  la  Religion  , de  l’honneur , de  la  vie  & des 
biens , ou  oppofer  la  force  aux  Heretiques , aufquels  rien 
ne  peut  plaire  que  noftre  ruine.  Nous  fommes  contraints  , 
nous  en  fervir , puifque  vos  armes  font  contre  nous.  * 
Ce  font  les  fainéls  Peres  , & Ie.Sainét  Siégé  qui  ont  en- 
voyé à noftre  fecours.  Et  encore*  que  plufieurs  ayent 
efté  appeliez  à cefte  fouveraine  dignité  depuis  ces  der- 
niers 'mouvemens  , il  ny  en  a un  feul  qui  ait  changé 
d’affeélion  envers  nous.  Tefmoignage  afleuré  que  noftre 


Digitized  by  Google 


/ 

î4i  Histoire  de  la  Guerre 

*593*  cau^e  eR  lufte*  R°y  Catholique,  Prince  a’lié  8t 

confédéré  de  cefte  Couronne  , feul  paillant  aujourd  huy , 
pour  maintenir  Si  défendre  la  Religion,  qui  nous  a aufli 
affidé  de  les  forets  & moyens,  fans  autre  loyer  ny  ré- 
compente  , que  de  la  gloire  que  ce  bon  œuvre  lui  a jui- 
tement  acquis.  Nos  Roys  en  pareille  néceffué  Si  contre 
la  rébellion  des  melimes  Heretiques  , avoient  eu  recours 
à eux,  nous  n’avons  faiét  que  fuivre  leur  exemple,  fans 
nous  engager  non  plus  qu’eux  à aucun  traiélé  qui  foifc 
prejudiciable  à l’Edat  ou  à noftre  honneur,  combien  que 
nollre  neceffité  ait  edé  beaucoup  plus  grande  que  la 
leur.  Reprefentcz-vous  pludoft  que  les  Anglois  qui  vous 
aident  à effablir  l’herefie  , font  les  anciens  ennemis  du 
Royaume , qu’ils  portent  encore  le  titre  de  cédé  ufur- 
pation,  Si  ont  les  mains  teinéles  du  fang  innocent  d’un 
nombre  infini  de  Catholiques,  qui  ont  condamment  en- 
duré la  mort  & la  cruauté  de  leurRoyne,  pour  fervir 
à Dieu,  8i  à fon  Eglife.  Ceffez  audi  de  nous  tenir  pour 
'criminels  de  leze-Majedé,  pour  ce  que  nous  «e  voulons 
obeïr  a un  Prince  heretique  que  vous  diètes  edre  nodre 
J Roy  naturel Si  prenez  garde  qù’en  baiffant  les  yeux 
contre  la  terre  pour  y veoir  les  Loi x humaines,  voii9 
ne  perdiez  la  fouvenance  des  Loix  qui  viennent  dp  Ciel. 
Ce  n’cd  point  la  nature  ny  le  droiét  des  gens  qui  nous 
’ aprend  à rècognoidre  nos  Roys  , c’ed  la  Loy  de  Dieu, 
“Si  celle  de  l'Eglife  Si  du  Royaume  , qui  requièrent  non 
feulement  la  proximité  du  fang , à laquelle  vous  vous 
’ arredez,  mais  auffila  profeflion  de  la'Religion  Catho- 
lique au  Prince  qui  nous  doit  commander.  Et  cede  der- 
, niere  qualité  a donné  nom  à la  Loi , que  nous  appel- 
’ Ions  fondamentale  de  l’Edat  , tousjours  fuivie  Si  gardée 

par  nos  majeurs,  fans  aucune  exception.  Combien  que 
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l^mtre  pour  la  proximité  du  fâng  ait  e^é  qyçlquesfois  155}. 
changée , demeurant  toutesfois  le  Royaume  en  fon  en- 
tier--& en  fa  première  dignité.  Pour  venir  donc  à celle 
fi  fainéle  & nécePaire  reconciliàtion , Nous  acceptons  la 
conférence  que  demandez  : pourveu  qu’elle  foit  entre 
Catholiques  feulement,  & pour  advifer  aux  moyens  de 
éonferver  notre  Religion  & l’Eftat.  Et  pource  que  vous 
defirez  qu’elle  jfoit.  fajéle  entre  Paris  & Sainfl  Denis, 

Nous  vous  prions  avoir  pour  agréable  le  lieu  de  Mont* 
martre,  de  Sainft  Matir,  ou  de  Chaillot  , en  la  maifon 
dç  la  Royne»,  & d’y  envoyer  s’il  vous  plaift  vos  dépu- 
tés dans  la  fin  de  ce  mois , à tel  jour  qu'adviferez. 

Dont  nous  advertiflant , ne  fâudrons  d’y  faire  trouver  . 

V « ; • , * 

les  noflre$,'&  d’y  apporter  une  aflfeôion  fincere  8ç 
èxempte  de  route  mauvaiie  pafiion  : avec  priere  à Dieu 
que  i’ifiuë  en  fiait  fi  bonne  qué  nous  yj  puifiions  trouver 
jqus  enfemble  la  rconfervation  de  aoftre  Rebgion,  celle 
jde  l’fiftat  , & un  bon,  affeuré  & durable  repos.  En  ce 
defir  , Nous  le  prions  aùffi  de  vous  conferver  donner 
fon  efprit,  pour  cognoiftre  & embrafler  le  plus"  utile 
& falutaire  confeil  pour  voflre  & le  noftre.  Signé,  Mar b 
ie'aa1,  Deptlrt,  Cordier*  , 4 / '!  ' 

( Telle  fut  la  refponfe  que  fît  le  Duc  de  Mayenne 
atrx  Princes  Catholiques  du  party  du  Roy , par 
la  deliberation  de  PAlTemblée  de  ceux  de  fon 
party.  La  répliqué  que  lefdifs  Prince s luy  firent 
bous  la  dirons  cy-deffous.  * . - . ' 

-Quant  au  fiege  qu’avoit  rais  le  Comte  de 
Mansfeldt  devant  Noyon  , le  Roy  eftant  arrivé 
en  diligence  à Saint-Denis  avec1  quelque  cava- 
lerie , & ayant  mandé  à la  Nobleffe.  des.  Pro- 

- t»KI.  . ' 'l  » * 
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I vinces  voilines  , de  le  venir  joindre  en  diligence 
pour  faire  lever  ce  (iege , il  y reçut  les  nouvelles 
que  les  afliegez  s’elloient  rendus.  Celle  place 
fut  battue  fort  furieufement , 6i  les  Hiftoriens 
qui  Ont  mefmes  efcrit  en  faveur  del’Efpagnol, 
difent , qu’après  la  reddition  de  Noyon , d’ok 
les  gens  de  guerre  fortirent  par  compofition  * 
après  avoir  fouftenu  un  rude  affaut  con  danno 
gravijjîmo  des  afliegeans , ledit  Comte  de  Mans- 
feldt  fe  retira  fur  les  confins  vers  la  Flandre î 
& tout  le  long  de  celte  annee  , sudjuanno  di 
giorno  in  giorno  poco  lie  te  novelle  delle  militie  del 
Rï  di  Spagna. , on  n’oyoit  de  jour  enjour,qu« 
de  pauvres  nouvelles  des  armées  d’Efpagne , pour 
ce  que  la  plufpàrt  des  Eipagnols  fe  mutinèrent 
pour  la  paye.  Les  Italiens  qu’entretenoit  le  Pape 
en  celle  armée  fe  desbanderent  aulîi  prefque 

J , ■ |;..U  • • ; "CV  " (\  Ti  j. 

tous,  apres  .la  mort  d’Apms  Contius  qui  les  con- 
duifoit  (car  le  Duc  de  Montemarcian.  s’en  elloit 
retourné  eh  Italie,  & lui  a voit  cédé  fa  charge.) 
Ce  Contius  fut  nié  parla  foute-par-un  Colonel 
de  LanfquenetSjaux  approches,  devant  Noyon', 
car  ayant  commandé  à ce  Colonel  de jfe  faifir 
d’un  certain  endroit,  fur  la  rçpPhfe  qu’il  luy 
lit , que  ce  féroit-mettre  fes  foldats  4 -la  bouche- 
rie, il  defcendit 'de  fon  cheval,  Sc.  penlant.tuCT 
de  Colonel  , il  hit  tué  par  lui  d’une  ellocade  qu’il 
duy  donna  dans  le  corps,  C’eft  une  faute  remar- 
quable 
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i>le  à un  conduâeur  de  gens  de  guerre»  de 
vouloir  luy  mefmes  chaftier  les  defobey flans* 
veu  qu’ils  ont  aflei  de  moyen  de  les  faire  puniri 
& ce  qu’aucuns  qualifient  du  nom  de  courage» 
fut  eftimé  Cn^ceftuy-ey  témérité; 

Le  19.  de  Mâts  les  Princes  Catholiques  dti 
party  du  Roy  s’eftans  affemblez  ertcor  par  fa 
permiflion , firent  publier  la  répliqué  fuivante 
& l’envoyefent  au  Duc  de  Mayenne; 

Après  l’envoy  & réception  de  ladite  ptopOfitioh  à 
Paris,  le  defirqucl’ona  de  cette  part,  d'en  veoir  reüffir 
le  fruift  , auquel  «Ile  tend  , retint  encore  quelques  jour* 
fen  celte  ville  de  Chartres  Sa  Majefté  , & les  Princes  8C 
Seigneurs  qui  avoient  affilié  à la  deliberation  d’icelle  j 
pour  attendre  s'il  y i'eroit  fait  refponfe;  Mais  ayant  paffé 
huiét  jours  lans  en  eftre  venu  aucune  nouvelle  , les 
affaires,  & les  demonftrations  dudit  fieur  de  Mayenne  » 
de  vouloir  entreprendre  quelque  choie  avec  l'armée 
eftraOgere  , qu’il  efloit  allé  trouver  à ceffe  fin  , donnèrent 
occafion  à ladite  ivlajefté,  & aufdirs  Princes  & Seigneurs  » 
de  fe  départir  & fepdrer  en  divers  endroits  011  les  occafioiis 
de  la  guerre  les  appelloieht  : de  forte  que  lors  que  ladite 
.refponfe  fut  apportée  & reçue., en  cefte  ville  de  Chartres  ■ 
qui  fut  le  huiélieftre  de  ce  mois  de  Mars , il  ne  s'y  trouva 
que  petit  nombre  defdits  Princes  & Seigneurs  , & né 
fe  font  éncor  depuis  peu  rejoindre  pour  refoudre  des 
perfonrt&s , moyens  & lieux  de  là  Cdhferenct.  Toutesfois 
ayant  ceux  d’entre.eux  qui  effoiétlr  detnoutet  icy‘ » 
adverty  où  il  a eltc  befoih  t de  la  réception  de  laditd 
refponfe  t l’ordre  a efté  donné  de  fe  raffembler  à Mante» 
•h  fe  retrouvera  dans  peu  de  jours  compagnie  fuffifant» 

T«mt  LFI  IL  K 
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polir  etifetidre  à Vaquer  à celle  affaire.  Et  à fin  quel* 
temps  qui  a couru  avant  qu'en  donner  quelque  nouvelle 
à Jadiûe  affemblée  de  Paris  , ne  puiffe  eltre  tiré  en  autre 
argument,,  que  de  la  vraye  caufe  , qui  a apporté  celle 
fongueur , les  Princes  & Seigneurs  qui  font  encore  à 
prefent  en  ccftedite  ville  de  Chartres  , l’ont  avec  nouvelle 
fermiffion  de  Sa  Majefté  voulu  faire  entendre  par  celle 
Efcrit  à ladite  AfTembltede  Paris , &quedans  lequinziefmé 
jour  du  mots  prochain , ils  leur  feront  plus  particulière 
déclaration  de  ce  qui  dépend  d’eux  , pour  l’acheminement 
& relblution  de  iadite  Conférence , tant  en  ce  qui  touche 
les  feuretez  , que  autres  chofes  qui  y efeherronr.  Pendant 
lequel  temps,  s'il  plaifoit  aufdiéts  fieurs  ; qui  font  en 
ladite  Alî'emblce , d'advertir  lefdits  Princes  6c  Seigneurs, 
.des  noms 'ou  de  la  qualité  8c  nombre  des  perlonnes 
qu’ils  vondront  à celle  fin  députer  , cela  ayderoit  à 
,advancer  d’autant  plus  la  conclufion.  Laquelle  Dieu  par 
.fa  grâce  ivueiüe  réciproquement  addreller  au  feul  but  de 
•la  confervation  de  la  Religion  Catholique,  Sc  de  l’Ellat , 
/ rcorome  ç’a  ellé  le  principal  motif,  & fera  touftours  l’inten- 
.tion  des  Princes  & Seigneurs  Catholiques  qui  recognoiflènt 
fadite  Majefté.  Faiél  au  Confeil  d’icelle , tenu  à Chartres  , 
oü  lefdits  Princes  & Seigneurs  fe  font  à celle  fin  alTemblez 
avec  fa  permilfion  , comme  dit  ell , le  29  de  Mars , 1593. 
Signé.  Revol.' 

En  ce  mefmemoisde  Mars  le  Dite  de  Feria, 
entra  dans  Paris:  le  fécond  fils  de  Monfieitf  du 

* l('  < ? * t 

Mayenne  alla  au  devant  de  luy  lé  recevoir  avec 
toute  la  Nobleffe  du  party  de  l'Union  : cefle 
réception  fe  fit  avec  apparat  & magnificence. 

Le  fécond  jour  d’ Avril , il  âlia  à ladite  Affuri- 
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b'ée  qui  fe  tenoit  dans  la  Chambre  royale  du  IÇÇj# 
Louvre,  en  laquelle  il  fit  cefte  Harangue. 

Très-illuftres  , & très-reverens  Seigneurs  , & vous 
très-nobies  perfonnes  , citant  par  fpeciale  faveur  de 
Dieu,  eftablie  la  paix  entre  le  Serenifiîme  Roy  Catholique 
mon  très-debonnaire  Seigneur,  & le  Sereniflime  Roy 
de  France  Henry  fécond  d’heureufe  mémoire;  & icellç 
confirmée  par  le  mariage  de  la  SerenitTime  Elizabeth  fa 
fille , fi  que  defiors  nous  nous  promettions  moyennant 
la  grâce  de  Dieu  tout  heureux  fuccez  & félicité  : le  font 
gliflees  dans  ce  Royaume  , jà  dès  plufieurs  fiecles  Trefr 
Chreflien , des  herefies  pcftilentielles  : lefquelles  y ont 
tellement  prins  pied  & accroiflïement  , partie  par  les 
armes  & force  de  plufieurs  perfonnages  de  grande 
authorité  ôc  pouvoir  , partie  par  les  menées  & artificç 
de  beaucoup  de  gens  cauts  & rufez  , qu’on  a julte  occafioit 
de  craindre  un  naufrage  & ruine  totale  de  la  Religon. 

Mon  Roy  par  fa  bonté  & clemence,  n’a  rien  obmis  , 
pour  déclarer  l’intégrité  de  fon  amitié,  St  a montré  par 
effeét  autant  de  zc!e  en  la  confervarion  de  la  Foy  Chref- 
{tienne,  qu’en  fçaurcit  defirer  d’un  Roy  Très-Catholique^ 

La  mort  foudaine  du  Roy  fon  Deaupere,  tant  regretté 
d’un  chacun  , luy  a ravie  le  moyen  de  faire  cognoiflre 
l’honneur  & affeétion  qu’il  luy  portoit  : cej  qu’à  la  vérité  il 
eufl  faiét  , s’il  eult  vefeu.  Il  a honoré  fa  Bellemere  , il  a 
aymé  & chery  fes  Beauxfreres , & n’a  rien  oublié  de  ce 
qui  concernoit  leur  bien  & commoditez  t.  ne  s’efiudiant  à 
autre  chofe,  qu’à  rendre  perpétuel  & indiflbluble  le  lien 
de  Paix  jà  contracté  : & faire  que  l’un  & l'autre  Royaume  , 
voir  ( ce  qui  dependoit  de  là  ) toute  la  Republique 
Chreftienne,  demeurait  ferme  en  la  Religion,  avec  tout 
heur  & afleurance.  Et  pour  parler  plus  en  particulier , il 
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n’y  a perfonne  qui  ne  fçache  que  pendant  le  régné  de 
François  fécond , aufü-toft  que  la  neceflîté  Ce  prefenta  , 
le  Roy  Catholique  luy  envoya  d’Efpagne  de  grandes 
armées  fous  la  conduitte  du  Duc  de  Carvaiale.  A Charles 
fteufiefme  il  envoya  de  Flandres  le  Comte  d’Arenberg 
avec  grand  nombre  de  gens  de  cheval.  Et  en  autre  temps 
le  Comte  de  Manfeldt  conduifant  plufieurs  troupes  tant 
de  cavalerie  que  d’infanterie.  Lefquels  tous  ont  fait  la 
guerre  en  France  avec  autant  de  zele  & de  valeur,  que 
fi  c'euft  eflé  pour  leurs  propres  maiTon  & patrie*  Chofe 
qui  vous  eft  tellement  notoire  & afieurée,  qu’il  n’eft 
befoin  d’en  difcotlrir  plus  amplement.  Or»  pour  pafler 
Outre  , je  ne  fçay  vrayhïent  que  c’eft  qu’on  pourroit  trouver 
de  plus  grand,  de  plus  genereux , ou  de  plus  louable 
en  un  Roy  puiflant , que  la  patience  (lu  Roy  Catholique 
parmy  tant  & de  fi  grandes  injures  qu’il  a reçues  de  vos 
Roys  la  Roine  Mere,  fous  Henry  troifiefme  fon  fils , 
s’oubliant  ( car  ainfi  fuis-je  cohtrïinéf  de  parler  ) des 
biens  -faits  & courtoifies  paffées  , a pàr  deüx  fois  agacé  le 
Roy  Catholique  , dreflant  armée  navale  contre  noftre 
Eftat  de  Poitugal.  Le  Duc  fon  Beaufrere  s'eft  emparé  de 
Cambray,  & a empiété  tout  ce  qu’il  a peu  de  Flandres, 
Henry  preftoit  la  main  à l’urt  & à l’autre  , ou  pour  le 
moins  ne  leur  conftedifoit , quoy  que  ce  fuft  de  fon 
devoir,  5c  en  fon  pouvoir  de  le  faire.  Et  nonobftant 
«ela,  mon  Roy  a conftammem  perfeveré  en  fon  amitié, 
non  pour  n’avoir  les  moyens  de  fe  venger  { comme  tout 
l’univers  peut  tefmoigner  ) ains  par  une  bien-veillance 
Chreftienné:  & provoqué  par  les  mesfaits  de  fes  Beaux- 
freres,  a mieux  aymé  ceder  aucunement  de  fon  droift, 
que  de  leurofter  l’occaûon  de  fe  recognoiftre , & donner 
entrée  à une  calamité  umverfclle.  Je  touchetay  briefvement 
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le  refte.  Eftant  le  Duc  d’Alançôn  trefpaffé  , & ayant  le  j Kÿyï 
Prince  de  Bearn  dcz  ce  temps-là  commencé  à afpirer  au 
Sceptre  de  ce  Royaume  , le  Roy  Henry  fit  voir  par  lignes 
evidens,  qa’il  favorifoit  à les  deffeins:  de  forte  que  les 
Seigneurs  de  Guife  , freres  , qu’on  ne  fçauroit  allez  haut 
louer , advlferent  qu’il  eftoit  neceffaire  de  penl'er  au 
remede  d’un  fi  grand  malheur.  L’affaire  tequeroit  de 
grandes  forces  & moyens.  Le  traiélé  d’Union  fut  accordé  , 
quoy  qu’il  apportaft  grande  charge  à mon  Roy.  Vous 
en  avez  la  copie:  lifez  ce  qui  y eft  couché:  vous  n’jr 
trouverez  rien  qui  ne  fente  fa  pieté  ,rien  qui  puiffe  eflre 
reprins  de  gens  de  bien,  zélateurs  de  leur  Reügion.  Sa 
Majefté  Catholique  a voulu  pourveoir  de  bonne  heure 
s vos  affaires , de  peur  que  venahs  à nonchaloir  fon  aide 
& confeil,  vous  ne  vinffiez  un  jotfr  confequemment  à 
vous  perdre  & ruiner  de  fonds  en  comble  * comihe  il 
fiembîoit  totalement  devoir  advenir  : Elle  a foncé  grande: 

Comme  de  deniers  ; & voflre  Roy  a efté  contrainâ  de  f© 
tourner  du  party  de  la  Religion  : ce  que  s’il  euft  faift 
avec  fincerité  de  cœur  & bon  zele,ily  a jà  long  temps 
que  les  flammes  de  Pherefie  feroient  entièrement  eftainéle9 
en  ce  Royaume.  Mais  lemalin  efprit  luy  a tenu  fon  cœur 
fiché  ailleurs  : de  manière  qu’au  lieu  de  nous  voir  à I* 
fin  de  ccs  maux , nous  y fortunes  entrez  encore  plus  avant. 

11  a fallu  derechaf  fournir  argent  : & en  fin  mefprifant 
tout  danger  , on  eft  entré  en  guerre  ouverte.  11  eft  bien 
Vray  que  nos  troupes  ont  efté  battues  à la  bataille  d’ivry 
mais  auffi  noftre  armée  conduitte  par  le  très-vaillant 
Capitaine  Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme  & de 
Plaifance,  a délivré  des  mains  de  l’enr.emy  cefte  noble’ 
cité  de  Paris , oh  prefentement  nous  parlons,  fur  le  poin 
qu’elle  fe  voyoit  jà  perdue,  après  avoir  efté  long  temp 
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confervée  par  fes  loyaux^  Citoyens  avec  un  très-grand 
travail  , une  confiance  merveilleufe,  une  vertu  ôc  valeur 
nampareille.  Autant  en  a edé  faiét  à Rouen.  J’adiouderay 
à ce  que  dit  eft , un  traiél  & exemple  d’amitié , non  moins 
admirable  que  rare:  c’eft  que  le. Roy  Catholique  pour 
vous  donner  fecoûrs , a laide  fes  affaires  propres  à fon 
grand  préjudice  ÔC  defadvantage  : il  a toufiours  eu  par  , 
devers  vous  fes  ferviteurs  poar  vous  aflider  de  toute  aide 
& foulas  au  milieu  de  vos  difhcultez  6c  dcdroiéls.  il  y 
a encores  maintenant  & jà  dés  long  temps  a eu  gens  dç 
guerre,  qui  n’attendent  que  tj’e^pofer  leur  vie  pour  vodre 
délivrance,  pour  vodre  repos  & falut:  la  foulde  dcfquels 
çxcede  jà  fix  millions  d’or  ; fans  que  mon  Roy  s’en  fojf 
prévalu  d’aucune  commodité.  Iceluy  neaottroins  non 
content  de  cela,  n’a  cédé  de  penfer , Ôc  a.dyifer  par  quel 
autre  moyen  il  pourroit  vous  donner  ayde  ôc  feçours.jt 
& en  fin  ( qui  ed  le  principal  ) il.  a fait  tout  devoir  & 
indance  pour  la  convocation  6c  affernblee  de  ces  très-? 
célébrés  Edats  : il  a follicité  nos  SS.  Pcres  de  vous  chérir  t 
& efpoufer  vodre  caufe:  6c  m’a  envoyé,  à vous,  tant 
pour  vous  faire  entendre  de  fa  part  quel  eft  fon  advis  8c 
confeil  en  telles  adaires  ôc  de  fi  grande  confequence  ; que 
pour  vous  adïder  en  tout  ÔC  par  tout  ce  qui  toucher^ 
voftre  bien  ôc  advantage.  Tous  lefquels  offices  ôc  coqr- 
toifies  femblent  eftre  fi  belles , fi  magnifiques , fi  fignalées,- 
que  je  ne  fçay  fi  ou  la  France  , ou  autre  Royaume^ 
quelconque  en  a jamais  expérimenté  de  femblables  eq 
fon  extreme  neceffité,  Au  refte  noûre  Roy  Catholique 
eûime  que  voftre  confervaticn  6c  falut  copfifte  en  cq 
que  par  vpus  foit  edeu  ôc  déclaré  un  Rqy , tellement; 
«télé  à la  Religion  , que  il  aye  auffi  le  moyen  ôc  Puidance. 
de  mettre  ordre  à vos  affaires , de  vous,  défendre  , 
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conferver  & garantir  de  vos  ennçmis  : fi  q.u’eftant  déclaré 
chacun  pu;fle  efperer  & s’afleurer  de  voir  bien  toty  . v 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  , remis  fus  le  culte  & fervice 
de  fa  divine  Majefté,  de  voir  l'Eftat  revenu  à fon  ancienne 
beauté  & première  fplendeur  , de  voir  toutes  chofes 
refti tuées  en  leur  entier.  Iceluy  tcmcsfdis  vous  prie  en 
premier,  lieu,  & fur  toutes  choie  d’ofteélofer-  accomplit1 
le  tout  fans  del^y  ,&  retardement lequel  ne  pourroia 
faillir  d’ellre  accompagné  de  très-grpnd  dingety  Et  popt 
vous  ofter  toute  pccafion  de  délayer  & prolonger  des 
affaires,  promet  félon  fon  ançienae  amitié,  »de  vpu^ 
Continuer  la  mefme  ayde  5i  fecours , voice;  plus  grand  , s’il 
eftdebefoin.  , . „ , • 

■ - ’■  * 

C’eft  à vous  donc  très-illuftres  &.  .trèsrreverendÿ 
Seigneurs,  Si  vous  très-nobles  perfonpes!,  c’eft  à voftt? 
pieté,  à voftre  Nobieffe , à voftrç.  y,eftq.,§t  -prudenç^ 
de  vous  employer  conftamment  de  tpup  yoftre  pouvpLç^ 
au  retabliflement  & conffvvntion  dp  voûrç  Religion , &/L 
Royaume  , & de  vaquer  à une  chofe  fi  ritnpof tante.,  ^ 
jfainéle. , & ft  ppcefTaire  à tqute  la  Çbgefticnté^.flveç  qjj 
cœur  vrayemen.t  religieux  „ vraysrqent  Clueftien  , 
tel  que  défirent  de  vous  tous  les  Chrefiiens  de  l’univers. 

Quant  a moy  , je  ne  vous  manqttetay  .en  chofft 
quelconque  à moy  potfible,  St  par  expérience  vous» 
donneray  toutes  ,les:  preuves  d’amour  de  folicitude  Sç 
travail  qu’on  fçauroit  deûrer  de  moy  en  qout  & par 
tout , où  il  s’agjra  de  voftre  profit  & bien  commun». 

En  foy  & tefrqoignage  très-affeuré  dequoy,  je  vouer 
prefente  avec,  toute  amitié  , ces  lettres  que  mon  Roy» 
m’a  commandé  yoqs  prefenter  de  fa  part  : lefquelles* 
ayant  leuës,  fi  vousyoulez  fç  a voir  de  moy  quelque  autre-; 
chpfe,  6c.  qu^Uechaige..âçcomiB-fliou  m’a.  efté  donnée  ». 
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je  vous  le  feray  entendre  plus  à plein,  quand  il  en  fêta 
de  befoin. 

Le  Duc  de  Feria  ayant  finy  fa  Harangue  , 
prcfenfa  au  Cardinal  de  PeUevc  , Prefide.it  pouç 
Je  Clergé  erç  cçûe  AlTemblée,  les  lettres  du  Roy 
d’Efpagne,  qui  les  bailla  à de  Pilles  , Secrétaire 
de  celle  Affemblée , lequel  les  leut  tout  haut: 
la  teneur  eftoit  telle.  1 


• Dom  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Efpagne, 
des  deux  Siciles  de  Hicrufaiem  , &c.  Nos  Reverendsi 
llluftres,  Magnifiques  , & breft  aymez  , je  defire  tant 
le  bien  de  la  Chreflienté , & en  particulier  de  ce  Royaume, 
que  voyant  de  quelle  importance  eft  la  refolutiôn,  qu’on 
traite  pour  le'  bon  eftabüfiement  des  affaires  d’iceluy  , 
jaçoit  qu’un  chacun  fçache  ce  qui  a eflé  ci-devant  procurd 
de  ma  part , & quelle  a fli  fiance  j’ay  donné  & donne  encore 
i prefent , je  ne  me  fuis  neantmorns  contenté  de  tout 

_ , ...  *•  - /I 

fcela,  ains  ay  voulu  en  outre  deleguer  par  devers  vous 
1 Ü.h  perfonnage  de  telle  qualité,  qti’eft  le  Duc  de  Feria  , 
pour  s’y  trouver  en  mon  nom  , & de  ma  part  faire  inflance, 
que  les  F.flats  ne  fe  diffolvenr , qu’on  n’aye  au  preallable 
•efolu  le  poinél  principal  des  affairés,  ’qdf  éfl  Teieîliofl 
d’un  Ray  , lequel  fait  autant  Catholique  , qûe  le  requler*' 
le  temps  oh  nous  fonvmes  : àcequd  paf'fén  moyen  le' 
Royaume,  de  France  foit  rèftittfé  en  fon  ancien  eflre 
& de  rechef  ferve  d’exemple  à la  Chreftictttè:  Or  püifqtie 
je  lay  en  cecy  ce  qu’on  void , la  rarfon  veut  que  ne  laifliér- 
p*r  delà  efcouler  celle  ocCafton  & opportunité  , & que  pàti 
ce  moyen  j’aye  le  contentement  de  tout  ce  que  je  mente  à‘ 
l'en  dtoit  de  voflre  Royaume , en  recevant  une  fatisfaélton , 
JftqufUe,  quoy  qu’qlle  vite  purement  § • vollre  bieq  * 
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j’eftimeray  neantmoins  eftre  tort  grande  pour  moy-mefme. 
Et  pourtant  j’ay  voulu  vous  admonefter  tous  enlemble , 
vous  qui  marchez  pour  le  fervice  de  Dieu,  de  taire  voit 
maintenant  & monftrer  par  effeéi  tout  ce  dequojr  voui 
avez  jufqu'à  prefent  tait  profeffion:  attendu  que  ne  fçautiez 
rien  faire  qui  foit  plus  digne  d’une  fi  noble  & fi  grande 
Aflembléc , comme  plus  particulièrement  vous  dira  le 
Duc  de  Feria , auquel  je  m'en  remets.  De  Madrid  le  a de 
Janvier  1593. 

Et  à la  fuperfeription  eftoit  eferit,  à nos  Reverends, 
illuûres , magnifiques,  & bien  aymezles  Députez  des  Eftats 
generaux  de  France, 

'Après  la  le&ure  de  celle  lettre,  ledit  lieur 
Cardinal  de  Pellevé  fit  la  reCpopf^  fuyvante 
audit  Duc  dç  Feria. 

Très-excellent,  & très-noble  Puç,  toute  celle  Aflembléç 
des  troii  Eftats  dç  France  congratule. à-  voftre  arrivée  trè>^ 
defirée , & très  agréable  à un  chacun  d’içelle  ; & recevons 
non  feulement  avec  joye  & lieffe , mais  ençpresavec  hon- 
neur & reverence  , tant  ]es  lettre?  Royales  de  Sa  Majefté 
Catholique  , que  Içs  mandemeps  pleins  de  douceur,  bien- 
veillance charité  que  voftre  Excellence  par  fa  H.iranguq 

H4  ^ t f *>.'.»*  \tx  ' tj  C1  » **  1 ■ 

dorée  pous  a çxpofçs  dç  fa  part  : eftimanf  que  de,  plufieur^ 
grands  pet/onnages  qu’il  y a au  Royaume  d’E'pagpÇ  ,..oi^ 


n’euft  peu  en  choifir  un  autre  qjii  nous  euf|  plus  agréét 
gué  voftre  excellence,  ou  qui  euftefté  de  plus  grand  adrelfa 
& fuffifaoce  pour  traiter  affaires.  F.:  pour  ne  m’arref^'i. 
■ombrer  les  vieux  pourtraits  St  tableaux  enfumés  de  yos 
ancellres,  je  diray  feulement  que  voftre  merç  .-ftant  i.Cu(q 
d'une  des  pren-ieres  & plus,  iîluftrqs-  familles  d’Angle^ 


terre,  çmploye  tris  libéralement  , -comme  n«e  autre 
JJeleiqe , mere  de  Çomiam.n‘?  fus  moyens  pour  ayder  ^ 
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entretenir,  & eflever  les  Efcoflois,  Anglois,  Hybemo» 
& autres  affliger  & fugitifs,  qui  fe  font  retirez  en  Ef- 
pagne  , pour  ne  perdçe.  la, Religion.  Or  , toutes  chofes 
font  fujettes  à vUiffltude  & changement , & n’y  a ès 
affaires  humiincs  rien  de  pprpétuel,  ;tien_de  fiable  : ains 
femble  qu’ils  vont  & viennent , cojntnÇ  par  Aux  & rt> 
flux;de  forte  que  les  richçfies , la  gloire,  le  (çavoir,  les 
domaines , bref,  tçptqs  cofpjitçdjtea  , py.  ippommoditez , 
font  à la  fois  tranfportées  des  uns  aux  autres  par  la  Divine 
providence.  Çç  ,;<uie  noos  . touchons  au  doigt  en  ce 
Royaume  de . Fyi)çç.,ja, dis. au|.yit, ilofi(fant,i qu’il  eft  à 
préfent  affligé.  Cïr  telle  a autrefois  .efté  la:  vertu. de  nos 


Roys  , tandis  qp’i>p  np enjb rajffé  de,  coçpr  <Sf  de  corps  !a 
proteélion  de  là  , Religion;  Chreftiense  ,;qtfils  ont  do(inf 
la  loy  à plufieurs  'Nations,  extirpé  les  ferles  contraires 
à la  foy  de  nofire  Eglife  porté  bien  au  loin  leurs  ei|en- 
dards  viélorieux  , &?  dé  'Beaucoup  amplifié  le,  pourpris 
3e  la "Chreftientè.' Et  de'fàiéV,  c’efl  cliofé  trop  averée  file 
manifefte  que"  ce  font  lés  Frarçois  qui  ont  les  premiers 
puits  les  armés'  èn  ‘inaiVi  contre  les  ennemis 'de  la  foy 
Catholique:  & n'y  a'ceiuy  de  nous'  qui  ne  fçache  qu'il 
ÿ a environ  müle  Sc  cent  ans  que  Clovis  ^lequel  de 
tous  nos  Roys  a cité  le  premier  bapdze , & le  premier 
oinéf  d’huile  facrée  envoyé  du  ciel)  de  (confit  à la  bataille 
donnée  en  Poiâou,  les  Vifigots  très  obftinés  fauteurs  de 
fhéréfie  Arienne  , qui  o'ccüpoÿen't  tout  ce  qui  efl  entre 
Loire  & les  monts  l'yrenéès , faifant  de  Thouloufe  leuç 
fiege  Royal  : & ayant  occis  de  fa  propre  màjin  Alaric 

y n . JJV  iSll  ^ I* 

leur  Koy,  ramena  toutes  ces  provinces  la  au  giron  de 
la  foy  & de  l’Eglife.  Laquelle  victoire  caufa  à nos  Fran- 
çois un  ardent  défit  deflablir  la  Religion  én  Efpagne , 
où  Almatic  fils  d' Alaric  après  la  deftaite  dé  fon'.pei^ 

. ..  cj*  . — J ^ vO  .>  j'il  ..  . I *. 
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s’eftoit  retiré  vers  les  Ariens.  Ce  qui  fut  valeureusement 
effeélué  par  Childebert  fils  de  Clovis  , imitateur  de  1? 
pieté  & vertu  de  fon  pere.  Car  après  avoir  fait  paix  av^c 
Almaric,  & lui  avoir  donné  à mariage  Clotilde  fi  Soeur, 
avec  celle  efperance  & condition , qu’il  fe  feroit  Cathot- 
lique  : voyant  qu’il  petfeveroitneantmoins  en  l’herefie  de 
fon  pere  , & faifoit  à fa  femme  pjufieurs  mauvais  traitte^ 
mens  & outrages  à caufe  de  la  Religion  ; fie  ne  pouj 
vant  Supporter  cela , non-feulement  le  deffit,  mais  en  outre 
retira  de  l’Ariapifme  les  Sujets  d’iccluy  : & .putrepaffanjt 
de  rechef  les  monts  Pyrénées  fe  transporta  une  &.  deuf 
fois  en  Efpagne , où  il  rellablit  la  foy,  quel’Apoftre  Sain# 
Jacques  y avoit  femé , jà  dotante,  & par  la  malice  dç^ 
temps  prefque  Submergée,  en  fon  ancien  luilre  & priftinq 
vigueur.  Et  efiant  de  retour,  ep  raetnoire.  des  guerre» 
qu’il  avoit  conduites  à fi  heureuSe  fin,  il  dtpfla  &.cpq^ 
facra  à Sainél  Vincent  un  Monafiere  .qu’cm.pQmpie  auf 
jpurd’hgy  Sainél  Gstipain  des  Fau*bourg$ , lequel  U en? 
rjehit  dp  la  préçieuSe  cpfle  dq  mefn^p  Saind  , & d’.  un  es 
Reliques  apportées  d'ESpagne.  L'on  void  epcor  l’inRi-t 
tyrion  du  M.onaStere , eftrite  de  Jae  main  propre  de  Çhil- 
debert,  en  la  préfençe  de  Sainét  Gçrraaip  Evêque  dp 
Paris , lequel  après,  ^oqna  le  privilège  d'exemption  qirpc 
le.  conSentement  du  .Metropolita  n.,  de,,  tous  .les  Eve^j 
ques  de  la  province.  D'avantage  les  Annules  font  foy. 
que  Charles  .Mattel  i lequel  s’abaüardi.Tant  la  vertu  tLq 
nos.  Roy*,  pri^t  ^charge  du  pioy%utqe..fcifc!,en  ayap^ 
depofiedé  .jv*hj}p,Çfic  ,,  mit  Son  fi i,».  cRepii^  de,,,^ 
Royauté  ,.)  ,ep  ,un  feul  combat i;dortqé  p/,èsXoire , ap.lt, 
à mort  un  pomlf^  ippo^brabi»  de  Sarrazi,ns.yqui,  ayoieuq 
Subjugué  npp,;  feulement  l’Orient  _jSf  \’Afr\#)e ,, taris.  :ew 
qutre  l’Efpjgne-  : & une  auuefois.  fit  tqpt.jp^ffer  .au  fil 
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Je  l'efpéè  les  Vifiguots  & Sarrazihs , lefquels  unis  en— 
femble  avoient  commencé  à empieter  le  Languedoc-, 
Mais  d’où  eft  ce  que  Charlemagne  a acquis  ces  beaux 
filtres  de  Grand,  Saintt  & Invincible,  fi  ce  n’eft  pour 
avoir  heureufement  fait  la  guerre  pour  la  foy  & Reli- 
gion, quand  ayant  dompté  les  Sarrazins  qui  habîroient 
l’Efpagne,  il  les  a contraints  de  fe  contenir , & iaifler 
en  repos  lès  habitans  Catholiques  ? C’eft  pourquoi  AI- 
phonfe  le  Charte  Roi  de  Galice  & des  Eftures  (e  difoit 
& infcrivoit  , propre  de  Charlemagne.  Outre  ce  ayant 
Charlemagne  prins  en  fa  fauvegarde  & défendu  des 
Mores  & Sarrazins  les  Irtes  de  Majorque  & Mihorques, 
il  eftablit  Roy  de  Gurenne  Louis  le  pieux,  pour  aflifïer, 
de  plus  près  aux  Chreftiens  d’Efpagnc  à l’encontre  des. 
Sarrazins.  Je  ne  puis  palier  fous  filence  ce  que  tefmoi- 
gnent  les  hiftoires  d’Efpagne  de  Bertrand  GuefCelin , 
General  des  armes  en  France,  lequel  eftant  apporté  eft, 
Efpagne,  & illec  s’eftarit  acheminé  par  le  commande- 
ment de  Charles  cinquiefme  nommé  le  Sage , dejetta  de- 
fon  throfne  Pierre  Roy  de  Caftille  furnommé  le  Cruel  , 
condamné  de  noftre  Sainft  Pere  ’Utbain  cinquiefme,  8 C 
haï  d’un  chacun  pour  fa  cruauté  , qui  favorifôit  auxj 
Juifs  ;•  & mit  eh  fa  place  Henry  de  Tranrtamara , au- 
îjtael  le  font  volontiers  foufmis  les  Caftillois  & Leo- 
rlois , difarts  qu’à  l’exemple  des  anciens  Gots  , ils  pou-' 
voient*  s’émanciper  de  I’obéilïance  d’un  Roy,  qui  a voie 
changé  fon  Régné  en  Tyrannie,  & en  eftablir  un  autre 
fans  avoir  efgard  à la  fuçceflion.  De  maniéré  qu’on  ne 
doit  trouver'- nauveau,  li  de  noftre  temps  oh  voit  quel-; 
que  chofe  de  femblable.  Plulietlrs  tels  tefmoîgnages  de' 
Bién-vnéirtince  ont  donné  aux  Efpagnols  les  Roys  de 
jFfance  ; voise  fouventes  fois  ne  fe  font-ils  contenter  de 
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t'unir  à eux  du  lien  d’amiriez,  mais  en  outre  fe  font 
plus  eftroitement  liez  par  l’union  d'affinité  en  plufieurs 
mariages.  Mettons- nous  au-devant  des  yeux  les  trois  fa- 
milles de  nos  Roys , Clovis  , Charlemagne  , Hugues 
Capet  : & en  chacune  d’icelles  nous  trouverons  des 
exemples  qui  donneront  fuffifante  preuve  de  mon  dire. 
Prenons  à tefmoin  S.  Louys,  qui  eft  nay  d’une  mere 
Efpagnole  : Prenons  l’un  & l’autre  Philippe , à fçavoir 
Philippe  premier,  & Philippe  Augufte.  Prenons  Fran- 
çois premier , lequel  de  noftre  temps  a eu  pour  femme 
Aliéner,  foeur  de  Charles  cinquielme.  Prenons  Henry 
fécond  , qui  a donné  fa  fille  en  mariage  à Philippe  voftre 
Roy  Catholique , lequel  il  a fi  affeétueufemeot  chery , 
qu’il  fembloit  lui  porter  pluftoft  amour  de  vray  pere  à 
un  fils  unique  que  de  Beaupere  à fon  Beaufiis.  Prenons 
finalement  Charles  neufiefme  qui  a efpoufé  Elizabeth 
d’Autriche , fille  de  l’Empereur  Maximilion , & niepee 
de  Philippe  voftre  Roy , laquelle  par  l’innocence  & lainc- 
teté  de  fa  vie  a tellement  ravi  le  cœur  des  François, 
qu’ils  ne  pourront  jamais  l’effacer  do  leur  mémoire  : & 
.qui  a encores  fa  mere  pleine  de  pieté  & Religion  , 
vivante  en  Efpagne.  Et  maintenant  eftant  le  cours  des 
affaires  changé  , & toute  la  France  troublée  & esbran- 
lée  par  l'impiété  & rage  des  heretiques,  noftre  Sei- 
gneur nous  regardant  de  fon  œil  de  mifericorde  & com- 
paflion , & nous  mettant  la  main  defTous  pour  empef- 
cher  noftre  cheute , & pour  repoufler  noftre  encombre 
total  a efmeu  voftre  Roy  à ce  qu’en  contrefchangc  il 
nous  fecouruft  en  celle  fi  grande  neceflité  : comme  de 
faiét  nous  avons  efté  délivrez  de  plufieurs  grands  pé- 
rils & dangers  eminens  par  le  Roy  Catholique,  trè>- 
digne  , à la  vérité  , du  nom  de  Catholique.  Car  vraye- 
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ment  Catholique  doit  eftre  apptllé  celuy , qui  faift  florfr 
•la  Religion  Catholique  univerfeilement  par  toutes  les 
Efpagnes  ; delquelles  pas  un  de  fes  devanciers,  n’y 
mefmes  des  Empereurs  Romains  n’a  oneques  jouy  avec 
telle  paix  & repos.  Vrayemenf  Catholique  , celuy  qui 
a piins  en  main  la  proteftion  & defenfe  de  la  foy  Chref- 
tienne,  non  feulement  en  fes  terres,  mais  encore  ès 
Royaumes  eftrangers  contre  tous  les  efforts  des  Turcs 
& Heretiques:  & qui  a le  premier  enfeigné  au*  Chre- 
ftiens  par  Ion  exemple  , comme  c’eft  qu’ils  pourroient 
fc  rendre  viélorieux  du  Turc.  Vrayement  Catholi- 
que celuy  qui  a fait  annoncer  la  Parole  de  Dieu  , 
& femer  l’Evangile  jufques  au  plus  efloignées  parties 
du  monde,  lefquelles  n’eftoïent  encor  venues  à la  no- 
tice de  nos  predeceffenrs.  Qui  eft  cil  qui  ne  loi'tangera, 
n’aimera  , n’admirera  fes  rares  vertus  , l’ardeur  incroyable 
du  ze’e  qu’il  a de  conserver  & amplifier  la  foy  ? Qu’on 
loue  l’Empereur  Trnjan , ifïu  parens  Efpsgnols , qu’on 
Juy  donne  le  beau  titre  de  Pere  de  la  patrie , pour 
avoir  monftré  és  affaires  de  guerre  une  diligence  figna- 
lée , ès  chofes  civiles  une  douceur  merveilleufe  au  fou- 
lagement  des  citez  une  grande  largefle,  & avoir  acquis 
les  deux  qualitcz  qu’on  requiert  és  bons  Princes,  qui 
font,  la  faincteié  en  la  maifon,  & la  force  en  guerre, 
ayant  toutes  deux  la  prudence  pour  flambeau.  Qu’on 
louë  ce  grand  Theodofe  forty  encorde  fang  Efpagnol, 
& qu’on  le  proclame  amplificateur  & protecteur  de 
la  Republique , pour  avoir  vaincu  en  plufieurs  batailles 
les  Huns  & les  Goths  lefquels  l’avoient  moleflée  Sc 
travaillée  fous  l’Empereur  Valent , pour  avoir  mis  à 
mort  non  feulement  le  Tyran  Maxime , près  Aquilée , 
qui  avoit  tué  Gratian  , & ufurpoit  les  Gaules -.mais  en 
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•une  Vütor  Ton  fils  , qui  avoit  efté  en  fon  enfance  conf-  j 
titué  Augufte  par  fon  pere , pour  avoir  obtenu  la  vic- 
toire d’Eugene  le  Tyran,  & d’Arbogafte  , & défiait dix 
mil  combattait!  qui  les  fuyvoiem.  Qu’on  eftime  Roy 
valeureux  Ferdinand  pour'  avoir  contrainS  les  Mores 
8c  les  Juifs  qui  luy  eftuient'  fujêéts,  ou  de  vùider 
l Efpagne  , ou  d’embrafler  la  foy  Chreftienne.  Qu’oti 
chante  le  los  6e  proüeffe  de  Maximilian  pere  du  bifayeul 
de  Sa  Majefté  Catholique  , qui  a ellevé,  augmenté,  & 
orné  merveilleufement  le  Chriftianifme.  Qu’on  rende 
immortelle  la  gloire  8c  renom  de  Charles  fon  pere, 
qui  a tant  de  fois  prins  & porté  les  armes  pour  la  manu- 
tention de  l’Eglife , exterminé  tant  d’herefies , & veu  la 
fin  de  tant  d’ennemis  de  Dieu,  8c-  de  la  Religion  : qui 
a aflujetry  les  Allemands  empeftez  du  venin  de  Luther,  8t 
aliénez  de  l’obeillance  du  Pape  , au  joug  de  Jefus-Chrift  8c 
de  l’Eglife. 

' Mais  à tous  ceux-là  fera  4 bon  droit  préféré  Philîppfe 
voft  Roy  , qui  a tant  & tant  fait  de  guerres  pour  main- 
tenir l’honneur  8c  auihorité  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  8c  Romaine:  qui  a employé  tout  âge  non 
tant  à eftendre  les  bornes  de  fon  empire  8c  domamte 
( quoy  qu’il  cnfeigne  une  bonne  partie  de  la  terre  ) qu’à 
défendre  8c  amplifier.la  foy  de  Jefus-Chrift,  8c  combattre 
les  Heretiqoes  : Qui  s’eft  fl  charitablement  employé 
pour  délivrer  ce  Royaume  de  la  tyrannfede  PHeretique  , 
principalement  és  deux  fieges  qu’il  a fait  lever,  ayarit 
envoyé  fecours  à temps,  fous  la  conduite  du  très-fage’, 
& très-preux  Duc  de  Parme  : Qui  n’a  oUc  de  fon  vivant 
préféré  l’Eftat , ou  defir  de  regner  ? la  Religion  , ains 
( comme  un  autre  Jovinian,  lequel  après  la  mort  de  Julian 
l’Apoftat , eftant  déclaré  empereur  par  la  commune  vdtx 


*55>3* 


! 


Ï60  Histoire  de  là  GüërAe  - ? 

& acclamation  de  toute  l’armée , protefta  qu’il  ne  voulok 
ny  accorder  aucune  condition  de  paix , ny  commander 
à ceux  qui  ne  fe  rangcroient  à la  foy  Catholique  , ce  qu’in-» 
continent  ils  advouërent  de  faire:  ) a monftré.  de  fàt 
qu’il  ne  vouloir  regner  en  aucun  Royaume  ou  Province  4 
s’il  n’y  voyoit  confequemment  regner  Jefus-Chrift  par 
fon  Evangile  : fe  fouvenant  trop  mieux  de  la  belle  fentence 
d’Optat  Milevitain  , qui  a effé  du  temps  de  Saintt 
Auguftrn  , qui  difeit  qu’il  falloit  que  la  Religion  fdft  en  là 
Republique , & que  la  Republique  fuft  en  la  Religion 
comme  s’il  euftdir,  que  de  tant  plus  que  l’ame  excelle  lé 
corps  , de  tant  plus  doit  eftre  prifée  la  Religion  par  deilus 
l’Ella:.  Ce  que  devroyent  fe  perfuader  tous  Princes 
vertueux.  Ainti  l’eftimoit  François  premier,  noftre  Roy* 
lequel  eftantcorfeillé  de  faire  paflerfon  oft  parl’Alemagne* 
& avant  à foy  unies  les  forces  des  Alemans  , afTaillir  l'Em- 
pereur ( car  ainli  le  pourtoit-il  plus  aifément  furmonter) 
are  voulut  acqnielcer  à cefl  avis,  d’autant  qu’il  cognorfloit 
que  cela  totwhoit  la  Religion , laquelle  il  ne  voulok 
nullement  eftre  interefféct 

Autant  en  a fait  fon  fils  Etenry  fecohd , non  moins 
heritier  des  vertus  de  fon  pere  , que  du  Royaume.  Car  an 
temps  qu’on  traitoit  à Cambray  ies  articles  de  pacification 
entre  luy  & fon  gendre  Je  Roy  Catholique  , eftant 
admonpefté  de  regarder  plus  foigneufement  à tout , & 
pourvoir  à fes  affaires,  il  refpondit»  qu  il  y autoit  affer 
pourveu,  s’il  pouvoitrecueillir  de  ceft  accord  le  fruitt  qu’il 
efperoit , qui  eftoit  d’arracher  i’yvroye  des  herefies  qui 
germoyent  en  fon  Royaume  : & qu’il  ne  mefurcit  tant  la 
grandeur  & amplitude  de  fon  Royaume  a la  multitude 
des  peuples  & provinces,  qu’au  falut  des  âmes:  n ayant 
rien  plus  à cœur  que  de  maintenir  la  Religion  en  fon 
1 intégrité 


Digitized  by  Google 


50t;s  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  l6t‘ 

intégrité  & pureté.  Auquel  honneur  & louange  ont  eu  leur 
bonne  part  les  Princes  de  la  maifon  de  Guyfe,  ou  pluftoft 
univerfellement  de  celle  fie  Lorraine , lefquels  ( comme 
autres  Machabées  , & vrayes  lumières  de  la  nation 
Françoife)  en  tout  endroits , où  il  a cfté  queftion  de  la  foy 
& Religion  , ont  très-liberalement  employé  6c  leurs 
moyens , & leur  vie  ; enduraat  pluftoft  qu’on  leur  efpuilaft 
du  cœur  la  derniere  goutte  de  leur  fang , que  de  voir  faire 
outrage  à leur  mere  l’Eglife-  Mais  je  reviens  à noftre  Roy 
Catholique  , lequel  , après  Dieu  , la  France  recognoit 
comme  pour  fon  garant  Si  libérateur.  Je  pourrois  raconter 
fept  ou  huiS  Papes  continus , lefquels  durant ’ces  orages 
d'herefie  & de  guerre , ayant  prins  le  party  des  François 
Catholiques , nous  ont  fecouru  de  plufieurs  armées,  & 
grandes  fommes  de  deniers.  Entre  lefquels  principalement 
noftre  laindl  Pere  Clément  huitième  nous  a fait  fentir  Sc 
nous  fait  journellement  de  plus^n  plus  expérimenter  le  foin 
particulier  & folicitude  incroyable  de  fa  paternelle  bien- 
vueillance.  Mais  ce neantmoins  voftre  Roy  Catholique, 
comme  il  les.furpaffe  en  richeffes , auffi  les  a-t-il  devancés 
pat  la  libéralité  6c  munificence  qu’il  a exercée  en  noftie 
endroit.  Qui  eft  la  caufe  que , pour  ceft  immortel  & 
prefque  divin  bénéfice , nous  rendons  à Sa  Majefté 
Royale,  6c  à voftte  Excellence  , qui  a entreprins  cefte 
Ambaffade , aétion  de  grâces  , non  telle  qu’il  feroit  requis  , 
mais  la  plus  grande  6c  plut  affeftueufe  qu’il  nous  eft 
poflîble  , offrons  tous  offices,  & promettans  de  jamais  ne 
tomber  en  oubliance  d’un  bien-faitft  tant  ftgnalé  , & vous 
priant  inftamment  de  continuer  à nous  ayder  & remedier 
de  bonne  heure  à l’ardeur  de  noftre  embrafement  : car 
ainfi  nous  efperons  de  voir  nos  affaires  reulfir  heureufe- 
went,  au  grand  honneur  &C  gloire  perpétuelle  de  voftre 
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*593-  Roy.  Et  c’eft  par  ces  degrez  que  Sa  Majefté  Catholique 
fe  frayera  le  chemin  du  Ciel , où  elle  jouyra  en  fin  de 
la  vifion  de  Dieu  ( en  laquelle  gift  noftre  béatitude  ) 
avec  les  efprits  bien-heureux.  Aux  tabernacles  defquels 
quand  elle  fera  eflevée  de  la  main  de  Dieu  rémunérateur 
des  peines  & travaux  qu’elle  a foufferts  pour  la  Religion  , 
non  feulement  luy  viendront  au  devant  mille  milliers 
d’Anges  , qui  affiftent  & fervent  au  Roy  des  Roys  , 
mais  en  outre  une  infinité  de  peuples , qu’elle  a retiré, 
les  uns  des  efpeces  de  tenebres  d’infidelité  , les  autres  de 
l’opiniaftreté  & mefchanceté  de  leurs  herefies  , fe  prefen- 
teront  à elle  avec  liefle , portans  en  mains  leurs  couronnes , 
qui  cauferont  un  nouveau  luflre  à celle  que  Dieu  luy  a 
préparée. 

Ainfi  difcourut  le  Cardinal  de  Pellevé , grati- 
fiant , Si  loiiangeant  le  Roy  d’Efpagne  , & fon 
Ambaffadeur  le  Duc  dePeria,  pour  ce  qu’il  avoit 
efté  ( comme  plufieurs  ont  efcrit  ) Efpagnolifé  à 
Rome , y vivant  penfionnaire  d’Efpagne  : joyeux 
de  voir  calomnier  celuy  qui  avoit  efté  fort 
Prince , le  Roy  Henry  troifiefme  , & la  Royne- 
mere  Catherine  de  Medicis,  par  un  Efpagnol  f 
dans  leur  propre  chambre  , de  la  quelle  il  avoit 
efté  chaffé  de  leur  vivant,  & privé  du  revenu 
de  les  bénéfices  & de  fon  bien. 

Nonobftant  ces  deux  Harangues , le  5 d’Avril 
au  nom  de  ladite  Affemblée  fut  envoyée  cefte 
Refponfe  à la  Répliqué  des  Princes  Catholiques 
Royaux. 

Meilleurs  , par  vos  lettres  du  mois  paffé,  youç 
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V 

demandez  qu«  noftre  Conférence  foit  remife  jufques  1593* 
au  t6  de  ce  mois.  Nous  euflions  pluftoft  defiré  de  l’advan- 
cer,  tant  nous  l’eftimons  neceflaire  pour  le  bien  commun 
des  Catholiques  : Mais  puis  qu’il  ne  fe  peut  faire  autrement, 
nous  attendrons  voftre  commodité , & le  temps  qu’avex 
pris  : pourveu  que  ce  foit  fans  plus  différer  , comme 
nous  vous  en  prions  de  toute  noftre  affeélion.  Nous 
députerons  douze  perfonnes  d’honneur  & de  ^qualité , qui 
ont  de  l’intégrité , du  jugement  aux  affaires  , & font 
très-defireux  de  voir  la  Religion  Catholique , Apoftolique 
& Romaine  en  feureté,  & le  Royaume  en  repos.  Vous 
avez  choifi  le  lieu  pour  la  Conférence  entre  cefte  Ville , 

& Sainéf  Denis:  & nous  l’avons  accepté,  comme  nous 
faifons  encor,  foit  en  l’un  de  ceux  qui  font  nommez  par 
nos  precedentes  lettres  , ou  tel  autre  qu’aurez  plus 
agréable.  Quant  aux  feuretez  & Paffeports  , ils  feront 
donnez  en  blanc  , pour  les  remplir  dunom  de  vos  Députez, 
s’il  vous  plaift  faire  de  mefme  pour  les  noffres.  Ne 
languiffons  plus  , Meilleurs  , en  l’attente  de  ce  bien  , 
mais  jouifTons  en  toft , s’il  nous  doit  arriver  : ou  fl  le 
contraire  advient,  que  le  b.’afme  en  demeure  à ceux 
aufquels  il  devra  dire  imputé.  Nous  prions  Dieu  cepen- 
dant qu’il  vous  conferve,  & nous  face  la  grâce  que  l’ifTue 
de  cefte  Conférence  foit  telle , que  tous  les  gens  de 
bien  la  défirent.  Faiét  en  noftre  affemblée  tenuë  à Paris 
le  5 jour  d’ Avril  1593.  Signé , Pericard , de  Pille  , Cordier, 
Thiellemcnt.  Et  à la  fuperfcription  cfloit  efcrit , à Meftieurs  , 
Meilleurs  les  Princes,  Prélats,  Officiers  de  la  Couronne, 

& autres  fieurs  Catholiques , fuivans  le  party  du  Roy  de 
Navarre. 

Ainfidone  la  Conférence  fut  acceptée:  & le 
Mercredy  vingt-uniefme  de  ce  mois  quelques 
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Ij 93,  Députez  tant  d’une  part  que  d’autre  allerenf 
recognoiftre  les  lieux  autour  de  Paris , qu’ils 
trouvèrent  la  plupart  ruynez  & inhabitables,  en 
fin  ils  choifirent  le  bourg  de  Surefne , pour  le 
plus  commode. 

Les  Royaux  & ceux  de. l’Union  procédèrent 
lors  chacun  de  leur  part  à l’efleétion  des  Dépu- 
tez qu’ils  y dévoient  envoyer.  Quant  à ceux 
de  l’Union  , le  13  de  ce  mois  ils  efieurent  en 
leur  Affemblée  Meflîeurs  d’Efpignac  Archevef- 
que  de  Lyon , de  Billy  Abbé  de  S.  Vincent  ( & à 
préfent  Evefque  de  Laon)  les  fieurs  de  Villars 
Gouverneur  de  Rouen  , de  Belin  Gouverneur  de 
Paris , le  Préfident  Janin  , le  Baron  de  Talme , les 
fieurs  de  Montigny  & de  Montolin  , le  Prefident 
le  maiftre  , l’Advocat  Bernard  , & Honoré  du 
Laurens  Advocat  general  au  Parlement  de  Pro- 
vence. Aufquels  furent  baillés  amples  mémoires 
& inftru  étions  de  tout  ce  qu’ils  dévoient  faire 
& dire. 

Celte  Conférence  ainli  refolue  ,1e  lieu  arrellé 
& les  Députez  de  l’Union  elleus,  mit  les  Seize 
de  Paris  & leurs  Prédicateurs  en  une  merveil- 
leufe  inquiétude.  Penfans  la  faire  deftourner , ils 
affichèrent  le  25  du  mefme  mois  par  quelques 
carrefours  de  Paris  une  Proteftation  & defadveu 
de  l’accord  de  la  conférence  requife  par  les  Ca- 
tholiques Royaux,  Dans  celte  Proteftation,  ils 
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difoient , que  pour  remedier  & mettre  fin  aux 
miferes  de  la  France  , il  n’y  avoit  que  deux 
principaux  moyens.  Le  premier,  d’appaifer  l’ire 
de  Dieu  par  pénitence , & acquérir  fa  miferi- 
corde  par  grâce.  Le  fécond , d’eflire  un  Roy  Ca- 
tholique, pour  maintenir  la  Religion  & conduire 
l’Eftat.  Contre  lefquels  moyens  les  Politiques 
Royaux  , tant  Ecdefiaftiques  que  fecuüers  , 
avoient  ufé  d’une  infinité  de  pratiques  pour  en 
deftourner  les  Catholiques  affe&ionnez.  Premiè- 
rement , ayant  gaigné  quelques  Prédicateurs , qui 
prefchoient  publiquement  contre  le  party  de 
l’Union.  2.  mis  en  mauvais  mefnage  les  Seize  & 
les  Prédicateurs  avec  les  Princes  & Princefles  de 
Lorraine.  3.  desbauché  beaucoup  de  peuple  de 
la  volonté  qu’ils  portoient  aux  Seize  & à leurs 
Prédicateurs , leur  difant , que  la  guerre  ne  fe 
faifoit  pour  la  Religion , mais  pour  l’Eftat  ; & 
qu’il  n’y  avoit  que  les  Seize  qui  empefchoient 
la  réception  du  Roy  ( de  Navarre  ) craignans 
d’eftre  recherchez  pour  leurs  larcins  : & leurs 
Prédicateurs,  pour  les  féditions  qu’ils  avoient 
prefchées.  4.  Que  tant  que  le  Roy  ( de  Navarre  ) 
vivroit , & ceux  de  la  maifon  ue  Bourbon  , 
qu’ils  ne  cefferoient  de  faire  la  guerre  : concluans 
y qu’ils  étoient  invincibles  , tellement  que  pour 
mettre  la  France  en  p^ix  , il  falloit  les  reco» 
gnoiftre.  5.  Que  le  Roy  (de  Navarre  ) fe  feroit 

L 3 


\ 


I5P3- 


Digitized  by  Google 


i C6  Histoire  de  la  Guerri 

1 Catholique,  & qu’il  maintiendroit  les  Cathoîi- 

ques  en  leur  Religion.  6.  Que  c’eftoit  un  Prince 
vertueux,  & qui  ne  defiroit  que  fe  convertir 
& eftre  inftruit  par  un  Concile  lequel  il  falloit 
faire  tenir , & l’y  femondre  de  fe  faire  Catholi- 
que; que  l’on  lui  devoit  rendre  ce  devoir,  pour 
le  mettre  à fon  tort , s’il  le  refufoit  : & le  pro- 
mettant , qu’il  le  faudroit  recognoiftre.  Et  fep- 
tiefmement  , qu’il  falloit  entrer  en  Conférence 
avec  les  Catholiques  Royaux.  Toutes  lesquelles 
chofes  n’étoient  que  pour  parvenir  à une  paix  , 
afin  de  rendre  le  Roy  ( de  Navarre  ) maiftre  de 
la  France.  Ce  qu’ils  avoient  encores  pourfuivy 
quand  ils  avoient  veu  que  ceux  de  l’Union; 
vouloient  procéder  à 1 efleétion  d’un  Roy,  pour 
laquelle  empefcher  ils  avoient  envoyé  plufieurs 
Ambaffadeurs  & Agents , tant  Eccléfiafiiques  que 
féculiers  vers  fa  Sainteté,  affin  qu’il  envoyait 
des  Cardinaux  pour  inftruire  ledit  Roi  ( de  Na- 
varre )qui  defiroit  fe  convertir  : mais  que  le  Pape 
avoit  recogneu  que  toutes  leurs  Ambaflades  n’ef- 
toient  que  defguifements  ; tefmoin  les  Arrefts  de 
Tours,  Cbaa!ons,&  Chartres.  Tellement  que  fe 
voyans  ainfi  rebutez  de  fa  Sainfteté,i!s  s’eftoient 
advifez  par  les  pratiques  des  Politiques  de  la  ville 
de  Paris, de  propofer  ladite  Conférence. 

Les  Catholiques  ( difoient  ils  ) à l’exemple  des  choies 
paffées , & de  l’eftat  prêtent  des  affaires , ne  la  peuvent 
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bien  goutter  > fe  faifant  avec  personnes  affidées  & favori, 
fans  un  heretique, & qui  n’ont  faiél  & ne  font  demontttration 
de  l’abandonner:  Au  contraire  ils  ufent  de  fa  puiflance, 
authoriré  & appuy  pour  faire  cette  conférence,  qui  ne 
peut  ettre  que  prejudiciable  aux  Catholiques  en  la  forme 
& en  la  matière. 

En  la  forme , en  ce  qurelle  fe  fait  avec  perfonnes  inca- 
pables qui  s’advouent  & s’authorifent  d’un  chef  héré- 
tique , en  ce  qu’elle  fe  fait  fans  avoir  parlé  à tous  les  Princes 
Catholiques  chefs  de  l’Union  : En  ce  qu’elle  fe  fait  contre 
l'exemple  de  fa  Sainéleté,  & contre  les  SS.  Decrets , qui 
ne  permettent  de  confereravec  un  heretique  relaps  ,ny  fes 
adhcrans. 

En  la  matière , en  ce  qu’ils  demandent  à conférer  fur 
ce  que  les  Ettats  Catholiques  font  aflemblez  pour  eflire 
un  Roy  Catholique , comme  n’ayans  jamais  advoüé  le 
Roy  (de  Navarre)  comme  encores  ils  ne  l’advoucnt  8c 
n’entendent  le  recognoiftre  , attendu  qu’il  eft  heretique  , 
relaps  & excommunié.  Et  encores  que  cette  intention 
foit  cogrteuë  à ceux  qui  fe  difent  Catholiques  à la  fuitte 
du  Roy  de  Navarre , fi  ett-ce  qu’au  lieu  d’ayder  à cette 
aflion , & fe  joindre  fans  luy  en  demander  congé  n y 
conférer  foubs  fon  authorité  &^>uiflance , ils  la  dettournent 
par  une  demande  de  Conférence , fur  une  choie  qu’ils 
ne  peuvent  ignorer  ny  endoubter  .(  s’ils  font  Catholiques 
çomme  ils  difent:  ) Mais  le  fondement  de  leur  qualité 
les  defment , veu  qu’ils  s’advouent  fubjeéls  du  Roy 
( de  Navarre , ) & foubs  fon  nom  r congé,  & licence, 
veulent  conférer  avec  les  Catholiques.  Que  s’ils  avoient 
bonne  intention  d’avoir  un  Roy  Catholique,  ils  com- 
menceroient  par  quitter  l’heretique  : par  ce  que  ce 
fondement  de  liaifon  avec  l'heretique  fans  doubte  ne. 
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peut  produire  qu’une  contrariété  avec  les  Catholiques  > 
tellement  que  la  Conférence  qu’ils  demandent  , eftant 
liée  ( comme  elle  eft  ) avec  l’authorité  du  Roy 
de  Navarre  , fans  doute  il  y a defaut  en  la  forme  , & en 
la  matière. 

Et  au  fonds  de  la  caufe  , oultre  que  leur  intention  eft 
très-captieufe  & attachée  à l’obeyflance  du  Roy  de  Na- 
varre, & que  tout  ce  qu’ils  font  'n’eft  que  pour  par- 
venir d’attirer  les  Catholiques  à fa  domination  ( comme 
les  paroles  & effecls  le  font  paroiftte  ) fi  eft-ce  que 
leurs  proportions  le  tefmoignent  allez  , eftant  fondées 
fur  une  répugnance  de'  la  vérité  , fit  defguilée  igno- 
rance de  chofes  certaines  & occulaires  : Car  tous 
•leurs  difcours , intentions,  propofitions , & raifons  , 
font , 

De  fçavoir  les  caufes  pour  lefquelles  l’on  ne  veut 
recevoir  le  Roy  de  Navarre,  pourquoy  l’on  fe  bande 
contre  luy , & les  déclarer  C juftifier  en  publique , à 
ce  que  la  pofterité  n’en  foit  rechetchée  ou  offencée,  & 
que  l’on  ne  dife  qu’il  a efté  depofledé  fans  ration,  mais 
par  injure  & tumulte  populaire,  ou  ambition  des  Grands, 
dequoy  il  fe  faut  purger  ( comme  s’ils  ignoroient  qu’il  eft 
hérétique , relaps  , & exc^pmmnié  : ) En  après  , advifer 
des  moyens  dont  il  faut  ufer  tout  enfemb’e  pour  y 
remedier,  & le  rendee  Catholique  , & s’aftiettrer  avec 
luy  de  la  Religion  Catholique  & de  la  confervation  de 
l'Eftat  des  François , luy  qui  eft  le  vray  heritier  de  la 
Couronne  : & enfin  après  avoir  ufé  de  tous  moyens 
honneftes  , prières  & remonftrances  humbles  envers  luy, 
tantde  feuionce,  interprétation  que  proteftation,  & que 
l’on  voye  avec  le  temps  qu’il  ne  fe  veuille  faire  Catholique: 
Lors  & après  tous  fes  devoirs  tendus  , faudra  advifer 
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d’eneflire  un  autre  de  fa  race  & ligne  quinefoitfi  opiniaftre  1 J 9 J , 
que  luy  , & qui  face  demonftration  de  Catholique  pour 
affeurer  la  Religion.  Et  ce  pendant  ne  rien  altérer  des 
affaires , faire  fufpenfion  d’armes , renvoyer  les  eflrangers., 

& que  les  François  fe  recognoiffent  & foulagentl’un  l’autre, 
comme  compatriotes  afin  d’en  parvenir  à un  bon  accord. 

,Voylà  en  fommaire  le  vray  & feuldefîein  , intention  &but 
de  la  Conférence  que  demandent  les  Catholiques  de  la 
fuite  du  Roy  ( de  Navarre  ) afin  de  parvenir  a leur 
intention  par  fineffe  & defguifemenr , ce  qu’ils  ne  peuvent 
avoir  par  force.  Qui  eft  pendant  ces  quefiions  & con- 
férences, praticquer  des  hommes  , furprendre  des  villes, 
empieter  toufiours  la  domination  , matter  & ruiner  les 
Catholiques  de  tous  moyen  & courage  , rompre  le  nœud 
de  l’union , desbaucher  le  fecours  des  Princes  Catholiques , 
tant  François , qu’eft  rangers.  Bref  rendre  les  Catholiques 
fi  foibles  , & atténuez,  & defpourveus  de  forces,  de 
moyens  & de  fecours  , qu’ils  foient  contraints  feproftitucr 
entre  les  mains  & puilTance  de  l’heretique  , & fes  fauteurs 
& fes  adherans  , qui  eft  chofe  très>afieurée  : la  preuve  en 
efianttoute  évidente,  les  effets  affeurez,  & la  difpo'irion 
toute  notoire  : Occalions  pour  lefquelles  noffre  Sain£l 
Pere  le  Pape  cognoiffant  telles  perverfes  intentions,  appa- 
rentes & recognues,  & defquelles  le  ciel  & la  terre  font 
tefmoins , il  ne  les  a voulu  ouyr  ny  entendre  : & Meflieurs 
de  la  Sorbonne  ont  déclaré  par  l’Efcriture  Sainéfe  & vives 
raifons,que  les  propofitions  fur  lefquelles  l’orf  veut  conférer, 
font  heretiques , fchifmatiqoes  , & prejudiciables  à la 
Religion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine , & que  Tort 
ne  doit  aucunement  entrer  en  conférence  avec  l’ennemy 
heretique , ny  ceux  de  fa  fuitte,  & qui  luy  obeyffent, 
fervent  & recognoiffent.  ; ' . 
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Que  fi  quelqu’un  dit,  que  la  Conférence  pourra  apï 
porter  quelque  converfion,  & appointer  les  affaires  Si. 
qu’il  y a douze  heures  au  jour  pour  changer  la  vo- 
lonté. 

A cela  l’on  refpond  y qu’ils  font  en  affeélion  de  fe 
convertir  , ou  non  ; s’ils  font  refolus  à ‘la  converfion , il  ne 
faut  pas  qu’ils  commencent  leur  converfion  par  l’Eftat  ^ 
mais  par  la  refolution  de  l’Eglife  , qu’ils  ont  offencée  a 
la  fuitte  & recognoifiance  d’un  héritage  : au  chef  de 
laquelle  ils  fe  doivent  addreffer,  & eftants  difpenfez  de 
luy,  alors  ils  pourroient  conférer  avec  les  membres,  pour 
fe  réunir  & reconcilier  par  l’influence  & aétion  du  chef;, 
mais  commencer  par  les  membres  & quitter  la  telle , c’eft 
conférer  en  monflte  & avec  imperfection  ; comme  à la 
vérité  il  ne  peut  rien  fortir  de  bon  de  telle  conférence  , * 

veu  que  le  chef  qui  eft  noftre  Sainél  Pere  le  Pape , l’a 
refufée  delà  façon  qu’ils  la  veulent  faire,  la  demandant 
par  authorité  8t  adveud’un  heretique  relaps , & non  par 
l’humilité  , ny  par  penitence:  n’ayant  voulu  fa  Sain&eté 
les  ouyr,  ny  permettre  leurs  Agents  entrer  fur  fes  terres. 

Que  s’ils  n’ont  intention  de  fe  convertir , comme  ils  en 
font  dcmonftration  , il  n’eft  befoin  conférer.  Que  fi 
quelqu’un  veult  dire  que  la  Conférence  eft  neceffaire  poqr 
effayer  de  retirer  nos  freres,  au  moins  les  mettre  à leur  tort- 
la  Conférence  Chreftienne  eft  permife  avec  ceux  qui 
font  en  l’Eglife  ,mais  avec  un  heretique  relaps*,  & excom- 
munié »comme  tous  ceux  qui  l’advouent,  & le  fuivent». 
qui  font  & ont  encouru  excommunication  majeure,  il  eft 
très-expreffément  deffendu  par  l’Efcriture  Sainâe  , & 
au  contraire  commandé  le  laiffer,  comme  un  Etnicque 
Si  Publicain  , & ne  fe  peut  faire  telle  Conférence  fans 
offencer  & irriter  Dieu,  avec  telle*  perfonnes  qui 
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s’avouent , fuivent , authorifent,  obeyflent,  & fervent  à 
un  heretique,  relaps,  & excommunié,  & eux  mefmes 
eftans  en  mefmes  cenfures  , (1  premièrement  il»  ne  font 
penitens  en  quittant  l’heretique  , & abfous  des  cenfures 
qu’ils  ont  encourues. 

Le  falut  des  Catholiques  ne  dépend  de  la  volonté , 
Conférence  & inftruâion  d'un  heretique  , ny  de  fes  adhe- 
rans:  Au  contraire  c'efl  le  moyen  de  ruiner  la  caufe  des 
Catholiques  : Il  eft  bien  plus  feant , utile  & honnefte 
aux  Catholiques  d’obëyr  & fuivre  leur  chef  /qui  eftnoftre 
Sainét  Pere  le  Pape , & ufer  du  fecours , ayde  & confeil 
de  nos  Princes  Catholiques , fpecialement  du  Roy 
Catholique  , que  d’efperer  quelque  foulagement  de 
l’ennemy  & de  fes  adherans  par  une  Conférence  incertaine 
& mal  advoüée. 

C’efl  l’ordinaire  des  heretiques  & leurs  adherans  d’ufer 
des  peaux  de  Lyon  & de  Renard , afin  qu’en  manquant 
l’une , ils  ayent  recours  à l’autre  : & de  fait  jamais  ils 
n’ont  demandé  de  conférer  avec  les  Catholiques,  finon 
quand  ils  ont  veu  qu’ils  manquoient  de  forces , & leurs 
conférences  ont  eflé  toufiours  en  renard  ; tefmoin  celles 
qu’ils  ont  faiéles  cydcvant  , le  but  defquelles  eft  pour 
tromper  les  pauvre#  Catholiques  , ou  diffiper  leurs 
forces:  tellement  que  quiconque  defire  , accorde,  ou 
advouë  telle  conférence  en  la  forme  qu’elle  eft  demandée, 
il  fait  les  affaires  du  Roy  de  Navarre , & ruine  celles 
des  Catholiques.  Occafion  pour  laquelle  il  vaut  mieux  fa 
purger,  & s’ayder  de  foy  mefmes  , & s’appliquer  les 
remedes  propres  à noftre  falut , qui  eft  d’eflire  un  Roy 
Catholique  , non  heretique  fous  le  bon  plaifir  de  fa 
Sainéleté , du  Roy  Catholique  , & des  Princes  Catholiques* 
que  d’en  attendre  par  la  Conférence  induftricufe  des. 
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Ifpÿ  • ennem's  lefquels  s’ils  font  Catholiques  ( comme  ils  difent } 
qu’ils  rentrent  au  bercail  de  l’Eglife  par  la  porte  , 8e 
moyens  ordinaires  , qui  eft  la  penitence  & adjuration  de 
l’herefte  & fujette  d’icelle , & la  porte  leur  a efté  & fera 
toufiours  ouverte  pour  les  recevoir  benignement  , 
gracieufement , & avec  afleurance  : mais  de  conférer 
avec  eux  , comme  unis  au  corps  d’un  hérétique,  cela  eft 
indigne  , infruélueux  & contre  le  commandement  de  Dieu 
& de  fon  Eglife.  Proteftans  les  Catholiques,  que  fi  au 
pardefl'us  de  leurs  remonfirances  & empefehements  telle 
conférence  fe  fait,  & que  par  le  moyen  d’icelle  indu- 
bitablement leur  cuufe  en  foit  empirée  , ou  retardée  , 
de  demander  comme  dez  à prefent , comme  lors  ils 
demandent  à Dieu  vengeance  de  tels  inconveniens , & de 
toutes  les  miferes  du  peuple  , ckfadvouant  ladite  Con- 
férence , comme  inutile,  non  neceiTu’re  , dangsreufe  ; 
importante , fcandaleufe  , & defiènduc.  Sommans  au 
furplus  Mefficurs  les  Députez  des  Eftats,  fans  s’a rrefter 
à telle  Conférence  , ny  à la  corruption  du  Confeii  , 
d’inftamment  & fans  aucune  retardation  pafler  outre 
en  l’execution  de  leur  charge , qui  eft  d’eflire  & nommer 
un  Roy  qui  n’ait  efté  & ne  foit  heretiqtie  , fauteur  ny 
adhérant , ains  Catholique,  puiiîartt  & débonnaire  pour 
conferver  la  Religion  & maintenir  l’Eftat,  fous  le  bon 
plaifit  de  fa  Sainteté  du  Roy  Catholique  , & des 
Princes  Catholiques  , fuivant  la  refolution  faite  en 
l’Àffemblée  generale  , fait  en  celle  ville  de  Paris  , en 
Juin  1591.  Laquelle  il  plaira  à Meilleurs  les  Députez, 
veoir  & confiderer,  comme  conforme  à la  volonté  de 
tous  les  bons  Catholiques  , & contra:re  à l’intention 
de  tous  les  htretiques,  politiques,  fehifmatiques  & leurs 
ÿdkeram. 
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Voilà  ce  que  firent  les  Seize  contre  l’accord  de  1593 
la  Conférence  , & diloient  que  l’Archevefque 
de  Lyon  la  defiroit  pour  emporter  quelque  fruit 
de  gloire  &c  d’honneur , par  fon  beau  parler  &C 
fubtilité  d’efprit  : le  fuccès  qui  en  advint  nous  le 
dirons  ci-aprcs.  Quant  eft  de  ce  qu’ils  faifoient 
mention  de  la  réfoîution  prife  en  Juin  l’an  91^ 
en  rHôtel-de-Ville  de  Paris,  pour  propofer  en 
l’Affemblée  de  leurs  Eftats  qui  s’y  dévoient  tenir, 
c’eftoient  certains  mémoires  par  articles , qu’ils 
avoient  faits  en  ce  tcmps-là,  lefquels  ils  donnè- 
rent à tous  les  Catholiques  affe&ionnés.de  leur 
fa&ioA  ; aufli  eftoient-ils  femblables  en  fubfiance 
à ceux  que  nous  avons  aufli  dits  ci-defliis  avoir 
efté  baillez  par  eux  à ceux  qui  furent  aux  Eftats 
de  Blois  l’an  88  , ils  avoient  feulement  adjôufté  ; 

Que  fans  s abflnindri  a aucun  prétendu  droit  de. 
fucceffton  il  feroit  procédé  à f élection  d'un  Roi  qui 
fut  de  la  Religion  Catholique , Jpofiolique  & Ro- 
maine , & qui  n eût  été  hérétique  , ni  nourri , inflruit 
& élevé  parmi  Us  hérétiques  ; qui  n'eût  été  fauteur  , 
adhérant  ou  fait  acte  d'hérétique. 

. Que  le  Roi  qui  feroit  élu  iroit  fe  faire  facrer  i 
Reims  : jureroit  de  ne  faire  paix , alliance  ni  confé- 
dération avec  Princes  y Villes  ou  Communautés  fai- 
fans  autre  profeffion  que  la  Religion  Catholique 
\ Romaine , ni  de  Us  aider  ou  favorifer  directement 
ou  indirectement , ni  Us  prendre  en  fa  protection 
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(y?  ce  n'étoit  par  Cadvis  des  Etats.')  Plus , de  ne 
faire  aucune  alliance  avec  le  Turc  6*  autres  infi- 
delles  t fur  peine  de  déchéance  du  droit  de  la  Cou - 
ronnne  & abfolution  desfubjecls  du  ferment  de  fidélité. 

Que  le  Roi  éluyfes  fuccejfeurs  ne  pourraient  entre- 
prendre aucune  guerre  contre  les  Princes  Catholiques 
fans  Cadvis  des  Etats  duement  ajftmblés. 

Qu'ils  ne  pourroient  faire  aucunes  levées  extraor- 
dinaires ni  mettre  Jubfides  fur  le  peuple , ni  faire 
alienation  de  leur  domaine  ou  création  de  nouveaux 
offices  , fans  le  confentement  defdits  Etats , à peine 
de  nullité  & de  répétition  fur  les  Receveurs  , & fur 
ceux  au  profit  defquels  les  deniers  feroient  tourne { 
& au  quadruple. 

Que  les  Etats  feroient  tenus  & convoque [ de  cinq 
ans  en  cinq  ans  , en  telle  Ville  qu  il  plairoi : à leur 
Roi  de  les  affigner  ; & afin  d'en  conferver  la  liberté  y 
que  les  Rois  à C advenir  s'en  efioigner oient  de  dix 
lieues  pendant  la  tenue  & afjemblèe  ; & après  les 
deliberations  achevées , il  y viendrait  approuver  & 
confirmer  leur  refolution. 

Et  d' autant  que  les  Etats  Generaux  ne  fe  pou- 
vaient dépouiller  du  droit  qui  leur  appartenait  y tant 
en  l' établi jfement  des  Loix  pour  le  bien  du  public  , 
qui  efi  la  J ouv traîne  Loi  & à laquelle  toutes  les 
autres  fe  rapportent  y & nulle  autre  Loi  ni  acte  ne 
peut  defroger , que  pour  y obliger  mefme  celui  en 
qui  volontairement  6'  de  leur  bon  gré  ils  fe  feroient 
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fie^  du  Gouvernement  fouverain  de  la  chofe  publique , I 5 Ç 3* 
& avec  lequel  pour  cet  effet  auroient  Jaintement  & 
de  bonne  foi  contracté ; feroit  tenu  ledit  Roi  & élu 
& fes  fucceffiurs  jurer  de  garder  inviolablement  & de 
point  en  point  tout  ce  qui  feroit  arreflé  par  les  Affem- 
blées  des  Etats  Generaux. 

Que  s'il  y avoit  Prince  en  t Europe  qui  fujl  héré- 
tique & tel  reconnu , ledit  Roi  efleu  lui  declareroit  la 
guerre , (fi  les  Etats  le  trouvoient  bon  ) & fvllici- 
teroient  tous  Princes  Catholiques  fe  joindre  avec  eux 
pour  faire  une  croifade , pour  garder  que  tel  mal  ne 
gliffafl  en  la  Chreflienté. 

Que  pour  t éntretenement  de  cette  guerre  on  leveroit 
des  décimes  fur  les  EccUfiafliques  & des  Jubjides  fur 
le  peuple , ( fi  les  Etats  le  trouvent  bon  j & que 
^ tous  les  Princes , Seigneurs  & Gentilshommes  fe * 
roient  tenus  fervir  ledit  Roi  efleu  à leurs  defpens  , 
pour  Jlx  mois  y ou  tel  autre  temps  qu'il  feroit  or- 
donné t fi  ce  n était  une  jufle  caufe  qui  les  empefchafl , 

& à cette  condition  jouitoient  de  leurs  privilèges  de 
Nobleffe  b non  autrement , comme  auffi  des  Gou- 
verne mens  des  Provinces  & autres  Offices  de  ce 
Royaume. 

Qu'une  étroite  alliance  feroit  procurée  entre  tous 
les  Princes  Catholiques  , pour , d' une  commune  vo- 
lonté , extirper  toutes  les  herefîes  de  la  Chrétienté ; 

& d'autant  que  ce  mal  preffoit  la  Y rance  , que  j 
Députés  feroient  envoyés  de  la  pan  dudit  Roi 
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tfleu  & des  Etats , ptrfonnages  fuffifans  pour  de J 
mander  fecours  & argent , afin  d'extirper  Chéréfîe  ‘ 
de  ce  Royaume , & couper  le  chemin  à tous  les 
hérétiques , leurs  fauteurs  & adhérant , de  pouvoir 
jamais  efipérer  de  parvenir  à la  Couronne  de  France • 

Que  les  Confieillers  d'Etat  du  Roi  efileu  feroient 
nommés  par  les  Etais. 

Les  autres  articles  touchant  la  publication  du 

Concile  de  Trente,  la  nomination  à l’advenir 

aux  Bénéfices  & les  Offices  de  judicature  à ce 

qu’ils  ne  fuffent  plus  vénales , croient  femblables 

en  fubftance  aux  autresarticlesde  leurs  mémoires 

dont  ils  a voient  fourni  les  Députés  qui  alloient 

aux  Eftats  de  Blois  l’an  88,  ainfi  que  nous  avons 

dit.  Tous  ces  articles  avoient  été  arreflez  en 

l’Hoftel' de- Ville  , le  12  Juillet  1591,  devant 

que  les  Seize  en  eftoient  les  maitlres,  & furent 

jrtelmes  fignez  du  Greffier  Heverard;  plufieurs 

ont  cru  que  ces  articles  avoient  elle  drcffcz 

par  le  Dotteur  Boucher  & par  Me  Matthieu 

de  Launay,  ce  qui  a occafionné  l’Autheur  du 

Traiâé , des  caufes  & railons  de  la  prife  des 

armes  en  89,  d’efcrire  ; 

Je  vous  prie  de  vous  rcpréf enter  quelle  refponfe 

eufl  pu  faire  ce  petit  bon  homme  Maiftre  Matthieu 

• _ / 1 ' 
de  Launay , ci-devant  Minifir é',  & M.  Boucher , 

Curé  de  Saitlt  Benoifi , & quelque  autre  de  cette 

étoffe , à qui  leur  eufl  dit  autrefois  que  dans  deux 

ans 
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uns  ils  eleuffent  ejlre  employé ç pour  injl.tlier  un  Roi 
*n  France  à leur  fantaife , je  crois  quils  euffent 
pris  cela  à injure  6*  s'en  fujfent  courrouffe & 
neanmoins  ils  £ ont  fait , ou  pour  mieux  dire , penfi 
faire , fans , aucun  pouvoir , chofe  du  tout  contraire 
â la  profejjîon  des  7 héologiens , pour  ce  quils  nont 
eu  meilleur  moyen  de  confondre  les  Chefs  d'herefie 
Jlnon  de  leur  demander  leur  miffion , comme  il  fut 
très-bien  reprefenté  aux  Minijlres  au  colloque  de 
P 0lfy,  Par  Def pence  , leur  demandant  qui  avait 

donné  V autorité  à Calvin  de  Je  dire  leur  Chef  ; & 
que  s'il  efloit  Minijlre  par  fucceffion , qu'il  eu  fl  à faire 
paroi jlre  fon  pouvoir  & miffion  légitime  ; ou  si'  ejloit 
Minijlre  extraordinaire , qu’il fijl  des  miracles  comme 
faifoient  les  Prophètes  envoyé { de  Dieu  tout puijfant ; 
mais  cet  argument  ne  vint  pas  alors  en  la  confédé- 
ration defdits  Théologiens  , & ne  s’ arreflerent pas  en 
fi  beau  chemin , eflimant  leur  ejlre  loifible  de  faire  tout 
ce  que  la  pejjion  leur  dicloit , chofe  que  la  pojlérité 
trouvera  non  moins  ridicule  que  honteufe , quand 
elle  confidérera  comme  ils  vouloient  changer  & 
mettre  fans  defius  deffous  l'autorité  Royale  & 
l’ordre  entretenu  depuis  onze  cents  6c  tant  d’an- 
nées en  la  Monarchie  des  Rois  des  François, 
lefquels  ayant  paffé  le  Rhin  & conquis  les  pays 
des  Gaulois,  fe  font,  par  le  droit  des  armes, 
maintenus  en  leur  fouveraine  autorité  par  une 
fucceffion  continuelle  , & par  ce  moyen  o.^ 
Tome  LVllL 
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*593*  défendu  leurs  Sujets  de  la  violence  des  étran- 
gers , & fait  voler  le  renom  & la  gloire  des 
armes  de  leur  nation  jufqu’en  Afie  & en  Afrique. 
Les  vrais  François  aulîi  ont  toujours  eu  en  mépris 
cete  forme  d’ellire  des  Rois,  ufitée  parmi  quel- 
ques nations  qui  rendent  leurs  Rois  maîtres  & 
valets  tout  enfemble;  ains  au  contraire  leur  ont 
toujours  obéi  en  tout  ce  qu’ils  ont  délibéré  & 
ordonné  fouverainement,  tant  de  la  paix  que 
de  la  guerre  ; les  Etats  auflï  ne  s’affemblent  en 
France  que  par  leur  commandement , pour  leur 
préfenter  leurs  humbles  Requetes  & plaintes, 
afin  qu’ils  ordonnent  fur  icelles  ce  qu’ils  trou- 
veront etre  bon  par  leur  Confeil.  Et  fuis  con- 
traint de  dire , après  plufieurs  autres , que  ces 
gens -là,  qui  vouloient  changer  l’ordre  de  la 
fucceflion  en  une  eteâion , reffembloient  à ces 
fols  Mariniers,  lefquels  laiffant  le  port  de  falut, 
( qui  et  la  fucceflion  ) defployoient  leurs  voiles 
aux  vents,  penfant  trouver  repos  en  l’intabilité 
de  la  mer;  (qui  et  l’efleûion  en  fait  d’Etat)  ce 
qui  fe  pourroit  aifément  prouver  par  l’exemple 
des  Etats  qui  en  ufent.  C’et  affez  fur  ce  fujet, 
voyons  ce  que  firent  les  Princes  & Seigneurs 
Catholiques  du  parti  du  Roi , après  qu’ils  eurent 
reçu  l’avis  du  nombre  des  Députés  de  ceux  de 
l’Union , & que  la  Conférence  fe  feroit  à Sur 
(efne. 
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Le  Roi  eftoit  alors  à Mante  oii  f e trouvèrent  1 
auffi  nombre  de  Princes  & Seigneurs,  qui,  par 
fa  permiflîon  efleijrent  en  fon  Confeil,  pour  aller 
à ladite  Conférence , Monfieur  Meflire  Renault 
de  Beaune,  Archevefque  de  Bourges,  MM.  de 
Chauvigny,  de  B Uievre,  (à  prélent  Chancelier 
de  France)  de  Rambouillet,  de  Chombert,  de 
t Pontcarré,  d'Emeric  de  Thou,  (à  préfent  Pré^ 
lident  à la  Cour  de  Parlement)  & de  Revol, 
tous  Confeillers  au  Confeil  d’Eftat. 

Après  çefte  efleéhon,  M.  d’O  fe  chargea  de 
favoir  la^volonté  du  Roi  fur  la  converlion  : il 
y eut  entr’eux  deux  de  longs  dilcours  fur  ce  fujet, 

& principalement  fur  ce  qu’aucuns  vouloient 
faire  voir  le  jour  au  Tiers- Parti  des  Catholiques 
Royaux  ( dont  nous  avons  ci-deflus  parlé.  ) Ce 
parti  eull  elté  grand,  on  y mettoit  un  nombre 
de  Princes,  de  Prélats  & de  Seigneurs  Royauj; 
qui  en  eftoient,  & que  plufieurs  Ecclefiaftiques 
& Seigneurs  du  parti  de  1 Union  ( qui  ne  deli- 
roient  tenir  le  parti  de  l’Elpagnol)  s’y  fuffent 
joints  aulîi,  c’euftefté  pour  mettre  la  France  au 
dernier  foupir  de  fon  bonheur,  & lui  faire  perdre 
du  tout  le  nom  de  la  Monarchie;  quelle  conr 
fulion  c’euft  été! 

Dieu , qui  dès  long  - temps  avoit  touché  le 
Roi  fur  la  réalité  au  Sacrement  de  l’Eucharillie , 

& qui  toutefois  eüoit  encore  en  doute  fur  tjroiç 

M * 
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593»  points,  favoir  de  l’invocation  des  Saints,  de  la 
Confeflion  auriculaire  & de  l’autorité  du  Pape, 
lui  dit  : Vous  favez  la  déclaration  que  j’ai  faite 
à mon  avènement  à la  Couronne  de  me  biffer 
inftruire  en  la  Religion  Catholique  Romaine; 
vous  favez  aufli  l’intention  peur  laquelle  j’ai 
permis  que  les  Princes  & Seigneurs  Catholiques 
ayent  envoyé  des  Ambaffadeurs  & des  Agens 
vers  les  Papes  pour  advifer  au  moyen  de  mon 
ïnftruûion  & de  ma  converfion;  vous  favez  les 
mefpris  qu’ils  ont  faits  deldites  Ambaffades  contre 
l’honneur  de  la  France  , & le  peu  d’efpérance  , 
qu’il  y a de  pouvoir  tirer  aucun  fecours  de  ce 
cofté  là  pour  mettre  la  paix  en  mon  Royaume,’ 
toutefois  aux  chofes  quelquefois  défefpérées. 
Dieu  qui  fait  l’intention  de  nos  cœurs,  nous  y 
donne  des  remedes  par  fa  grâce  , & nous  fait 
naiftre  des  occafions  contre  noftre  efpérance  : 
or,  puifque  leurs  Sainéletez  ont  efté  préoccu- 
pées de  la  pafîion  de  mes  ennemis,  & que  celle 
voie  notTs  eft  interdite  pour  mon  inflruétion 
j’ai  réfolu  de  faire  affembler  bon  nombre  de 
Prélats  de  mon  Royaume  &:  la  prendre  d’eux, 
& j’elpere  que  Dieu  nous  regardera  de  fon  œil 
de  miféricorde , & donnera  à mon  peuple  le 
fruit  de  la  paix  tant  defirée.  Je  fais  que  les  Rois, 
qui  ont  plus  de  pitié  de  leurs  peuples,  s’appro- 
chent aufli  plus  près  de  Dieu  ; qui  fera  réuffir 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY*IV.  iSl* 

Inon  delTein  à fa  gloire;  or  mon  delTein  a elle,  j ÿpyî 
depuis  qu’il  lui  a plu  de  me  donner  le  comman- 
dement fouverain  de  tant  de  peuples,  de  pré- 
parer les  moyens  (au  milieu  de  tant  de  troubles) 
pour  leur  faire,  avec  le  temps,  jouir  d’une  paix. 

J’ai  ufé  , pour  tafcher  à l’obtenir , de  divers 
moyens  : nul  ne  peut  douter  que  quand  mefme 
je  me  fuffe  déclaré  Catholique  dès  mon  avène- 
ment à celle  Couronne , que  pour  cela  mon 
peuple  n’euft  pas  eu  la  paix.  Ceux  de  la  Religion 
euffent  pu  defirer  un  Protecteur  particulier,  & 
y euft  eu  de  danger  de  ce  collé,  vu  ce  qui  s’en 
eft  paffé  autrefois , & mefme  les  efcrits  qu’ils 
ont  publié  de  peur  de  ma  converlion  n’efloient 
point  hors  de  conjecture.  Les  Chefs  de  la  Ligue 
avoient  trop  de  forces  en  main  pour  me  prelter 
l’obéiffance  qu’ils  me  doivent.  Les  peuples  de- 
mandoient  la  guerre  & n’en  avoient  encore  allez 
fenti  l’incommodité.  Nous  ne  fomrnes  plus  en 
ces  termes,  car  j’ai  donné  ordre  à m’affurer  & 
appeller  auprès  de  moi  tous  ceux  de  la  Religion 
qui  pourroient  remuer.  Pour  les  Chefs  de  la  Ligue, 
ils  n’ont  point  maintenant  de  forces  ba  liantes  pour 
me  réfilter  , fans  le  fecours  de  l’Efpagnol.  Quant 
aux  peuples  de  ce  parti-là , je  fais  que  l’incom- 
modité qu’ils  ont  fentie  de  la  guerre  leur  fait 
defirer  la  paix  : m’ellant  donc  affeuré  de  ceux 
de  la  Religion  qui  euffent  pu  remuer  en  moi 
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59 î*  Royaume , je  fuis  réfolu  de  faire  perdre  entiè- 
rement le  Tiers  Parti  par  ma  converfion  à la 
Religion  Catholique  Romaine;  ce  que  j’efpere 
faire  par  l’inftruflion  que  me  donneront  les  Prélats 
François,  lefquels  je  ferai  affembler  dans  trois 
mois  au  plus  tard;  il  ne  reliera  que  ceux  de 
• la  Ligue,  oh,  par  la  Conférence  qu’ils  ont  ac- 
cordée » fi  les  Députés  s’y  gouvernent  felorl 
leur  devoir,  j’efpere  donner  à mon  peuple  la 
paix  qui  leur  eft  fi  nécefîaire.  Donnez  parole  à 
M.  de  Bourges  de  mon  intention  , & qu’il  gou- 
verne cette  affaire  par  fa  prudence. 

M.  d’O  alla  aufîi-tofl  dire  ce  que  lui  avoit  dit 
le  Roi  à M.  de  Bourges , car  ce  Prélat  étoit  fur 
fon  parlement  avec  les  autres  Députés  pour  fe 
rendre  à Surefne,  il  reçut  cette  nouvelle  avec 
un  joignement  de  mains  & une  joie  indicible, 
prenant  un  bon  augure  que  la  peine  que  lui  & 
les  Députés  prenoient  tourneroit  à leur  honneur* 
Avant  que  de  dire  ce  qui  fe  paffa  en  cette  Confé- 
rence , pour  ce  que  j’ai  dit  ci*deffus,  que  dis 
long  temps  le  Roi  croyait  la  réalité  au  Sacrement  de 
i'ÈuchariJlie , je  rapporterai  ici  quelques  particu- 
larités qui  fe  font  paffées  fur  ce  qu’il  a été  quel* 
quêtais  requis  de  fe  convertir* 

Environ  l’an  84,  M*  de  Bellievré  èRatit  Venu 
éè  la  part  du  feu  Roi  Henri  III  vers  le  Roi  d’à  prê- 
tent > ( loris  àppellé  Roi  de  Navarre  ) dans  Pâmiez  * 
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lai  dire  qu’il  euft  à remettre  la  Mefle  par-tout  le  1 59  J 
Comté  de  Foix  & en  d’autres  pays  qu’il  tenoit 
fous  la  fouveraineté  de  la  Couronne  de  France, 
eut  pour  réponfe  qu’il  faudroit  donc  y faire  venir 
d’autres  nouveaux  habitans  qui  fuffent  Catho- 
liques, & que  tous  les  peuples,  depuis  trente 
ans,  a voient  été  gaignez  par  les  Miniftres,  tel- 
lement que  tous  ceux  qui  étoient  d’âge  & com. 
mandoient  aux  affaires  des  Villes  & Bourgades 
eftoient  de  cette  Religion  ; toutefois  qu’en  l’Af- 
femblée  qui  fe  devoit  tenir  à Montauban , qu’on 
y apporteroit  le  meilleur  remede  qu’on  pourroit. 

Cette  Affemblée  fut  tenue  à deffein  par  l’ordon- 
nance du  feu  Roi  & du  cenfeil  de  la  Reine  mere, 
afin  de  rompre  l’intention  d’aucuns  Miniftres  qui 
vouloient  appeller  le  Duc  Cafimir  pour  leur 
Prote&eur',  ainfi  que  nous  avons  jà  dit  ailleurs» 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  communiqué  cette 
demande  de  M.  de  Bellievre  aux  Miniftres  de 
fa  maifon  qui  fervoient  lors  en  quartier,  ils  lui 
dirent  qu’il  étoit  raifonnable  que  les  Catholiques  _ 
euffent  la  mefme  liberté  qu’ils  prétendoient , 

& fut  advifé  que  l’un  d’entre  eux  iroit  en  ces 
pays-là  fonder  la  volonté  de  chaque  Miniftre,. 
s’ils  vouloient  entendre  à quelque  bonne  récon- 
ciliation; mais  il  les  trouva  réfolus  de  ne  vouloir  - 
eftre  aflignez  fur  la  rente  des  Efcholiers  qui  eft 
ftto , ( ainfi  en  parloient-ils  ) mais  requeroient 
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*593*  c^acun  Pour  foi/quelque  bon  appointement  dont 
ils  puffent  vivre  & demeurer  à couvert.  On 
confeilla  lors  audit  fieur  Roi  de  Navarre  de  re- 
chercher les  moyens  de  fe  reconcilier  avec  le 
Saint  Siégé  : le  fieur  de  Segur , un  de  fes  prin- 
cipaux Confeillers,  en  communiqua  mefme  avec 
quelques  Miniftres  qu’il  jugeoit  eftre  traitables, 
pour  advifer  aux  moyens  de  fe  réunir  à l’Eglife 
Catholique  Romaine,  ce  que  l’on  defiroit  faire 
doucement  Si  fans  en  faire  grand  bruit;  Sa 
Majofté  s’y  trouva  tellement  portée , qu’en  un 
difcours  particulier , il  dit  à un  des  Minières 
de  fa  maifon  , je  ne  vois  ni  ordre  ni  dévotion 
en  cette  Religion,  elle  ne  gift  qu’en  un  Prefche, 
qui  n’efl  autre  chofe  qu’une  langue  qui  parle 
bien  François  : bref,  j’ai  ce  fcropule  qu’il  faut 
croire  que  véritablement  le  corps  ’de  Noftre- 
Seigneur  eft  au  Sacrement,  autrement  tout  ce 
qu’on  fait  en  la  Religion  n’eft  qu’une  cérémonie. 

Or  du  depuis , les  remuëmens  de  la  Ligue 
commencèrent  : ledit  fieur  de  Segur  ( qui  efioit 
allé  en  Alîemaigne  où  il  avoit  porté  le  threfor 
de  la  maifon  de  Navarre  , & lequel  il  a rapporté 
depuis  , accreu  de  trois  belles  pièces  , contre 
l’opinion  de  ceux  qui  le  tenoient  pour  perdu  ) 
manda  à fa  Majeflé  , qu’il  n’eftoit  pas  temps  de 
parler  de  converfion  , -Si  quoiqu’il  le  luy  euft 
conlëillé  , qu’il  ne  falloit  pas  qu’il  le  fift  encore. 
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pour  ce  qu’eftant  Prince  fouverain  dans  fes  pays,  1593* 
il  ne  devoit  ployer  fous  la  volonté  de  fes  enne- 
mis , ains  devoit  s’efvertuër  de  maintenir  fa  li- 
berté , & deffendre  fa  Religion , jufques  à tant 
que  par  bonne  inftru£Hon,paifiblement  & volon- 
tairement , il  fuft  fatisfaift  de  tous  doubtes.  A ceft 
advis  fe  conforma  celui  de  tout  fon  Confeiî.  On 
ne  trouva  que  trop  de  raifons  d’Eüat  pour  le 
luy  perfuader  : toutesfois  on  a tenu  que  fans 
l’advis  d’un  opinant  en  fon  Confeil , celle  con- 
verfion  fe  fuft  pcurfuivie,  Sz  qu’il  fuft  venu  dez 
ce  temps  là  trouver  le  Roy  , (k  qu’il  n’y  euft 
pas  eu  tant  de  fang  refpandu  en  France  comme 
il  y a eu  depuis.  Les  autres  font  de  contraire 
opinion , &z  difent  que  les  Princes  de  la  Ligue 
n’euffent  paslaiffé  de  prendre  les  armes,  & qu’ils 
n’en  vouloient  pas  tant  à la  Religion  qu’à  la 
Couronne. 

Du  depuis  que  ce  Prince  euft  efté  contraint 
de  prendre  les  armes,  il  ne  îaifTa  toutesfois  au 
plus  fort  mefrnes  de  fes  affaires , de  conférer 
particulièrement  avec  ceux  qu’il  jugeoit  deftes, 
des  points  principaux  de  fa  Religion  : & fe  rendit 
tellement  capable  de  fouftenir  des  points  débat- 
tus par  les  Miniftres,  félon  leur  façon  de  faire, 
que  plufieurs  fois  il  en  a eftonné  des  plus  enten- 
dus d’entr’eux:  On  dira  que  c’étoit  pour  le  ref- 
pett  de  fa  Majefté  ; mais  je  dirai  que  c’eft  de  la 
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, feule  vivacité  de  fon  efprit , & l’exaâ  jugement 
qu’il  fait  de  toutes  chofes:  en  quoy  il  ne  reçoit 
aucune  comparaifon  avec  Prince  ou  Philofophe 
qui  ait  jamais  efté:  car  je  compare  aufli  les  uns 
aux  autres,  en  ce  regard  de  difpute , mefmement 
en  ce  qui  concerne  l’anacrife  des  efprits , dont 
il  en  eft  un  vray  & très-parfait  anatomifte , fi 
bien  qu’il  cogtioift  les  affe&ions  à la  mine , & 
les  penfées  au  parler. 

Il  continua  toufiours  cefte  forme  d’inftru&ion, 
mefmes  eflant  venu  à la  Couronne  de  France,  il 
m’envbya  ( à mov  qui  efcris)  mandement  par 
bouche  & lettres  , que  me  rendit  en  main  Mon- 
fieur  Conftans  ( à préfent  gouverneur  de  Maren- 
nes  ) à ce  que  j’euffe  à luy  en  dire  mon  advis 
fommairement , ce  que  je  fis  en  trois  grandes 
feuilles  de  papier , lefquelles  le  fieur  Hefperien 
Miniftre  luy  porta , & fe  les  fit  lire  durant  qu’il 
sffiegeoit  fa  ville  de  Vendofme.  Du  depuis  fa 
Majefié  a toufiours  continué  cefte  recherche 
d’inftruélion  par  efcrits  , & en  devis  particuliers 
avec  gens  do&es , jufques  à ce  temps  icy,  qu’il 
donna  fa  parole  audit  fieur  d’O  d’embraffer  du 
tout  la  Religion  Catholique  ; & pour  quelques 
difficultés  qu’il  avoit  encores,  de  s’en  faire  refou- 
dre par  les  Prélats. 

Monfieur  de  Bourges  & Meilleurs  les  Députés 
du  party  du  Roy  arrivez  à Poifly  le  18  d’Avril 
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fe  rendirent  au  jardin  du  logis  affiné  àSurefne,  15^5. 
le  lendemain  fur  les  deux  heures  après  midy  , où 
efloient  desjà  arrivés  Monfieur  de  Lyon  & les 
Députés  de  l’Union  , qui  efloient  dans  le  logis. 

Ils  commencèrent  à s’entrefaluèr  & embrafler 
avec  beaucoup  de  courtoifie , & bon  accueil , 
au  grand  contentement  de  ceux  qui  efloient  pré- 
fens,  aucuns  defqueîs  on  voyoit  jetter  larmes  de 
leurs  yeux;  de  joye  & efpoir  de  quelqtie  heu- 
reufe  iffiië  de  cefte  Conférence.  Et  après  avoir 
eu  quelques  devis  & propos  communs  enfem- 
ble  , monterefit  en  la  falle,  fe  rendant  les  uns  aux 
autres  tout  le  refpeft  qu’il  efloit  poffible. 

Après  ils  commencèrent  de  prendre  Seance  * 
les  Royaux  du  cofté  droiâ: , les  autres  de  l’autre, 
chacun  félon  leur  rang  & dégré  , & parler  des 
feuretez , communiquer  les  pafleports  : & d’au- 
tant que  le  fieur  de  Villeroy  n’y  efloit  comprins, 
lequel  toutesfois  avoit  charge  de  fe  préfenter 
de  la  part  du  Duc  de  Mayenne  : ledit  fieur  de 
Lyon  pria  les  autres  Députez  de  trouver  bon 
qu’il  y fuft  joint:  Comme  auffi  de  la  part  du 
Roy,  Monfieur  de  Bourges  remonftra  que  le  fieur 
de  Vie,  Gouverneur  de  S.  Denis  n’efloit  nommé 
au  leur,  qu'ils  prioient  de  trouver  bon  qu’il  y 
affiftaft:  ce  qui  fut  accordé  de  part  & d’autre, & 
advifé  que  les  pafleports  feroient  expédiez  en 
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* 593*  lettres  Patcntcs  avec  le  feau , pour  plus  d’autho^ 

rite  Si  de  feureté. 

Le  fieur  de  Bourges  remonftra  qu’en  leur  paf- 
feport  ils  n’avoient  voulu  exprimer  aucuns  til- 
tres  S:  qualitez:  prioit  ceux  de  l’Union  d’en  vou- 
loir faire  de  mefme,  pour  éviter  toute  jaloufierà 
quoy  il  ne  fut  conteftc , Si  fut  advifé  de  les  ré- 
former, Ce  ne  mettre  que  les  noms  des  Députez 
d’une  part  8i  d’autre. 

Quant  aux  feuretez,  fut  arreté  en  premier 
lieu  de  fe  donner  la  foy  les  uns  aux  autres , 
comme  ils  fe  la  donnoient  Si  prenoïent  récipro- 
quement , en  protcfîion  Si  fauvegarde:  difans 
aucuns  d’eux  qu’ils  figneroieni  les  paffeports  de 
leur  fang,  fi  befoin  efteit,  Si  mourroient  pluftoft 
que  permettre  qu’il  fuft  fait  aucun  defplaifir  au 
moindre  de  la  fuitte. 

Que  attendant  de  plus  grandes  feuretez  de  cha- 
cune part,  on  tiendroit  douze  SuifTes  de  garde, 
de  jour  Si  de  nuit , aux  deux  portes  du  lieu. 

Fut  mis  en  avant  qu’il  feroit  bon  faire  ceffa- 
tion  d’armes  Si  intermiïïions  d’aftes  d’hoftilité 

• quelques  lieues  à la  ronde  , Si  advifé  de  man- 
der où  il  appartenoit , pour  en  avoir  les  defpef- 
ches , & ne  fut  pafle  plus  olitre  ce  jour  là. 

Les  Députez  Royaux  demeurèrent  ce  foir  à 
Surefne:  ôi  ceux  de  l’Union  fe  retirèrent  à Paris, 
d’où  le  lendemain  ils  retournèrent  environ  ftu» 
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les  une  heure.  Or  ils  ne  cherchoient  pour  ce  1593» 
jour  là  que  le  moyen  de  n’entrer  point  en  ma- 
tière , à cawfe  qu’ils  attendoient  la  venue  de 
Monfieur  de  Mayenne  ,&  de  plufieurs  Princes  de 
fa  maifon , qui  eftoient  allés  à Reims , où  eftoit 
venu  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  , 6c  s’eftoient 
là  entreveus,  & pris  les  réfolutiofis  enfemble- 
ment  pour  leurs  affaires , telles  qu’il  leur  avoit 
femblé  bon.  Ce  fut  pourquoy  en  les  attendant 
ils  trouvèrent  moyen  de  faire  paffer  celle  jour- 
née fur  quelques  paroles  qu’ils  avoient  dites  le 
jour  d’auparavant  à quelques  uns  des  députés 
Royaux  en  particulier,  fçavoir.  Qu’ils  euffent 
bien  défiré  que  monfieur  de  Rambouillet  fe  fufl 
excufé  de  prendre  telle  charge , veu  les  chofes 
qui  s’elloient  paffées  à Blois , confidéré  que  mon- 
fieur Rofe  Evefque  de  Senlis  , qui  avoit  efîé 
député  de  leur  part,  ayant  fçeu  qu’on  ne  la  voit 
pour  agréable  s’en  étoit  déporté  volontairement; 

Les  députés  Royaux  leur  repondirent.  Que  ce 
n’efloient  à eux  d’en  refoudre , & défendre  au 
fieur  de  Rambouillet  de  s’y  trouver.  Quant  au 
fieur  de  Senlis , ne  fçavoient  pourquoy  il  s’en 
eftoit  abfenté , affeurans  qu’il  en  euft  efté  tref- 
bien  venu , & avoient  charge  de  recevoir  tous 
ceux  qui  fe  préfenteroient  fans  aucune  difficulté: 
•prioient  de  ne  s’arrefter  pour  telles  particulari- 
tés, & paffer  outre.  Mais  ceux  de  l’Union  firent 
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jj  55?3  • refponfe  qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  qu’ils  ne 
fuffent  fatisfaits  lur  ce  poinft  : puis  fe  retirèrent 
à une  chambre  à part , comme  firent  les  Royaux. 
Monlieur  de  Rambouillet  defirant  fe  purger  de 
celle  calomnie  devant  la  compagnie,  fît  dire  à 
ceux  de  l’Union  qu’il  defiroit  leur  parler.  Ce 
qu’ils  accordèrent , tellement  que  toute  celle 
journée  fe  paffa  fur  plufigurs  difcours  des  cho- 
ies paffées  à Blois  : dont  pour  conclufion  ledit 
fieur  de  Rambouillet  leur  dit.  Que  l’on  fçavoit 
bien  que  tels  confeils  ne  furent  pas  prins  tout  à 
coup , ny  en  public , ny  de  jour , ains  à plu- 
fieurs  fois  , au  Cabinet , & de  nui£l , oii  l’on 
fçavoit  qu’il  ne  fe  trouva  jamais:  Que  meilleurs 
de  Lyon  , & Pericard  Secrétaire , fe  fouvien- 
droient  qu’il  les  avoit  affiliez  en  ce  qu’il  avoit 
peu  , durant  leur  rétention  : priant  lefdits  Sieurs 
de  le  vouloir  faire  entendre  à madame  de  Gui- 
fe,  & la  fupplier  de  le  recevoir  en  fes  juilifïca- 
tions:  fi  elle  avoit  quelque  particulière  charge 

& indice  contre  lui, en  lui  faifant  ceR  honneur  de  le 
luy  faire  entendre  , qu’il  mertroit  peine  de  s’en 
purger  : & n’elloit  raifonnable  de  le  charger  de 
ce  dont  il  étoit  innocent,  pour  le  perdre  luy  & 
fa  pollérité , comme  il  fembleroit  qu’il  fe  tînt 
pour  convaincu  , s’il  fe  retiroit  de  la  compagnie  : 
& s’affeuroit  que  madame  de  Guyfe  pourroit 
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tempérer  Tes  regrets  & fes  plaintes  quand  elle  1593* 
auroit  entendu  fes  raifons. 

Nonobftant  ceux  de  TUnion  le  fupplierent 
de  rechef  , de  vouloir  donner  cela  à la 
compagnie  , & au  public  , de  fe  vouloir 
excufer  de  celle  dépuration , comme  avoit  fait 
Monfieur  de  Senlis.  Il  leur  refpondit  que  fi  cela 
ne  regardoit  que  fon  particulier  , il  le  feroit 
volontiers  , mais  qu’il  avoit  chargé  des  Princes  , 

Prélats  & Seigneurs , 6c  s’en  remettoit  à eux  pour 
en  ordonner. 

Après  le  fieur  de  Schombert,  dit,  qu’ils 
feroient  ce  qu’il  feroit  polîible  pour  donner 
tout  contentement  , & en  efcriroit  là  où  il 
appartenoit  : cependant  il  les  pria  inftamment 
qu’on  ne  biffait  la  journée,  fans  donner  quel- 
que commencement  aux  affaires.  Qui  fut  caufe 
que  s’eftans  affemblez , & aflis  à l’accouftumée  , 
on  propofa  de  parler  des  pouvoirs  : mais 
ceux  de  l’Union  cherchèrent  toufiours  moyen  de 
n’y  entrer. 

Audi  il  ne  s’y  accorda  rien  autre  chofe  , 
linon  qu’en  attendant  de  réfoudre  la  Surfeance 
d’armes  on  manderoit  aux  garnifons  de  ne 
faire  aucunes  courfes  : qu'on  expedieroit  des 
paffeports  pour  ceux  qui  feroient  employez 
à aller  & venir  aux  occurrences  neceffaires  : • 

0 

& pour  en  obtenir  les  depefches  , 6c  pour 
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raPPorterre^Pon^eclu  fai*  du  heur  de  Rambouillet, 
fut  depefché  vers  le  Roy  le  fieur  de  Gefure 
Secrétaire  d’Eftat, 

Le  lundy  troifiefme  May  , M.  l’Archer 
vefque  de  Lyon  s’eftant  trouvé  malade  , les 
autres  Députez  de  l’Union  partirent  le  matin 
de  Paris,  & eftant  fur  le  bord  de  l’eau,  entre 
l’Abbaye  de  Long- champ  & Surefne  , adviferent 
encore  de  n’entrer  en  l’affaire  principale  des 
ouvertures  jufques  auMecredy  prochain  : qu’on 
pourroit  cependant  refoudre  les  feuretez  & 
Surfeance  d’arme  & d’hoftilité,  8c  communiquer 
les  pouvoirs.  S’eftans  donc  affemblez  à l’ac- 
couftumée  , les  Royaux  leur  dirent  , avait 
qu’entrer  en  affaires , qu’on  n’avcit  peu  obtenir 
de  faire  révoquer  la  députation  du  fieur  de  Ram- 
bouillet , pour  plufieurs  grandes  confiderations  , 
& principalement  pour  ne  remuer  de  ce  qui 
eftoit  paffé  à Blois. 

Après  cela  on  exhiba  les  pafîe-ports'au  grand 
feau  d’une  part  8c  d’autre  , 8c  venans  au  traiclé 
de.  la  Surfeance  d’armes,  il  y eut  quelque 
contention  & difficultéfur  lalimitationou  eftenduë 

I 

des  lieux  Sc  perfonnes  , lesquelles  ne  s’eftans 
peu  refoudre  , fut  dit  que  Meilleurs  de  Belin  8c 
Prefident  Janin  en  confereroient  avec  Meflieurs 
. de  Revol  Sc  de  Vie  , 8c  apporteroient  après 
• difné 
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difné  à la  compagnie:  qu’il  eftoit  temps  d’entrer 
♦ en  affaires. 

Moniteur  l’Arehevefque  de  Bourges  commen* 
ça  à dire  , qu’en  touttes  allions  il  failloit 
premièrement  regarder  à la  qualité  des  perfonnes 
qui  negotioient  &.  le  pouvoir  qui  leur  eftoit  don- 
né : car  les  Jurifconfultesmefme  difoient  qu’il  n’y 
avoit  defe&uofité  plus  grande  que  de  pouvoir  & 
d’authorité  : & qu’à  cefte  eaufe  ils  propofoient 
leur  commiflion. 

Monfteur  l’Evefque  d’Avranches  refpondant, 
* dit,  qu’il  recognoiffoit  le  fondement  de  cefte 
négociation  dépendre  de  pouvoir  , & qu’il 
falloit  commencer  par  là , exhibant,  à ceft  effeft 
celuy  qu’ils  avoient  de  leur  part.  Et  après  s’eftre 
retirez  pour  délibérer  fur  lefdits  pouvoirs  , mon'*' 
fieur  d’Avranche  dit , qu’ils  avoient  veulepouvoir 
des  Députez  Royaux , le  tenoient  en  la  forme 
telle  qu’il  appartenoit,  & n’avoient  rien  à y 
contredire. 

Monfteur  de  Bourges  dit,  qu’ils  avoient  aufti 
veu celuy  de  ceux  de  l’Union,  qui  leur  fembloit 
aucunement  manque  &defeétueux:  n’eftant  que 
pour  ouyr , rapporter  , & non  pour  conclurre 
& arrefter  : Neantmoins  qu’il  avoient  affaire  à 
perfonnes  de  telle  marque  & authorité  , qu’ils  ne 
vouloient  faire  aucune  difficulté  de  trai&er  avec 
eux,  fçachant  aufti  qu’ils  avoient  tant  d^  creance 
Tomt  LVIII.  N 
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en  leurs  compagnies , qu’on  ne  les  defadvouëroît 
jamais,  en  telle  négociation.  Joinft  qu’ils  eftoient  * 
fi  proches  de  ceux  defquels  ils  avoient  charge  , 
qu’ils  pourroient  fur  toutes  occurences  en  avoir 
approbation  & ratification  comme  ils  le 
reqneroient  aux  chofes  qui  fe  prefentcroient  de 
confequence. 

Monfieur  l’Evefque  d’Avranches  pour  ceux  de 
l’Union  répliqua  , que  leur  pouvoir  en  parche- 
min fembloit  plus  fpecieux  , 6c  eftoit  plus  grand 
en  apparence.  Mais  qu’en  effedl  , ils  eftoient 
femblables  , & de  pareille  authorité , .d’autant 
qu’on  fçavoit  allez  qu’ils  ne  refoudroient  rien 
en  affaires  fi  importans  , fans  la  communication 
de  ceux  qui  les  avoient  envoyez  , &c  ne 
manqueroient  ( comme  ils  avoient  defià  com- 
mencé ) de  confulter  leurs  Oracles  : comme  de 
leur  ptrtils  feroient  bien  marris  d’avoir  entrepris 
d’en  ufer  autrement  : que  leur  compagnie  leur 
avoit  fai£f  ceft  honneur , & eftoit  difpofée  dcleur 
bailler  plus  ample  pouvoir.  Mais  ils  eftimerent 
eftre  de  leur  devoir  & modeftie  , de  ne  l’accepter, 
fous  la  confideration  qu’ilseftoient  fi  proches  qu’en 
peu  de  temps , 6c  fans  retarâation  ils  pouvoient 
eftre  refolus. 

Ce  mefme  matin  , le  fieur  de  Belin  fit  plainte 
de  quelque  accident  furvenu  entre  des  foldats 
près  de  la  Chappelle , où  il  y en  avoit  eu  de 
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tuez  , blefiez  & prifonniers.  Et  fut  arrefté  , que  les 
Prevofts  d’une  part  & d’autre  informeroient , 
pour  les  informations  rapportées  en  la  Confe-  • 
rence,  y eftre  pourveu  ainfi  qu’il  feroit  à faire 
par  raifon. 

Après  difr.é  les  articles  de  la  Surfeance  d’armes 
furetit  refolus  & accordez , en  cefte  forte.  , 

Premièrement,  afHn  que  la  Conférence  fuft 
terminée  en  toute  feureté , & pour  ofter  toute 
occafion  d’inquieter  les  fleurs  Députez  , en 
quelque  façon  que  ce  fuft,  qu’il  y auroit  Surfeance 
d’armes  & de  toute  hoftilité,  non  feulement  pour 
leurs  perfonnes,  leurs  gens,  train,  fuitte  , & 
bagaige  : mais  pour  toutes  autres  perfonnes  , de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  fuffent  , à 
quatre  lieues  à l’entour  de  Paris,  & autant  à 
l’entour  dudit  Surefne  : à fçavoir  depuis  Paris 
jufques  aux  lieux  cy  après  nommez  , l’enclos 
d’iceux,&  l’eftenduë  de  leurs  Paroifles,  comprins 
enfemble  de  l’un  à l’autre  , tirant  à droifte 
ligne , & pour  toute  l’eftenduë  du  pays , qui  eft 
entre  ladite  ville  de  Paris,  Chelle,  Vaujour, 
Aunay  , Ville- pinte, Roiffy , Gonneffe,  Sarcelles, 
Mont-morency  , Argentueil , & ayant  parte 
l’eau , tout  ce  qui  eft  jufques  à Sainét  Germai^ 
en  Laye  , Roquencourt,  Choify  aux  bœufs  , 
Palayfeau  , Lonjumeau , Juvify , & tout  ce  qui 
eft  au  delà  la  riviere,  qui  va  de  l’une  à l’autre, 
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196  Histoire  de  la  Guerre 
& delà  à Ville-neufve  Saint  George  , paflant  la' 
riviere  de  Seine  , Suffi  , Boifly , Amboille 
Noify  , & là  paiTant  la  riviere  , Nully  fur  Marne  , 
& delà  à Chelle:  fans  qu’il  fuft  lolfible  à aucuns 
d’un  party  & d’autres  entrer  dans  les  villes,  & 
places,  où  y avoit  garnifon,  fans  avoir  pafleport 
exprès,  de  ceux  qui  auroient  autborité  d’y  Com- 
mander ; & ce  pour  le  temps  de  dix  jours , à com- 
mencer du  deuxieme  jour  de  May,  fauf  à le  re- 
nouveller  & prolonger,  fi  befoin  eftoît;  que 
deffenfe  feroit  faite  à tous  gens  de  guerre , de 
quelque  qualité  & nation  qu’ils  fuflfert , de  faire 
aucunes  courfes  ny  attes  d’hoflilité,  injures  ny 
outrages , de  faift  ou  de  paroles  , à quelque  per- 
fonne  que  ce  fuft  en  l’eftendué  des  lieux  cy-deflùs 
defignez , pour  ledit  temps  , fur  peine  de  la  vie. 
Neantmoins  que  les  droits  & impofitions  qui  fe 
Jevoient  fur  les  vivres  & marchandifes,  feroient 
payez  ès lieux  accouftumez,  fans  abus  ny  fraude; 
& toutesfois  pour  le  regard  des  Minotiers  eftans 
trouvez  dans  l’eftenduë  de  la  Surfeance , ne  pour- 
roient  eftre  recherchez  à faute  d’avoir  acquité 
lefdits  droits  ; mais  fi  aucuns  de  ceux  accouftu- 
mez de  faire  ledit  train  de  Minotiers  s’ingerôient 
d’en  ufer  en  fraude  de  l’accord,  il’y  feroit  pour- 
veu  & donné  reiglement  par  lefdits  fieurs  Dépu- 
tez en  la  fuidite  Conférence.  Et  pour  le  regard 
des  charrettes,  combien  qu’elles  fuffent  trouvées 
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dans  ladite  eftendue  de  la  prefente  Surfeance^ 
fans  avoir  payé , en  feroit  fait  raifon  en  icelle 
affemblée  , à ceux  auxquels  feroit  fait  la  fraude. 

Que  pour  l’obfervation  defdits  articles  feroien^ 
«xpediées  Lettres  Patentes  fous  l’autborité  des 
Chefs  des  deux  Partis  , & publiées,  affin  qu’on 
n’en  peuft  prétendre  caufe  d’ignorance. 

Ce  qui  fut  fait,  & les  Patentes  envoyées  au» 
Gouverneurs  & Capitaines  des  places  prochaines , 
à ce  qu’üs  euffentà  l’obferver  & faire  garder  & 
entretenir  ; avec  injon&ion  à eux  , & aux  Offi- 
ciers des  lieux,  de  faire  faire  punition  exemplaire 
des  contrevenans,  àpeine  d’en  refpondre  en  leurs 
propres  & privez  noms. 

Le  Mercredy  matin  s’eftans  les  Députez  affem- 
blez  , apres  quelques.propos  communs  , M.  l’Ar- 
chevefque  de  Bourges,  avant  que  venir  aux  ou- 
vertures qu’il  avoir  à faire  y dit , qu'il  louoit  Dieu, 
de  ce  quil  luy  plaifoit , parmy  tant  de  troubles  & 
les  tenebres  d’un  fiecle  calamitc-ux  , faire  reluira 
une  fi  heureufe  journée , à laquelle  on  commen- 
çoit  à s’entre-voir  pour  rechercher  enfemble  que!? 
que  remede  à nos  maux,  &.  empefeher  l’ifluë 
de  nos  divifions. 

Le  remercioit  anfli  de  ce  qu’il  a voit  fait  la 
grâce  de.  choifir  telles  perfonnes  qu’il  voyoit 
douées  de  tant  de  prudeftee  & d’affeâion  au  bien 
ds  ceft  Eûat , &.  qui  apportoient  en  ceü  afïaira 
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toute  ingénuité  , & de  fi  droides  intentions: 
efperant  qu’on  ne  fe  departiroit  point  de  cefte 
affemblée  , fans  quelque  bon  effed  , & qu’il  ne 
feroit  reproché  à tant  de  gens  d’honneur  , ce  que 
le  Prophète  difoit:  Coniritio  & infelicitas  in  viis 
torum  y & viarn  pocis  non  cognovtrunt. 

Qu’il  n’y  avoi^bon  François  qui  ne  fuft  touché 
de  compafiïon , confidérant  nos  miferes , & fe 
refouvenant  d’avoir  vu  cette  Monarchie  fi  florif- 
fante  , ne  regretaft  de  la  voir  en  telle  délolation. 

Ne  vouloit  ratraifchir  nos  plaies  & renou- 
veller  nos  douleurs,  mais  fi  les  falloit-il  toucher 
avec  le  doigt  pour  en  chaffer  l’ordure  & y 
apporter  la  guérifon. 

La  Nobleffe  qu’on  avoit  vu  fi  puiffante  & bien 
unie,  eftoit  aujourd’hui  fi  affoiblie  & diminuée 
qu’elle  s’en  alloit  perdue  du  tout,  & le  Royaume 
privé  de  fon  appui  & plus  bel  ornement. 

La  juftice  autrefois  tant  honorée  & redoutée, 
& exercée  avec  l’admiration  des  nations  étran- 
gères , étoit  méprilée  parmi  les  armes , & du 
tout  abattue  & ne  pouvoit  exercer  fes  fondions. 

Les  Villes  riches  & opulentes  eftoient  déferres, 
tout  commerce  & marchandée  y cefioît,  tout  y 
eftoit  plein  de  défordre  & confufion. 

Cefte  belle  & grande  ville  de  Paris  iponftroit, 
par  la  feule  ruine  de  fe§  Fauxbourgs,  combien 
fa  face  eftoit  pitoyable  à voir  j tous  les  ordres 
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y périfloient  & efloient  du  tout  abolis , mefme 
.celte  Univerfité  tant  renommée,  qui  nous  préfa- 
geoit  à l’advenir  un  fiecle  de  barbarie  & d’igno- 
rance; & la  jeunette,  à faute  d’inftru&ion , aban- 
donnée à tous  vices  & desbordemens. 

Le  Tiers-Ettat , qui  eftoit  abondant  en  com- 
ihodité  , & les  Laboureurs  heureux  lorfqu’ils 
jouiflfoient  du  fruit  de  leurs  labeurs,  aujourd’hui 
eftoient  expofez  à l’infolence  & cruauté  des  gens 
de  guerre  6d  réduits  au  défefpoir.  , 

La  terre  mefme  nous  montroit  fes  cheveux 
hériffés , & demandoic  d’eftre  peignée  pour  nous 
rendre  les  fruits  accoutumés. 

Et  l’Eglife,  qu’il  avoit  oublié  de  mettre  la 
première  , étoit  très-mal  fervie,  la  Religion  s’en 
alloit  perdue,  toute  charité  & dévotion  s’en 
alloit  éteinte , les  Eglifes  étoient  profanées , les 
Autels  démolis;  & pouvoit  dire  que  durant  ces 
derniers  troubles  & remuemens,  il  s’eftoit  plus 
perdu  de  ce  qui  eftoit  deu  d’honneur  & fervice 
à Dieu,  d’obéiflance  à l’Eglife,  de  difcipline 
aux  bonnes  moeurs,  qu’il  n’avoit  fait  de  long- 
temps auparavant  ; qu’il  ne  falloit  efpérer  de 
remettre  la  Religion  entre  les  blafpheir.es  Sc 
facrileges,  parmi  nos  diffenfions  & animofi'cs, 
qui  ne  produiraient  enfin  que  toute  infélicité 
& malheur,  & la  deflru&ion  de  la  plus  belle 
& floriflante  Monarchie  de  la  terre. 
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Que  le  feul  moyen  de  fe  relever  de  ces  miferes., 
& pourvoir  à tant  de  dcfordres  & calamités  r 
eftoit  une  bonne  paix,  qui  eftoit  la  mere  de  la 
piété  & Religion,  Fétabliffement  de  la  Juftice, 
la  vraie  fource  du  repos  & foulagement  du 
peuple,  & par  le  moyen  de  laquelle  on  pou  voit 
efpcrer  de  remettre  toutes  chofes  en  meilleur 
état,  & faire  recouvrer  à cette  Couronne  fon 
ancienne  fplendeur  & profpérité. 

Qu’il  eftoit  temps  de  mettre  quelque  fin  à 
nos  tragédies , fi  nous  étions  bons  François  & 
amateurs  de  notre  patrie , qu’il  n’y  avoit  que 
les  étrangers  qui  faifoient  profit  de  nos  mal- 
heurs, & tafchoient  de  nous  y nourrir. 

Qu’il  eftoit  temps  de  chercher  quelque  repos 
pour  le  refte  de  nos  jours,  & nous  employer 
tous  à fauver  cet  Eftat;  & que  par  le  moyen 
d’icelui,  la  Religion  feroit  confervée,  & non 
par  les  armes  & continuation  des  guerres. 

Prioit  & conjuroit  d’embrafîer  & courir  après 
cette  paix,  fuivant  le  confeil  du  Prophète  : In- 
qulre  pacon , & perfequere  eam.  La  nature  mefnte, 
par  la  conformité  de  nos  vifages,*  nous  invitcit 
à la  paix  &c  pervertiflïons  notre  naturel , ■ qui 
étoit  enclin  à la  douceur  & fociété,  lorfque 
nous  fuivions  les  tumultes  & les  difcordes;  ne 
vouloit  ufer  de  plus  grand  difcours , parlant  à 
çeux  dont  il  cognoifloit  la  bonne  volonté,  hkhs. 
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les  prioit  que  s’ils  avoient  quelques  bons  advis 
& expëdiens  pour  parvenir  à un  fi  grand  bien, 
d’en  faire  les  ouvertures;  qu’il  ne  vouloit  croire 
qu’en  leur  Afl'emblée  , & entre  tel  nombre  de 
Députés  des  Provinces , ils  ne  fe  trouvaffent 
quelques  Mémoires  & inftru&ions  pour  trouver 
le  remede  qu’on  recherchoit  & qui  etoit  fi  necef- 
faire , & que  de  leur  part  on  les  trouveroit 
toujours  très-bien  difpofés. 

M.  l’Archevefque  de  Lyon  prenant  la  parole 
pour  ceux  de  l’Union,  dit  : Qu'ils  ri dpportoietït 
de  leur  part  aucune  pafflon  , mais  une  pure  & 
fincere  volonté  pour  trouver  quelque  bon  & 
falutaire  confeil  à la  confervatiôn  de  la  Religion 
& de  l’Eftat,  efpéroit  que  ayant  ce  commun  defir 
& réciproque  affeftion  , Dieu  bén'iroit  l’iffue  de 
cet  aûe , & feroit  fuccéder  à fon  honneur  & 
au  fouhait  de  tous  les  gens  de  bien  & bons  Catho- 
liques; que  leurs  éefieins  & aéfions  n’avoient 
jamais  vifé  & ne  tendoicnt  à autre  but  qu’à  la 
manutention  de  ladite  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine , en  laquelle  ils  étoient 
baptifés  & inflruits,  pour  la  défenfe  de  laquelle 
ils  avoient  les  armes  & étoient  réfolus  de  con- 
làcrer  leurs  biens  , leurs  moyens  & leurs  vies 
avant  que  la  voir  perdre  ou  expofer  en  danger; 
Religion  qui  avoit  donné  naiflfance  , accroifl’e- 
pient  & grandeur  à cette  Moparchie-,  en  laquelle. 
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nos  Rois  avoient  été  nourris  & y avoient  per- 
fiévéré  depuis  fi  long  temps  fi  heureufement , & 
fans  laquelle  elle  ne  fiauroit  fubfifter  ; Religion 
qui  avoit  été  confervée  fi  chèrement  par  leurs 
peres , & qu’ils  defiroient,  voire  au  prix  de 
leur  fang,  tranfinettre  feure  & entière  à la  pos- 
térité. 

Qu’il  n’étoit  befoin  de  représenter  nos  mal- 
heurs & les  extremes  afflictions  de  cet  Ellat, 
qu’ils  n’expérimentoient  que  trop , & que  les 
«étrangers  mefme  ploroient  & déploroient  en  les 
oyant  réciter,  mais  qu’il  falloit  adviler  de  trouver 
de  bons  confeils  & remedes  pour  guérir  les  plaies 
dont  il  étoit  ulcéré , & pour  réparer  les  ruines 
& défordres  dont  il  étoit  accablé;  & ne  regarder 
point  feulement  d’apporter  quelque  allégement 
préfent  à cette  ardeur  & inflammation , mais 
rechercher  plus  avant  les  caufes  d’une  fi  afpre 
maladie  pour  l’ofter  & remettre  en  fa  conva- 
lefcence;  que  nous  n’avions  que  trop  recongneu 
par  l’exemple  des  plus  florifïans  Empires , & par 
l’expérience  propre , que  l’héréfie  en  étoit  la 
fource  & origine,  laquelle  avoit  allumé  le  feu 
de  nos  troubles  dont  ce  Royaume  étoit  embrafé 
& prefque. réduit  en  combuftion;  que  c’étoit 
l’héréfie  qui  ne  ceffoit  depuis  trente  ans  d’ébranler 
fies  fondemens,  qui  avoit  excité  les  orages  de 
rébellions , de  conjurations  & perturbations  dont 
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il  étoit  horriblement  agité;  & avant  qu’elle  y 
fut  introduite,  on  n’avoit  jamais  vu  nation  plus 
obéiflante  & mieux  unie,  & ne  falloit  penfer, 
tant  qu’elle  y feroit  entretenue,  de  faire  ceflcr 
ces  défordres  & confufions , c’étoit  à l’héréfte 
qu’il  falloit  imputer  le  faccagement  de  nos  Tem- 
ples, les  démolitions  des  Autels,  le  dégaft  de 
nos  champs  & la  néceflité  de  nos  Villes;  & 
combien  qu’ils  en  euflent  un  vif  fentiment , fi 
eft-ce  qu’ils  regrettoient  bien  encore  plus  la 
perte  de  tant  d’ames  qu’on  voyoit  tous  les  jours 
& qui  étoient  fur  le  point  de  perdre  ce  qui 
letu  étoit  le  plus  cher  & précieux  que  la  Reli- 
gion, laquelle  demeurant  fauve  & entière,  ils 
n’appréhendoient  ni  la  ruine  de  leurs  Fauxbourgs* 
* ni  la  pauvreté  & néceflité  de  leurs  Villes. 

Quant  à la  paix,  c’était» une  chofe  fi  fainte, 
& le  feul  nom  fi  doux  & agréable,  qu’elle  n’avoit 
befoin  d’autre  louange  & recommandation,  que 
les  Catholique#  la  demandoient,  pourvu  que  ce 
fufi  la  paix  de  Dieu  & de  l’Eglife,  qui  apportoit 
après  foi  le  repos  & la  profpérité  de  l’Eftat;  & 
que  le  fils  de  Dieu  mefine,  qui  étoit  venu  an-, 
noncer  la  paix  & qui  en  étoit  l’auteur,  & lui- 
même  la  vraie  paix,  nous  enfeignoit  qu’il  falloit 
bien  monter  plus  haut  pour  parvenir  à la  vraie 
paix , qui  étoit  le  zele  de  fon  honneur , & pour 
lequel  il  étoit  venu  divifer  le  pere  d’avec  le  fils. 
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,I553*  ^ commandoit  de  quitter  biens,  parens  & al- 
liances pour  la  querelle  & défenfe  de  la  Reli- 
gion ; que  fi  les  guerres  entreprifes  & foutenues 
pour  cette  occafion  étoient  blafmées , il  falloit 
par  mefme  moyen  condamner  tous  ceux  que 
l’Eglife  nous  commandoit  d’avoir  en  fainte  8c 
éternelle  mémoire. 

Que  c’étoit  au  moins  le  contentement  & con- 
gélation qui  leur  demeuroit,  que  la  guerre  qu’ils 
foutenoient  étoit  jufte,  & n’avoient  regret  d’em- 
' ployer  leurs  vies  pour  un  fi  faint  fujet  que  la 
confervation  de  leur  Religion;  la  feureté  de  la- 
quelle leur  étant  propofée  par  conditions  bien 
certaines  & non  douteuses , ils  feroient  toujours 
voir  n’avoir  autre  ambition , intereft  ou  refpeâ 
particulier,  quel  qu’il  puft.eftre.  ' * 

Et  combien  que  tes  Députés  ne  fuffent  venus 
en  intention  de  traiter  & conférer,  & que  en 
leurs  cahiers  & inftru&ions  on  ne  trouvait  aucun 
article  de  paix , n’ayant  peu  prévoir  les  décla- 
rations & prcpofitions  feites  ; toutefois  qu’ils 
aimoient  tant  le  repos  du  Royaume  qu’ils  ne 
* rejet’teroient  point  les  ouvertures  qui  feroient 
faites,  fi  l’honneur  de  Dieu’&  leur  devoir  à 
la  Religion  6c  à l’Eglife  le  pouvoiént  permettre. 

Ne  pouvoiént  diflïmuler  & leur  taire  que 
pour  jetter  les  fondemens  d’une  heureufe  & 
tfi>!ide  paix,  il  falloit  que  les  Catholiques  fuflen*.  ' 
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Unis  dfe  volonté  & de  confeil  pour  maintenir 
& affûter  leur  Religion,  & pour  s’oppofer  aux 
armes  âe  deffeins  de  l’héréfie  qui  ne  pouvoit 
baftir  fon  établiffement  que  de  nos  ruines , & 
n’avoit  autre  force  pour  nous  vaincre  que  nos 
mutuelles  divifions  & difcordes;  que  c’étoit  là 
le  but  où  les  Catholiques  dévoient  vifer  & 
employer  tous  leurs  labeurs  & follicitudes,' 
comme  au  vrai  chemin  pour  acquérir  bientoft 
une  ferme  & aflùrce  tranquillité , pour  faire 
revivre  l’ancienne  gloire  & réputation  de  cette 
nation  Très-Chrétienne , & remettre  en  notre 
poftérité  la  Religion  aufli  entière  & le  Royaume 
aulfi  grand  & florilfant  qu’il  avoit  jamais  été  : 
que  nos  peres  avoient  veuë  cette  paix,  nos 
ancellres  avoient  joui  de  ce  repos,  & ne  tenoit 
qu’à  nous  de  commencer  à revoir  la  (érénité  ' 
d’un  fiecle  li  heureux,  c’étoit  ce  qu’ils  defiroient 
de  leur  part  ; c’étoit  le  fruit  de  la  Conférence 
qu’ils  attendoient  comme  l’unique  remeie  de 
nos  maux  & le  port  & afile  affuré  pour  em- 
pefcher  le  naufrage  de  la  Religion  & de  l’Eftat. 
Prioit  Dieu  de  difpofer  les  cœurs  à un  fi  faint 
effet,  & drefTer  la  voie  pour  y parvenir,  que 
le  mérité  en  feroit  très  grand  & la  louange  éter- 
■nelle  à la  poftérité. 

Après  ces  harangues  prononcées  par  ces  deux 
Prélats,  avec  une  très-belle  éloquence,  comme 
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J 59  3’  e°  ^toient  nature^ement  douez  , les  Députés 
Royaux  fe  retirèrent  à part  en  une  chambre  pour 
confulter  ; & après  s’tftre  raffemblés  & alfis , 
M.  l’Archevefque  de  Bourges  commença  à ha- 
ranguer derechef  comme  s’enfuit  : que  l'on  avoit 
di/couru  de  la  paix,  & que  de  fa  part  il  n’en 
avoit  parlé  qu’en  termes  généraux  ; que  ce  n’etoit 
affez  & falloit  venir  aux  moyens  plus  particu- 
liers, en  quoi  il  vouloit  ufer  de  peü  de  langage, 
& avec  toute  fimplicité  de  paroles  & de  vo- 
lonté, afin  qu’on  traitait  avec  plus  de  candeur 
& de  confiance. 

Que  les  Philofophes  nous  apprenoient  que  la  , 
paix  n’étoit  autre  chofe  qu’un  ordre  bien  établi 
en  l’Ellat  & une  conformité  d’efprits  & de  vo- 
lontés entre  les  hommes. 

Que  Dieu , auteur  & confervateur  de  toutes 
chofes , les  avoit  tellement  dilpofées , que  par 
un  ordre  fingulier  les  inférieures  obéiffoient  aux 
fupérieures  , & s’entretenoient  en  accord  par 
une  admirable  harmonie  & convenance. 

Que  ores  que  les  choies  humaines  & l’état  des 
Polices  & Gouvernemens  fuffent  fujets  à conti- 
nuelles viciflitudes  & altérations  , fi  falloit  - il 
qu’à  ce  modèle  fouverain  elles  fuffent  contenues 
en  quelque  ordre  & réglement;  que  cet  ordre 
ne  fe  pou  voit  dreflèr  que  par  la  mutuelle  concorde 
des  fujets  & recognoiffance  d’un  Chef  & Sou-- 
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verain  qui  étoient  les  liens  & les  plus  fortes 
joinéhires  pour  retenir  &l  conferver  l’état  des 
chofes  publiques  Sc  les  rendre  heureufes  & in- 
vincibles; étant  d’accord  que  fur  toutes  chofes 
il  falloit  pourvoir  à la  feuretc  de  la  Religion 
& concouroient  avec  eux  en  rr.^fme  defir  de  la 
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maintenir  ; n’ayant  moins  de  regret  qu’eux  des 
partialités  & divifions  qui  empefchoient  fon 
‘entier  rétabliffement. 

Mais  que  fi  l’obéiflance  d’un  Roi  & Prince 
Souverain  & cette  concorde  entre  les  fujets 
n’étoient  premièrement  établis  pour  affurer  & 
affermir  l’Eftat,  qu’en  vain  on  parloit  de  fauver 
la  Religion  qui  y étoit  comprife  & contenue. 

Que  ce  Chef  ne  pouvoit  eftre  autre  que  celui 
qui  étoit  donné  de  Dieu  & de  la  nature , & qui 
avoit  le  droit  par  l’ordre  de  la  fucceffion  & les 
Loix  anciennes  du  Royaume,  étant  iffu  «te  tige 
Royal  & de  la  famille  de  S.  Loys. 

Prioit  de  confidérer  combien  cette  reconnoif- 
fance  des  puiff^pces  ordonnées  de  Dieu  étoit 
recommandée  en  l’Ecriture  Sainte , & jetter  \e£ 
yeux  fur  l’exemple  des  premieis  Chrétiens , les- 
quels avec  tant  de  patience  & humilité  avoient 
toujours  embraffé  l’obéifiance  de  leurs  Princes 
Souverains,  quoiqu’ils  fuffent  Payens  & Idola- 
* très,  ennemis  & perfécuteurs  de  leur  foi  & Reli- 
gion; leyant^les  yeux  au  ciel,  & Supporté  avec. 
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mefme  refpett  & modeftie  leurs  a&ions  & qua* 
lités,  prians  pour  eux,  leur  faifant  fervice,  re- 
cognoiffant  que  félon  fa  volonté  il  difpofoit  des 
feeptres  & des  Couronnes  ;-qu’apiès  tant  d’en- 
feignemens  & exemples  des  Saints  Peres*  il  ne 
falloit  faire  difficulté  de  rendre  obéiflance  à fou 
Roi  légitime  & ordonné  de  Dieu,  & fans  s’en- 
quérir de  fes  avions  & de  fa  copfcience. 

Qu’il  ne  leur  préfentoit  point  un  Prince  IJo-  * 
latre  ou  faifant  profeffion  de  la.  Loi  de  Mahomet , 
mais  qui  étoit  par  1%  grâce  de  Dieu  Chrétien  , 
& qui  croyoit  avec  nous  un  mefme  Dieu , une 
mefme  foi,  un  mefme  fymbole,  & fcparé  de 
nous  feulement  par  quelques  erreurs  & diverfité 
touchant  les  Sacremens , dont  il  falloit  effayer 
de  le  retirer  après  l’avoir  recognu , & à icelni 
rendu  ce  qui  lui  appartenoit. 

Qua-  s’il  n’étoit  tel  qu’on  le  defiroit , il  le 
falloit  inviter  & pourfuivre  de  l’eftre;  les  prioit 
& conjuroit  de  s’y  employer  tous  par  communs 
vœux  & intercédions  : Joigne^vous  ( difoit  ce 
Prélat  ) avec  nous  & nous  avec  vous , nous  aurons 
tous  l'honneur  de  Savoir  t amené  au  bon  chemin , & 
avoir  fait  une  oeuvre  fi  fignalée  & remarquable l 

Que  l’on  avoit  beaucoup  d’occafion  d’efpérer 
ce  qu’on  defiroit  de  lui,  qu’il  en  avoit  fait  les 
promettes  à l’advenement  à fa  Couronne , & • 
par  après  beaucoup  de  fois  réitérées,  & qu’à 
* prefent 
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préfent  on  voyoit  fa  bonne  volonté , laquelle 
il  avoit  témoigné  par  plufieurs  propos  & dé- 
monftrations  ; que  la  Légation  de  M.  le  Marquis 
de  Pifani  pardevers  notre  Saint  Pere  le  Pape  à 
fes  dépens  en  faifoit  affez  de  foi,  avec  la^>er- 
miflion  qu’il  leur  avoit  donnée  de  venir  en  cette 
Conférence  ; & auffi  que  fe  trouvant  derniè- 
rement à Mante  il  vit  de  la  feneftre  paffer  la 
proceflion,  & leva  fon  chapeau,  & fe  tint  lon- 
guement découvert  : en  fomme  qu’il  y étoit  par 
la  grâce  de  Dieu  déjà  tout  difpofé,  qu’ils  l’ef- 
péroient  ainfi,  & ofoient  bien  dire,  qü’ils  fe  le 
/ promettoient , & ne  reftoit  plus  que  d’avancer 
im  fi  grand  bien,  & s’employer  tous  enfemble 
à l’accompliffement  de  cette  belle  aftion , que 
cela  le  toucheroit  au  cœur  quand  il  verroit  fes 
bons  fujets  l’en  requérir  & fupplier  d’un  commun 
accord;  & comme  il  auroit  ce  contentement 
de  recevoir  d’eux  le  devoir  auquel  ils  étoient 
obligés;  aufli  leur  voudroit-il  donner  cette  fatis- 
fa&ion  de  fe  réfoudre  promptement  & fe  fléchir 
à leurs  prières;  & d’autant  plus  qu’il  jugeroit 
telle  réfolution  eftre  néceffaire  pour  la  tran- 
quillité de  fon  Royaume.  Il  ajouta  qu’il  y avoit 
quelqu’autres  particularités  qui  pourroient  eftre 
repréfentées  à la  Compagnie  par  M.  de  Believre 
qui  promettoient  une  bonne  préparation  à fa 
çonverfion. 

Tome  mil.  O 
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Le  lieur  de  Believre  ayant  dit,  qu’il  ne  pou-' 
voit  rien  adionter  au  difcotirs  du  fieur  de  Bourges 
qui  avoit  ttes-dignement  touché  cequijè  pouvoir 
dire  fur  ce  lu; et.  L’heure  de  difner  eflant  avancée, 
on  (^retira  ;.Sc  après  le  difner  les  Députés  de 
l’U r. ion  corfulttrcnt  fur  la  répor.fe  qu’ils  vou- 
loient  frire  ; & fut  paf  eux  tous  particulièrement 
d: (couru  & opine  fur  la  proportion  faite,  par 
Monfeur  de  Bourges,  fur  la  recogooifTance  du 
Roy,  6c  par  commun  advis  refolu  de  luy  ref- 
pondre  : Que  quant  à la  recognoijfance  du  Roy 
[de  Navarre ) qu'ils  n'en  voulaient  point  ouyr  par- 
Ur  &■  protcjloient  mourir  plujhjl  que  jamais  obeyr  à 
un  hei clique  ; que  là  deffus  l’Arche^efque  de  Lyon 
pourreit  mettre  en  avant  la  difpofuicn  du  droit 
divin  & humain,  les  ordonnances  de  l’Eglife,  Us 
Conciles,  6c  les  Loix  fondamentales  de  i’Eflar. 
Pour  le  regard  de  l’inviter  à eftne  Catholiques  , 
qu’on  ne  pouvoit  ny  devoit  le  faire  , par  plu- 
lieurs  raifons  qui  furent  avancées  ; 6c  que  ledit 
Archevefque  de  Lyon  , depuis  rapporta  6c  repre- 
fenta. 

SUllant  donc  raffemblez  après  le  difner  au  lieu 
6c  en  l’ordre  accoutumé , Moniteur  l’Arche- 
.vefque  de  Lyon  dit  : 

Ç'j’il  for  oit  la  R.efponfe  avec  tout  le-refpeft  & modeflie- 
<;iiM  iuv  icroit  potlible  : priait  ceux  aufquels  il  parloit 
l'exeufer,  fi  le  matin  en  fon  difeours  il  y avoit  eu  quelque  ' 
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parole  qui  fes  euft  offenfez  , & confiderer  qu’il  en  avoit 
thaig;  de  ceux  qui  les  avoient  commis  t Si  qu’il  ne  pou- 
Voit  que  ufer  de  la  liberté  requife  en  affairé  fi  ardu  & fi 
•jaloux , que  celuy  de  la  Religion  : telle  neantmoins , qui  fe 
tapporteroit  p’uftoft  à la  jufle  defenfe  de  leur  caufe , que  à 

l’inj  ure  deperfonne. 

• ’ . • > 

Recognciffoit  & confefloit  avec  eux  que  la  paix  & prof- 
. perité  des  Eflats  defpcndoit  principalement  de  l’obeyfTanc* 
gue  l’on  doit  au  Prince  , & de  la  concorde  des  fubjeéls  ; 
mais  que  cette  concoide  ne  fe  pouvoit  former  s’il  y 
avoit  diverfité  de  Religion:  car  i’expericnce  depuis  trente 
ans  avoit  allez  monflré  qu’elle  n’apportoir  qu£  troubles 
& remuemens  ; qu’elle  rompoit  le  lien  de  toutes  fccietéx 
les  plus  fainéles  & inviolables , faifoient  ouverture  à l’athéif. 
me , & combloit  l’Effat  public  de  toutes  fortes  de  defordres 
''  confufion  ; où  au  coatraire  , l’unité  de  foy  & du  fervict 
(de  Dieu  à la  vrayç  Religion,  produifoit  ce  bel  ordre  qu’oq 
recherclioit-,  St  cefle  belle  rencontre  & embrafiemens  dt 
la  Paix  avec  la  Juftice  qui  amencit  la  vraye  tranquillité  6t 
l’abondance  de  toutes  benediflions  Epi  rituelles  6;  tempo- 
relles; que  toutes  autres  paix  n’en  eftoient  que  des  onu» 
brés  , & en  portoient  bien  le  nom  , mais  l’effeél  n’eftoit 
qu’une  guerre  avec  Dieu,  & un  feminaire  de  difcordeJ 
éternelles.  .0i  . . q -.; 

Que  pour  tirer  cefl  Eflat  du  péril  où  il  effoit , falloif 
premièrement  y eftablir  le  Royaume  de  Dieu , & affeuref 
la  Religion  ; que  par  après  toutes  autres  chofes  féroient 
abondamment  adjoutées.  Car  c’eftoit  elle  qui  faifoit  florif 
& ntofperer  les  Royaumes  : c’effoit  à el’e , comme  maif- 
treffe  , que  toutes  polices  dévoient  eflre  rapportées  ; & eri 
telle  intention  on  pouvoit  biemdire  que  la  Religion  efloit 

O * 
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2 * Q , • en  la  Republique , mais  comme  l'ame  au  corps , pour 

rjSJ*  , . i. 

donner  vie  & mouvement. 

Quant  à la  recognoiilance  d’un  Chef  fouverain  , ils  le  de- 
Croient  & tequeroisnt  tous  les  jours  ; c’eftoient  les  vœu* 
des  Provinces,  les  charges  & mémoires  cie  leurs  Dépurez, 
pourveu  que  ce  tuft  un  Roy  Tiès-Chieftien,  de  nom  & 
d’effett,  oigne  0e  la  pieté  de  les  ancêtres  ; mais  de  reco- 
gnoirtre  ôt  advoüer  un  heretique  pour  Roy  en  ce  Royaume 
Très  Chrefuen,  qui  eftoit  l'aifné  de  l’Egüfe,  & ancien 
enntmy  es  herefies,  quoy  qu’on  euft  mis  en  avant  de 
l’auinori'é  fle  l’Elcriture  Sainéte  , & exemples  des  ancien» 
Chieltens;  ceiloit  Choie  contraire  à tout  droit  divin  & 
hutnwin , aux  Canons  fc.cc  leiiailiques  & Conciles  generaux  , 
à l’u'ape  de  ’Lgliie  , CX  aux  Loix  primitives  & fondamen- 
tales de  » ell  Eltat. 

> Cai , premièrement , la  Loy  de  Dieu  eftoit  exprefle  qui 
detendoit  d’diablir  pour  Roy  aucun  qui  ne  fuft  du  nom- 
bre des  reres , c’eft-à-dire  , de  mefme  Religion,  qui  eft  la 
1 vray  e fraternité , procédant  de  la  conjonélion  de  Religion  ; 
& la  radon  de  la  Loy  le  monflroit  encore  mieux , à fin 
qu’il  ne  r^menaftle  peuple  en  l’Egypte,  c’eft- à-dire,  aux 
p ëcipices  de  l'infidéiité  & de  l’herefie.  Suyvant  lequel 
Commandement  les  Preftres  & Sac  ificateurs  d’Ifraël , & 
les  mieux  in1uuits  en  la  crainte  de  Dieu  , s’eftoient  dif- 
traits  de  la  lubjeûion  de  Jéroboam  , pour  avoir  prevari- 
qué  en  la  vraye  Religion  , & foubmis  à l'obeyfiance  du 
Roy  de  Juda.  L es  villes  d’Edon  il  de  Lobna  , du  domaine 
des  Preftres  & Sacrificateurs , oii  eftoient  les  plus  fages  & 
Religieux  du  Royaume,  avoient  détaillé  Joram  fixiefme 
Roy  de  Juua , pour  celle  melme  occafion  , qui  efteit  mort 
mdérabiement,  au  iouhaic  de  tout  1--  peuple,  fans  avoir 
elle  enievely  au  fepulchre  de  fes  peres , ne  reçeu  aucun 
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ftonneur  & obfeque  roya!.  Atnazias  ay  nt  quelque  temps  i55>3- 
fuyvi  lefervicede  Dieu,  s’en  eftoit  ap'è*  .dcûourné,  aufit 
fon  peuple  s’eftoit  rebellé  contre  luy , tflant  contraint 
s’enfuir  à la  ville  de  Lachis,  «înlavot  elle  pourluyvi  par 
ceux  de  Hierufalem,  affiegé  & mis  à mort  par  un  Confei* 
general } la  Royne  Aihalia  , par  l’authoriréde  Joiada,  grand 
Preftre,  & te  consentement  de  tout  le  peuple , avoit  efté 
oftee  de  fon  tlvofne , après  avoir  régné  fia  ans  , & punie 
exemplairement.  1 

Que  le  mefme  avoit  efté  ordonné  en  la  Loy  de  l’Evan- 
gile, que  celuy  qui  ne  voudroit  obeyt  à l’Eglife , ferait 
tenu  pour  Ethnique,  profane  & publicain , tant  s’en  faut 
que  celuy  qui  en  eft  retranché , peut  efire  Roy  en  l’Eglife. 

Et  comment  pourroit-il  eflre  teç^u  , veu  que  fainélJeao 
mefme  defendoit  de  le  falüer,  qui  n’eit  qu’un  office  do 
courtoifie  ? de  le  recevoir  en  la  maifon  , de  converfer  &C 
communiquer  avec  luy.  Et  fainâ  Paul  reprenoit  aigrement 
les  Chreftiens  de  ce  qu’ils  plaidoicnt  devant  des  Juges 
Payehs  & Infidèles  , voulant,  plufloft  qu’ils  eufTent  les 
plus  indignes  d’entre  eux;  monflrant  combien  les  Infidèles 
eftoient  inApables  d’avoir  aucune  authonré  & com- 
mandement fur  les  Chreûiens  & Catholiques , & que 
l’herefie  & infidélité  deflioit  tous  les  liens  les  plus 
eftroits,  mefme  la  femme  du  joug  & obligation  de  fon 
mary. 

Tous  les  Conciles  prononçoient  pareils  arrefls  d’in- 
terdiflion  & d’anatheme  contre  les  Heretiques , & les  dé- 
claraient indignes  d;  toute  domination  & principauté  fur 
les  Catholiques.  Celuy  de  Latran , fous  Innocent  III  * 

Pape  plein  de  piété  & fans  aucun  reproche  , avec  grand 
■nombre  de  Prélats,  ordonnoit  que  tous  Princes  jureraient 
d'exterminer  les  Herttiques  dénoncez  par  l’Egtile , 
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purger  leurs  Royaumes,  Terres  & Jurifdiclions  de  cefl« 
ordure  d'herei'ie,  autrement  qu’ils  eftoient  excommuniez , 
êc  leurs  vaflaux  & fubjeéls  déclarez  ablous  du  feintent  de 
fidelité  , 5c  de  leur  lubjeélion  6c  obeyflar.ee.  Que  ce 
Concile  avoit  efté  receu  6c  ufité  par  toute  la  Cbrtfiienté  , 
& particulièrement  en  Fiance  ; ce. qui  fe  voyoit  par  le  fer- 
ment faiél  par  ncs  Rcys  en  leur  Sacre  , qui  e II  oit  tiré  te 
mot  à mot  du  texte  dudit  Concile.  Au  Concile  de  Toltde 
eftoit  eferit , qu’un  Roy  ou  Prince  ne  pouvoit  eftre  reçeu  j 
qu’il  n’euft  juré  de  ne  fouffrir  aucun  dans  fon  Royaume, 
qui  né  fuft  Catholique  ; s’il  venoit  à efire  infracteur  de  ce 
ferment , qu’il  fuft  en  exécration  6c  anatheme.  Si  en  dit 
que  ce  Concile  elt  faiél  pour  PEfpagne,  ce  feroit  chofe  hon- 
teufe,  que  les  François  leur  cedafient  au  zélé  de  ljt  Foy  6ç 
Jleligion. 

Que  fi  le  droiel  divin  y eftoit  fi  exprès , l’ufagc  6c  la  pra- 
tique des  Peres  6c  anciens  Chiefiiens  y cftoit  conforme  , 
comme  on  pouvoit  monftrer  par  plufieurs  exemples  : que 
Mattathias  6c  fes  enfans  les  Machabées  eftoient  louez  par 
l’antiquité,  Sc  recommandables  à la  poftciité,  comme 
ferviteurs  de  Dieu  , pour  n’avoir  voulu  fouffn^,  6c  s’cftie 
oppofez  à la  tyrannie  d’Antiochus  leur  Prince  fouverain, 
pour  la  defenfe  de  leur  Foy  6c  Religion.  Licir.ius  6c  Ma- 
xence  qui  eftoient  les  deux  premiers  Princes  Apoftats  de 
l’Empire  , avoient  donné  occafion  aux  Catholiques  de  s’ef- 
lever  contre  eux  , 6c  recourir  à Conftantin  , qui  les  avoi: 
vaincus  & desfaits  tous  deux  fur  celle  querelle  Confiance 
Arien  , fils  de  Conftantin  , ayart  chafle  fainét  Athanafe 
defonfiege,  les  Catholiques  avoient  imploré  le  fecours. 
de  Conftans  fon  frere  , qui  l’auroit  contraint  à faire  cefifeç 
çes  perfecutions  & violences.  Qu’il  y avoit  une  infinité  de 
femblabies  exemples  qu’il  çbmçttait  ; priât  feulement  dç 
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regarder  avec  quelle  liberté  les  anciens  Evefques , ces  co- 
lonnes de  l’Eglife  , fainfl  Athanafe,  fainél  Hilaire  , fainéf 
Chryi'oftoine  > fai  nét  Grégoire  Nazianzene,  Si  fiiirtél  Cy- 
rille parloient  aux  Empereurs  & Monarques  de  leurs 
temps , lors  qu'ils  efloient  heretiques  & ennemis  de  i’E- 
g’ife  , les  appellans  Loups,  Chiens,  Serpens , Tvg’gs , 
Dragons , Lyoni  ravifians,  Antechrifts  , & ufoient  de  plu- 
fietirs  autres  paroles  contumeüeufes  ; & fur  tout  Lucifer, 
Evéfque  de  Sardaigne  , par  Tes  livres  & eferits,  addreffez 
contre  Confiance , qui  eftoit  bien  loing  de  ies  recogroifire, 
& confeiller  de  leur  rendre  obeyffance.  Car  autrement  ils 
eufiënt  parlé  d’eux  avec  honneur,  qui  eft  une  des  princi- 
pales marques  de  l’obev  fiance. 

Venant  après  au  droit  humain  , il  remarqua  qu’il  y a voit 
plufieurs  Decrets  & conftitutions  Ecclefiaftiques  , pli- 
fietirs  Loix  & Edifis  des  Etnpereuis  Confiantin,  1 heo- 
dofe,  Martian , Jufiinian  , par  Ufquels, entre  aunes  pein.  , 
les  Heretiques  & leurs  fauteurs  efloient  déclarez  indignes 
de  tous  biens,  honneurs, authoritez,  & charges publiai.  , 
voire  des  pius  petites  & moins  importantes;  comment 
donc  , diibit-il , feroient-ils  capables  de  la  plus  haute  & 
excellente  dignité  du  monde. 

Pour  les  loix  de  la  Monarchie  de  France  , il  dit , qu’il  ;ie 
vouloir  repeter  ny  le  tefiament  folemnel  deSair.fl  Rerny , 
ni  les  anciens  Ediéls  de  nos  Roys,  les  regiemens  & or- 
donnances de  cefi  Eflat  : car  le  Jeul  ferment  qu’ils  efi  rient 
tenu  de  prefter  àlcur  Sacre  & Couronnement , de  de  ter,  die 
la  Religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , Si 
exterminer  les  heretiques  , St  fous  lequel  ils  recevoie.it 
celuy  de  fidelité  de  leurs  fubjefts  ,&  non  autrement , mon* 
ftroientaflez  combien  cefte  qualité  eftoit  neeelfaire  & fon- 
damentale. Aufii  que  aux  premiers  Eftats  tenus  à 31o;s, 
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| 5^3*  efté  propofé  que  le' Roy  de  Navarre  & le  Prince  de 
Condé  feroient  admoneftez  de  laifler  leur  herefie  , autre- 
ment qu’ils  feroient  indignes  de  jamais  fucceder  à celle 
Couronne  : & telle  avoit  efté  recognuë  la  volonté  du  Roy 
conforme  à la  propofition  des  Eftats.  Et  aux  derniers 
Eftats  avec  quels  ferments  publics  & foiemnels,  quels 
contentements,  & applaudiflements  de  tout  le  peuple 
François , avoit-on  reçeu  & juré  celle  loy  pour  fonda- 
mental de  PEllat  : Et  ne  falloit  dire  qu'elle  eufl:  ellé  pra- 
tiquée par  artifice,  ou  extorquée  par  violehce  , fi  on  n’ap- 
pelloit  force  , l’inllanre  requifition  de  tous  les  ordres:  & 
quoyque  la  lin  d’iceux  Eftats  euft  eflé  funefte  & tragique 
& qu’il  femblaft  n’avoir  efté  libres , fi  eft-ce  qu’ils  n’avoient 
lailfé  d’infifter  jufques  aux  dernieres  harangues  que  ladi-  . 
te  loy  fuft  authorifée  5$  confirmée,  & le  Roy  mefmes  en 
auroit  fait  particulière  déclaration  , qu’il  n’entendoit  rien 
changer  en  icelle:  ains  vouloit  qu’elle  fuftferme,  fiable  & 
irrevocable. 

Dit  qu’il  n’eftoit  befoin  de  s’eflendre  plus  longuement 
en  la  deduélion  des  loix  divines  & humaines  ; que  la  feule 
raifon  & expérience  monftroit  afiez  quel  danger  il  y avoit.  \ 
de  le  foubmettre  fous  la  domination  d’un  Prince  de  con- 
traire Religion.  Car  tenant  la  fienne  pour  vraye , il  no 
falloit  pas  doubter  qu’il  ne  s’employaft  de  tous  moyens 
à l’avancement  d’icelle , & à l’aneantiffement  de  celle  qui 
feroit  contraire.  Et  outre  , que  fa  volonté  lervoit  de  loy 
plus  forte  & plus  puiflanfe  que  celle  mefme  qui  eftoit  ef- 
crite:  l’authorité  Royale  lui  fourniffoit  mille  moyens 
pour  l’execution  de  tels  deffeins  : mais  deux  principale- 
ment , le  premier  eftoit  l’exemple , qui  avoit  tel  pouvoir 
furies  fubjeéls , qu’ils  fe  laiflbient  ayfement  aller  à l’imi- 
tation des  vices  ou  des  vertus  de  leurs  Souverains , & fur 
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tout  les  François  que  l’on  difoit  eftre  finges  de  leurs 
Rois.  Sous  les  bons  Rois,  David  , Ezechias,  Joftas  ,1e  peu- 
ple fe  trouvoit  avoir  efté  fort  religieux  : quand  Jéroboam 
chofit  une  autre  Religion  , tout  le  peuple  y avoit  couru 
après.  En  la  Chreftienté  par  l’exemple  du  grand  Con- 
flantin  , tout  le  monde  avoit  embraffé  la  foy  : fous  Con- 
fiance l’Arianifme,  & l’Atheifme  fous  Julien  l’Apoftat. 
De  noftre  temps , Henry  huièliefme  d’Angleterre , com- 
bien avoit-il  trouvé  de  feélateurs  de  fon  Schifme  ?• 
Edouard  fon  dis  avec  quelle  facilité  avoit-il  changé  la 
Religion  ? ladevote  Marie  n’avoit  elle  pas  chaffé  en  bien 
peu  de  temps  l’herefte  , & en  auili  peu  de  temps  Eüzabeh 
introduit  le  Calvinifme.  Nouvellement  n’aveir-on  pas 
veu  le  Duché  de  Saxe  tenir  la  doéirine  de  Luther  fous 
un  Prince  Luthérien  , embrafler  le  Calvinifme  , & bannir 
la  precedente , par  la  volonté  du  mefme  Prince  , & depuis 
à l’appetit  du  tuteur  de  fes  enfans  , la  do&rine  de  Luther 
reftablie  , & celle  de  Calvin  condamnée  & rejettée.  Et  ne 
falloit  aller  rechercher  des  hiftoires  & reciter  des  exem- 
ples eftrangers  ; qu’on  experimentoit  defià  avec  trop  de  re-< 
gret , ce  que  pouvoit  l’exemple  & l’authorité  du  Prince, 
heretique,  s’il  eftoit  eftably  & recognu  par  les  Catholi- 
ques, qui  voyoientde  leur  vivant  faper  les  fondemens  de 
leur  Religion  ; & ny  les  démolitions  des  Autels , les  ruy- 
nes  de  leurs  Eglifes , ny  les  blafphemes  & indignitez  com- 
mifes  contre  le  Sain&  Siégé  & l’authorité  de  l’Eglife,  ny 
l’infolence  des  Minières  de  l’herefie , dont  il  ne  vouloit 
parler  plus  aigrement , ne  les  pouvoient  retenir.  L’autre 
moyen  que  les  Princes  heretiques  avoient  quand  ils 
eftoiertt  recognus  pour  Roys , elloit  la  force  & autorité 
d’avancer  aux  honneurs , dignitez  & charges  publiques , 
ceux  qu’il  leur  plaifoit , ôt  les  obliger  par  ce  moyen  à de- 
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pendre  de  leur  volonté  : & déprimer  par  leur'levéri’ê  & 
terreur  de  leur  fceptre  , ceux  qu’ils  n’avoisnt  peu  corrom- 
pre par  faveur  St  bien-faits,  s’ils  veuioient  faire  empê- 
chement St  refiftante  à leurs  mandemens.  Qu’Il  ne  fat— 
loit  autre  tefinoignage  que  les  perfecutions  que  les  Ca- 
tholiques avoit  fouflert  fous  Confiance , Valent  , Gen- 
feric  , Hunneric,  Trafitr.onde  , & autres  Princes.  Aniens  , 
qui  avoient  eflé  fi  cruels  : que  fi  ces  peres  anciens  , qui 
" ftoient  trouvez  parmy  les  feux  & flammçs  de  telles  vio- 
lences; S.  Athanaze,  ?,  Grégoire  Nazienzene,  RuÆn  St  VI- 
élor  d’Uuque,  ne  les  euffent  laifiees  parefcrlt,  elles  fern- 
bleroient  incroyables.  Et  qui  y voudroit , difoit- il,  adjoufter 
fay  , oyan',  reciter  à la  poüetité  les  inhumanité?  , St  totn. 
monts  que  ia  Royne  d’Angleterre  avoit  fait  fouthir  atix 
Catholiques  de  Ion  Royaume:  Qui  n’auroit  horreur  fe 
refibi’venant  des  cruautez  innumerables  que  l’herefie 
avoir  exercées  en  laFrar.ce  : laquelle  ayant  eu  cecrcdit,  lors 
qu’eüe  eftoit  battue  Sc  combattue  par  nos  Roys:  quel  tral- 
étemenr  en  pour: oit-on  efperer , efiant  fortifiée  de  l’au- 
therité  Royale  , St  devenue  maifirefie  St  fouveraine.  Que 
ayant  tan:  d’exemples  voifins  St  domeffiques,  l’cxperience, 
St  la  raifon  : il  ne  falloit  penfer  qu’ils  fuflent  fi  lafehes,  ny 
fi  peu  jaloux  d’un  joyau  fi  cher  St  précieux  que  la  Reli- 
gion, de  la  vouloir  engaiger  au  pouvoir  d’un  hérétique  , St 
i°y  mettre  celle  haute  St  abfoluë  authorité,  comme  un 
glaive  en  main,  pour  la  dellruire:  Ne  vouloient  faire  ce 
des-honneur  au  peuple  François  très-Chrefiien  St  taiit 
renommé  pour  fa  pieté,  de  confcr.tir  qu’ri  cuti  un  chef 
heretique  St  retranché  du  corps  de  l’Eghfe  : & avant  que 
voir  cela  , ils  cflokr.t  refolus  de  tenter  plaflofl  toutes  fortes 
de  confeils,  pour  extraordinaires  qu’ils  pùfTent  ellre  jul* 
ques  à leur?  propres  vies , qu’ils  ne  pouvaient , difioit-if* 


Digitized  by  Googlt 


/ 

S O U 5 LE  REGNE  DE  HENRY  IV. 

faciitîcr  pour  un  plus  l'ainil  dchonoralde  fubjeél.Trouvoient  I 
(eftrange  d’ouyr  dire  qu’à  un  Prince  de  telle  qualité  on  fe 
difoit  tftre  naturelieinent  obligé,  comme  donné  & ordonné 
de  Dieu  : veu  que  cz  Roy  sûmes  Chreftiens  tout  ce  qui  ctloit  • 

de  la  nature  , du  droiét-legens  , & de  polices  temporelles  t 
devoit  ceder  à la  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  feule  ils 
regsoient  ,&  à Jelus  Cluift  naturel  Roy  des  Royaumesdç 
la  terre  , qui  avoir  le  peuple  de  Dieu  j car  fon  héritage  , & 
qu’il avoit  foubmis  aux  puifiances  fubalternes  ,pourl’advan- 
çe  ner.t  de  fa  g’oire  & fcrvice  de  fon  Eglife  : les  autres  ne 
venants  p>oint  de  fa  main  & n’efljnt  avouez  pour  fes 
v Minières  & Lieutenans.  Que  telles Loix  eftoientbien  autres 
que  les  Loix  de  I4  fuccefïjon  & proximité  du  fang  , dont  on 
avoit  parlé:  lefquelles quand  on  voudroit  accorder  avoir 
lieu  ,il  faudroit  joindre  pour  eflentitlle  Scnecelïaire  qualité, 
la  profelîion  de  la  Religion  Catholique  , & la  capacité  de 
fucceder  , & ofter  l’inhabilité  & incapacité,  qui  nepouvoit 
çllre  plus  grande  que  de  l’herefte  , que  des  condamnations 
de  l’Eglife  , & exdufion  des  loix  & ordre  inviolable  de 
ceft  Ellat  , comme  il  difoit  avoir  monfiré.  Que  la  foy 
efloit  préférable  à la  chair  , au  fang  qui  eftoit  foütüé  par 
l’infeétion  de  l’herefie  : & la  vraye  fuccefiion  elloit  celle 
de  la  fqy  & imitation  des  œuvres , de  la  pieté  de  ceux 
dont  on  fe  difoit  eftre  extralél.  Que  Seinél  Loys  Prince 
de  très-heureufe  mémoire,  & fanûifié  pour  fes  vertus  & 
pieté  fmguliere  , n’a voueroit  jamais  pour  fes  fuccelTeurs, 
les  protecteurs  de>  hereiies  , dont  il  eftoit  fi  grand  profli- 
g.iteur  & adverfaire.  Et  fur  ce  qu’on  avoit  dit , ne  pat  1er 
d’un  Prince  qui  fuit  Paven  ou  Idolâtre  , mais  qui  croyoit 
un  mefme  Dieü , une  mefirte  Foy , & Symbole  : la  vérité  de 
Jeur  foy  les  alTeuroit  que  la  contrariété , voir  en  tous  les  * 

joints  principaux , nepouyoit  çitre  plus  grande , & quç  les 
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^593*  UDS  rePul0'ent  a^us  » faperftition  & Idolâtrie  , ce  que  le» 
autres  tenoient  pour  appuy  de  leur  falut  & creance  : la 
mefme  vérité  apprenoit  à tenir  non  pour  fimple  erreur, 
mais  pour  herefie  , ce  qui  avoit  .efté  ainft  déclaré  & jugé 
par  l’Eglife  & parles  Conciles  generaux , & Ecumeniques  : 
& croire  autrement  , c’eftoit  faire  chofe  indifférente  de 
la  Foy,  & ouvrir  la  porte  à l’Atheifme.  Que  fi  elle  fem- 
bloit  approcher  de  plus  près  de  la  Religion  Catholique  , 
que  le  paganilme  : c’tftoit  en  quoy  elle  efloit  plus  dange* 
reufe  & dommageable  à l’Eglife , qui  avoit  toujours 
efté  plus  opprimée  par  fes  ennemis  domeftiques,  que 
par  les  ellrangers , & le  mal  d’autant  plus  conta- 
gieux qu’il  s’inlinuoit  plus  ayfément  par  telle  confor- 
mité. 

11  vint  après  l’invitation  & fommation  , & dit  âufli  qu’il* 
n’y  pouvoient  entendre  , par  plufteurs  raifons  très-perti- 
nentes; premièrement,  que  la  converfion  à la  foy  efloit 
lin  œuvre  de  Dieu  ; qu’on  n’y  parvenoit  pas  par  fomma- 
tion & proteflation , mais  par  une  impulfion  & mouve- 
ment du  Saint-Efprit  ; & en  fe  difpofant  à recevoir  celle 
graeç  avec  humilité  & pureté  de  vie  & de  confcience. 
Que  le  Roy  de  Navarre  avoit  efté  invité  & fomrué  de  re- 
tourner à l’Eglife  par  les  premiers  Eftats  de  Blois§  avec 
une  légation  & députation  honorable  par  devers  luy.' 
Que  après  la  mort  du  deffunél  Roy  , il  leur  avoit  promis 
de  fe  faire  Catholique  dans  fix  mois  ; que  fi  pour  eux  il 
ne  l’avoit  voulu  faire  , encore  moins  le  feroit-il  pour  fes 
ennemis , & ne  feroit  honorable  qu’il  fuft  dit  que  fefdits 
ennemis  l’euflênt  fait  Catholique.  Que  Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  luy  en  avoit  fait  parler  par  des  perfonnes 
d’honneur  & d’authorité  , qui  n’y  avoient  peu  rien  advan- 
ççr  ; mais  qui  plus  efloit  , ce  feroit  entrer  en  quelque 
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forme  de  recognoiflance  : ce  qu’ils  n’entendoient  & ne  | 
pouvoient  faire  : violer  les  fermens  par  eux  folemnellement 
preftés,  avec  un  Public  perjure , & outre  ce  , offencër 
l’authorité  de  noftre  Saint  Pere , qui , par  fes  Bulles , l’ayant 
excommunié  & retranché  de  l’Eglife  , défendoit  de  traiéter 
avec  luy  , ny  d’avoir  aucune  communication  & coin» 
snerce. 

Touchant  les  indices  de  fa  future  téduftion  , ils  eftoient 
fort  foibles  & fans  apparence  ; car  quant  à la  légation  du 
fieur  Marquis  de  Pifany , elle  eftou  faiéte  fous  autre  nom 
que  le  fien  , qui  n’ettoit  pas  la  fubmiffion  & humilité  re- 
quife  en  tels  aéies  , ny  le  refpeél  deu  à fa  fainéleté.  Que 
s’il  avoit  levé  le  chapeau  à Ta  proceffion  , d’une  feneftre 
ce  n’eftoit  pas  pour  faire  honneur  à la  Croix  & aux  Sainéls, 
ny  recognoiftre  les  cérémonies  de  l Eglife,  mais  plufteft 
pourfaluer  les  Princes , Seigneurs,  Dames  & autres  qui 
y eftoient.  Mais  qu’ils  avoient  bien  des  raifons  plus  grandes 
pour  croire  le  contraire  ; les  promettes  faifles  folemnelle- 
ment de  n’abandonner  jamais  fa  créance  ; les  avions  fub- 
féquentes  de  perlévérer  en  l’exercice  de  l’héréfie  ; favoiifet 
ceux  qui  en  faifoient  profeflion  ; mettre  les  charges  & les 
places  plus  importantes  en  leurs  mains  ; diftribuer  les  Mi- 
niftres  par  Provinces  , comme  Officiers  à gaiges  ; faire 
vérifier  les  Edits  de  Janvier  & Juillet  , & défendre  d'in- 
former de  la  Religion  de  ceux  qui  feroient  pourvus  d’o£> 
fices  , comme  on  avoit  faiâ  ces  jours  pafîés  à Tours.  Icy 
fut  ledift  fieur  de  Lyon  interrompu  par  Monfieur  de  Cha- 
vigni  , qui  dit  qu’il  n’avoit  efté  yérifié  par  la  Cour  de  Par- 
lement , combien  qu’il  euft  efté  préfenté.  Ledit  Archevef- 
que  de  Lyon  , pourfuivant  fon  difeours , dit  : que  c’eftoit 
au  moins  un  tefmoignage  de  fa  volonté , ayant  ordonné  de 
le  publier  & vérifier,  & adjoufta  le*  lettres  interceptés 
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*5P3-  des  Ambafiadeurs  d’Argleteire,  par  lefque’.les  il  ditejuori 
pouvoir  juger  de  l’intention  du  Roi  ( de  Navarre  ) fur 
■ladiéie  promette  de  ccnverlion  , qui  n’efloit  qu’à  dettein, 
pour  entretenir  & engager  les  Catholiques  qui  l’affifioit  jdt 
faciliter  la  voye  defon  eftabliffement  à la  Royauté  ,aymcif 
mieux  s’en  taire,  qu’en  parler  plus  avant. 

Pour  la  fin  , dit  qu’il  avoit  elle  un  peu  long  en  fon  d;(- 
cotirs  ; mais  que  ce  avoi;  efté  pour  moïittrcr  combien  jufle 
efloit  la-  rélolution  que  leur  party  avoit  prinfe  , de  ne  fout- 
frir  jamais  la  dominatfhn  d’un  hérétique;.  & qu’après avoir 
tant  enduré  Si  fupporté  peur  cet:e  querelle.,  qui  conçer- 
noit  l’honneur  de  Dieu  & confervation  de  la  foy  , il  né 
failloit  penfer  les  en  demouvoir , ny  trouver  aucuns  eupé- 
diens  pour  y parvenir. 

Prioit  lefdits  Seigneurs  , Députés  des  Princes  Catholi- 
ques Royaux  , de  confidérer  avec  eux  quelle  injure  ce 
feroit  faire  à Dieu  , quel  préjudice  à fon  Eglife , quel  tort 
Si  la  poftérité  de  laiffer  tomber  le  facré  feeptre  François,  ès 
tuains  d'un  hérétique  , qui  apporteroit,  par  fon  eftabliffe-* 
<nent,  la  ruine  de  la  Religion,  de  cC  Royaume  Si  l’Eftat 
trniverfcl  de  la  Chteflienté.  Eftans  Catholiques  & enfan* 
de  l’Eglîfe  , ne  dévoient  fouffrir  que  l’ennemy  conjuré- 
d’icelle  , en  fuft  le  proteéleur.  Eftans  fi  bons  François , dé- 
Ÿoient  eftre  jaloux  de  la  dignité  Si  fplendeur  de  cette  Cou- 
ronne , & lui  conferver  fon  principal  fleuron  , qui  efloit  la 
Religion , Si  celle  poflefiion  qu’elle  avoit  gardé  jufqucs  à 
préfent , de  n’avoir  eu  autres  Roys  que  très-Cjjiétitns  Si 
grands  ennemis  des  héréfies.  Que  ce  leur  efloit. un  ex-' 
trente  regret  de  voir  la  Religion  Catholique  opprimée  paf 
les  Catholiques,  qui  la  dévoient  défendre  avec  eux  ; Si 
ne  falloit  douter  que  l’héréfie  ne  fevengeaft  de$  un*  Sç.dpg 
autres  , Si  de  ceux  meftnes  , par  l’appuy  defquels  çlla 
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tmroit  cfté  ellablie  , les  prioit  de  fe  joindre  enfembie , 
contre  les  ennemis  communs  de  leur  Religion  ; fe  fépajer 
de  leur  focicté,  & prendre  ce  falutaire  confeil  que  Dieu 
donnoit  à Movfe  & aux  enfansd’liraël, Rectdïte  à tabernacuUs 
ivpio'um  , ne  inio’.Vamini  peccaiis  corum , & fe  réunir  tous 
pour  la  manutention  de  la  gloire  de  Dieu  , & de  la  Reli- 
gion Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , & repos  de 
ccR  Ettat. 

Moniteur  le  Comte  de  Chavi^ny  qui  avoit 
une  ame  toute  françoife  & catholique  , avoit 
voulu  rompre  ce  difcours  plufieurs  lois  , fafcbé 
d’ouyt'  un  qui  fe  difoit  François  tenir  tels  pro^ 
pos  : il  ne  vit  pluftoll  jour  pour  parler  qu’il  dit. 
Ce  font  difcours , de  dire  que  nous  combattons  contre 
la  Religion  Catholique  , laquelle  nous  avons  toujours 
dejj'endue  , fans  y efpargner  nos  vies  ; dequoy  nous.- 
avons  donné  de  très-fgnalés  tefnoignages  , & gar- 
derons bien , avec  tayd $ de  Dieu  , quelle  ne  fe  perde 
en  France  ; car  combattons  feulement  pour  l'Efat , 
contre  ceux  qui  le  veulent  ufurper  , lefquels  vous 
foufene{  contre  tout  droicl  & voflre  devoir. 

Après  ces  paroles  , Monlieur  PArchevefque 
de  Bourges  demanda  de  communiquer  avec  Mef- 
ûeursfesCondéputés,  & ayant  confulté  quelque- 
tçmps  , environ  fur  les  quatre  heures  , on  fe  ral- 
fembla,  puis  il  dit  , 

Que  le  matin  oyant  difcotiru  de  l’obéiflancc  qui  efto't 
ëeiië  aux  Roys  & rendue  par  les  anciens  Chreftiens  , quoy 
qu’ils  fulTçnt  payens  & ennemis  de  leur  Religion  , il  na» 
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s’etoit  proprofé  d‘ufer  là-detiis  de  plus  grande  produc- 
tion d’authorités  & d’exemples  ; mais  puifqu’on  y etoit 
entré  , il  ne  pouvoir  qu’il  n’en  touchait  quèlque  chofe  le 
plus  briefvement  qu’il  Iuy  feroit  poffibie  ; & premièrement, 
advoua  la  loy  avoir  été  donnée  au  peuple  de  Dieu  , què 
quand  il  contitueroit  un  Roy  , il  le  choifit  du  nombre  des 
freres , & qu’on -ne  peut  mettre  fur  eux  un  homme  étran- 
ger , & ad  jouta  qu’il  etoit  dit , que  le  Roy  eferiroit  le 
Deuteronome  de  ^a  loy , félon  l’exemplaire  qu’il  pren- 
droit  de  la  main  des  Pretres , comme  fit  Jotas  à fon  advé- 
nement  à la  Couronne , d’Elchias  , Grand-  Pretre  , mais 
qu’on  ne  trouveroit  point  quM  y eut  commandement  ou 
confeil  de  s’y  oppofer  par  révoltes  & rebellions  ; au  con- 
traire , l’Ecriture  ne  recommandoit  rien  tant  que  l’obéif- 
fance  deuë  aux  Roys  & Princes  fouverains  , & ettoit 
pleine  d’exemples  du  refpeô  que  les  Prophètes  & anciens 
Chrétiens  leur  portoient. 

Que  Sedechias,  Roy  de  Juda,  etoit  très-aigrement 
reprins  pour  s’etre  détourné  <J.e  l’obéiflance  du  Roi  des 
Chaldéens , qui  n’etoit  feulement  payen  ,•  mais  très- 
tnechant,  néanmoins  etoit  appellé  ferviteurde  Dieu  : & 
iceluy  Sedechias  avoit  été  puny  très-rigoureufement  ; 
& le  peuple  pour  avoir  fuivi  fa  rébellion  , mené  en  cap- 
tivité : au  contraire , le  peuple  d’ifraël  n’avoit  fait  diffi- 
culté de  luy  obéir. 

Qu’on  ne  lifoit  pas  que  les  anciens  Prophètes  s’oppo-' 
latent  & rebellatent  aux  Roys  , mais  les  honoroient 
leur  affitoient  & etoient  de  leur  confeil  ; tout  ce  qu’ils 
faifoient  etoit  de  les  reprendre  de  leurs  fautes , avec 
beaucoup  de  liberté,  comme  Samuel  faifoit  à Saul, 
Allias  à Hieroboam , Nathan  à David,  Elie  à Achab, 
oui  etoit  fon  Confeiller  d’Etat.* 

* Et 
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fet  les  Chreftiens  du  premier  fiecle  en  leurs  avions  , 
déportemens  & paroles,  ne  refpiroient  que  douceur, 
manfuetude  , obéifiance  ; & lorfqu’on  les  acculoit  de 
confpirations  contre  les  Empereurs  & leur  eftat,  ils 
s'exeufoient,  montraient  au  contraire  , comme  di finit  Ter- 
tuüian , que  leur  doétrine  n’enfeignoit  que  de  craindre 
Dieu,  honorer  & refpeéter  la  majefté  des  Princes  (oii- 
verains , qu’ils  appelaient  la  première  perfonne  après 
Dieu  , en  parloienr  avec  tout  honneur  & relpeéf  ; & s'il 
fe  trouvoit  qu’ils  euffent  quelquefois  parlé  contr’eux , 
ce  n’eftoit  de  leut  vivant , mais  après  leur  mort  ; & ne 
fçauroit-on  remarquer  qu’ils  fe  fuflent  jamais  foulevés  , 
mais  leur  réfiftoient  par  .prières  & par  patience,  & non 
par  armes.  .... 

Que  fi  aucuns  avoient  voulu  tenter  autre  voye , elle 
n’avoit  jamais  bien  fuccédé , ny  mefmes  le  cOnfeil  des 
Machabées,  qui  avoit  été  fuivi  de  malheur  & infélicité, 
quoiqu’ils  fuftent  poulies  d’un  très-géand  zele  à l’obfer* 
vationde  leur  loy.  ’ V ■ » 

Quant  aux  lieux  allégués  du  nouveau  Teftament,  fin» 
guliéi  entent  pour  les  détenfes  de  la  compagnie  & con- 
veifion  des  hérétiques;  tels  comtnandemens  pouvoient 
avoir  lieu  lorfqu’ils  eftoient  en  petit  nombre,  & que  cela 
fe  pouvoit  faire  fans  détriment  & avec  quelque  Utilité  de 
l’Egiife  Si  avancement  de  la  Religion;  mais  non  quand 
ils  eftoient  en  fi  grand  nombre  , que  la  féparation  ne  s’en 
pouvoit  faire  fans  beaucoup  dfifcandale,  & fans  la  ruine 
mefme  de  l’Eglife  & de  la  Reliÿori  ; & que  telle  eftoit  la 
doûrine  des  lainéls  Peres  ,♦.&  tpème  faintt  Paul  qu’ils 
avoient  allégué , le  difoit  exprefiérilent  : Jcripfi  ioils  , ne 
comnùfceominiforniçanis-  nos  utiqut  fornicariir. Jwjus  mundi , 
alioquin.  dcbucruus.de  hoc  mundo  . txiijfe . - — • 

Tom  LVUL  P 
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Pour  le  regard  des  Conciles,  confeffoit  celui  de  La- 
tran  quatrième  avoir  efté  un  des  plus  célébrés  qui  euft 
jamais  efté  tenu  en  l’Occident  ; & une  très-belle  com- 
pagnie d’Empereurs  , Princes , Patriarches , Prélats , & en 
très-grand  nombre  , & en  iceluy  avoir  efté  faits  de  très- 
beaux  reglemens  & fainétes  conftitutions  ; mais  quant  à 
ce  qui  regardoit  les  Princes  fouverains , & pour  le  fait 
des  erreurs  & héréfias  qui  eftoient  en  leurs  principautés, 
eftoit  dit  feulement  qu’ils  feroient  exhortés  : c’eftoit  le 
mot  porté  par  le  Concile , montantur , & que  c’eftoit  le 
chemin  qu’il  falloit  tenir  d’admonefter , & non  de  con- 
damner: d’exhorter,  & non  de  proferire:  & commencer 
des  procès  par  l’exécution,  des  remontrances  par  les 
Anathemes.  Que  pour  un  limple  Archidiacre  d'Angers, 
Berengarius , on  avoit  tenu  quatre  Conciles , pour  le 
convaincre  & condamner  fon  héréfie  , comme  atteftoit 
mefmes  Monfteur  Genebraïd  en  la  chronologie  : & qu’un 
Prince,  de  telle  dignité  & autorité  que  le  Roy  de  France , 
mécitoit  bien  qu’on  prift  la  peine  de  tenter  tous  moyens 
pour  le.  retirer  de  fon  erreur,  ce  qui  n’avoit  efté  fait. 

Et  pour  refpondre  à ce  qui  avoit  efté  mis  en  avant  de 
l’ufage  de  l’Eglife,  & pratique  des  anciens  Peres , outre 
ce  qu’il  avoit  déjà  dit  * ajouftoit  que  par  exemple  de  la 
mefme  hiftoire  eccléfiaftique  & tefmoignages  de  l’anti- 
quité, les  Chreftiens  avoient  paiftblement  fouffert  la  do- 
mination des  Princes  payons  & hérétiques  : Néron , Dio- 
clétian,  Domitian , eftoient  tyrans  & persécuteurs  de 
l’Eglife  ; toutefois  , n’avgient  perdu  leur  autorité  ny 
l’obéiffance  de  leurs  peuples  : Confiance , Julian  l’Apoftat , 
Valent,  Zenon,  Anaftafe,  Heraclius  Gonftantin  4 & 
5,  Juftinien  1 & 1,  Léon  3 & 4,  eftoient  hérétiques; 
néanmoins  l’obéiffance  ne  leur  avoit- efté  déniée  par  les 
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chreftiens  : & fainél  Ambroife  mefme  n’avoit  pas  trouvé 
mauvais  cefte  obéillance , 6c  le  fervice  que  les  loldats 
chreftiens  rendoient  audit  Julien  l’Empereur  : les  admo- 
neftoit  feulement  de  ne  rien  faire  contre  l’honneur  & 
commandement  de  Dieu  : le  dire  duquel  lainft  Ambroife 
eftoit  enregiftré  au  canon,  Julianus  n , q,  3, 

Que  fubfécutivement  un  Théodoric , Atalaric  & tant 
d’autres  rois  des  Vandales  en  Afrique,  Goths  en  Italie, 
avoient  eft  recogneus  par  les  chreftiens  6c  catholiques , 
combien  qu’ils  fuftent  Arriens  ; & mefmement  par  les 
Prélats  6c  Evefques  de  leurs  temps , voire  mefmes  par 
les  Papes , comme  Jean  premier  6c  fécond , Boniface 
6c  autres,  qui  leur  avoient  rendu  toute  forte  d'honneur 
6c  de  révérence. 

Venant  aux  loix  civiles  6c  canoniqnes , fans  entrer  en 
plus  grandes  reponfes , fe  contentoit  de  dire  qu’elles 
n’avoient  lieu  que  contre  les  Héréfiarches,  6c  auteurs  des 
Héréfies , 6c  non  contre  les  Seftateurs.  D’avantage  que 
telles  loix  6c  «anons  n’appartenoient  aucunement  aux 
Princes  fouverains,  qui  tenoient  leurs  Sceptres  immédia- 
tement de  Dieu,  fans  eftre  attachés  aux  conftitutions 
humaines,  mais  feulement  aux  hommes  privés  8<  particu- 
liers : les  biens  6c  fucceflions  defquels  eftoient  fubjeéts 
aux  loix  politiques  des  Vlagiftrats.  Qu’au  furplus  le  Roy 
ne  pouvoit  eftre  dit  hérétique  , ayant  efté  nourri  6c  imbu 
de  fes  premiers  ans  en  cefte  créance  : 6c  n’y  avoit  aucune 
opiniaftreté  8c  obftination  , mais  avoit  toujours  efté  preft 
8c  réfolu  de  recevoir  inftruftion  ôc  fe  départir  de  fes 
opinions  : la  vérité  luy  ayant  efté  remontrée  : qu’avant 
cela , on  ne  le  pouveit  tenir  pour  hérétique  : fuivant  la 
do&rine  de  faint  Auguftin  ( que  le  Roy  mefme  fçavoit 
bien  alléguer  ) 6c  des  canons , qui  ne  tenoient  pour  hé- 
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^593*  réti(lues  » ceux"Ià  feulement,  qui  fententiam  Juam  nullè 
pe'tinaci  animcfitalc  défendant  , quan  à parer.tikus  hau- 
feunt  : quarunt  autan  multa  Jollicuudine  vtritatem  , 
corrigi  parmi , citm  invcnerir.t.  - 

Rel’potidoit  aux  loix  fondamentales,  que  ny  les  Eilats , 
ny  le  Roy  même , n’avoient  pu  violer  la  loi  de  fuccef- 
fion  de  celle  couronne,  qui  eftoic  perpétuelle,  & ne 
pouvoient  oflcr  ce  que  la  nature  Si  la  loy  avoient  ac- 
ouis  : & que  celui  qui  etlcit  appellé , ne  le'  terioit  que 
par  le  bénéfice  de  ladite  loy  Si  ellabliflement  de  Monar- 
chie. Ne  luy  falloir  parler  de  ia  déclaration  des  Eftats  de 
Blois  : cai  il  f^avoit  comme  toutes  chofes  y efloient 
paiTées , (y  quorum  ( inquit  ) pars  magna  fui  : & n’y  vou- 
loir toucher  plus  avant  : Si  que  quànt  il  auroit  efté  fait 
de  la  fiauche  volonté  du  Roy  Si  confentement  de  tout 
le  peuple  , cela  ne  pouvait  nuire  6c  préjudicier  au  fuc* 
ceiTeur. 

Et  fur  ce  qu’avec  tant  d’exemples  8c  raifons  fondées 
fut  la  force  , les  faveurs  Si  imitation  des  Princes  , on 
appréhendoit  Si  tenoit-on  certain  un  changement  de  R e- 
ligion  en  ce  Royanme  : il  monftra  qu’il  y avoit  bien 
différence  des  autres  Eilats  dont  on  avoit  fait  mention , 
à celuy-cy,  où  la  Religion  Catholique  efloit  fondée  de 
fi  longue  ma.n  , Si  que  le  corps  c’un  fi  grand  Eflat 
n’efloit  fufeeptibie  d’une  fi  prompte  mutation  , où  y avoit 
tant  de  grandes  Si  puifiantes  villes  : tant  de  Princes , 
Prélats,  Officiers  Sc  Nobleffe,  qui  pourroient  bien  ai-' 
fément  empefeher  tel  deflein , fi  on  le  vouloit  entre- 
prendre : St  que  l’exemple  des  Princes , Arriens  Si 
Novatiens  n’avoient  pas  corrompu  la  pureté  des  gens 
de  bien  Si  catholiques , qui  s’eftoient  trouvés  fous  leur 
régné. 
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Touchant  l’invitation  qu'ils  requeroient  ; ores  qu’elle 

euft  efté  fdiile,  cela  n’empeichoit  pas  qu’on  ne  la  fift  en- 
cores  à prcfent , & qu’il  ne  fe  failloit  lafterde  faire  une 
œuvre  telle  & fi  defirée,  qui  feroit  le  bien  de  toute  la 
Chreftienté  ; qu’on  ne  lny  avoit  donné  loifir  durant  les 
troubles  & continuation  des  guerres,  & parmy  le  bruit 
des  tambours  & trompettes  , d’entendre  à fa  converfion  , 
& qu’  on  n’en  avoit  parlé  qu’avec  les  armes  au  poingt  , 
comme  pour  le  forcer  & violenter  : mais  que  à préfent 
l’invitation  ne  feroit  inutile,  comme  ils  pouvoient  afleu- 
rer , & qu’on  auroit  ce  contentement  , & l’honneur  de  la 
réduélion  du  Roy , & toute  la  Chreftienté  & la  poftérité 
mefme  nous  en  auront,  difoit-il  , obligation.  Que  ce 
qu’ils  requeroient  leur  adj.o.i£lion  , eftoit  pour  autant  qu’il» 
içavoient  quel  crédit  ils  avoient  à Rome , & que  cela 
rendroit  fruélueufe  la  légatjo.n  du  fieur  Marquis  de  Pifani, 
laquelle  avoit  efté  empefchée  & traverfée,  par  beaucoup, 
d’artifices. 

Ain  fi  ledit  fieur  Archevefque  de  Bourges  finit 
fa  réponfe , & parce  qu’il  ctoit  desjà  tard , ou 
remit  fa  partie  au  jour  enfuivant.  , ■ • c • 

Le  jeudi  cinquiefme  May,  une  partie  de  la. 
matinée  fut  employée  en  divers  difcours  parti- 
culiers, tant  fur  Barri v ée  du  Duc  de  Mayenne 
& de  quelques  Princes  de  Lorraine  à Paris,  que 
fur  autres  fubjetts.  Après  que  I’Archevefquë  de 
Lyon  , avec  fes  C odéputés  , eurent  confulté  en- 
femblement  pour  faire  la  refponfe  aux  lieux  allé- 
gués par  ledit  fieur  Archevefque  de  Bourges  y, 
s’tftant  la  Compagnie  affemblée,  ledit  fieur  Ar- 
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*593*  c^eve^ll,e  Lyon  commença  à reprendre  ert 
' ’ peu  de  paroles,  ce  qu’il  avoit  dit  le  jour  d’aupa- 
ravant , & puis  après  il  voulut  tafeher  à réfuter 
ce  qui  avoit  efté  refpondu  par  M.  de  Bourges. 

Premièrement , quant  à l’exemple  de  Sédechias , qu’il 
y avoit  plufieurs  particulières  confidérarions  ; car  luy  & 
fon  peuple  s’eftoient  afliijettis  à la  puiflante  domination  de 
ce  Roy  des  Affyriens,  & fi  s’eftoient  obligés  par  ferment  , 
tellement  qu’il  y avoit  exprelfe  déclaration  de  la  volonté 
de  Dieu  , figniffiée  par  les  Prophètes,  mefmes  par  Hie- 
remie , que  les  Juifs  fuflenf  alïiibjettis  aux  Chaldéens , & 
que  la  ville  de  Hierufalem  leur  fuft  rendue , Dieu  l’or- 
donnant 8c  permettant  ainfi , ou  pour  la  tranflation  de 
l’Empire  par  luy  décrétée,  ou  pour  la  jufte  punition  8c 
obftination  de  ce  peuple,  qui  en  fut  après  puny  luy- 
ntefme,  après  avoir  fervy  de  fléau  de  l’ire  divine,  8t  en 
celle  intention  elloit  appelle  ferviteur  de  Dieu  , pour  ellre 
Miniftre  6c  vengeur  de  la  jullice;  comme  Job  appelloit 
Sathan  ferviteur  de  Dieu.  Mais  tant  s’en  faut  qu’ilyeuft 
promette  Sc  ferment  d’obéyr  au  Roy  de  Navarre  , que  le 
ferment  folemnel  faiét  par  ceux  de  l’Union , elloit  au 
contraire , de  ne  le  recognoiüre  jamais  : tant  s’en  faut 
quM  y eull  déclaration  de  Dieu  8i  de  fes  Prophètes , que 
noflre  Sainét  Pere , qui  elloit  nollre  Prophète , Ange  de 
Dieu  , 8c  qui  elloit  affilié  de  fon  ei’prit,  le  nous  avoit 
ttès-exprelTément  delTendu  , & non  un  feul,  mais  ftx  tout 
de  fuitte  , par  mefmes  8c  conformes  jugements  fouverains 
du  Saint  Siegi  Apollolique,  de  Grégoire  treifiefme  8c 
quatorfiefme , Sixte  cinquîefme , Urbain  feptiefme  , Inno- 
cent neulîefme  de  très-heureufe  mémoire , 8c  Clement 
huiéliefme , aujourd’huy  régnant  en  l'Eglife,  un  des  plu* 
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grands  Pafteurs , & de  la  plus  fainâe  & exemplaire  vie  j 
qui  euft  efté  de  long-temps , outre  les  autres  rares  vertus 
& perfeélions  de  prudence , de  doétrine , de  clémence  & 
juftice  qui  eftoient  en  luy , avec  une  admirable  follicitude 
au  falut  & grandeur  de  ce  Royaume  , & qui  eftoit  Flo- 
rentin de  nation , tel  qu’il  fembloit  avoir  efté  defiré  de 
beaucoup , fous  efpoir  qu’il  ne  fuivroit  la  mefme  voye  j 
comme  fi  la  vérité  qui  eûoir  inféparablement  conjoinéte 
audiél  Sainét  Siégé,  s’y  pouvoit  trouver  différente  & con- 
traire. ...  » 

Quant  aux  exemples  des  Prophètes  , qu’on  difûit  ne 
s’eftre  jamais’ oppofés  aux  Roys  par  voye  de  faifl,-&  par 
feules-remonft rances  : ce  n’eftoit,  pas  fimple  remcnftrancer 
ce  que  Elie  avoit  faiél  d’affembler  les  Effats,  pour  faire 
mourir  tous  les  Prophètes  de  Baal,  faire  mourir  ceux  qui 
eftoient  de  la  part  du  Roy , pour  le  venir  quérir,  & autres 
firmblabl.es  ,tr»ifts  remarqués  en  l’Efcriture,  dont  il  effort 
loué  d’avoiF  ainfi  réfiffé  à Achàb  & Jezabel , t6c  eftoit  diét 
de  luy  pp;  honneur  en  i’Eccléfiaftique  r Qui  dekicifli  Rtgei’ 
ad  pernicùnt, .<&*.•  -qui  as  faiô;  tomber  les  Royx  W ruine 
& les  gjorienx  de  leurfiege,  & as'brifé  leur  puiffance  #• 

& de  rechef  eftoit  didf  de  ;luy  ^ qu’en  fes  jours  il  n’avoit 
point  craint  les  Ptfnçes , & n’avoit  eucores  oüy  dire  qu’îl- 
euft  efté,Conl'eiller  du  Roy  Achab.  1 «•-  • — 

Etait- ce  remontrance  ce  que  Elifée  avoit  faiâ,  confeil- 
lant  & qorqqtpndant  à Jehn  d’exterminer  Achai»  ôr  toute 
fa  famille , & ne  -faire  «ucunetpaixjivûc  luy,  & fansaucun 
refpeél;  «foofidÿratiofl::  de  lU-dignité  Royale;  & lorfque 
Jotam,iB^pî4f«ntoft  la  paix  cii-a voit  tefpondu  j Q!«<d  pat*  ?' 
adhuc  durdftt  jqrjiictiiionci  Jifabct'  n\ains  tu<z\y'&  ventfîcia 
tjus  wlfa  yigyit*  - ■.  ».  . •.rVd’U  d.,J  -1  urio*-. 

Etoitrc#rp(peél  & recogo$ijl»*te.  qnc  Elifée  portaftpif-,, 
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*59$.  R°y  Joram  « quand  il  ne  luy  voulut  pas  feulement  parler  „ 
luy  ^dant,  que  fi  ce  n’suft  efté  pour  le  refpeftde  la  pré- 
feitce  de  Jafaphat , qu’il  n’eull  daigné  le  regarder. 

A ce  qu  on  difoit,  que  les  Sainéîs  Peres  n’avoient  parlé 
avec  mefpris  & déshonneur  des  Princes  de  leur  temps 
qu  après  leur  mort,  on  pouvoir  bien  voir  ce  qui  en  efloit 
par  leurs  livres  & inveaives  : & mefme  Sainét  Hilaire,  à 
fin  que  cette  liberté  d’en  parler  ne  fuô  mal  prinfe  , difoit 
q.uç , npn  trai  temtritas , Jed  fides  ; non  inconfidtralio  , ftd 
ratio  : nonfuror,  fed  fiaucta  : non  contumdia , J'ed  veritas, 
Qti’çn  n’avoit  refpondu  aux  déferions  d’Edom,  cfe  Lobna 
&.  «urtqs  exemples,  6c  que  iarefponce  à celuy'des  Macha- 
fr&S  eftoi.t  un  peu  ellrange , eftans  les  Chrétiens  trop 
ufieures  que  les  évenemens  bons  ou  mauvais  n’efloieRt  cer- 
tains arguinens  de  la  juftice  de  lataufe  , & que  frim  Pha- 
ra on  , un  Antioche  & autres  tyrans* avoient  eu -quelque- 
fois du  tneilleur , qu’il  ne  s’enfui  voit  pas  que  Dieu  approu- 
vai! leur  party  ; qu  il  lé  failloit  humilier  à fupporter  tout  ce 
qui  venoit  de  ta  tnain.de  Dieu  , fufl— ce  perteotï  Viéldire 
mais  cepqpdant  que  l’aéèe  étoit  loué  & reprélentéà  la  pof- 
tçriré  pour  exemple.  Au  lieu  allégué  de  PEpiltré  dei  Co- 
rimhiçns , refpotjdit  qu’il  ne  fe  pouvoit  trouver  un  lieupius 
exprès  eril’efcriture  en  leut  faveur  ; car  Sainé^Paul  ition- 
troit  qu’en  la  défenfe  qu’il  avott  fait  de-convetfer-'&  s’en- 
ttémelW  parmydes  Idolâtrer  & mal  vivans , il  n’enten’doit 
pas  y :cxjro  prendre  tous  les  Payens,  & qui  ô’avofënt  faift 
profetlion  de  la  (?y  dueftienne-,  tant  pour  eftre  lots  chofe  - 
maUyieei  que  parce  qup  telle -hantiié  & 'édnvèrfation 
n’efloit (i dangereule  & défendue:  Qwd  enimnihn ( irquit ) 
dt  .Jtjs  , qui  .foj-ii  junt  , mdicare  ? Mais  quant  à'  céùx  qui 
avoient  donné  la  Foy  àl’Eglife,  il  défendott.de  hènianV 
^er  piti‘feqlement  ayec eu*  , & les  «xt<rn>'ioéf-&Jretrar>- 
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éher  du' milieu  d’euic.  Joint  que  les  Princes  Chreftiens 
reéevoi.ent  leurs  fceptrcs,  b la  chatge  de  les  foubsmettre 
au  Cervice  & obéyilance  de  l'Eglife.  Et  ce  lieu  pouvoit  ler- 
vir-  encores  de  refponfe  aux  exemples  mis  en  avant  des 
Rbys  & Empereurs,  qui  avoient  efté  tecogneus  par  les 
premiers  Chreftiens,  qui  ne  pouvoient  eftre  tenus  pour 
déferteurs  de  la  Foy  , laquelle  ils  n’avoient  encores  point 
receue.  Davantage  que  fi  lors,  & par  après  ils  avoient 
fouftert  telles  dominations  , voire  roefine  des  Princes  hé- 
rétiques, comme  Confiance  & Valens  Arriens  , Ju'ian 
Apoftat,  Anaftafe -Eutychien  , Heraclius  , Conftantin  , . 
Coprônime  &' autres,  te  n’eftoit  faute  de  droift  & d’au-“ 
thorité  à l’Eglife  , faute  de  force  & puiflance  tempo- 
relle, eftant  piuftoft  difpo-fée' au  martyre  qu’à  s’oppofer; 
aux  Princes  ; & lorfqu’elle  -eftoit  en  fa  naifiance  & au  ber-  * 
ceau  , elle  fe  lamentoit,  difant  Qu  S re  fretrmerunt  pentes , 

& ûdflitutrùnt  Regès  tetra  , &c.  Mais  quand  elle  avoir  veu 
quelque  lieu  ouvert  à fa  puifiance  ou  avec  ie  profit  & uti- 
lité de  l’Eglife  fins-  la  ruine  & détriment  du  peuple 
Catholique  , elle  W’avoft  •point  manqué  à fon  devoir,  & ’ 
avdlt  ^aceompii  lé -furpiùs  dé  la  prtvpllétie  ’i  Reges  eos  in 
.vtrgu  ferrea , tÿ'nunc  Reges  int«liigïtr,  Ô'e-.  comme  les  évé- 
nements le- montrent  aflez.  Au'fli  què  pouvoit  elle  faire 
lorftju'elle  voyoir  les  Oftrogôts  êmltâlie-y  les  Vifigots  en 
Efpagne  , les  Vàridales  en  Afrique.;  & encores  parmy’’ 
ce&é;feibleffe',  & au  :feu  des  petfécutions , les  Catho- 
liques n'avoietilr  jamais  manqué  de-  rendre1  quelque  tef-  ■ 
mblgnagè  de  l'eVir’vdlëh’tlé  & confiance  contre  les  Princes 
ennemis 'de  l’E^iffei'  Mars  qd'ils  lYëftoient  en  ces  termes  , 

& -|éS  forces  dü-Roy  ( de  Navarre)  n’eftoient  fi  grandes 
qu’irs  fu  fient  contraints  de  ployer -fous-  le -joug  de  fa  dorni- 
nalîbiV,  qi  eûx  ^Jeftittiés  dé  tnoyéns  pourluy  faire  réftf, 
tance. 
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I 593..  L’authorité  de  fainét  Ambroife  qui  eftoit  rapportée  ai* 
Canon  Julianus , portoit  fa  réponle  , à fçavoir , que  le». 
Chreftiens  obeyfloient  aux  Empereurs , pourveu  qu’il  n’y 
alla#  de  l’honneur  de  Dieu , & que  celle  obeyffance  ne 
préjudiciait  à celle  qui  eftoit  deue  à Dieu , comme  pour 
le  fait  de  la  Religion  , ou  autre  chofe  commandée  de 
Dieu.  Auffi  quand  il  leur  eftoit  commandi  de  faire  la 
guerre  aux  Chreftiens,  ilsn’avoient  garde  d’y  bien  obeyrj: 
comme  font  aujourd’huy  les  Catholiques , qui  fan*  aucune 
difficulté  fe  font  armés  contre  leurs  propres  freres,. qui 
s’oppofoiehr,  fuivant  le  commandement  de  Dieu  , à la  do-*- 
mination  de  i’héréfie.  Le  Concile  de  Latran  contenoit) 
admonition  aux  Princes  d’exterminer  les  hqrétiques  de  leurs- 
terres:  mais  n’y  ayant  été  fatisraiél,  après  la  dénonciation 
» del’Eglife,  les  peines  contenues  en  iceluy  eftoient  déclara 
rées.  Ici  non- feulement  il  y avoir  dénonciation  de  l’Eglife,-. 
. mais  condamnation  ; non  exhortation  de  fuir  un  héréti-j 

que,  mais  déclaration  de  le  tenir  pour  leur  chef&pto-i 
teéleur.  Que  fi  Berengarius  avoit  efté  con4amné  fou  vent,  : 
ce  n’eftoit  pas  que  les  Conciles  fuffent  aflfemblés  pour) 
luy;  caron  lça voit  bien  que  l’Eglife  n’a  voit  pas  de.coUw.. 
tnme  de  convaincra  les  hérétiquesen  particulier,  &fuffi-r 
fuit  que  Leurs-Jiéréfies  fuffent  généralement  condamnées..! 
Mais  en  autant  de.  Conciles  qui  a voient:  efté- tenus  de  fo«  i 
temps,  fon  héréfie,  que  depuis  C^lyjo.s  /ufcité  ^.eftoffi 
toujours  déteftée  , comme  celuy  de  Ronxe  &.  de  Vercaii,  , 
tenu  fous  Léon  neuvieoK  , celuy  détour*  fou®  Viâor  t 
fécond  , le  deçnier  à R,9pie  fous  deo*ien)e 

quel,  de  fon,  mouvement,  il  avoiç  abjuré  fe$  eireurs  , ^^ 
allumé  un  feu  pouf  btjufler  fes  livres  » ^$Ci encore  eftoit-dl» 
revçnu  à fon  votnilTememt.  Qu’en  ce  crime  d’héréG?  .qdlp 
eftoit  de  lèze-Majefté  djvine  , tout  prjvileg%&  ag:epffon,. 
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de  perfonnes  cefToit  : voire  eftoit  plus  confidérable  aux 
Princes  , d’autant  plus  qu’ils  edoient  plus  obligés  à la 
détenfe  de  l’Eglife  , & pour  le  danger  plus  grand  que  la 
fuite  de  leur  crime  apportoit,  qu'à  une  perfonne  privée 
& fans  authorité.  Moins  encore  doubtgr  , fi  celuy  qui  en 
«doit  atteint  & convaincu,  devoit  eftre  tenu  pour  héré- 
tique ; veu  que  après  le  jugement  de  l’Eglife  , & con- 
damnation d’une  héréfie  , elle  ne  pouvoit  eftre  fuivie  fans 
obftination  & pertinacité  , eftant  vray  hérétique  celuy  qui 
croit  contre  la  foy  & détermination  de  l’Eglife  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine  , ou  qui  révoque  en  doute 
ce  qu’elle  a defini,  comme  dit  le  mefine  fainél  Àuguftin, 
ce  que  le  Roy  (de  Navarre)  ne  faifoit  feulement , mais 
défendoit  cette  héréfie  par  armes , & en  eftoit  depuis 
long  temps  le  chef  & proteéleur.  Que  fi  les  loix  civiles 
mefmes  réputoient  hérétiques  ceux,  qui,  vcl  kvi  argu- 
ment1 , à judicio  & reclo  iramite  Calholicæ  Religionis  de- 
feElunt  : Que  diroient-elles  de  ceux  qui  en  tout  & par- 
tout contredifcnt  à l’Eglife  Catholique  , lefquels  , félon  le 
jugement  des  anciens  Peres,  ne  pouvoient  mefme  eftre 
appellés  Chreftiens.  Et  pour  le  regard  de  l’inftruétion  , il 
n’avoit  jamais  eu  , & n’avoit  encore  faute  de  Prélats  &. 
Doéleurs  pour  fe  faire  inftruire  & recevoir  les  enfeigne- 
mens  néceflaires.  V , 

La  refponfe  aux  loix  civiles  & canoniques  , qu’elles 
n’avoient  lieu  que  contre  les  héréfiarques , & nç  çoippre- 
noient  la  perfonne  des  Piinces,  eftoit  coptrft  le  .texte  & la 
teneur  d’icelles , qui  non-feulement  condamnoient  les  au- 
theurs,mais  les  fauteurs,  adhérans  & complice^  : & af- 
fectaient les  Princes  aux  môfmes  peines  , fans  rqfpîét  de 
qualité,  dignité  & condition  quelconque*. cprpnie  le  dan- 
ger ÿ eftoit  beacoup  plus  grand,  & que(  les  fubjets  audit 
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1 ï 9$'*  CâS  ’ e^0,ent  ab,ous  de  l’obligation  & ferment  de  fidélité  ; 

& ne  le  trouvoit  qu’,1  y euft  autre  voie  de  falut  pour  les 
Roys,  que  pour  les  autres  perfonnes  privées.  Que  la  loi 
qui  regardoit  la  confection  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine  , en  ce  Royaume,  eftoit  la  fouve- 
raine,  qui  avoit  jetté  les  fondemens  de  fa  grandeur,  & ]’»- 
voit  fait  relui.e  par  deflus  tous  autres  Empires  ; de  confé- 
quent,  que  tes  autres  loix  lui  dévoient  céder,  comme  in- 
fé.ieures  , mefmement  eftant  incomparablement  conjointe 
avec  la  loi  & ôidonnancede  Dieu  & les  autres  temporelles 
& humaines  , qui  pour  beaucoup  moindre  occafion  , 
«voient  fouvent  efté  changées , voire  en  ceft  eftat.  Aux 
dangers  du  changement  de  Religion,  repliquoit  qu’il 
efloit  d’autant  plus  à craindre  en  Fiance  , que  l’authorité 
^ Royale  y eftoit  plus  révérée , & que  les  François  légers , &; 
amateurs  de  nouveautés  , s’y  laifTeroientayfement  aller:  ôç 
fur  tous  les  courtifans,  qui  pour  avoir  ciédit,  feroit  tou- 
jours de  la  Religion  du  Roy  & de  la  Cour.  Pour  ce  qui 
eftoit  de  1 invitation  , ou  pour  n’avoir  efté  bien  entendu  , 
ou  faute  de  n’avoir  eu  la  grâce  de  fe  bien  expliquer , re- 
ptteroit  encore  les  raifons  pour  lefquelles  ils  n’y  pouvoient 
ny  dévoient  entendre.  Prenÿerement  pour  ne  fe  départir 
des  mandemehs'du  Saint  Siège,  & Bulles  de  fa  Sainfteré, 
qui  eftoit  un  des  fondemens  de  leur  caufe  , autrement  leur 
fëroit  imputé  qu’ils  s’en  fervoietjt'oü  la  rejettoient  félon 
que. le  fembloîf  utile.  D avantage,  pour  ne  pas  contrevc— 
nîr  a leur  lerment,  s ils  entroieru  èr.  aucun  traiélé  & con- 
férence avec  1 hérétique , & pour  ne  faire  aucune  ouver» 
turc  de  recognoiftance , à quoy  ils  dvoient  fouvent  pro-, 
tefle  ne  pouvoir  tiy  vouloir  entrer  en  aucune  forte.  Qu’il 
avoit  eu  ci-dévant  beaucoup  d’occafions  qui  les  euft  vou- 
lu embraffer  , pour  penfer  à la  convetfion,  qu’on  avoit 'né* 
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gligé,  mefme  au  temps  de  grandes  profpérités  , & avoit 
on  bien  pris  ioifir  d’entendre  à chofes  qui  nettoient  û 
importantes  que  le  falut  de  l’ame.  Et  quant  aux  derniers 
eftars,  cela  avoit  déjà  etté  réfolu  de  n’ufer  plus  de  telles 
femonces  & invitations  , les  prioit  de  croire  qu’ils  ne 
s’eftoient  mettez  de  la  Légation  du  fieur  de  Pifany , pour 
l’avancer,  ny  pour  la  traverfer , & que  les  mémoires  des 
lieurs  Evefques  de  Lifieux  & des  Portes , n’en  avoienr  efté 
aucunement  chargés;  mais  que  fa  Sainéteté  pour  le  grand] 
zele  qu’elle  avoit  à l’honneur  de  Dieu , & jaloufie  à ce  qui] 
pouvoir  apporter  préjudice  à la  caufe  de  la  Religion,  de  fon) 
propre  mouvement , avoit  ufé  de  la  procédure  qu’on  avoit 
veu  , qui  eftoit  un  bel  exemple  & une  vive  exhortation  aux 
Catholiques,  pour  leur  faire  appréhender  le  péril  où  ils 
eftoient  , donnant  faveur  & a/Mance  aux  hérétiques.  > 

Monlieur  de  Bourges  avec  les  condeputez  fe  re- 
tira à part , pour  conférer  avec  eux  de  la  refponfe 
qu’il  faudroit  faire,  ôcdemeurajufques environ  les 
trois  heures:  & après,  eftans  revenus  en  l’affem- 
blée,  ledit  fieur  Arche velque  leur  dit , Que  chacun 
alleguoie  devers  exemples  , & fe  fervoit  de  l’authori- 
té  des  eferitures,  pour  preuve  de  fes  opinions , & 
la  retorquoit  en  divers  fens  ; mais  qu’on  en  pou- 
voit  avoir  ^intelligence , invoquant  1 ’efprit  de 
de  Dieu , qui  le  donnoit  à ceux  qui  le  deman- 
doient , & imprimoit  en  leur  ame  la  cognoiflance 
de  la  vérité.  Intelltclum  honum  dat  pttendbus  eum. 
Comme  au  fujet  qui  le  trai&oit  delà  recognoif- 
fance  ou  rejeüion  des  Princes:  car  la  voix  de 
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^5P3*  Jefus"Chrift,  & de  Tes  Apoftres , eftoit  évidente, 
& de  la  prédication  continuelle  des  Chreftiens, 
qu’il  falloit  craindre  Dieu  , honorer  le  Roy,  ren- 
dre à Dieu  ce  qui  luy  eftoit  deu,  & à Cefar  ce 
qui  lui  appartenoit,  que  toute  ame  devoit  eftre 
fujette  aux  puiflances  ordonnées  de  Dieu  , au- 
trement que  c’eftoit  réfifter  à fa  volonté  , & trou- 
bler l’ordre  & tranquillité  publique,  que  les  de- 
fobeyflances  avoient  toujours  efté  fuivies  de  , 
vengeances  & punition  de  Dieu,  & de  toute 
forte  de  malheurs  &c  infelicitez;  & allégua  plu- 
fieurs  autres  lieux  femblables,  qui  recomman* 
doient  expreffement  l’honneur,  obey (Tance , & 
refpeél  envers  les  Roys  & Magiftrats,  ores  qu’ils 
fuftent  payens  & mefchants  : confidéré  que  Dieu 
les  eftablifloit  félon  fon  bon  plaifiir  , & félon  les 
mérités  ou  dcmerites  des  peuples.  Audi  il  dit , 
qu’il  ne  fe  vouloit  arrefter  plus  longuement  à 
contredire  les  lieux  & exemples  allégués,  qui 
ne  pouvoient  empefcher  de  fe  réfoudre  à ce  qui 
eftoit  commandé  par  l’expreffe  parole  de  Dieu. 
Mais  en  ce'  qu’on  leur  avoit  oppofé  l’authorité  & 
le  jugement  des  Papes , c’eftoit  un  rocher  auquel 
il  n’avoit  voulu  heurter.  Et  quant  à luy  (qui  par- 
loit)  ores  qu’en  abfence,  il  baifoit  en  toute  hu- 
milité &:  réverence  les  pieds  de  fa  Sainteté.  Si 
eft-ce  qu’il  croyoit  que  les  Papes  eftoient  long 
temps  y a pofledez  par  les  Efpagnols  ; & quoy 
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que  leur  intention  fuft  bonne,  ils  eftoient  fi  1593. 
craintifs,  & avoient  telle  peur  d’offenferle  Roy 
d’Efpagne  , qu’ils  eftoient  contraints  de  fe  laifter 
emporter  aux  paftions  qu’il  avoit  de  nous  trou- 
bler: que  cela  fe  pouvoit  bien  voir  , par  les 
procédures  par  eux  faiftes  fur  les  affaires  de 
France*  & par  les  Bulles  par  eux  envoyées  & 
publiées,  fans  garder  l’ordre  & formalité  qui  y 
eftoit  néceflaire  pour  favorifer  les  deffeins  d’Ef- 
pagne. Ce  n’eftoit  pas  le  moyen  de  ramener  les 
Princes  qui  eftoient  dévoyés  au  fein  de  l’Eglife. 

Les  anciens  Papes  alloient  eux-mefmes  au  devant 
les  rechercher  avec  tout  refpeft  comme  le  Pape 
Anaftafe , qui  eftoit  allé  au  devant  de  Juftin  : 

Jean  eftoit  allé  jufques  à Conftantinople  trouver 
Juftinian  pour  le  retirer  de  quelque  erreur  Euti- 
chienne.  Que  telles  rigueurs  & féverités  impla- 
cables , ne  fervoient  qu’à  mettre  le  feu  à la  Chref- 
tienté,  perdre  & ruyner  les  Royaumes  , comme 
de  noftre  temps  on  avoit  veu  ceux  d’Angleterre 
& de  Hongrie  , efperoit  de  voir  le  Sainél  Siège 
remis  en  tel  eftat,  qu’il  fe  comporteroit  comme 
médiateur  & pere  commun  de  la  Chreftienté,  & 
monftreroit  l’effeû  de  la  bien-veillance  qu’il  a 
toujours  portée  à cefte  Couronne.. 

Au  demeurant,  que  le  Roy  eftoit  un  grand  Prin- 
ce & généreux  , en  la  fleur  de  fon  âge,  qui  eftoit 
non.feulement  pour  gouverner  ce  Royaume,  6de 
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I j £ 3 . defendre  contre  les  Etrangers,  mais  fie  rendre  re- 
doutable à fies  voifiins  ; & fi  on  avoit  remédié  à ce 
défaut,  fieroit  un  grand  appuy  pour  la  dcfenfie  de 
l’Eglifie.  Au  contraire  , de  faire  fortune  fiur  le  fie- 
cours  &:  promettes  du  Roi  d’Efipagne,  c’eftoit  s’ap- 
puyer parutï  indinato  & materix  dcpulfx  , eftant 
vieux  & caduque , qui  lairroit  au  milieu  de  la 
tempefte  ceux  qu’il  auroit  embarqués.  Et  pour  refi- 
pondre  plus  particulièrement  aux  Bulles,  diloit 
qu’elles  n’avoient  jamais  eflé  fignifiéès  , & pou- 
voir dire  n’en  avoir  eu  aucune  notice  ; pouvoit 
voit  bien  auffi  mettre  en  avant  le  privilège  de 
cefte  Couronne  , qui  ne  touchoit  fieulement  les 
Roys,  de  ne  pouvoir  eftre  excommuniés,  mais 
v encore  pour  leur  refipeû,  les  Princes,  leurs  do- 
ireftiques  &:  officiers  du  Royaume. 

Touchant  les  lettres  de  l’Ambattadeur  d’An- 
gleterre, mentionnées;  ce  pouvoit  eflre  chofies 
fuppofiées  par  ennemis  particuliers  de  Sa  Majefté , 
& pouf  calomnier  la  droite  intention  de  ceux  qui 
avoient  envoyé  le  fieur  Marquis  de  Pifiani. 

Revint  à l’invitation , & dit  que  leur  intention 
n’eftoit  pas  que  cela  tiraft  long  traiél,  mais  qu’suffi 
toft  demandé,  auffi  toft  fieroit-il  accordé  modb  con- 
fiât, modb  agxtur.  Toutesfois  n’y  vouloit  plus  infl- 
fter , les  voyant  tout  aliénez  de  ce  chemin.  Entra 
en  quelque  refponfe  fur  les  lieux  allégués  ; & dit 
quant  aux  exemples d Edon  Lobna , que  c eftoit 
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de  petites  défections  & de  peu  d’importanc.e,  mais 
qu’on  ne  voyoit  point  de  révoltes  générales  de 
tout  l’Eftat,  comme  pouvoiteltre  celle  de  Jere- 
boam,  6c  des  dix  tribus,  laquelle  âulïi  n’eltoit  ap- 
prouvée. Cpnfelîoit  véritablement  qu’il  y avoit 
eu  quelques  mouvemens  en  Grece , contre  les 
Empereurs  Iconoclaltes*  mais  qu’ily  en  avoit  bien 
au  contraire  en  plus  grand  nombre  , conforme  à 
l’authorité  de  l’Efcriture  6c  aux  enfeignerriens  des 
SS.  Peres.  Sur  ce  qu'on  avoit  dit  de  Joram  , qu’il 
n’avoit  elté  enfevely  an  fepulchre  de  fes  peres  } 
c’elîoit  contre  le  texte  du  livre  des  Roys  , 6c  de- 
manda qu’on  apportait  le  livre."  L’Archevefque 
de  Lyon  refpondit  lors  r.’avoir  allégué  ledit  lieu* 
mais  l’author;té  de  Jofephe  qui  l’atteftoit  ainfi. 
Et  voulant  reprendre  Ion  diieours  pour  répliquer 
à ce  qui  avoit  elté  dit  par  Moniteur  de  Bourges  » 
dilant  que  c’eltoient  des  oppoûtions  vulgaires  $ 
aufquelles  il  vouloit  y apporter  les  refponfes  ac- 
coultumées , il  fut  interrompu  par  ledit  Arche- 
Vefque  de  Bourges , 6c  les  condéputés  , difani 
que  c’eltoit  allez  difputé  , 6c  qu’il  faudroit  d’oref- 
navant  prendre  quelques  réfolutions:  Et  toutes- 
fois  la  fin  de  ce  difeouis  fut  un  commencement 
d’une  grande  difpute  entr’eux , lur  ce  qui  avoit 
elté  dit  de  l’obeyffanee  des  Roys,  de  l’autborité 
& puiflanee  des  Papes  > des  libertés  6c  privilèges 
de  l’Eglife  Gallicane,  mcfmes  fur  celui  qui  exempt- 
Tomt  1 Fil  h Q 
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î 93*  t0^  ^cs  Roys  » Pr‘nces  & Officiers  de  ce  Royau- 
me , de  pouvoir  eftre  excommuniés.  Les  uns  fouf- 
tenant  d’une  façon  , les  autres  d’autre.  Puis  après 
on  tomba  fur  les  Arrefts  de  Tours  & deChaalons, 
dont  lefdits  Députés  de  l’Union  s’en  plaignoient  ; 
difant  qu’ils  avoient  apporté  de  grands  fcandales 
à toute  la  Chreftienté,  & que  ce  n’eftoit  la  piété 
des  anciens  François,  & la  révérence  qu’ils 
avoient  toujours  portée  au  Saint  Siège.  Les 
royaux  leur  refpondirent  que  ce  n’eftoient  pas 
les  premiers  Arrefts  qu’on  avoit  veus  de  cefte 
forte  : que  l’occafion  en  eftoit , parce  que  le 
Pape  parloit  de  procéder  à l’éle&ion  d’un  Roy, 
qui  eftoit  ouvrir  la  porte  aux  eftrangers  pour 
l’ufurper  , & y mettre  le  feu  pour  le  perdre  & 
confommer , & que  ce  n’eftoit  point  en  France 
qu’il  falloit  parler  d’eflire  ou  rejetter  des  Roys. 
Ceux  de  l’Union  répliquèrent  qu’il  ne  falloit 
trouver  cela  fi  nouveau , qu’il  avoit  efté  fi  fouvent  , 
pratiqué  pour  beaucoup  moindre  occafion  que 
pour  le  fait  de  la  Religion , en  tous  les  Royaumes 
de  la  Chreftienté  , & fort  fouvent  en  Grece  pour 
l’hérefie,  6 1 que  c’eftoit  la  caufe  de  la  tranflation 
' de  l’Empire  en  Occident  ; & mefme  en  France  , 
qu’il  y en  avoit  quelques  exemples  qu’on  pouvoir 
voir  en  l’hiftoire  , mefme  aux  mutations  des  trois 
’ • races.  Mais  qu’il  feroit  bien  plus  nouveau  de  voir 

un  hérétique  recognu  pour  un  Roy  de  France* 
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Les  Royaux  leur  répliquèrent  que  les  exemples 
de  Chilperic,de Pépin*  Loys,  Carloman,  Eudes* 
Hugues  Capet,  t’avoit  efté  menées  & pratiquées* 
& qu’aucun  ne  doutoit  que  la  Couronne  de 
France  ne  fuft  héréditaire;  MèJJiturs , leur  dirent* 
ils  , advifez  bien  avant  que  faire  voftre  prétendué 
efletion  , car  le  Roy  ne  s’enfuira  point  pour  fairé 
place  à celuy  que  vous  aurez  efleu  * & ne  man- 
quera ny  de  courage  ny  d’amis  pour  défendre  cè 
que  Dieu  & la  nature  luy  ont  acquis;  Le  difcoufs 
& débat  euft  efté  fuivy  plus  avant  fi  l’heure  qui 
eftoit  déjà  fort  tardé  ne  les  euft  interrompus. 

Le  10  de  ce  mefme  mois  fe  tint  là  fixiefmé 
féance  * mais  les  Députés  de  l’Ünion  ne  purent  ar* 
river  à Surefne  que  fur  le  midy , pciurce  que  le 
matin  de  cefte«  journée  là  * ils  firent  leur  rapport 
de  ce  qu’ils  avoient  fait  en  ladite  conférence  à 
M.  de  Mayenne  ,qui  fuft  ce  jour  là  tenir  fon  rang 
fen  leur  prétendue  Affemblée  d'Eftats.  L’Autheut 
qui  a defcrit  cefte  Affemblée,  dit  qu’elle  fe  te- 
noit  dans  la  Chambre  Royale  du  Louvre  * eii 
laquelle  Monfieurde  Mayèhne  eftoit  fous  un  dais 
de  drap  d’or,  & à fes  côtés  dans  déS  chaires  de 
Velouts  cramoify  avec  paflVmcnts  d’or,  eftoient 
le  Cardinal  de  ï*elvé  , les  Ducs  dè  Guyfe,  d’Àu* 
male  , d’Eibeuf , les  Ambaffadeurs  des  Ducs  dé 
Lorraine  & de  Mercœur,  lés  fieurs  de  la  Chaffre* 
de  Rofne , de  Villars , de  Belin , d’Urfé , & autres 

Q » 


Digitized  by  Google 


144  Histoire  ûe  la  Guerre 

*593  Seigneurs,  les  Députés  des  trois  Ordres,  des 
villès  de  ce  party-là  , ceux  de  la  Cour  de  Parle- 
ment & de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  ref- 
toient  à Paris , & le  .Confeil  d’Eftat  dudit  Duc 
de  Mayenne  , lesquels  eftoient  tous  aflis  félon 
leur  rang  , & au-devant  dudit  fieur  Duceftoient 
à une  table  fes  Secrétaites  & ceux  de  ladite  Af- 
femblée.  On  remarqua  alors,  que  fe  voulant  dire 
l’Affemblée  des  Eftats  Generaux  de  France,  il  n’y 
avoit  nul  Prince  du  Sang  : nul  Officier  de  la  Cou- 
ronne, ny  nul  Premier  Préfident  des  Cours  Sou- 
veraines , pourveus  du  vivant  des  feux  Roys , 
ains  ceux  qui  y efloient  & fe  difoiUnt  Officiers 
de  la  Conronne,  avoyent  eflé  créés  par  Monfieur 
de  Mayenne,  comme  eux  l’a  voient  créé  Lieute- 
nant Général  de  l’Eftat.  Auffi  ce  fut  pourquoy 
Monfieur  l’Archevefque  de  Bourges  , dès  le  pre- 
mier jour  de  ladite  Couférence  à Surefne,  prit 
avec  fes  Condéputés  le  cofté  droift,  difant  à 
Ceux  de  l’Union  , nous  fommes  Catholiques  comme 
\'ous , mais  nous  avons  de  plus , que  nous  fommes 
Députés  de  tous  Meffieurs  les  Princes  du  Sang  , 
& de  tous  les  anciens  Officiers  de  la  Couronne 
qui  ont  maintenu  le  droift  de  la  fucceffion  & 
l’Eftat  royal.  On  remarqua  encore  que  , fuivant 
l’ordre  accouftumé  en  France  ès  AfTemblées  d’Ef- 
tats , les  Princes  font  toujours  aflis  fur  des  bancs 
endofi'és  & couverts  de  velours  violet  femés  de 
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fleurs-de-Iys  d’or , les  piliers  de  la  falle  couverts  I 593* 
de  mefme , bref  qu’on  n’y  voit  de  tous  collés 
que  fleurs-de- lys:  & au  contraire  en  celle  ci  il 
ne  s’y  en  voyoit  point  ; ce  qui  donna  depuis  fu- 
bje£l  à quelques-uns  de  faire  des  livrets  de  rifée 
de  ladite  Affemblée,  qui  ont  affez  couru  par  la 
France. 

Ledit  dixiefme  jour  donc  après  midy  les  Dépu- 
tés de  la  Conférence  s’eflant  mis  en  ordre  pour, 
traiâer,  Monfieur  de  Bourges  dit  qu'd  citait  temps 
d’ouvrir  les  cœurs  , & monflrer  franchement  ce 
qui  elloit  dedans,  par  les  paroles  indices  de  l’ame» 

& tefmoins  de  nos  intentions  ; & partant  que  s’ef- 
tant  eux  affez  ouverts,  prioient  lefdits  Députés, 
de  l’Union  d’en  faire  de  mefme.  Monfieur  l’Ar- 
chevefque  de  Lyon  refpondit,  qu’ils  s’eftoient  af- 
fez clairement  interprétés,  que  leur  feul  but  & fu- 
jet  en  celle  Conférence , ne  tendoit  que  par  une 
bonne  réunion  entre  les  Catholiques  affeurer  la 
Religion, & conferver  l’Eftat,&  le  reflablir  enfoa 
ancienne  piété  & tranquillité.  Et  en  tout  & par 
tout  fe  conformer  à l’advis  & authorité  de  noflre 
faind  Pere , ne  fe  voulant  jamais  defpartir  de  l'al- 
liance du  fainfl  Siège.  Mais,  dit  Monfieur  de  Bour- 
ges, que  nous  refpondez-vous  fur  la  converlioa 
du  Roy,  ne  nous  voulez-vous  pas  ayder  à le  faire 
Catholique?  Pleut  à Dieu , refpondit  l’Archer  ef- 
quede  Lyon,  qu’il  fufl  bien  bon  Catholique  > Sc 
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W3-  que  noftre  fainél  Pere  en  puô  eflre  bien  fatisfait , 
nous  Tommes  çnfans  de  l’obeyffance , & ne  de- 
mandons que  la  feureté  de  naftre  Religion  & le 
repos  du  Royaume.  Meffieurs , répliqua  Monfieur 
de  Bourges  , ne  nous  faites  pas  faite  de  fi  longs 
Voyages , il  y a tant  de  montaignes  à paffer , tant 
de  Remorts  pour  arrefier  l ç navire  , que  çefie  voye 
nous  fer  oit  trop  longue  & trop  perilleufe.  Tou  tes  fois 
puifque  je  vois  que  vous  en  efies  loge  là  , je  vous  pris 
de  me  permettre  que  j'en  confulte  avec  Meffieurs  mes 
Çondtputt{  : ce  qu’ayant  fait , & tort  après  reve- 
nus à la  falle  commune  , il  leur  dit  : Nous  ne  pou-- 
vons  vous  faire  de  plus  amples  ouvertures , fans  avoir 
communiqué  avec  ceux  qui  nous  ont  envoyé { , ce  fl 
pourquoi  nous  demand  ns  quelques  jours  pour  les  en 
advenir.  Ceux  de  l’Union  remirent  cela  à leur 
arbitre , & par  enfemble  s’accordèrent  de  fe  re- 
trouver le  vendredy  prochain,  audit  Surefne,& 
que  cependant  la  furl'éance  d’armes  feroit  con- 
tinuée. 

Les  fieurs  de  Scombert  & de  Revol  (deux  déf- 
aits fleurs  Députés  Royaux)  eurent  la  charge  d’al- 
ler à Mantes  au  Conleil  du  Roy , faire  rapport  de 
tout  ce  qui  s’eftoit  paflfé  en  celle  Conférence,  & 
de  leur  apporter  l’intention  de  fa  Majefté  & d* 
fon  Confeil  : ils  furent  un  peu  plus  long  temps 
qu’ils  ne  penfoient , pour  ce  que  le  Roy  déclara 
$qrs  (on  intention  fur  fa  converfion.  Lefditsûeur 
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de  Scombert  & de  Revol,  retournés  à Surefne  , 1 
l’affemblée  fut  affinée  au  lundi  dix-feptiefme  : 
ceux  de  l’Union  s’y  rendirent.  En  celle  féance  , 
Monfieur  PArchevefque  de  Bourges,  ayant  un 
vifage  joyeux  , dit  avec  beaucoup  d’affettion. 

Meffieurs  nous  avons  donne  compte  là  où  nous 
devions  de  ce  qui  s’efl  paffe  entre  nous  fur  lefubjecl 
pour  lequel  cejle  aff emblée  a e/lé  faite  depuis  le  com- 
mencement que  nous  entrafmes  en  conférence , aux 
derniers  erremens  où  nous  en Jammes  demoure ç.  Nous 
jugeafmes  que  cela  ne  fe  pouvoit  afft{  fufffamment 
traicler  par  lettres  , & qu'il  efoit  befoin  que  ce  fufl 
d'une  voix , par  aucuns  X 'entre  nous  ; qui  après  en 
avoir  faicl  le  difeours , peujfent  répliquer  aux  objec- 
tions qui  pourraient  e/lre  faites.  MeJJieurs  de  Scom- 
bert & Revol, prindrent  volontiers  cefe  charge , comme 
ils  en  furent  prie{  par  commune  deliberation  faite 
entre  nous.  Leur  voyage  a ejlé  un  peu  plus  long  que 
nous  neujjïons  dejiré , pour  ne  vous  tenir  longue- 
ment en  Jufpens  X une  affaire  , dont  nous  cognoiffons 
que  l' accélération  efi  plus  nécejfaire  pour  le  bien 
commun  de  tout  le  Royaume.  Car  fi  le  mal  preffe- 
X un  cojlc , nous  croyons  qu'il  ne  fe  fait  moins  aigre- 
ment fentir  de  C autre , en  toutes  les  parties  de  l'EJlat  % 
dont  la  Religion  tient  le  premier  rang , & ne  reçoit 
moins  de  détriment  en  fa  qualité  par  la  guerre , que. 
les  autres  parties  , qui  avec  icelle  font  la  confervation 
entière  de  CE  feu.  V indifpofition  de  CAonfeur  de 
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Ï593*  Çckambfit  i tlil  Luy  arriva  en  chemin  en  allant,  & 
l'ahjence  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bcurhcn  , au- 
quel il  a fallu  donner  communication  des  chofes , oit 
il  tient  fi  grand  lieu , pour  y apporter  fon  advis  * 
avec  Us  autres  Princes  & Seigneurs , qu'il  avait  à 
délibérer  de  ce  qu’il  efeheoit  de  nouveau  en  nojlre 
charge , de  leur  part , ont  efié  caufe  d'un  peu  de  re- 
tardement en  la  refponfe  que  nous  attendions.  Mais 
ce  devra  cfire  avec  moindre  regret , fi  ce  peu  d’attente 
d’avantage  ejl  récompcnfé  de  quelque  bon  fuccès  au 
principal,  comme  nous  le  defirons  & t efpérons.  Nous 
ne  voulons  vous  celer , Mefjleurs , félon  ce  que  nous  - 
ont  rapporté  lefdits  fieurs  de  Schombcrt  & Res  ol  r 
que  les  termes  par  lef quels  vous  ave^  conclu  vos 
premiers  progrès,  n ayent  efié  trouve £ un  peu  eflr  anges, 
veu  la  fin  pour  laquelle  nous  fommes  affcmblés , & 
que  la  première  conception  que  ont  fait  ceux  que  nous 
repréfentons , n'ait  produit  quelque  opinion  qu’il  y 
eut  moins  de  dfpofition  de  vofire  parc  à la  perfection 
de  cejlc  œuvre , qu  ils  n'y  apportent  de  leur  cofié.  Mais 
s'ils  ont  trouvé  quelque  rigueur  aux  mots  , nous- 
n avons  oublié  d’y  donner  l’adoucifement  que  nous 
avons  recueilly  des  autres  démon  finitions  que  vous 
ave{  faites , de  ne  vouloir  reculer  au  bien  que  nous 
çherchons  , & cognoiffons  Us  uns  & les  autres  efire 
fi  héceff aires.  Encore  que  Us  déclarations  n ayent  efié 
(i  exprejfes  que  nous  leur  en  avons  peu  donner  l’en- 
fiere  afjeurance  qu'ils  eujfent  peu  defirer.  Or,  Mef* 
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fleurs , nojlre  but  commun  ejl  d'advifer  par  enfemble 
aux  moyens  d'affeurer  la  Religion  Catholique  & 
CE  fiat.  Nous  vous  avons  dit  que  nous  rien  cognoif- 
fons  autre  félon  Dieu , & C ancienne  & continuelle 
obfervance  du  Royaume , ny  par  raifond  Efat , qu  en 
la  perfonne  du  Roy  appelle  à la  Couronne  par  droicl 
fuccefjîf , qui  ejl  fans  controverfe  , & lequtl  ne  nous 
av»e{  nyé , comme  auffi  nous  croyons  que  vous  juge\ 
que  perfonne  rien  peut  débattre  ne  difputer  avec  luy . 
Vous  arguet^  feulement  le  défaut  ef  une  qualité  que  nous 
défiions  comme  vous,  pour  réunir  les  cœurs  & volonté £ 
de  fes  fujets  en  un  mefme  corps  diEJlat  fous  fon 
obeyjfance.  Nous  ne  lavons  feulement  defire  pour  le 
qele  & devoir  que  nous  avons  en  nojlre  Religion,  mais 
aujji  toujours  efpiré , veu  fon  naturel , ou  nous  ria- 
vons  jamais  cognu  aucune  opiniaftretè  : que  Dieu  luy 
loucherait  le  cœur  & Cinfpireroit  à donner  ce  contenu 
tement  au  commun  fouhait  de  tous  Catholiques.  Si  le 
temps  a efîé  long , le  malheur  des  continuelles  guerres 
où  l'on  l'a  unu  occupé  , en  efl  Cexcufe  trop  légitime, 
Toutesfois  nos  neveux  & prières  n'ont  en  cela  efîé  ce- 
pendant du  tout  vaines  : il  efl  flefchy  jufques  la  cC en 
vouloir  prendre  les  moyens , & mefme  tels  que  fes 
principaux  ferviteurs  luy  ont  voulu  confeiller.  Eh 
quoi  ili  ont  voulu  faire  l'honneur  à nofre  Saint  Pert 
le  Pape  qui  convient  à fa  dignité  , pour  rendre  fa 
perfonne  & fon  pontificat  remarquable  du  plus  grand 
heur  qu'ayent  eu  de  plufieurs.  ficelés  aucuns  de  fes 
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*593*  Pr*^ectIfeuTS  » & Pour  maintenir  ce  Royaume  toujours 
uny  avec  le  Saint  Siège  6*  les  autres  Eflats  Catho- 
liques , chacun  fçait  l' AmkaJfaJc  qui  a efié  envoyée 
vers  fa  Saincleté  pour  cejl  efiecl.  Ce  nef  pas  quon 
ne  fçache  qu'il  y a autres  voyes  pour  y procéder , 6* 
de  cela  nous  n'avons  efé  difcordants  en  opinions  avec 
vous.  Et  puif que  l'on  voit  l'attente  du  remede  defirè 
& recherché  de  fa  Saincleté , trop  longue  , 6e  confê- 
quemment  préjudiciable  au  bien  de  ce  Royaume  : loin 
que  nul  ne  peut  pas  ignorer  les  traverfes  & empef- 
chemens  qui  y font  donner^  , ni  de  quelle  part , pour 
prendre  noflre  mal  plus  long , qu  il  pourroit  enfin 
devenir  incurable.  Les  mtfmes  qui  avoient  donné  ce 
ccnfcil , de  prendre  la  voye  de  Rome,  Pont  tourné  de 
prendre  le  rentede  à nos  maux , qui  efi  dans  le  Royaux 
me  t en  ce  qui  touche  la  converfion  de  Sa  Majefié , ne 
laiffant  toutesfois  d'avoir  toujours  intention  de  rendre 
P honneur  & la  fubmiffion  à fa  Saincleté , qui  luy 
appartient.  Et  comme  Sa  Majefié  s'efioil  flefchie  au 
premier  advis , elle  a volontiers  embraffé  ce  fécond . 
Ayant  réfolu  de  convoquer  auprès  de  foy  un  bon 
nombre  d'Evefques  & autres  Prélats  & Docteurs  Ca- 
tholiques pour  être  infiruicls } & fe  bien  réfoudre  avec 
eux  de  tous  les  points  concernant  la  Religion  Catho- 
lique. Les  dépefches  en  ont  eflé  faicles  avant  que  lef- 
dits  fleurs  de  Schombert  & Revol  foient  partis  de 
Mantes,  Elle  a outre  ce  réjolu  de  faire  en  mejme  tems 
une  affemblée  du  plus  grand  nombre  que  faire  fe  pourra 
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4- s Princes  & autres  grands  perfannages  de  ce  Roy  au-  j 
me  , pour  rendre  Pacte  de  fon  infiruclion  (ÿ  de  fa  con~ 
yerfion  plus  folemnelle  & tefmoignée  dans  U Royaume 
6*  parmy  toutes  les  nations  ckrcfiiennes.  Ainjî , 

MeJJieurs , ce  que  nous  vous  avons  ci  devant  dit , que 
nous  efpérions  touchant fadite  converfion  , nous  ofons 
6*  le  vous  pouvons  à prefent  ajfcurer , comme  le  feam 
chant  par  ji  exprès , par  la  Déclaration  que  Sa  Ma- 
jefléafaitcaux  Princes  , Officiers  de  fa  Couronne 
autres  Seigneurs  Catholiques  qui  font  près  d'elle , &■ 
eux  à nous , par  et  que  lefdits  feurs  Schombert  & 

Revol  nous  ont  apporté  de  leur  part , qùil  ne  nous 
peut  plus  demeurer  aucune  occafion  d'en  douter , y 
ejlant  Sa  Majefc  réfoluet  non  comme  à chofe  qui  » 

dépend  du  fuccei  & événement  de  cefe  Conférence  , 
mais  pour  avoir  cogneu  & jugé  efire  bon  de  le  faire  , 
nous  fortunes  très  ayfes  de  vous  pouvoir  donner  ce/le 
nouvelle , croyant  que  vous  la  recevrez  pour  bonne  , 
félon  ce  que  nous  avons  cogncu  de  vos  cœurs  & in- 
tentions , & efpérons  aufji  que  vous  ne  fere { plus  de 
difficulté  de  traicler  des  conditions  6*  moyens  de  la 
paix  , avec  la  feureté  de  la  Religion  Catholique  & 
de  PEJlat , qui  efi  la  fin  par  laquelle  cefie  aff emblée  a 
ejlé  faicle  & accordée.  Nous  n entendons  vous  preffer 
dé  entrer  pour  cette  heure  en  traiclé  avec  Sa  Majefic  ,• 
mais  il  nous  femble  que  vous  le pouve » & deve^  faire  , 
fans  fcrupule  , avec  les  Princes  & Seigneurs  Catkor 
ligues } que  nous  reçrèfentons  : autrement feroil  en  vain 
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que  vous  ave^  accepte  Coffre  &femonce  qu'ils  vous  en 
ont  faille , fa  Le  pouvoir  que  nous  en  avons  de  leur 
pan  , après  en  avoir  eu  copie  & communication  d'ice- 
luy.  Ce  fera  pour  guigner  temps  & commencer  de  ft. 
rapprocher  de  la  réunion  , à laquelle  il  nous  faut 
venir , fi  nous  naymons  mieux  rendre  les  étrangers 
maif  res  de  nos  biens  & moyens  , que  les  pofféder  nous 
mefnes  ; & néantmoins  pour  ne  vous  engaiger  plus 
avant  que  ce  que  vous  voudre { , en  ce  qui  touche  le 
Roy t vous  pourrez  referver  s'il  vous  femble  , que  rien 
ne  fera  effectué  de  ce  qui  feroit  accordé  jtifquis  à ce 
qu'il  foit  Catholique.  Et  afin  que  fon  infiruclion  ne 
foit  interrompue  ny  empefehée  pour  les  occupations 
de  la  guerre  , Sa  Majefié  efi  contente  d’accorder  une 
trêve  générale  pour  deux  ou  trois  mois  , encore  quelle, 
cognoiffe  bien  quelle  puiffe  porter  beaucoup  de  pré- 
judice à fes  affaires  y ce  que  nous  efiimons  devoir 
tfire  d'autant  plus  volontiers  embraffé  de  vofire part , 
que  avec  le  bien  que  apportera  ce  bon  œuvre , chacun 
pourra  faire  fa  récolte  en  liberté  ; & fera  un  grand 
heur  pour  tous , s'il  plai/l  à Dieu  nous  donner  la 
paix , & quelle  nous  trouve  pourveus  des  fruicls  que 
ton  aura  Jerré  par  le  moyen  de  ladite  trêve  , ce  qui 
n adviendra  fi  ton  ne  met  ce  tempérament  au  defordre 
de  la  guerre.  , 

Après  que  M.  de  Bourges  euft  dit  ce  que  deffus, 
l’Archevefque  de  Lyon  refpondit , qu’il  penfoi,t 
que  Mefiieurs  fes  Condéputés  le  difpenferoient  de 
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dire  , qu’il  eftoit  bien  aife  de  la  converfion  du  1593» 
Roy  ( de  Navarre  ) & en  lciioit  Dieu  ôc  defiroit 
qu’elle  fuft  vraye  ÔC  fans  fittion  , ÔC  pria  de  trou- 
ver bon  qu’il  prînt  advis  de  fa  compagnie  pour 
faire  refponfe  ; ce  qu’ayant  fait , ÔC  après  avoir 
long-temps  confulté  6c  délibéré  , ledit  Arche- 
vefque  de  Lyon,  avec  plus  de  véhémence  que 
de  couflume  , dit  aux  Royaux,  qu’il  leur  ren- 
doit  nouveau  tefmoignage  , 6 c pour  fes  Condé- 
putés  ÔC  pour  lui , du  plaifir  8c  contentement  qu’ils 
avoient  delà  converfion  du  Roy  ( de  Navarre  ) 
defirans  qu’elle  fuft  bonne  6 C fainûe  ; mais  qu’ils 
leur  laiffoient  juger  quelles  affeurances  6c  condi- 
tions on  pouvoit  prendre  en  affaire  de  telle  con- 
féquence  ; qu’il  ne  vouloit  entrer  en  difcours  des 
moyens  que  les  Princes  une  fois  recognus  avoient 
de  fe  defmêler  des  promeffes  qu’ils  avoient  don- 
nées , ôc  des  maximes  d’Eftat  , qui  eftoient  re- 
çues fur  ce  fubjet  ; que  l’Hiftoire  Eccléftaftique 
n’eftoit  qu’une  narration  du  fuccès  de  pareilles 
promeffes  ÔC  ennemis  , ce  qui  leur  devoit  fervir 
de  miroir  ôc  exemple  , pour  en  faire  certain  ju- 
gement. Mais  que  pour  leur  monftrer  que  ce  qu’ils 
pouvoient  efpérer  de  telles  converfions  , promef- 
fes ôc  feuretés  , ils  leur  vouloient  bien  monftrer 
ce  qu’ils  avoient  reçeu  depuis  deux  jours  en  çà  , 
avec  extrefme  regret  : c’eftoient  des  lettres  pa- 
tentes , expédiées  par  le  Roy  ( de  Navarre  ) por- 
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1593.  tans  aflignation  de  fix  vingts  mille  efcus,  pouf 
l’entretenement  des  \iinififes  & Efcholiers  en 
théologie,  avec  Peftat  de  la  diftribution  * & qu’ils 
feftoientfort  esbahis,  comme  ceux  qui  eftoient 
Catholiques,  pouvoient  veoir  cela  8r  y participer 
fans  appréhenfion  d’en  eftre  grandement  coupa- 
bles devant  le  jugement  de  Dieu  ; que  c’eftoit 
pour  envenimer  4 non-feulement  le  Royaume  * 
mais  pour  infeéler  toute  la  Chreftienté  , du  venin 
de  l’héréfie , à la  perte  d’un  nombre  inhumérable 
d'ameSi  Ceux  de  l’union  parlant  lors  prefque  tous 
enfemble  * eftimans  avoir  trouvé  un  grand  fub- 
je£î,  dirent  beaucoup  de  pafoles  fur  cela.  Les 
Royaux  pour  leur  refpondre  requirent  d’en  con- 
férer enfemble  , ce  qu’ayant  fai t\ , ledit  fieuf  Ar- 
chevefque  de  Bourges  demanda  à ceux  de  l’union 
d’eftre  ouy,  6f  leur  dit,  que  véritablement  ceux  de 
cefte  Religion  là  a voient  fort  importuné  le  ROy  * 
d’accorder  telles  affignations  , & en  avoit  efté 
parlé  au  Confeil  ; mais  que  le  fieuf  de  Revol , & 
autres  fçavoient  bien  que  Monfièur  le  Cardinal 
de  Bourbon  & luy  qui  parloir , l’avoient  empef- 
ché  & remonftré  au  Boy  * combien  cela  feroit 
préjudiciable  à fon  fervice  , & avoit  efté  réfolu 
de  ne  l’accorder,  & ne  fçavoit  comme  depuis  il 
efloit  paffé,  & çroyoit  que  lefdites  patentes  ef- 
toient de  l’année  1591.  Alors  ceux  de  l’Union  luy 
répliquèrent  qu’il  y en  avoit  d’autres  de  l’année 
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préfente  qui  eftoient  fignées , mais  n’eftoient  en- 
cores  fellées.  A ces  paroles  les  Royaux  cognu- 
rent  qu’ils  n’avoient  faiéf  cette  queftion  que  pour 
trouver  quelque  fubjeét,  pour  calomnier  la  con- 
ve-fion  de  SaMajefté;  ce  que  voyant , ils  leur 
remonftrèrent  qu’il  falloit  bien-toft  remédier  à 
cela  tous  enfemble  pour  ne  tomber  en  ces  mal- 
henrs,  & crainte  de  voir  encores  pis  , les  priant 
aufli  de  faire  que  la  fufdite  propofition  fuft  bien 
confidérée  en  leur  AfTemblée  à Paris.  Sur  le  point 
du  départ , le  fieur  de  Revol  la  donna  mefmes 
par  elcrit  à un  defdits  Députés  de  l’Union  , pour 
la  communiquer  à fes  autres  Condéputés. 

De  cefte  propofition  ainfi  faite  par  Monfieur 
de  Bourges  , touchant  la  Converfion  du  Roy  , & 
baillée  par  efcrit  à ceux  de  l’Union , plufieurs 
copies  en  furent  divulguées  par  toute  la  France  : 
en  mefme  temps  le  Roy  refcrivit  aufli  à plufieurs 
Prélats , & Doéteurs  Eccléfiaftiques , tant  de  ceux 
qui  tenoient  fon  party  que  de  ceux  de  l’Union. 
Voicy  la  teneur  de  la  lettre. 

Monjieur , le  regret  que  je  porte  des  mifères  où 
ce  Royaume  eft  conftitué  par  aucuns  qui , fous  le 
faux  prétexte  de  la  Religion,  duquel  ils  fe  cou- 
vrent, ont  enveloppé,  & trainent  lié  avec  eux 
en  cette  guerre  , le  peuple  ignorant  leurs  mau- 
vaifes  intentions  , 6c  le  defir  que  j’ay  de  reco- 
gnoiftre  envers  mes  bons  fubjets  Catholiques  , 
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593.  la  fidélité  & affeélion  qu’ils  ont  tefmoigné , &£ 
continuent  chacun  jour  à mon  fervice,  par  tous 
les  moyens)  que  peuvent  dépendre  de  moy  * 
m’ont  fait  réfoudre,  pour  ne  leur  biffer  aucun 
fcrupule  (s’il  eftpofiible  ) à caufe  de  la  diverfité 
de  ma  Religion  , en  l’obéyffance  qu’ils  itie  ren- 
dent , de  recevoir  au  pluftoft  inftruftion  fur  les 
différens  dont  procède  le  fchifme  qui  eft  en  l’E- 
glife , comme  j’ay  toujours  fait  eognoiftre  * & 
déclaré  que  je  ne  la  refuferay  , & n’euffent  tant 
tardé  d’y  vacquer  fans  les  ernpêchemens  notoires 
qui  m’y  ont  efté  continuellement  donnés.  Et 
combien  que  l’eftat  préfent  des  affaires  m’en 
pourroit  encores  juftement  difpenfer  * je  n’ay 
toutesfois  voulu  différer  davantage  d’y  entendre. 
Ayant  à cefte  fin  advifé  d’appeller  un  nombre 
de  Prélats  & Doéleurs  Catholiques  * par  les  bons 
enfeignemens  defquels  je  puiffe , avec  le  repos 
& fatisfaélion  de  ma  conlcienee  , eftre  efelaircy 
des  difficultés  qui  nous  tiennent  féparés  en  l’exer- 
cice de  la  Religion  ; & d’autant  que  je  defire  que 
ce  foient  perfonnes , qui , avec  la  doélrine , foient 
accompagnez  de  piété  & prud’hommie,  n’ayant 
principalement  autre  zèle  que  l’honneur  de  Dieu* 
comme  de  ma  part  j’y  apporteray  toute  fincérité* 

& qu’entre  les  Prélats  & perfonnes  Eccléfiaftiques 
de  mon  Royaume , vous  elles  l’un  defquels  j’aye 
celle  bonne  opinion.  A celle  caufe  * je  vous  prie 
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de  vous  rendre  près  de  moy  en  cefte  Ville  , le  15e 
jour  de  Juillet , où  je  mande  aufli  à aucuns  autres 
de  voftre  profeflion , fe  trouver  en  mefme  temps, 
pour  tous  enfemble  rendre  à l’effe£t  les  efforts  de 
voftre  devoir  & vocation.  Vous  affleurant  que 
vous  me  trouverez  difpofé  & docile  à tout  ce 
que  doit  un  Roy  très-Chrétien  , qui  n’a  rien  plus 
vivement  gravé  dans  le  cœur  que  le  zèle  du  fer- 
vice  de  Dieu  & manutention  de  fa  vraye  Eglife. 
Je  le  fupplie  , pour  fin  de  la  prélente  , qu'il  vous 
ait  en  fa  fain&e  garde.  Efcrit  à Mantes  , ce  ib* 
jour  de  Mai  1593.  Henry, 

Cefte  lettre  reçeuë  par  ceux  aufquels  le  Roy 
l’envoya  , ils  fe  rendirent  incontinent  auprès  de 
Sa  Majefté.  Entr’autres  fortirent  de  Paris  , les 
Docteurs  Benoift  , Curé  de  Saint  Euftache  ; Cha- 
vignac,  Curé  de  Saint  Sulpice  , & de  Morenne, 
Curé  de  Saint-Merry  , ( lequel  depuis  eft  mort 
Evefque  de  Sez  ) & ce  nonobftant  les  defferifes 
que  fift  publier  le  Cardinal  de  Plaifance  ( ainfi  que 
nous  dirons  cy-aptès  ). 

Or  cependant  ceux  de  la  Religion  prétendue 
réformée  , qui  eftoient  lors  en  Cour , ayant  dès  lë 
commencement  de  ce  mois  de  May,  augmenté  la 
craiste  qu’ils  avoient  eu  de  long  temps  , que  le 
R.oy  quitteroit  leur  Religion  , firent'  plufieiirs 
difeours  familiers  fur  cefte  converfion  , 6c  fur  la 
Tome  LVUU  R 
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conférence  qui  fe  faifoit  à Surefne  , ce  qu’ils 
faifoient  par  affemblées  particulières  ; quelques 
Miniftres  en  parièrent  en  leurs  prefches  : Sa  Ma- 
jefté  advertie  de  cela  fit  appeller  lefdits  Seigneurs 
de  cette  Religion  , & les  Miniftres  qui  eftoient 
en  Cour , & les  fit  affembler  par  trois  fois  devant 
luy , Monfieur  le  Maréchal  de  Bouillon  s’y  trouva 
aux  deux  premières  fois.  A la  dernière  , le  Roy 
leur  ayant  dit  la  résolution  de  fa  converfion  , le 
Miniftre  la  Faye  luy  dit  allez  timidement , Nous 
fournies  grandement  defplaifans , Sire  , de  vous  voir 
arracher  par  violence  du  fein  de  nos  Eglifes  : ne  per- 
mettei  point  , s'il  vous  plaicl  , qu'un  tel  fcandale 
nous  advienne.  Le  Roy  luy  fift  refponfe  , fi  je 
fuyvois  voclre  advis , il  n'y  auroit  ny  Roy  ny  Royaume  ■ 
dans  peu  de  temps  en  France.  Je  defire  donner  la  paix 
à tous  mes  fubjets  , & le  repos  à mon  ame  ; advife £ 
entre  vous  ce  qui  efl  de  befoin  pour  vojlre  f cureté , je 
feray  toujiours  prefl  de  vous  faire  contenter. 

Sur  la  plainte  qu’ils  firent  que  l’on  pourroit 
traiter  à la  Conférence  de  Surefne  quelque  chofe 
contr’eux , ou  à leur  préjudice  , les  Princes  & 
Seigneurs  Catholiques  du  Confeil  du  Roy  leur 
.firent  la  promefle  fuy  vante. 

Nous  Princes  , Officiers  de  la  Couronne , & 
autres  fleurs  du  Confeil  du  Roy  foufnommés , 
voulans  ofter  à ceux  de  la  Religion,  dite  refor- 
mée , toute  occaflon  de  doubler  qu’au  traiclé  qui 
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fe  fait  de  préfent  à Surefne  entre  les  Députés  des 
Princes  , Officiers  de  la  Couronne  , Catholi- 
ques , recognoiflans  Sa  Majefté  , par  fa  permif- 
fîon  , & les  Députés  de  l’Affemblée  de  Paris , 
foit  accordé  aucune  chofe  au  préjudice  de  ladite 
Religion  , dite  réformée , & de  ce  qui  leur  au- 
roit  efté  accordé  par  les  Edi&s  des  défunâs  Roys, 
attendans  la  réfolution  qui  pourra  eftre  prife 
pour  le  reftabliffement  & entretennement  du  re- 
pos de  ce  Royaume  , avec  l’advis  des  Princes  , 
Seigneurs  & autres  notables  perfonnages  , tant 
de  l’une  que  de  l’autre  Religion,  que  Sa  Majefté 
a advifé  faire  venir  & aflembler  en  cefte  Ville 
de  Mante,  au  20  Juillet  prochain;  promettons 
.tous,  par  la  permiffion  de  Sadite  Majefté,  qu’en 
attendant  ladite  réfolution  , il  ne  fera  rien  fait  & 
paflfé  en  ladite  alfemblée  par  lefdits  Députés  de 
noftre  part , au  préjudice  de  la  bonne  union  & 
amitié  qui  eft  entre  lefdits  Catholiques  qui  re- 
cognoiflent  Sadite  Majefté  , & ceux  de  ladite 
Religion  , ny  defdits  Ediéls.  Promettons  aufti 
d’advertir  lefdits  Députés  , eftant  à Surefne  , de 
. noftre  préfente  rélolution  & promeffe  par  nous 
faite,  comme  jugée  néceflaire  pour  éviter  toute 
aliénation  entre  les  bons  Subjets  de  Sadite  Ma- 
jefté , à fin  que  de  leur  part  ils  ayent  à leur  y con- 
former. En  foy  de  quoy  nous  avons  figné  la 
préfente  le  16e  jour  de  May,  l’an  1593.  Signé, 
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François  d' Orléans , Comte  de  S.  Pol  ; Hurault 
Chanc.  Charles  de  Montmorancy  , Meru  , Roger  de 
Btllegarde  , François  Chabot , de  Brion  , Gafpart 
de  Schombert , & Jean  de  Louis. 

Nonobftant  cela,  aucuns  de  cefte  Religion  ne 
laiffèrent  de  faire  publier  plufieurs  livrets,  con- 
tenant ( ce  difoient-ils  ) les  raifons  d’Eftat , pour 
lefquelles  il  n’eftoit  pas  bien  féant  à Sa  Majefté 
de  changer  de  Religion  : je  me  contente  ( dit  l’Au- 
theurde  ces  Raifons  d’Eftat)  de  parler  politiquement 
à ces  Politiques  , à ces  barbes  grifes  , qui  font 
autour  de  Voftre  Majefté  , 6c  leur  dire  , que 
comme  tous  changemens  ès  affaires  du  monde 
font  très-dangereux , qu’il  n’y  en  a point  de  plus 
chatouilleux  ôc  de  plus  fenftble  que  celuy  de  la 
Religion,  ÔC  qu’au  voftre.  qu’ils  veulent  préci- 
piter; voftre  réputation , Sire  , y recevra  une 
tafche  iignalée  d’inconftance  , ôc  que  chacun 
croira  très-aifément  qu’il  ne  logea  jamais  zèle 
quelconque  de  Religion  dans  voftre  ame , que 
vos  déportemens  paffés  n’ont  efté  qu’hypocrifte , 
pour  eftablir  vos  affaires  particulières  dans  voftre 
party  , que  vous  avez  efté  nourri  aux  bafphêmes  ' 
dcteftables  des  Malchiavéliftes  qui  le  malquent 
de  toutes  fortes  de  Religions  favorables  pour  ré- 
gner , qu’il  ne  vous  chaut  eniin  nullement  de 
Dieu , lequel  vous  fervez  à la  pofte  des  hommes, 

& de  vous-mefmes  , comme  par  rifée  6c  moc- 
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qiierie  de  chofe  que  vous  ne  croyez  point.  Si  i 
c’eft  pour  voftre  utilité  particulière  , Sire , que 
voulez  vous  rendre  Catholique  Romain , vous 
l’intéreffez  entièrement-,  & vous  coulez  , comme 
fans  y penfer , dans  la  ruine  non-feulement  de 
vos  affeurances  préfentes  , mais  aufli  de  toutes 
vos  efpérances  à venir.  Premièrement,  ne  doutez 
point  qu’abandonnant  voftre  ancien  party  des 
Réformés , ils  ne  vous  abandonnent  tout  aufli- 
toft.  Vous  cognoiffez  leur  promptitude  & leur 
réfolution.  Un  Royaume  plus  fleuriffant  & plus 
fort  que  le  vôtre  ne  les  a jamais  esbranlez  , & 
& croyez- vous  qu’ils  en  craignent  la  fleftriffeure 
& les  mazures  ? Combien  de  peuple  , combien 
de  Villes , avec  peu  de  peuple , avec  peu  de  Villes 
aurez- vous  à combattre?  Mais  quel  peuple  , Sire,, 
mais  quelles  Villes  ? Peuple  aguerry  fous  vos  ef- 
tendars  , fous  vos  conduites , fous  voftre  ma- 
gnanimité : Villes  fortifiées , munies , rafleurées 
à outrance  , par  voftre  foin  merveilleux , par 
une  longueur  de  temps  fuftifante  , par  un  artifice 
affez  curieux  & travaillé.  Vous  perdrez  tout  cela 
en  perdant  ce  party.  Avec  quoy  le  voulez -vous 
repofféder  de  leurs  mains  ? Quelle  reffource 
trouvez-vous  dans  cet  Eftat  tary  de  Catholi- 
ques ? Eftat  divifé , Eftat  incertain , mais  pluf- 
toft  haillons  d’un  Eftat , pourris  & defchirés  au 
poflible.  Avez-vous  Ville  Catholique  bien  affeu~ 
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rée  à voftre  dévotion  , qui  tienne  longuement 
en  cervelle  une  puiffante  armée  , comme  feront 
les  moindres  bicoques  terraflees  des  Réformés  ? 
Et  quand  vous  en  auriez  quelcune  , c’eft  fi  peu 
& fi  mal-à-propos,  que  voftre  fain  jugement  ne 
vous  permettra  jamais  d’en  faii£  eftat.  Une  en 
Picardie  , une  en  Normandie,  une  en  Touraine, 
une  en  Xaintonge  , une  en  Guyenne  , quelle 
communication  attendez-vous  de  chofes  fi  efloi- 
gnées  & fi  mal  appointées  enfemble  ? C’eft  quel- 
que chofe  pour  fe  deffendre  , & tout  y fera  bien 
befoin  ; mais  ce  n’eft  rien  pour  attaquer  cinquante 
ou  foixante  places  ramparées  à toutes  preuves , 
& d’hommes  & de  boulevers  , tels  que  vous- 
tnefme  fçavez.  Ainfi  vous  aurez  fort  aifément 
perdu , ce  que  vous  ne  fçauriez  regaigner  qu’a- 
vec un  monde  de  difficultés  , qui  fe  peuvent  ef- 
galer  à une  impoffibilité;  car  quelle  fidélité  voulez* 
vous  que  vos  fubjets  vous  rendent , fi  vous  leur 
rompez  la  voftre  ? Vous  , Sire  , qui  avez  acquis 
ce  beau  los  d'eftre  le  plus  entier,  & le  plus  véri- 
table Prince  qu’on  aye  jamais  veu.  Voilà  donc  un 
dommage  & une  perte  bien  fignalée  qui , feule 
encore , félon  le  monde  , devroit  arrefter  tout 
court  ceux  qui  vous  haftent  fi  fort , s’afleurant 
que  s’ils  vous  defpefchent  de  la  befoigne  d’un 
cofté , ils  vous  en  taillent  beaucoup  plus  de 
l’auire,  & ne  font  par  ce  moyen  qu’entre chaifner 
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vos  encombres  d’un  continuel  defefpoir.  Un  mot 
à l’oreille , Sire  , plufieuts  voudroient , & il  vous 
en  fouvient , que  vous  euffiez  tait  ce  taut  pour 
leur  laiffer  la  carrière  franche.  Vous  n’auriez  pas 
fi  roft  defrobé  voftre  efpaule  à ce  Ciel , que  quel- 
que nouveau  Hercule  ne  luy  prefente  la  tienne. 
Et  Dieu- en  feroit  pluftoft  naiftre  de  ces  pierres  , 
dont  la  dureté  viendroit  facilement  à bout  de 
voûre  molleffe.  Les  faélions  afloupies  par  voftre 
prudence,  voftre  imprudence  les refveillera  : ces 
Hydres  repoufferont  un  nombre  de  telles  qui 
vous  engloutiront , ou  lafleront  à tout  le  moins 
fi  fort,  que  vous  ferez  contraint  de  leur  pré- 
fenter  une  tardive  repentance  pour  voftre  accord. 
Je  vous  donne  encore,  Sire , que  vous  en  veniez 
à bout , mais  quand  ? Au  bout  de  tout  cela  elles 
vous  bien  affeuré  qu’il  vous  relie  beaucoup  d’an- 
née» pour  vous  baigner  dans  celle  conquefte  } 
Et  jufques  là  quel  profit  aurez  vous  dans  voftre 
peine?  Car  il  vous  faudra  fans  doute  beaucoup 
de  peine  à racquerir  ce  repos  que  vous  aurez 
laiffé?  Ce  changement  vous  couftera  bon,  & 
ceux  qui  le  vous  auront  confeillé,  feront  ceux 
qui  en  répandront  les  premiers  les  fanglantes  lar- 
mes , fi  la  pitié  de  voftre  Eftat  les  efpoinçonne  en 
aucune  forte. 

Après  que  ceft  Autheur  s’eft  dilaté  à monftrer 
que  les  Ligueurs  ne  rendroient  pas  à fa  Majefté 
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jfpj,  l’obéiffance  qu’ils luy  dévoient,  pour  avoir  efté 
à la  Meffe  , non  plus  qu’à  fon  prédéceffeur  qui 
n’avoit  jamais  eu  faute  de  celle  dévotion  , il 
conclud  , 

Cependant  y Sire  , confulte^  , confultez  l'ongue- 
' ment  ces  allions , qui  ne  font  pas  d’une  journée  « 
& ne  dépendez  pas  de  trois  ou  quatre  perfonnes 
en  chofe  qui  touche  à tant  de  millions  de  vos 
fubjets.  Jettez  l’œil  tout  à l’entour  de  voftre 
Royaume , & confierez  tant  de  puiflans  voifins, 
qui  jettent  l’œil  fur  vous  , gardez  de  les  offenfer 
par  voftre  incouftance  foudaine  , ne  vous  privez 
point  du  fecours  que  vous  en  pouvez  efpérer, 
s’ils  peuvent  rien  efpérer  de  voftre  perfévérance. 
Et  croyez  que  les  Ligueurs  ne  fe  fieront  pas  mieux 
à un  nouveau  & incertain  Catholique  , qu’à  un 
viel  & affeuré  Huguenot. 

Voilà  les  propres  termes  dont  ufe  l’Authetfrde 
ces  Raïfons  d'EJidt.  Tous  les  Huguenots  n’approu- 
verent  .pas  fon  dire  ; il  y en  avoit  toutesfois  qui 
fe  repaifloient  de  ces  difeours  ; mais  les  prudens 
d’entr’euxrejettèrem  celle  forme  d’eferire  comme 
trop  préfomptueulé  & dangéreufe  , d’eflre  re* 
publiée  durant  le  régné  d’un  Prince  qui  portoit  lors 
pour  fa  devife  : Quzro  pacem  a mus.  Aufti  ce  qui 
arriva  de  toutes  ces  chofes  ne  fut  que  quelques 
Conférences  entre  Monfieur  du  Perron  , ( depuis 
Eyefque  d’Evreuj: , à préfent  Cardinal  U Aix 


Digitized  by  Google 


i593« 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  î6$ 

• 

• chevefque  de  Sens)  & quelques  Minières,  ainfi 
que  nous  dirons  cy*après,  tellement  que  fa  Ma- 
jefté  appalfa  , par  le  moyen  de  la  déclaration  de 
fon  inllruélion  pour  fa  Converfion  , toutes  les 
divifions  qui  fe  préparoient  dans  le  party  royal. 

Au  contraire,  ce  ne  fut  plus  qu’augmentation 
de  divifions  , au  party  de  l’Union  , car  aufli-toft 
que  rArchevefque  de  Lyon  euft  leu  en  leur  A(- 
femblée  à Paris  le  14  di  dit  mois  Je  May  , la  pro- 
pofition  faiéle  par  l’Archevefque  de  Bourges  à 
la  Conférence  de  Surefne  , l’Autheur  du  livre 
intitulé  le  Difcours  de  la  Conférence , dit  ; qu’en 
la  lifant  il  s’arrella  fur  quelques  points , pour  in- 
former celle  Affemblée  de  la  vérité  des  chofes 
paflées  : particulièrement  fur  la  qualité  des  pa- 
roles qu’ils  difoient  avoir  trouvé  bien  aigres , qu’il 
expliqua  n’eflre  que  pour  avoir  toujours  foufte- 
nu  , que  ceux  de  l’Union  ne  vouloient  avouer  Sc 
recognoiftre  un  hérétique  pour  Roy,  & qu’ils  ne 
vouloient  uferd’aucune  prière  ny  femonce  envers 
le  Roy  ( de  Navarre  ) pour  le  faire  Catholique; 

• & auffi  fur  ce  qu’ils  difoient  qu'on  tjloit  demeuré 
d'accord  \ c’eftoit , qu’on  leur  avoir  dit  qu’il 
avoit  peu  fe  faire  inftruire  s’il  euft  voulu  , n’ayant 
eu  faute  de  Prélats  & Doéleurs.  Plus , ledit  Ar- 
chevefque  dit  ; qu’il  avoit  ouy  d’aucuns  qui  fe 
plaignoient  de  luy  , que  c’eftoient  des  fruiéls  de 
la  Conférence,  & qu’elle  avoit  conduit  les  affaires 
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en  l’eftat  qu’on  les  voyoit  : mais  que  ce  n’eftoit 
pas-là  qu’il  le  falloit  rapporter  , ny  l’imputer  à la 
Conférence  : car  on  n'y  avoit  traitté  que  par 
l’advis  , & fuivant  l’intention  de  l’Affen\blée  ; 
mais  que  le  Roy  ( de  Navarre  ) avoit  réfolu 
de  faire  celle  promeffe  & déclaration  , comme 
il  eftoit  aifé  à voir , pour  retenir  les  Catholi- 
ques de  fon  party  , defquels  il  craignoit  eftre 
abandonné  , & aufli  pour  empêcher  des  divi- 
sons fecrettes  , qui  croiffoient  infenfiblement , & 
elloient  fur  le  point  d’efclorre  quelque  grand 
effeû  & changement  ; & n’euft  laiffé  de  le  faire 
fans  la  Conférence  , fçachant  de  quoy  cela  luy 
importoit,  & eufl  apporté  plus  grand  préjudice» 
l’ayant  fait  fans  aucune  refponce  & confidération 
de  leur  part , & qu’il  falloit  bien  y advifer  & dé- 
libérer, & non  fe  plaindre. 

Monfieur  de  Mayenne  prenant  la  parole  , dit 
que  ledit  Archevefque  de  Lyon  & (es  Condépu- 
tés  n’avoient  rien  fait  que  ce  qu’on  pouvoit  at- 
tendre de  perfonnes  très-dignes  de  la  charge  qui 
leur  avoit  efté  commife,  & qu’on  leur  avoit  beau- 
coup d’obligation  ; qu’il  falloit  y remédier  , & 
penfer  de  faire  quelque  bonne  refponfe , comme 
l’importance  du  faifl  le  requéroit , & prioit  leur 
Affemblée  d’ytbien  advifer , que  de  fa  part  il  en 
conféreroit  avec  les  Princes  , la  Cour  de  Parle- 
ment , & fon  Confeil  d’Eftat , & feroit  entendra 
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le  jour  qu’on  fe  pourroit  raffembler  pour  réfoudre  j 
ladite  refponce. 

Or  ( dit  ledit  Autheur)  comme  ès  affaires  plus 
grands  & plus  ardus , les  bons  confeils  (ont  plus 
néceffaires  ; ceux  de  l’union  jugèrent  qu’en  cef- 
tuy-cy  qui  fe  préfentoit , il  eftoit  requis  d’y  ap- 
porter beaucoup  de  circonfpeélion  ; car  aucuns 
prévoyoient  de  loin  où  tendoit  cefte  propofi- 
tion  , & eftoient  d’avis  de  rompre  la  Conférence 
de  Surefne  , pour  ce  que  les  Catholiques  qui  ef- 
toient du  party  du  Roy  ( de  Navarre  ) , monf- 
troient  n’avoir  autre  but  que  fon  eftabliffement, 
à quelque  prix  que  ce  fuft , & qu’on  recognoil- 
foit  bien  par  effet , que  quelques  deffeins  fecrets 
que  euffent  les  uns  & les  autrps  ; que  les  enfans 
de  lumière  eftoient  toujours  vaincus  en  la  pru- 
dence humaine.  Toutesfois  ils  eftimèrent  qu'c 
c’euft  efté  trop  d’avantage  aux  Royaux  , û leur 
propofition  demeuroit  fans  refponfe.  Ce  fut  pour- 
quoy  ils  réfolurent  de  continuer  la  fufdite  Confé- 
tence , &i  d’y  rcfpondre  ^ la  première  fois  qu’ils 
s’affembîeroient , ce  qui  s’enfuit , 

Que  pour  la  convcrjzon  du  Roy  ( de  Navarre  ) les 
Royaux  eurent  à fe  pourvoir  par  devers  fa Jaincletè  , 
à qui  appartenait  de  L'abfoudre  & remettre  au  giron 
de  tEglife. 

Qu  on  ne  pouvoit  toucher  aux  fcutetcs  de  la  Reli- 
gion , ayant  quejlre  ef clair cis  de  la  volonté  du  P dpet 
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I 55?  3 • Et  quant  à la  Trêve , qu'ils  remettraient  à en  faire 

la  refponfe  apres  avoir  f ;eu  leur  intention  fur  ce  que 
de  fus. 

Cependant  les  Députés  Royaux  qui  demeu- 
roient  à Surefne , s’ennuyoient  des  longueurs  & 
retsrdemens  de  ceint  de  l’union , & mefmes  mandè- 
rent qu’ils  s’en  alloient  ; ce  qu’ils  firent  & allèrent 
à Saint-Denys  , où  ceux  de  l’union  leur  firent 
entendre  qu’on  leurrendroit  refponfe  au  prérriier*.  - 
> jour  , & furent  priés  de  fe  trouver  au  lieu  qu’ils 
adviferoient  entre  Paris  & Saint-Denys , ce  qui 
fut  fait , ainfi  que  nous  dirons  ci  deffous. 

Cependant  la  faftion  des  Seize  ne  penfoit 
empefcher  la  continuation  de  la  Conférenèe' 
les  Royaux  , & de  defcouvrir  les.deffeins  des  Po- 
litiques dans  Paris.  Pour  empefcher  la  continua- 
tion de  la  Conférence,  ils  firent  encore  afiigner 
par  les  carrefours  de  Paris  une  fécondé  protefiation 
& défavep  ; & c’eftoit  auflï  à caufe  d’eux  que 
l’Archevelque  de  Lyon  avoit  dit,  qu’on  fe  plai- 
gnoit  de  luy  , car  publiquement  ils  en  détrac- 
toient.  L’auteur  de  la  fuite  du  Maheuftre  & du 
Manant  dit , que  tel  fe  penfoit  mocquer , ou  fur- 
prendre  autruy,qui  a efié  pris  lui-même  au  piège, 
ainfi  qu’il  en  eftoit  arrivé  à l’Arche  vefque  de  Lyon, 
qui  avoit  efté  le  premier  attrapé  & mocqué  de 
celle  Conférence , & qu’il  failloit  confeffer  & dire 
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que  les  Eccléfiaftiques  & Jufticiers  du  party  du 
Roy  l’avoient  fifidellement  fervy  en  celle  affaire 
que  leur  fidélité  & prudence  luy  avoient  autant 
valu  que  Tes  forces.  Voylà  comme  ceft  Autheur 
en  parle  : Quant  à la  deuxieme  proteflation  des 
Seize , après  un  long  difcours  ( addreffé  à i’Af- 
femblée  de  leurs  Eftats  ) fur  les  demandes  que  les 
Royaux  avoient  faites  en  la  Conférence  , toutes 
tendantes  à la  recognoiffance  du  Roy  , ils  con- 
cluoient. 

Les  Catholiques  & Politiques  demandent  tous 
deux  la  paix,  mais  fort  diverfement  : les  Catholi- 
ques demandent  la  paix  pour  exterminer  l’hércfie 
& avoir  un  Roy  Catholique  , & les  Politiques  de- 
mandent la  paix  pour  recognciftre  & faire  régner 
un  hérétique , & par  œ moyen  introduire  & main- 
tenir l’héréfie  ; de  forte  que  les  Politiques  abufent 
grandement  de  ce  mot  de  paix  , parce  qu’en  in- 
troduifant  un  hérétique,  ils  forment  une  guerre 
cruelle  contre  les  Catholiques  qui  ne  peuvent 
avoir  paix  avec  un  hérétique  ou  hypocrite  ; 
c’eft  pourquoy  les  Catholiques  affeétionnés  vous 
fttpplient  pour  la  fécondé  fois  de  rompre  celle 
Conférence  avec  l’ennemy  de  Dieu  &Z  de  fon 
Eglife  , comme  infruôueufe  Sc  damnable , pleine 
de  tromperie  & hypocritie,  & la  plus  dangereufe 
invention  que  l’on  euft  peu  inventer  pour  la 
Religion  Catholique  & de  l’Ellat  , & laquelle 
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I593*  con^'rence  tous^es  ^ons  Catholiques  ont’défa- 
voué  & défavouent  encore  d’abondant  & pour 
la  fécondé  fois  ; & au  contraire  , faire  deffenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  & qualité  qu’ils 
foient  de  ne  parler  à l’advantage  & recognotf- 
fance  du  Roy  ( de  Navarre  ) & des  fiens,  ny  de 
faire  paix  , trefve  , traiélé  , ou  conférence  avec 
eux  , comme  eftant  le  Roy  ( de  Navarre)  notoi- 
rement hérétique  , relaps  & excommunié  , & 
les  fiens  & ceux  de  fa  fuitte  en  mefmes  cenfures, 
comme  l’advouans  & favorifans  ; au  furplus  , 
vous  fupplient  d’eflire  promptement  & fans  dila- 
tion  ny  interruption  quelconque  un  Roy  Catho- 
lique plein  de  piété  & juflice  fort  & puiffant,  qui 
puiffe  ( moyennant  la  grâce  de  Dieu  ) rompre  les 
defieins'du  Roy  (de  Nava/re  ) hérétique  & fes 
adhérans,  maintenir  les  Catholiques  en  leur  Re- 
ligion, les  deflivrer  des  peines  & travaux  oii  ils 
font  plongés  , les  mettre  en  pleine  liberté  & re- 
pos ; &C  vous  acquittant  de  la  charge  que  vous 
avez  pour  le  bien  de  la  Religion  & repos  du  peu- 
ple, que  nous  puiflions  à cefte  prochaine  fefte  de 
Pentecofte , en  toute  joye  & allégreffe  , rendre 
grâces  à Dieu  , louer  fon  fainft  nom  & crier  vive 
le  Roy  Catholique,  à la  confufion  des  hérétiques, 
politiques,  &c.  Voilà  ce  que  firent  encore  les 
Seize  contre  la  continuation  de  la  conférence. 

Quant  à leur  pratique  pour  defeouvrir  les  def- 
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feins  des  Politiques  dans  Paris  : dès  l’arrivée  du  ^ 
Cardinal  de  Plaifance  en  celle  Ville  là , ils  luy  con- 
feillerent  d’aller  fe  loger  dans  l’Abbave  Sair.éle- 
Geneviefve  ; l’Abbé  qui  ( comme  nous  avons  dit  ) 
avoit  l’ame  toute  françoife  n’en  fut  pas  beaucoup 
joyeux  : il  cognut  incontinent  que  cela  s’eftoit 
ftit  tout  Exprès  ; mefmes  il  defcouvrit  qu’il  y 
avoit  un  deffein  d’attenter  fur  fa  vie  , que  ledit 
lieur  Cardinal  avoit  efcrit  d’une  mauvaife  encre 
contre  luy  à Rome  , & qu’un  fien  nepveu  , Ita- 
lien comme  fon  oncle  , avoit  envie  de  fe  rendre 
maillre  de  celle  Abbaye.  Ledit  lieur  Abbé  fe  tint 
•toutesfois  tellement  fur  fes  gardes  par  le  moyen 
de  fes  amys  , que  s’ellant  plaint  audit  fieur  Car- 
.dinal  de  ce  que  quelques  foldats  l’avoient  failly 
à tuër  de  delïus  les  murailles  de  la  Ville  , il  n’eut 
autre  refponfe  de  luy  , finon  qu’il  ne  fçavoit  que 
c’eftoit,  mais  peu  après  ledit  pour  lieur  Cardinal, 
changea  de  logis, tant  pour  s’approcher  duLouvre, 
au  quartier  duquel  eltoient  logés  tous  les  Députés 
de  leur  Affemblée  , que  pour  autre  occafion.  D. 
Diego  d’Ibarra  efcrivant  au  Roy  d’Efpagne  tou- 
chant ce  Cardinal , au  commencement  que  le 
Pape  luy  envoya  le  chapeau  , luy  mandoit  en 
ces  termes  : 

L'on  a dit  icy  pour  chofe  certaine  que  fa  fainc- 
teté  a fait  Cardinal  l’Evefque  de  Plaifance , & 
Légat  en  ce  Royaume.  Je  n’en  ay  toutesfois  lettre 
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aucune.  C’eft  un  homme  bien  entendu  , & qui 
toujours  monftre  avoir  grand  defir  de  fervir  V.  M. 
Si  l’affaire  palTc  en  avant  , il  l’accomplira  & ay- 
dera  beaucoup  à la  brièveté  de  l’Affemblée  des 
Eftats  ; car  il  a toujours  eflé  de  ceft  advis.  Il  eft 
partial  du  Duc  de  Guife  , & par  conféquent  non 
trop  confident  à fon  oncle  , les  recogtïoiffances# 
& offices  qu’on  luy  fera  de  la  part  de  V.  M. , pour- 
ront beaucoup  avec  lui  : car  il  a des  fins  & pré- 
tentions , & peu  de  biens. 

Voilà  l’opinion  d’ibarra  de  ce  Cardinal.  Mon- 
fieurl’Abbé  de  Sain£te-Genevieve,bien-aifed’eftre 
délivré  d’un  tçl  hoffe , n’ofoit  toutefois  fortir  gue-  • 
res  de  fon  logis,  principalement  fur  la  nuift,  &C 
fe  trouva  dqux  fois  en  danger  de  fa  vie  ; mais  . 
comme  il  eftoit  homme  libéral , & qui  tenoit  (a 
, table  ouverte  jufques  aux  plus  fermes  Ligueurs , 

( tant  qu’il  pût  avoir  de  quoy  ce  faire  ) aucuns 
d’entr’eux  mefmes  empefeherent  l’exécution  du 
mauvais  deffein  des  autres.  * 

Or  le  D.  Boucher  mefme  al’oit  quelquefois 
manger  à fa  table  , & fit  tant  qu'il  gaigna  un  des 
Religieux  de  celle  Abbaye  , & luy  perfuada  de 
demander  congé  audit  fieur  Abbé  d’aller  à Noff  re- 
Dame-des -Vertus , & qu’il  yroit  de  là  à Sain£t- 
Denis  , ( pour  ce  que  durant  la  furcéance  d’ar- 
mes, plufieurs  Parifiens  y allèrent  affez  librement, 
ce  qui  ne  fe  faiioit  point  lans  deffein  ) s’il  luy 
. plaifoit 
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Jilaifoit  y mander  quelque  chofe.  Ce  Prélat  qui  1 
ne  fe  doutoit  point  de  fon  Religieux,  auquel  il 
avoit  fait  mefme  beaucoup  de  bien  , ne  penfant 
à celle  trahifon , luy  donna  congé  d’y  aller , & 
deux  mémoires  cachetés  , pour  bailler  au  fieur 
Séguier  * Lieutenant  Civil  , qui  eftôit  lors  à 
Sainét-Denis.  Auffi-toft  qu’il  eut  ces  mémoires, 
il  les  alla  porter  au  D.  boucher  dans  le  College 
de  Forteret , proche  de  ladite  Abbaye  : les  prin- 
cipaux des  Seize  s’y  affemblèrent  incontinent  ; 
à l’ouverture  du  premier  ils  y trouvèrent  elcrit, 
Monjîeûr , advertijfe^-le  Monjleur  , & fâche ç de  Luy 
à qui  cejl  qu  il  veut  que  je  parle  pour  fon  procès. 
Dans  l’autre  il  y avoit , MonJîeUr  ,jt  vous  prie  de 
m'envoyer  les  pajfe-ports  du  Roy  pour  les  robes  rouges 
quefçave A la  le&ure  de  ces  billets,  efcrits  de 
la  propre  main  dudit  fieur  Abbé  , ils  penfoient 
avoir  affez  dequoy  pour  l’accufer.  Toutesfois  à 
caufe  qu’ils  eftoient  en  mots  couverts  , ils  s’ad- 
vifèrent  que  pour  defcouvrir  davantage  fon  in- 
tention , qu’il  failloit  avoir  la  refponfe  : le  Reli- 
gieux leur  dit  qu’il  s’afl'euroit  de  la  rapporter  ; 
ils  eurent  beaucoup  de  difficulté  à fe  refouldre  , 
s’ils  dévoient  envoyer  les  originaux  , ou  feule- 
ment des  copies  ; enfin  ils  adviferent  que  l’on 
copieroit  le  premier  des  deux  mémoires  , & qu’ils 
retiendroient  l’original  du  fécond.  Ainfi  le  Reli<-  ’ 
gieux  s’en  alla  à Sainét-Denis  porter  l’original  du 
Tome  IVIIh  S 
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*593*  Prem*er  & k copie  du  fécond  , & les  rendit  au- 
dit fieur  Seguier,  qui  luy  dit  pour  refponce  feule* 
ment  de  bouche , dites  à Monfieur  de  Sainéte  Ge- 
neviefve  que  je  luy  refcriray.  Ce  Religieux 
eftant  revenu  à Paris  fans  refponce,  le  D.  Bou- 
cher alla  trouver  le  Cardinal  de  Plaifance,  avec 
les  principaux  des  Seize,  & tous  enfemble  al- 
lèrent chez  Monfieur  de  Mayenne  , auquel  ils 
firent  diverlcs  plainétes  contre  ledit  fieur  Abbé  , 
difans  qu’il  cftoit  le  fupport  des  partifans  du  Roy 
dans  Paris,  luy  monftrerent  l’original  du  mé- 
moire qu’ils  avoient  retenu  , & la  copie  de 
l’autre. 

Monfieur  du  Mayenne  fur  leur  plainéfe  envoya 
quérir  ledit  fieur  Abbc  par  le  fieur  de  Forcez, qui 
commandoit  lors  de  Sergent-Major  dans  Paris, 
lequel  le  mena  au  logis  dudit  fieur  Duc  , où  il  fut 
un  long- temps  au  bas  du  degré  à attendre:  il 
voyoit  plufieurs  allées  fk  venues,  & les  Seize 
fort  échauffés  : il  defcouvrit  que  le  Cardinal  de 
Plaifance  y efloit  aufli  : cela  le  fit  douter  que 
c’eftoit  une  maniéré  de  faire  pour  s’affeurer  de  fa 
perfonne.  Finalement  appelle  pour  monter,  Mon- 
fieur du  Mayenne  le  prit  par  un  degré  defrobé , & 
l’emmena  avec  luy  dans  un  petit  grenier,  où  il  _ 
luy  dift  : Monfieur  de  Sainéle  Geneviefve  , je  fuis 
en  combat  pour  vous,  qu’avez-vous  faifl  à ces 
gens  icy , ils  font  fort  échauffés  à l’encontre  de 
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vous;  vous  traiélez  avec  les  ennemis  à ce  qu’ils  1593* 
difent.  L’Abbé  luy  refpondit,  Monfeigneur , je 
ne  fay  rien  que  bien,  6c  ne  traittez  point  avec 
les  ennemis.  Vous  le  diâes,  luy  difl  Monficur 
du  Mayenne  ; mais  voylà  des  mémoires  que 
vous  avez  eferits , qu’ils  vous  mettent  en  avant. 

L’Abbé  lors  fe  trouva  avoir  efté  trahy;  & preffé 
par  Monfieur  de  Mayenne  de  luy  refpondre  , il  luy 
dit  : c’efl  la  vérité  que  j’ay  eferit  ce  mémoire  là. 

Et  bien  ,luy  dit-il,  pour  quelles  robes  rouges  de- 
mandez-vous paffeport  ? car  ces  gens  îcy  qui 
vous  ont  accufé  fouftiennent  que  ce  mot  là  ce 
doit  entendre  pour  des  Confeillers  de  la  Cour  de 
Parlement.  L’Abbé  s’eflant  un  peu  raffeuré,  luy 
dit  : exeufez-moy , Monfeigneur  , ayant  tflé  der- 
nièrement à S.  Denis  fous  Vôftre  paffeport , pour 
ravoir  quelques  charrettes  & chevaux  chargés 
de  bled  qui  m’appartenoient , lefquels  m’avoient 
tflé  pris  par  les  gens  du  Roy , & qui  me  furent 
rendus , Monfieur  Seguier  me  fuppdia , 6c  quelques 
autres  Confeillers,  de  trouver  moyen  de  leur 
faire  tenir  leurs  robes  rouges  , pour  affaler  à là 
ceremonie  qui  fe  devoit  faire  à la  Converiion  du 
Roi , & que  pour  le  certain  il  fe  rendoit  Catho- 
lique. A quoi  M.  du  Mayenne  lui  demanda  , ( fans 
lui  répliquer  fur  le  tiltre  de  Roi  : ) Ce  a efi  il  bien 
vrai , en  elles  vous  certain  ? L’Abbé  lors  lui  dit^_ 
le  Roi  le  m’a  dit  lui  mefme  : Avez  vous  parlé  à 
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*593*  lui  > dift  le  Duc;  oui  Monfeigneur , refpondiï 
l’Abbé:  & aufli  je  fçai  que  tout  y eft  préparé.  A 
la  mienne  volonté  dift  lors  le  Duc , qu’il  le  fuft 
defià  , & que  ce  fuft  au  contentement  de  noftre 
S.  Pere.  Mais  que  voulez  vous  dire  à cefte  autre 
mémoire  là  ; L’Abbé  l’ayant  regardé  lui  dit , je 
n’ai  point  efcrit  cela  : Je  fçai  bien  , dift  le  Duc  , 
que  vous  ne  l’avez  pas  efcrit,  mais  ces  gens-ci 
difent , qu  il  a efté  pris  fur  un  pareil  que  vous 
aviez  efcrit.  Si  c’eftoit,  dift  l’Abbé,  de  mon 
efcriture  je  la  recognoiftrois.  Mais  n’ayant  jamais 
efcrit  cela  > je  ne  vous  fçaurois  refpondre  autre 
chofe.  Sur  ces  paroles  le  Duc  de  Mayenne 
redefcendit  en  la  chambre  où  eftoit  ledit  fieur 
Cardinal,  & plufieurs  des  Seize  ,aufquels  il  dit  , 
ce  que  lui  avoit  refpondu  l’Abbé , lequel  eftoit 
demeuré  dans  ce  grenier  feul  avec  le  fieur  de 
Magny  ( que  ledit  Abbé  fçavoit  avoir  aflifté  à la 
mort  du  Marquis  de  Mainelay  , ) il  appréhenda 
lors  beaucoup  f mais  rafieuré  par  ledit  Magny 
qu’il  n’auroit  point  de  mal , &c  qu’il  fe  refoluft  à 
relpondre  à ce  que  l’on  lui  demanderoit,  onlefift 
puis  après  defcendre,  là  où  eftoit  Monfieur  du 
Mayenne  , ledit  Cardinal  & les  principaux  des 
Seize.  Après  plufieurs  propos  rigoureux  que  lui 
tint  ledit  Duc,  il  le  donna  en  garde  audit  fieur 
de  Forcez , qui  le  mena  en  fa  maifon  , où  il  fut 
quelque  temps.  La  Trefve  faiéle  depuis , ainû 
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que  nous  dirons  ci  après , il  fe  retira  en  fa  maifon  j 5 9. j. 
d’Auteuil  , pour  obvier  à tous  inconveniens  : 
eftant  finie , il  fe  retira  auprès  de  Sa  Majefté , juf- 
ques  à ce  qu’il  rentrât  dans  Paris.  Voilà  comme 
ceft  Abbé  efchappade  fa  trahifon  que  lui  avoient 
tramée  les  Seize  , qui  importunans  Monfieur  de 
Mayenne  d’aprofondir , difoier.l-ils,  cette  conf- 
piration  , & de  faire  le  procez  audit  Abbé  , leur 
dit,  fi  je  vous  croyois , il  fàudroit  mettre  la 
ville  de  Paris  hors  de  fes  murailles , c’eft-à-dire , 
qu’il  en  fàudroit  chaffer  tous  les  habitans  qui 
ne  font  de  voftre  opinion.  Je  fçai  quel  ett  cefi: 

Abbé , il  a cfté  toufiours  bon  Catholique  , &:  de 
converfation  pacifique  , ne  m’empariez  plus. 

Du  depuis  auffi  ledit  Duc  fit  cognoiftre  audit 
Cardinal  que  les  Seizé  nettoient  que  gens  popu- 
laires ,&  féditieux , qui  vouloient  que  tout  fe  fift: 
fuivant  leur  opinion  : vouloient  non  feulement  le 
contredire,  mais  auiïi  toute  leur  Affemblée,  &. 
que  lesplacards  qu'ils  avoient  faift  afficher  contre 
la  Conférence  , n’en  eftoient  que  trop  de  preuves.. 

Ce  Cardinal  commença  lors  à détefter  telles  pro- 
cédures ; & de  peur  qu’il  ne  lui  fuft  reproché  d’a- 
voir brouillé  le  parti  de  l’Union  , il  fe  joignit  aux 
intentions  de  Monfieur  de  Mayenne  plus  eftroic- 
tement  qu’auparavant , & ce  après  que  ledit  Duc* 
euft  juré  entre  fes  mains,  de  ne  recognoiftre  ja« 
mais  le  Roi,  quand  mefmes  il  fe  feroit  Catho-^ 
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recherché  tant  de  dilations  & remifes  : s’il  eftoit 
touché  de  quelque  infpiration,  il  ne  demeureroit 
point  en  fon  hérélie  ; il  n’en  feroit  point  l’exercice 
public,  ne  prefteroit  l’oreille  à les  Minières;  il 
blafmeroit  & détefteroit  publiquement  fon  er- 
reur; il  les  chafleroit  loing  de  luy  ; on  vçrroit 
des  fruits  dignes  de  pénitence.  Que  le  premier 
degré  pour  fe  difpofer  à I3  grâce  de  Dieu  , à rece- 
voir le  don  de  la  foy , c’efloit  de  quitter  le  mal , 
& abandonner  fon  erreur  : Déclina  à malo- , & fac 
bonum.  On  ne  lifoit  pas  que  ceux  qui  fe  faifoient 
les  premiers  Chrétiens  marchandaffent  fi  longue- 
ment , & que  cependant  , ils  facrifiafi'ent  aux 
Idoles:  & que  foudain  que  Dieu  les  avoit  tou- 
chés, ils  abandonnoient  leurs  fuperditiorfs.  Tef- 
moin  l’Eunuque  que  S.  Philippes  convertit,  & ce 
qui  s’étoit  patlé  en  la  converfion  de  S.  Paul , lef- 
quels  n’avoient  remis  leur  converfion  à fix  mois, 
Toutesfois  que  ce  n’eftoit  à luy  , ny  à ceux  de 
fon  par ty  d’approuver  ou  d’improuver  ladite  Ré- 
duction ; mais  en  laifi'oient  le  jugement  au  Pape  , 
qui  feul  avoit  l’autorité  d’y  pourvoir  & le  re- 
mettre au  fein  de  l’Eglife.. 

Et  pour  le  regard  des  traiclés  de  paix  & feure-- 
tés  de  la  Religion  , ils  n’y  pouvoient  entrer,, 
pour  plufieurs  grandes  confidérations  ; car  ce  fe- 
roit traicler  avec  le  Roy  (de Navarre)  qui  cftoit 
hors  de  l’Eglife  , & à laquelle  ils  ne  le  pouvoiçp^ 
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*593*  tenir  pour  réuny  & reconcilié  qu’on  n’euft  fceu  la 
volonté  du  S.  Siégé  : que  s’ils  n’avoient  peu  ac-> 
corder  de  le  fommer  ou  inviter  pour  les  railons 
qui  avoient  efté  déduites,  beaucoup  moins  de- 
voient-ils  traiCter  de  chofe  qui  peuft  faire  ouver- 
ture à la  recognoiffance  & eftabliffement  directe- 
ment ou  indirectement  : Que  ce  feroit  prévenir 
le  jugement  de  fa  SainCteté  , à laquelle  ils  eftoient 
réfolus  de  fe  conformer  en  ce  fait  , où  il  eftoit 
queftion  de  la  Religion  : & qui  plus  eftoit , quand 
il  faudroit  entrer  aux  feuretés  propofées  , ne 
voudroient  y toucher  fans  l'advis  de  fa  SainCteié, 

En  ce  qui  eftoit  de  la  Trêve,  après  avoir  elié 
fatisfaiCts  fur  les  deux  premiers  poinCts , ils  leur 
feroient  refponfe, 

Monfieur  l’Archevefque  de  Bourges  confulta 
avec  fa  compagnie  ; & après  , eftans  reftournés  , 
dit , qu’ils  recognoiffoient  la  bonne  volonté  que  i 
lefdits  Députés  de  Paris  apportoient  au  bien  de 
çet  Eftat.  Recognoiffoient  le  contentement  qu’ils 
avoient  de  la  converfion  du  Roy  , comme  c’eftoit 
chofe  dont  dépendoit  le  bien  univerfel  de  cq 
Royaume  , & le  feul  moyen  de  le  mettre  en 
repos  ; que  c’effoient  les  vœux  , les  fouhaits , les 
prières  de  tous  les  gens  de  bien  & vrays  Fran-, 
çois,  & à quoy  dévoient  tendre  tous  ceux  qui 
defiroient  la  grandeur  & avancement  del’Eglife, 
& croire  que  c’eil  infigne  & remarquable  exemple 
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de  !a  converfion  du  Roy  en  rameneroit  beaucoup  1 59  J* 
à Ton  imitation , & feroit  le  moyen  d’ofter  les  he- 
refies  , les  fchifmes  & les  troubles  qui  y eftoient. 

Qu’ils  leur  avoient  donné  affeurance  qu’il  y 
vouloit  procéder  bien-toft , & fi  folemnellement , 
que  toute  la  Chrçfiienté  cognoiftroit  fon  intention 

fincerité , mais  qu’ds  en  pouvoient  à préfent 
donner  de  plus  grandes  affurances , ayans  veu 
depuis  leur  derniere  entreveue  expedier  les  re- 
charges & mandemens  aux  Prélats  & autres  no- 
tables perfonnes  de  fon  Royaume,  pour  l’Affem- 
blée  qu’il  avoit  convoquée , & pour  le  defir  qu’il 
avoit  d’executer  fa  promeffe  ; qu’il  n’y  manqueroit 
point,  eftant  Prince  franc  , libre  , qui  n’avoit 
aucune  difiimulation , & ne  l’euft  dit  s’il  n’en  euft 
eu  la  volonté. 

Quant  à ce  qu’ils  avoient  dit  n’avoir  pas  beau- 
coup d’occafion  d’adjoufter  foy  à çes  promeffes, 
en  voyant  les  effeûs  fi  contraires,  les  prioient  de 
confiderer  que  Sa  Majefté  avoit  affaire  avec  beau- 
coup de  perfonnes , quelle  defiroit  contenter, 
fi  faire  fe  pouvoit , tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  , avec  fes  amis  &C  alliés  : aulîi  qu’en 
afte  fi  important , il  n’y  vouloit  eftre  mené  par 
force , ou  par  précipitation  ; mais  vouloit  ap- 
prendre , eftre  inflruit , & après  avoir  ouy  les 
raifons , faire  fa  déclaration  publique  & folem- 
pelle  ; autrement  il  faudroit  qu’il  euft  efté 
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11593.  touché  d’une  miraculeufe  & extraordinaire  con-, 
verfion  , comme  Saint  Paul  , & celles  dont 
ils  a voient  parlé  , & qu’il  falloit  bien  qu’en  a&e 
li  folemnel  de  la  converfion  d’un  Roy , on  y 
obfervaft  quelque  autre  refpeft  & ceremonie  , 
que  celle  d’une  perfonne  privée. 

Que  s’il  ne  monftroit  encores  les  effeéls  de  ce 
mouvement  dont  il  avoit  fon  ame  touchée,  & 
de  la  cognoiflance  qu’il  avoit  de  noftre  Religion 
Catholique , cela  n’eftoit  ny  nouveau  ny  fans 
exemple;  car  on  lifoit  de  l’Empereur  Conftantin, 
dans  Nicephore  , Eufebe  & l’Hiftoire  tripartite  , 
qu’il  avoit  demeuré  long  temps  avant  que  faire 
publique  profeflion  de  foy  : voire  qu’il  avoit  fa- 
crifié  aux  Idoles , comme  en  partant  par  Vienne 
en  Dauphiné  le  jour  de  Pentecofte,  il  facrifia  aux 
Idoles,  en  public , quoy  qu’en  fecret  il  fuft  Ca- 
tholique : & Grégoire  de  Tours  a eferit  de  Clo- 
vis , noftre  premier  Roy  Chreftien , qu’il  avoit 
demeuré  long-temps  après  avoir  eu  cognoirtance 
de  noftre  Foy,  d’en  faire  déclaration  publique , 
in  mora  tnodici  ttmporis  non-  fit  prtej  udidum  : ce 
n’eftoit  que  pour  peu  de  temps,  & ils  en  verroient 
bientoft  les  effets , & d’une  façon  ou  autre  il  y 
eftoit  refolu  : ils  fçavoient  que  ce  ne  feroit  au 
contentement  de  tous  ; mais  falloit  que  ceux  qui 
n’y  prendroient  plaifir  fe  grataflent  la  tefte. 

Au  fürplus , avoient  délibéré  de  fe  retirer  à fa 
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Sainteté  , & defiroient  de  luy  donner  toute  fa- 
tisfaâion , luy  rendre  tout  refpeâ  & fubmiflion , 
& prefter  l’obedience  qu’avoient  de  couftume  les 
Princes  Chreftiens  , & telle  que  fes  predecefteurs 
avoient  f.iift , voire  plus  ample  fi  befoin  eftoit  ; 
recognoiflant  combien  il  impoçtoit  d’en  donner 
affeurance  à fa  Sainteté  pour  la  deffiance  qu’elle 
pourroit  avoir  de  fes  aftions  paflees,  & foupçon 
à l’advenir.  Mais  en  ce  qui  concernoit  l’Eftat , fi 
fa  Sainteté  cuidoit  y toucher  aucunement,  pour 
la  connexité  des  cenfures , & déclaration  de  la 
capacité  ou  incapacité  du  Royaume  : ils-  les 
croyoient  trop  bons  François , pour  prétendre 
que  les  Eftrangers  s’en  puffent  aucunement  méf- 
ier , & qui  fçavoient  affez  les  droiéls  & les  loix 
du  Royaume , & libertés  de  l’Eglife  Galicane  , & 
que  les  Eftrangers  mefmes  qui  n’avoient  moindre 
jaloufie  à la  Souveraineté  de  leurs  Eftats  j.  ne 
vouloient  foufFrir  que  les  Papes  entreprinflfent 
aucune  cognoiffance  fur  leur  temporel , & fans 
en  rechercher  des  exemples  de  plus  loing,  le 
Roy  d’Efpagne  , qui  eft  tant  Catholique , n’avoit 
pas  voulu  foufFrir  que  le  Pape  ny  les  Légats  qu’il 
avoit  envoyé  en  Portugal,  fe  meflaflent  aucune- 
ment des  affaires  dudit  Royaume.  Ce  n’eftoit  pas 
qu’il  entendift  parler  du  Roi  d’Efpagne  qu’avec 
honneur  ; c’eftoit  un  grand  Prince , & fi  grand  , 
qu’il  ne  luy  manquoit  pour  fa  Monarchie  d’Oc- 
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j t rident , que  celle  pauvre  Couronne , qu’il  avoit 
desjà  devorée  en  efperance  : mais  s’il  eftoit  leu? 
adverfaire  à préfent , il  pourroit  eltre  amy , bon 
ffere  & allié , comme  ils  l’avoient  veu  de  leur 
mémoire. 

Pour  la  difficulté  qu’on  faifoit  de  vouloir  en- 
trer au  traitté  de  la  paix,  & feureté  pour  la  con- 
fervation  de  la  Religion,  ils. les  prioient  leur 
pardonner  , s’ils  leur  difoyent  librement  n’y  voir 
ny  fçavoir  aucune  raifon  ou  fcrupule  qui  les  en 
deuil  empefcher  : car  eftant  le  Roy  refolu  , & 
ayant  donné  parole  d’eftre  Catholique , comme 
ils  voy oient  qu’il  s’y  dilpofoit,  c’eôoit  beaucoup 
avancé  d’employer  le  temps  qui  fe  prefentoit  , 
attendant  fon  affemblée,  à faire  lediét  traiâé  , & 
donner  une  bonne  odeur  à tout  le  Royaume  de 
celte  négociation  , & faire  concevoir  efperance 
de  quelque  repos  & foulagemerrt.  Et  puisque  ce 
n’eftoit  avec  le  Roy  qu’ils  conferoient , mais  avec 
eux  qui  eftoient  Catholiques , & envoyés  de  la 
part  des  Princes  Catholiques,  & qui  a voient  tou- 
jours eftimé  n'eflre  moins  obligés  d’affeélionner , 
& rechercher  les  moyens  de  la  feureté  de  la  Reli- 
gion , que  eux-mefmes  j & fi  quelque  fcrupule  les 
arreftoit  pour  les  confédérations  par  eux  repre- 
fentées , que  Mr  le  Légat  leur  en  pouvoit  bailler 
dilpenfe,  pour  n’empefcher  l’avancement  d’une 
fi  bonne  œuvre.  Et  outre  qu’ils  avoient  toufiqurs. 
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protefté  , que  tout  ce  qu’on  traiteroit  feroit  nul , 
& de  nul  effed , fi  le  Roy  ne  fatisfaifoit  à fa  pro- 
mette ; & pour  conclurre,  il  ne  voyoit  autre- 
ment qu’il  euft  efté  befoin  d’eftre  venu  en  confé- 
rence , fi  on  ne  vouloit  entrer  en  ces. moyens. 

Quant  à la  Treve , elle  eftoit  fort  prejudiciable 
aux  affaires  du  Roy  : & toutesfois  qu’ils  l’avoient 
prefentée  pour  faciliter  lefdits  traités  de  paix,  & 
moyens  de  feureté  , & pour  tefmoignage  de  leur 
affedion  au  foulagement  du  peuple,  s’en  remet- 
toient  à eux  , & en  protefloient  , requerans , 
confideré  combien  importoit  ce  qui  fe  traitoit  à 
prefent,  & que  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  n’eftoit 
que  difcours  & difputes , que  tout  fuft  mis  par 
efcrit,  au  moins  les  conclufions  ; car  ce  n’eftoit 
rien  fait  fi  on  ne  demeuroit  d’accbrd. 

Monfieur  l’Archevelque  de  Lyon , après  avoir 
confulté  avec  fa  compagnie  , répliqua  que  tout  ce 
qui  ejloit  avancé  touchant  l’efpoir  & promeffe  de 
converfion,  n’eftoient  que  raifons  humaines,  6c 
confiderations  d’Eftat  , qui  n’eftoient  moyens 
capables  de  recevoir  la  foy  & grâce  de  Dieu  ; 
que  fi  tel  ade  devoit  donner  contentement  & 
fatisfadion  à la  Royne  d’Angleterre,  & autres 
ennemis  de  l’Eglife  , & fes  alliés , qu’eft-ce  que 
les  Catholiques  en  pouvoient  efperer  : quelle 
plus  certaine  conjedure  de  la  fidion  6c  fimula- 
tion!  auffi  avoient-ils  eu  quelque  ad  vis  des  Am- 
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yyy.  baflades  mandées  en  Angleterre  & Allemagne  fur 
ce  fujet  : & voyoit-;On  bien  que  les  Miniftresn’en 
avoient  pas  grande  apprehenfion  , & qui  plus 
eftoit,  que  le  Roy  (de  Navarre)  ne  promettoil 
que  de  fe  faire  inftruife  ; qu’il  y avoit  long-temps 
qu’il  le  demandoit , & qu’il  eftoit  malaifé  de  fe 
promettre  que  ceux  qui  l’inftruiroient  5 le  puffent 
induire  par  leurs  remonftranceS  ; que  Dieu  feul  , 
qui  eftoit  fcrutateur  des  cœurs,  pouvoit  juger  de 
l’interieur  & de  l’advenir  : & pour  le  regard  des 
exemples  mis  en  avant,  refpondit  que  véritable- 
ment Conftantin  avoit  eu  quelques  mouvemens 
de  la  Foy  Chreftienne  ; mais  foudain  qu’il  en  fut 
vrayement  touché , il  en  avoit  fait  & les  décla- 
rations &C  les  attions  convenables  ; & s’il  r’abatit 
foudain  les  Idoles,  ce  n’a  voit  efté  faute  de  vo- 
lonté, comme  il  le  monilra  après, mais  attendant 
l’occafion  plus  propre  pour  la  propagation  de  la 
Foy  & Religion.  Et  quant  à Clovis,  on  lifoit 
bien  qu’il  eftoit  continuellement  exhorté  & foli- 
citc  par  la  Royne  Clotilde  fa  femme  ; mais  qu’il 
n’avoit  peu  eftré  efmeu  & perfuadé  jufques  à ce 
que  au  milieu  de  la  bataille,  il  fut  contraint  d’im- 
plorer l’ayde  de  Dieu  : & ayant  cognu  fa  mira- 
culeufe  afliftance  en  bataille , revenant  de  la  vic- 
toire, avoit  fait  foudain  une  belle  profeflïon  de 
Foy,  accompagnée  d’une  merveilleufe  contrition 
de  cœur,  & abondance  de  larmes  : & eftans 
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admoneflé  par  Sainél  Remy  , Archevefque  de 
Reims  , d’abolir  les  Idoles  & les  fuperflitions 
Payennes  , avoit  refpondu  qu’il  eftoit  tout  prefl, 
& alloit  exhorter  fon  peuple,  comme  il  fit  au 
* mefme  inflant  : mais  avant  que  parfër , il  avoit 
efté  prévenu  par  les  acclamations  publiques  de 
tout  le  peuple,  renonçant  à leur  idolâtrie  & pa- 
ganifme,  & l’avoit  tellement  difpofé  qu’il  s’en 
eftoit  fervy  pour  combattre  & exterminer  les 
Heretiques  Arriens  ; que  le  mefme  Autheur  efcrii 
voit  que  l’Evefque  Avitus,  voyant  que  Gonde- 
baut , Roy  de  Bourgogne , fe  vouloit  faire  facrer 
en  cachette  , pour  crainte  du  peuple  , qui  efloit 
pour  la  plufpart  infidèle  , l’avoit  refufé , ufant 
de  ces  mots  : fi  verè  credis , quod  Chrifius  edoçuit 
exequere  : & quod  cordt  te  dicis  credere , ore  profer  irt 
publicum , trouvoit  bon  l’offre  qu’on  faifoit  de 
rendre  le  refpeft  & fubmiffion  à fa  Sainéleté  qui 
luy  appartenoit  ; mais  qu‘il  falloit  que  ce  fuft  en 
effet,  & par  Une  vraye  humilité  chreflienne,  & 
filiale  obeyffance,  remettant  entièrement  la  con- 
verfion  à fon  jugement*  non  avec  les  conditions 
& modifications  qu’on  propofoit,  qui  eftoientles 
ouvertures  d’un  fchifme  pernicieux  & dange- 
reux ; confeffoit  qu’en  ce  qui  eftoit  du  pur  tem- 
porel , celle  Couronne  ne  dependoit  que  de  Dieu 
feul , & ne  recognoiffoit  autre  ; que  comme  Fran* 
çois , & nourris  à la  cognoiffance  des  loix  du 
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>^593*  R°yaume  ’ ^voient  ce  qui  eftoit  de  la  dignité 
6c  fouveraineté  d’iceluy  ; mais  que  là  où  il  eftoit 
queflion  de  la  Foy  8c  Religion , comme  d’eftre 
reconcilié  à l’Eglife,  d’eftre  abfous  des  cenfures 
Eccléftaftiques  & excommunications , 8c  ce  qui 
en  dépendoit,  c’eftoit  au  Pafteur  de  l’Eglife  uni- 
verfelle  d’en  avoir  la  cognoiffance,  comme  celuy 
auquel  Jefus-Chrift  avoit  commis  le  gouverne- 
ment de  fon  Eglife , qui  peut  lier  8c  deflier , 8c 
qui  a celle  divine  prérogative,  ne  fides  cjusun* 
quam  dejiciat. 

* Pour  les  autres  points,  ne  vouloit  repeter  les 

raifons  cy- devant  advancées  , qu’il  eftimoit  ellre 
de  tel  poids  , qu’il  n’y  pouvoit  avoir  aucune  ref- 
ponfe  luffifante.  Bref,  ledit  Archevefque  deLyon 
dit  aux  Royaux , que  tour  le  fruiâ  qui  fe  pourroit 
tirer  de  la  conférence  qu’ils  avoient  faiéle , ce 
feroit  qu’ils  fe  réunilTent  avec  eux  à mefme  vo- 
lonté , & à l’obeylTance  de  l’Eglife  Catholique  , 
Apollolique-Romaine , pour  la  confervation  de 
leur  Religion  8c  extirpation  de  l’herefie , eftant 
impoflible  de  ballir  autrement  aucune  folide  paix, 
comme  ils  avoient  dit  au  commencement.  Ayant 
fïny  fon  difcours  , on  entra  confufement  en  plu- 
fieurs  difputes  fur  la  puiflance  du  Pape , du  re- 
glement 8c  diftinûion  des  puiftances  fpirituclles 
8c  temporelles,  des  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane , des  bulles  d’excommunication  , parce 
, qu’aucuns 
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qu’aucuns  aies  Royaux  leur  dirent  que  ce  n’ef-  1593* 
toient  que  monitions  ou  (impies  déclarations. 

Après  avoir  tous  difné  enfemble , on  fe  retira 
pour  confulter  chacun  à part  : le  lieur  de  Belin 
vint  rapporter  à (es  Condeputés  qu’il  avoit  parlé 
avec  le  (ieur  de  Vie  comme  d’eux-mefmes , St 
non  au  nom  de  la  Compagnie,  qu’ils  tenoient 
tout  pour  rompu,  & prioit  qu’on  ne  trouvaft 
mauvais , fçaehant  la  neceftité  de  la  ville  de 
Paris , s’il  procuroit  de  leur  bailler  quelque  fou- 
lagement , St  qu’on  advifaft  le  malheur  qui  arri- 
veroit , fi  à leur  retour  on  publioit  la  rupture  de 
la  Conférence , mefmes  fur  l’offre  qui  eftoit  faite 
de  laTrefve.  Sur  quoy  fut  advifé  qu’on  fe  raf- 
fembleroit  pour  arrefter  à quoy  on  demoureroit 
d’accord:  ce  que  ayant  efté  fait,  ledit  fieur  de 
Lyon  répéta  fommairement  les  trois  points,  St 
fur-tout  qu’il  ne  fe  pouvoit  faire  autre  chofe  que 
de  remettre  le  jugement  de  la  converfion  du  Roy 
an  Pape  que  faire  autrement,  c’eftoit  introduire 
un  l'chifme  très-dangereux  en  ce  Royaume , St 
dit  plufieurs  autres  chofes  fur  ce  tubjeft. 

Monfieur  de  Bourges  luy  refnondit  qu’il  en- 
tendoit  qu’on  mandaft  au  Sainû  Siégé,  nïais  ne 
fe  vouloit  obliger  fi  c’eftoit  avant  ou  après,  St 
qu’il  fe  vouloit  expliquer  plus  avant  St  faire  ou- 
verture de  luy-mefme  , laquelle  il  cuidoit  que 
Meilleurs  fes  Collègues  ne  defadvoueroient  - 
Tome  LFI  IL  T * 
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* $ 93  • c e^°*t  *îue  ^ R°y  k ^ero‘t  abfoudre , ad  futur am 
cauttlam , & iroit  à la  Meffe,  & après  avoir  eu 
l’abfolution , manderoit  une  Ambaffade  à Rome, 
pour  demander  la  benediftion  du  Pape,  & luy 
faire  l’obedience  accoutumée,  pour  ufer  du  mot 
ufité  en  Cour  de  Rome  ; car  pour  parler  libre- 
ment, ils  ne  vouloient  pas  mettre  le  Roy  en 
celle  peine  & hazard,  & fa  Couronne  en  com- 
promis au  jugement  des  etrangers;  & fous  pre- 
pretexte  de  connexité  & dépendance  de  l’ex- 
communication , luy  bailler  cognoiffance  de  l’in* 
capacité  prétendue , combien  que  ce  n’elloit 
proprement  excommunication  , mais  déclara- 
tion , & qu’il  y avoit  des  remedes  dometiques  & 
ordinaires,  fans  recourir  aux  etrangers  & ex- 
traordinaires qu’il  montreroit  quand  il  feroit 
befoin  par  droiél  commun,  par  ralfons  & par 
exemples , que  les  Evefques  pourroient  bien  y 
pourvoir  en  France,  &c  qu’on  fçavoit  allez  quels 
etoient  les  privilèges  de  l’Eglife  Gallipane;  car 
fi  le  Pape  vouloit  repelUre  cum  à limine  judicii  : 
dire  qu’il  et  relaps,  impénitent , condamné,  ou 
entrer  en  autres  & femblables  consécrations,  où 
en  feroit  il , quelle  faute  auroit  faiél  l’on  Confeii  ? 
En  quel  état  feroit  cete  Couronne  ? Qui  feroit 
le.curateur  aiix  biens  vacans  ? Aux  perfonnes  pri- 
vées on  pouvoit  ufer  de, ces  termes-l;\  ; mais  non 
aux  perfonnes  illutres  & de  fi  haute  & éminente 
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dignité  , mefmes  aux  Roys  8c  aux  Princes  fouve-  j 
rains  , qui  portoient  leurs  couronnes  fur  la  pointe 
de  leurs  efpées,  6c  n’eftoient  attachées  aux  loix  8c 
aux  conftitutions  vulgaires  * que  pour  parler  bon 
François  , ils  n’efloient  refolus  d’engager  la  Cou- 
ronne delà  les  Monts. 

A ces  mots  tous  les'  Députés  de  l’Union  fe 
mirent  à demander  que  l’on  euft  à produire  les 
Canons,  & les  exemples  des  Evefques  qui  enflent 
révoqué  8c  retra&é  les  jugemens  des  SS.  Peres. 

Vous  ne  demandez  qu’à  difputer  , leur  dit 
Monfieur  de  Bourges  , 6c  toutes  ces  alîegations 
d’exemples  feroient  fans  utilité,  traitons  feule- 
mens  de  remedier  aux  maux  de  la  France.  Qu’y 
ferons-nous  donc,  trouvez-nous  quelque  moyen  , 
aflfeurez-nous  ; joignez-vous  avec  nous  ; prions 
le  Pape  qu’il  face  bien  à la  France.  Monfieur  de 
Mayenne  nous  y peut  beaucoup  ayder,  fe  rendre 
garent  envers  fa  Sainteté  , de  la  benne  volonté 
du  Roy,  8c  moyenner  qu’elle  mande  un  bref  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Piaifance,  qui  a protefté 
par  fon  exhortation  d’aymer  tant  le  bien  de  ce 
Royaume  , avec  nombre  de  Prélats  Ecclcfiaf- 
tiques , que  de  s’employer  à une  fi  faînde  8c  fi 
bonne  œuvre. 

Monfieur  de  Lyon  refpondit  que  ce  n’efloit  à 
eux  qu’il  fe  falioit  addreffer  pour  telle  affaire  , 
qu’ils  ne  pouvoient  ny  dévoient  y toucher;  c’ef- 

T'i 


* 


1 


19»  Histoire  »e  la  Guerre; 

**59 3*  t0*t  ^ enx  ^ Pourvo>r  comme  ils  dévoient , & 
comme  ils  l’entendoient  ; c’eftoit  à noftre  Sain£l 
Pere  auquel  il  fe  failloit  addreffer  pour  juger  de 
ladite  converfion,  & de  ce  qui  en  defpendoit , & 
ordonner  la  penitence , à eux  tous  d’entendre  fes 
mandemens  & intentions , comme  enfans  de  l’E- 
glife  ; que  Monfieur  de  Mayenne  eftoit  par  trop 
informé  du  devoir  qu’il  devoit  à PEglife,  & ref- 
pe&  à Sa  Sainteté , pour  entreprendre  chofe 
qu’elle  peuft  trouver  mauvaife  , où  apporter 
quelque  préjugé  à fon  intention  en  affaire  de  telle 
importance,  qui  regardoit  la  Religion  & l’Eftat 
de  la  Chreftienté  ; bien  les  pouvoit-il  affeurer 
que  Monfieur  de  Mayenne  embrafleroit  très- vo- 
lontiers les  moyens  que  fa  Sair.âeté  jugeroât  eftre 
propres  pour  le  bien  du  Royaume,  voyant  la 
Religion  hors  de  tout  péril  & danger , n’ayant 
autre  but  & intereft. 

Sur  ce  on  entra  en  longue  difpute  les  uns 
contre  les  autres , & avec  telle  contention , qu’on 
jugeoit*tout  eftre  rompu , & qu’il  ne  falloit 
attendre  autre  iffuë  de  la  Conférence  : jufques-là 
que  Monfieur  de  Bourges  dift,  Meflieurs,  nous 
nous  retirerons  donc  avec  vos  congés  ; & comme 
on  fe  levoit,  parlants  avec  Monfieur  de  Bellievre, 
aucuns  dirent  qu’il  ne  failloit  fe  defpartir  ainfi , 
& abandonner  un  fi  bon  œuvre  : enfin  Monfieur 
le  Comte  de  Schomberg  dit  qu’il  prendroit  la 
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peine  de  faire  encore  un  voyage  vers  les  Princes 
& Seigneurs,  dont  ils  eftoient  députés,  & en 
feroient  entendre  la  refponfe  leVendredy  fuy- 
vant. 

Et  parce  que  le  terme  de  la  furféance  d’armes 
eftoit  expiré,  ceux  de  l’Union  demandèrent  de 
le  proroger,  les  Députés  du  party  du  Roy  ref- 
pondirent  n’y  pouvoir  confentir , & en  avoir 
exprefles  deffenîes , recognoiffans  fort  bien  que 
tout  ce  qui  fe  faifoit  n’eftoit  que  pour  gaigner  le 
temps  & faire  advancer  les  forces  eftrangeres  t 
outre  qu’il  fc  commettoit  beaucoup  d’abus  au 
reglement , & qu’on  faifoit  entrer  grande  quan- 
tité de  vivres  à Paris.  Ceux  de  l’Union  leur  dirent 
qu’on  fçavoit  bien  qu’ils  avoient  une  entreprife 
fur  une  place  de  confequence  ; que  fi  c’efioit 
pour  cela,  la  mine  eftoit  efvantée,  & qu’ils  ne 
dévoient  faire  difficulté  de  continuer  la  furfeance 
durant  les  fefies  de  Pentecofte  prochaines  ; enfin 
de  part  & d’autre  fut  mandé  aux  garnifons 
de  fe  contenir  pour  trois  jours. 

Eftans  fur  leur  départ , ainfi  que  le  fieur  de 
Revol  en  la  derniere  conférence  avoit  donné  par 
efcrit  la  propofition  de  Monfieur  de  Bourges, 
ainfi  un  des  Députés  de  l’Unyon  luy  donna  cefte 
refponfe  par  efcrit. 

MeJJieurs , vous  nous  ave{  dit  & depuis  efcrit  que 
it  Roy  de  Navarre  fe  doit  faire  infruire , & rendre 

T 1 


M93- 


Digitized  by  Google 


294  Histoire  de  la  Guerre 

bon  & vray  Catholique  dans  peu  de  jours  , que  ce 
vœu  & dtfir  ejloit  en  luy  , ou  pour  mieux  dire  qu'il 
ejloil  Catholique  en  £ intérieur  de  fon  ame , il  y a 
. dejlà  long-temps  ; mais  que  le  malheur  de  nos  guerres 
l'avoit  empefché  de  l'effectuer.  Nous  invités  Jur  cejle 
affcurance  de  traicler  avec  vous  des  moyens  de  bien 
a fleurer  la  Religion , & mettre  le  Royaume  en  repos  , 
luy  f faifant  Catholique , & pour  arres  de  fa  bonne 
volonté , offre  { en  fon  nom  une  furceance  d'armes  pour 
deux  ou  trois  mois. 

Cejle  propoftion  nous  e/l  autant  aggreable , que 
aile  que  nous  fftes  a l'entrée  de  nofre  Conférence , de 
le  recognoiJBe  dés  maintenant  fous  efpoir  déjà  fu- 
ture couver  fon  , nous  fut  dcjplai faute  & ennuyeufe. 
En  quoy  fi  no/lre  rcfponfe  vous  fembla  aigri  , excu - 
fe*  , eu  plufo/l  lou ■:{  nof  re  çele  , & confejfe ç qu’il 
efoit  jufe  , & que  ne  le  pouviez  efperer  autre  de 
nous  , qui  Jouîmes  toufibiirs  demeure^  fous  l’obeyf- 
fance  de  l'Eglife  , du  Saint  Siégé  & des  commande- 
ments des  SS.  Peres. 

Nous  déferons  cefe  converfon  que  promette^:  prions 
Dieu  qu'elle  advienne  quelle  foit  vraie  & fncere  , (S* 
que  les  actions  qui  doivent  précéder , accompagner  6c 
fuivre  ce  bon  œuvre , f oient  telles  que  nofre  S.  Pere  * 
auquel  feul  appartient  dé  en  faire  le  jugement  , 6*  de 
le  réconcilier  à l'EgiiJé  , en  puiffe  demeurer  faùsfaict , 
& la  Religion  af  curée  à fon  contentement  & des 
Catholiques  qui , après  avoir  fou  fer t tant  de  miferes  t 
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ne  défirent  rien  plus  que  de  jouyr  d'un  bon  & durable 
repos  ,fans  lequel  ils  prévoyent  & jugent  bien  la  ruyne 
inévitable  de  cefi  Efiat. 

Nous  ne  pouvons  toutesfois  vous  J celer  que  ne 
voyons  encores  rien  en  luy  , qui  nous  puiffe  donner 
cefi  efipoir.  Celuy  qui  veut  faire  le  bien  , doit  premier 
rement  laijfer  le  mal ; qui  veut  entrer  à £ Eglif : , &. 
recevoir  Cinfiruclion  par  les  mains  des  Evefques 
Prélats  & Docteurs  , comme  vous  le  publie £ defià 
par  tout  , les  doit  approcher  de  luy , efioigner  les 
minières  , difeontinuer  £ exercice  de  la  Religion  qu'il 
commence  à blafmer  ; & nèantmoins  chacun  fç ait  qu'il 
tfi  toufiours  luy  mefme  en  fies  paroles  & actions  , & en 
fa  conduite. 

Nous  nous  efionnons  bien  davantage  de  ce  que  nous 
ave^  dit  & répété  fi  fouvent , qu'il  efioit  Catholique 
en  fon  ame  dés  long  temps  , quand  nous  confiderons 
quelles  ont  eflè  fies  actions  du  pajfé.  Car  s'il  efi  vray  , 

” comme  fe  pourroit  îl  faire  que  cette  affection  cachée  en 
Came  d'un  P rince  qui  a peu  toufiours  en  celle  action  ce  ' 
qu'il  a voulu , eujl  produicl  des  effets  (i  contraires , & 
tendans  du  tout  à £ éfiabliffement  de  fon  erreur , & 
à la  ruyne  de  nofire  Religion  , comme  chacun  £ a veu 
& cogneu  ? ou  bien  s'il  efi  conduit  ainfe , efiant  defià 
Catholique  en  fon  ame , que  devons-nous  craindre  de 
l'advenir  ? 

Il  vaudroit  mieux  dire  qu'il  ne  £ efioit  pas  lors  , tel 
au  moins  que  les  Catholiques  qui  recognoiffent  l'Eglife 
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ï 55>3.  C Colique,  Apofiolique  & Romaine,  le  veulent  & 
défirent.  Mais  que  Dieu  luy  en  donne  aujourd'hui 
le  mouvement  & la  volonté , c'efi  luifeul  qui  le  peut 
faire  aujfi  quand  il  luy  plafi.  Et  ce  dif cours  nous 
fatisferoit  davantage  que  de  mettre  encores  en  avant  , 
comme  vous  faicUs  , qu'il  s'efifiefchy  à la  priere  des 
fiens.  Car  les  confier ations  temporelles  , & les  rai - 
fions  humaines  peuvent  bien  changer  t extérieur  ; 
mais  nofire  ame  ne  peut  efire  teinte  & rendue  ca- 
pable de  cefie  doctrine  , que  par  la  grâce  du  Saint - 
Efiprit. 

Vous  efies  ajfe ? infiruicls  , Mefiieurs , de  la  forme 
& des  moyens  que  l Eglifie  a preficrit  pour  venir  à une 
vraye  convtrfion , nous  vous  exhortons  & prions  de 
luy  en  donner  le  confeil.  Il  fie  peut  bien  faire  infiruire 
par  de  bons  Evefques , Prélats  & Docteurs , & c'efi 
ce  que  nous  vous  avons  dit , conférant  avec  vous  ; il 
peut  aujfi  faire  voir  à chacun  par  fies  actions  que 
cefie  injlruclion  t aura  changé.  Mais  c'efi  à N.  S.  P. 
Er  au  Saine!  Siégé  d'y  mettre  la  première  & dernière 
main , comme  efiant  celuy  Jeul  qui  a le  pouvoir  6r 
l'authorité  d approuver  J a converfioh  , & luy  donner 
fabfolution  , J ans  laquelle  il  ne  peut  ejlre  tenu  pour 
couver ty  & reconcilie  à 1 Eglifie  parnry  nous. 

Quand  il  fie  préfentera  & envoyer  a de  fa  part  , le 
recognoijfant  Chef  de  t Eglifie  avec  la  fiubmijfion  6 
refpeçl.  qui  luy,  e fi  deu  , nous  nous  promettons  tant  de 
ta  piété , intégrité  & prudence  de  Sa  Sai acheté , guet 
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fans  aucune  paffion  ou  confidération  de  l'intcrefi  de 
qui  que  ce  foie , elle  y apportera  tout  ce  qui  fera  jugé 
ejîre  de  fon  devoir  & foin  paternel , pour  confervcr  & 
mettre  s’il  ef  pofjïble  ce  Royaume  en  repos  : dont  il  a 
défia  monfircque  la  confervdiion  luy  efioit  apres  la  Re- 
ligionplus  chere  que  toute  autre  chofe. 

Vous  ne  deve^  faire  aucun  préjugé  de  fa  volonté 
fur  le  refus  qu'il  a fait  ci-devant  de  recevoir  & ouyr 
Monfieur  le  Marquis  de  Pifany;  car  il  efioit  envoyé 
de  la  part  des  Catholiques  qui  a fi  fient  le  Roy  de 
Navarre , & non  de  la  fienne  , qui  fut  un  mefpris 
duquel  il  fepouvoit  tenir  offenfé , & un  tefmoignage 
aujfi  que  la  volonté  de  celuy  de  la  converfion  duquel 
on  luy  donnoit  quelque  ejpoir  en  efioit  du  tout  efioit 
gnée  , puifque  luy  mefme  ny  envoyoit  en  fon  no'm. 
Outre  ce  qu'au  mefme  temps  que  le  voyage  fe  fifi , les 
Magifirats  qui  tiennent  lieu  de  Parlement  en  fon 
party , donnoient  des  juge  mens  diffamatoires  contre 
la  Bulle  & authorité  du  Pape  & du  Saincl  Siégé.  Or 
nous  voulons  croire  qu'on  y procédera  à l'advenir 
d' autre  façon  & avec  plus  de  refpccl  <S*  confidération 
delà  dignité  du  Sainct  Pere  } & du  devoir  que  nous 
avons  au  Saincl  Sicne. 

O 

C cfi  donc  ce  que  nous  pouvons  refpondre fur  l'ou- 
verture que  nous  ave^  faite.de  fa  converfion  , que  la 
defirons  vraye  & fincere.  Mais  quelle  fe  doit  faire 
avec  l authorité  & confentement  de  Nofire  Saincl 
Pcre  ; qu'il  fe  doit  adreffer  à luy  , 6*  non  à nous • 
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*JP3-  Tout  ce  que  nous  y pourrions  apporter  davantage  , 
feroit  d'envoyer  de  nojlre  part  à Sa  Saincleté  , pour 
luy  reprej enter  l' eflat  déploré  & miferable  de  ce  Royau- 
me , le  befoin  qu'il  a dé un  bon  & affeuré  repos.  Et 
néantmoins  que  fommes  délibéré { de  fouffrir  tout  , 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  , plujlof  que  de  laiffer 
nojlre  Religion  en  péril , entendre  là  dejfus  fon  inten- 
tion, recevoir  fes  commandements , & y obeyr,  en 
quoy  nous  procéderons  avec  telle  foy  & intégrité , 
quun  chacun  cognoijlra  qu'avec  la  Religion  nous 
aymons  & voulons  rechercher  de  tout  nojlre  pouvoir  le 
bien  & repos  de  ce  Royaume , qni  ne  peut  J aire  nau- 
frage & périr , que  n'y  trouvions  nojlre  ruyne , comme 
• vous  la  vojtre. 

Avant  que  ccfle  converfion  foit  advenue  , & quelle 
foit  ainfi  recette  & approuvée , nous  vous  prions  prendre 
de  bonne  part  Ji  nous  di ferons  de  traicler  avec  vous . 
Car  ne  le  pouvons  faire  fans  approuver  dés  mainte • 
nant  cefe  converfion , dont  le  jugement  doit  néant  * 
moins  efre  remis  à ’ Sa  Saincleté , nous  déférons  da- 
vantage quand  L approbation  en  feroit  faite  , prendre 
Fadvis  de  Noftre  Saincl  Pere  fur  les  feurete £ requifes  , 
pour  conferver  en  ce  Royaume  la  feule  & vraye  Reli- 
gion, qui  ejl  la  Catholique , Apofolique  & R.omaine. 
Avec  ce  notes  conf  dirons  que  quelques  difficulté^ pour- 
raient naijlre  fur  le  traiclé  deflites  feurete ç , qui  ern- 
pefeheroient  ou  retarderoient  F effet  de  ce  bon  œuvre  , 
au  blafme  de  ceux  qui  en  feraient  peut  efre  les  maius 
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coulpables , ou  après  la  converfon  elles  pourront  eflre 
demandées  publiquement , & comme  à la  face  de  route 
la  Chrejlienté , qui  y a très-grand  interefl  aufjî  bien 
que  nous  ; chacun  demourant  obligé  d'y  apport eç  ce 
qu'il  doit. 

Four  le  regard  de  la  furcéance  ef  armes  , après  que 
ferons  efclaircis  de  vojlre  intention  fur  les  deux  précé- 
dé ns  articles  , nous  y ferons  refponce  , qui  tefmoi- 
gnera  que  ne  déférons  rien  plus  que  le  bien  , def charge 
& foulagement  du  peuple. 

Le  Vendredy  onzicfmc  jour  de  Juin , la  Confé- 
rence fe  tint  à la  Villette  au  milieu  du  chemin  de 
Paris  Si  S.  Denis,  en  la  maifon  du  fieur  d'Emeric 
de  Thou,  l’un  des  Députez  Royaux,  où  arri- 
vèrent lefdits  fxeurs  Députez  de  part  8i  d’autre  , 
en  mefme  heure,  environ  le  midy;  Si  ne  fut 
pofiible  d’empefeher  qu*il  ne  s’y  trouvai!  un  grand 
nombre  d’hommes  venus  de  Paris  , attentifs  de 
fçavoir  l’iffuë  de  la  Trêve  propofëe. 

Après  s’eftre  afiemblez  , Monfieur  de  Bourges 
pria  la  compagnie  de  fe  reffouvenir  de  ce  qui 
avoit  efté  fait  en  la  précédente  Conférence , 8i 
advifer  fi  on  y avoit  rien  oublié,  Si  dit  que  les 
fieurs  de  Schomberg  Si  de  Revol,  eflans  allez 
vers  les  Princes  Catholiques , qui  les  avoient  dé- 
putez, leur  avoient  reprefenté  ce  qu’il  falloir , 
dont  ils  s’eftoient  dignement  acquittez , comme 
il  apparoiftroit  promptement  par  bons  effefts  : Ne 
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de  la  Religion t nous  l’efperons  par  la  grâce  de  1593» 
Dieu*,  felonla  promeffequeSaMajefféauroit  faite 
à fon  advenement  à la  Couronne , & par  plufieurs 
demonfirations  & déclarations  fubfequentes , d’en 
vouloir  prendre  les  moyens  ; dont  faifoit  allez  de 
foy  la  defpefche  de  Monfieur  le  Marquis  de  Pizany 
vers  Noffre  Sainét  Pere  le  Pape , laquelle  bien 
qu’elle  fuft  fous  autre  nom  que  de  Sa  Majeffé, 
n’effoient  toutesfois  fans  fon  fçeu  & defir , de 
forte  que  nous  avions  occafion  de  l’eftimer  comme 
faite  par  elle-mefmes.  A cela  fe  conformoit  fa  per- 
miflîon  & volonté  de  noPre  députation  & venue 
en  celle  Conférence,  fur  quoy  nous  vous  aurions 
invitez  & conjurez  au  nom  de  Dieu,  & pour 
l’affe&ion  que  vous  avez  à la  Religion  Catholi- 
que au  bien  & repos  de  cep  EPat,  de  vou- 
loir joindre  vos  vœux  avec  les  noffres,  ePimant 
que  Sa  MajePé  fuppliée  d’un  commun  accord  de 
ne  vouloir  plus  différer  l’effett  &r  execution  d’une 
fi  fain&e  refolution  , que  nous  croyons  , qu’elle 
avoit  dans  le  cœur  , feroit  d’autant  plus  incitéè 

1 I 

d’accelerer  contentement  à fes  bons  fubje&s , 
quand  elle  cognoiProit  que  cela  pûP  faciliter  la 
paix  , que  nous  jugeons  fi  neceffaire , pour  ’a  con. 
fervation  de  la  Religion  Catholique  , & pour 
faire  ceffer  les  troubles  & calamitez  dont  ce 
Royaume  eP  fi  miférablement  affligé. 

C’eff  en  fomme  la  priere  que  nous  vous  avons 
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1 593.  faiûe  en  premier  lieu,  & non  autre  , ny  à autres 
conditions;  & pour  ce  que  nous  avons  fçeu, 
que  ce  qui  vous  a efté  dit  de  noftre  part , a efté 
en  plufieurs  lieux  pris  & interprêté  autrement 
que  n’a  efté  noftre  intention  , nous  l’avons  bien 
voulu  derechef  reprefenter  en  ce  peu  de  mots  , 
& eftiiné  eftre  à propos  de  vous  le  bailler  par 
efcrit  « pour  ne  laifter  aucun  doubte  en  l’efprit 
de  perfonne , de  la  fincerité  avecque  laquelle 
nous  avons  voulu  ôi  voulons  toufiours  procéder 
en  ce  faiâ. 

Nous  ne  pouvons  aufli  moins  faire  pour  plus 
claire  intelligence  de  ce  qui  eft  fur  ce  pafle  entre 
nous,  que  de  dire  que  n’avons  peu  obtenir  de 
vous  autre  relponfe  , fi  ce  n’eft  que  vous  defiriez 
comme  nous  la  converfion  de  Sa  Majefté,  & 
vous  en  refioufiiez  ; mais  que  ne  pouvez  entrer 
en  aucun  trai&é  avec  nous  qui  fuft  à fon  profit , 
que  n’euftiez  fur  ce  l’advis  de  Sa  Sainteté,  allé- 
guant avecque  quelque  paftjge  de  l’Efcriture  des 
Raifons  d’Eftat , qui  regardent  , comme  vous 
dites  , la  confervation  de  voftre  psrîy  , par  lef- 
qtiellesfouftenezne  vous  pouvoir  plus  amplement 
déclarer  fur  ladite  priere. 

Cela  ayant  efté  rapporté  aux  Princes  & Sei- 
gneurs, de  la  part  defquels  nous  fouîmes  icy  ve- 
nus , par  deux  d’entre  nous , &C  le  tout  repre- 
fenté  à Sa  Majefté  : elle  aurait  prias  la  bonne  &C 
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finable  refolution  que  nous  vous  avons. baillé  par  1 593* 
efcrit  dès  le  18e  jour  de  May,  portant  l’affeu- 
rance  de  ce  que  auparavant  nous  difions  efpe- 
rer,  à laquelle  pour  briefveté  nous  nous  remet- 
tons ; n’y  voulans  & n’y  pou  vans  adjouter  aucune 
chofe. 

Il  refte  maintenant  à vous  dire  que,  après  avoir 
entendu  ce  que  Monfieur  l’Archevefque  de  Lyon 
nous  a dit  au  nom  de  vous  tous  à noftre  derniere 
entrevue,  en  refponfe  de  noftredit  efcrit,  nous* 
en  avons  pareillement  donné  compte  à Sa  Ma- 
jefté  & aux  Princes  & Seigneurs  qui  font  près 
d’elle , eftans  deux  d’entre  nous  allez  faire  ceft 
office  au  nom  de  tous. 

Voftre  refponce  confifte  principalement  en 
deux  points  : au  premier , vous  continuez  à dé- 
clarer le  contentement  que  ce  vous  fera  de  veoir 
la  converfion  du  Roy  , fincerement  effeâuée  ; 
afFoibliflant  neantmoinsce  tefmoignage,  par  quel- 
que deffiance  que  vous  monllrez , fur  ce  que 
depuis  ladite  déclaration  vous  avez  entendu  que 
Sa  Majefté  a continué  l’exercice  de  fa  Religion, 
comme  elle  faifoit  auparavant. 

Meffieurs  , quand  on  vous  accordera  ce  que 
pour  ce  regard , vous  dites , il  ne  fe  trouvera 
toutesfois  qu’il  y ait  aucune  contrariété  à ce  que 
nous  avons  baillé  par  efcrit,  ny  aufli  aucune 
contravention , ès  promeffes  de  Sa  Majefté, 
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1593»  lequel  eft  d’ailleurs  cognu  pour  Prince  de  bonne 
foy , nourry  en  la  {implicite  militaire , qui  n’a 
point  de  fard  ny  en  fes  parolles  ny  en  autres 
chofes. 

Que  quelques  - uns  ont  voulu  calomnier  fes 
avions , s’il  eftoit  ainfi  qu’il  euft  dans  le  cœur 
autre  volonté  que  d’effectuer,  & obferver  ce 
qu’il  a fi  exprefl'ement  promis  & affairé , de  fe 
vouloir  faire  inftruire,  & contenter  fes  bons  fub- 
• jeds  Catholiques  au  fait  de  la  Religion  , au  lieu 
de  ce  qu’il  fait , il  n’euft  pas  eu  faute  de  confeil 
& d’invention  pour  faire  quelques  a£tes  exté- 
rieures , afin  défaire  croire  qu’il  eft  aliéné  de 
ladite  Religion. 

Maisla  façon  efloignée  de  tout  artifice,  avecque 
laquelle  il  a procédé  jufques  à prefent , peut 
affairer  un  chacun,  que  ce  qu’il  aura  une  fois 
promis  , il  l’obfervera  fainéiemenî  8c  de  bonne 
foy  : ny  le  Roy  Clovis,  ny  l’Empereur  Conf- 
tantin  le  Grand  , ne  déclarèrent  pas  au  premier 
jour  ce  à quoy  ils  s’efloient  refoius  en  leurs  coeurs 
touchant  la  Religion  Chreftienne  ; ce  que  com- 
bien qu’il  ne  convienne  en  la  perfonne  de  Sa 
Majefté,  d’autant  qu’ils  tenoient  la  loy  Payenne, 
& elle  la  Chreftienne,  feulement jleparce  de 
noftre  Foy  8c  Religion  par  quelques  erreurs  , 
dont  l’on  doit  tacher  de  le  retirer.  Toutesfois  il 
femble  n’eftre  hors  de  propos  de  la  mettre  en 
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confédération , pour  monftrer  que  les  change-  i 
mens,  où  il  va  non-feulement  de  la  confcience, 
mais  aufli  de  l’exemple,  mefinement  des  perfonnes 
de  fi  grande  dignité , ne  fe  peut  faire  en  un  mo*- 
mens  , & faut  que  les  formes  qui  y font  requifes 
precedent. 

L’autre  point  de  voftre  refponfe,  contient  que 
vous  ne  pouvez  traitter  d’aucun  accord  avec 
nous , fi  ce  n’eft  par  l’advis  du  Pape , remonf- 
frant  que  vous  n’approuveriez  en  aucune  forte 
la  converfion  de  Sa  Majefté , fi  ce  n’eft  après 
qu’elle  aura  efté  jugée , & approuvée  par  Sa 
Sainfteté. 

A cela  nous  refpôndons  que  nul  n’a  monftré  » 
plus  que  les  Princes  & Seigneurs,  de  la  part 
defquels  nous  conférons  de  ces  affaires , &c  avec 
lefquels  nous  fommes  joints , deftrer  qu’il  foit 
déféré  à Sa  Sainôeté  & au  Sainft  Siégé  Apofto- 
lique  ; & encores  que  nous  n’ayons  veu  jufques 
à prefent  de  fa  part,  que  toute  faveur , fécours 
d’hommes , de  confeil  &c  de  toutes  autres  chofes 
à voftre  party,  en  cefte  guerre,  & nous  au 
contraire  en  avons  fenty  ?&  reçeu  toute  défa- 
veur; fi  eft-ce  que  cela  n’a  point  changé  ceux 
que  nous  reprefentons , ny  fait  perdre  le  defir 
extreme  qu’ils  ont  toufiours  eu  , & auquel  ils 
continuent  de  regaigner  la  bonne  grâce  de  Sa' 
Saintteté. 

Tome  LFIU, 
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Le  refus  ou  pluftoft  rigueur,  fi  ainfi  nous 
' l’ofons  dire  , avecque  la  reverence  que  nous  luy 
devons,  qui  a eflé  ufée  à Monficur  le  Marquis  de 
Pifany  , de  ne  le  veoir  ÔC  ouyr  la  charge  qu’il 
a eu  de  leur  part,  n’a  rien  diminué  de  leur 
bonne  affetion  ÔC  obfervance  envers  Sa  Saine- 
teté  ôc  le  Saint  Siégé  , auflï  ont-ils  entendu  S C 
croyent  cela  eftre  advenu , non  par  mauvaife 
Volonté  qu’elle  leur  porte  ; mais  pource  que 
aucuns  de  vos  Miniilres  , s’y  font  tellement  op- 
pofez,  6c  avec  telle  importunité  6c  proteftation  , 
que  Sa  Sainteté  violentée  avecque  cela  de  la 
tyrannie  des  Efpagnols,  a eflé  retenue  de  faire  le 
recueil  6 C traitement  audit  fieur  Marquis , que 
meritoit  fa  Légation  6c  qualité  ; 6c  que  nous  efpe- 
rons  neantmoins  qu’elle  fe  refoudra  en  fin  de  luy 
otroyer. 

Pour  le  regard  de  Sa  Majefté,  fi  fa  confcience 
6c  fa  ferme  refolution  de  fe  bien  unir  avecque  Sa 
Sainteté  ôc  ledit  Saint  Siégé , Sc  l’opinion  qu’elle 
a du  bon  naturel  de  Sadite  Sainteté  , qu’elle 
ellime  aufii  Prince  très-vertaeux  Sc  amateur  du 
repos  de  la  Chreftienté,  ne  l’afieuroit  de  la  trou* 
ver  favorable  au  bien  de  ce  R.oyaume  , des  ap- 
* parences  6c  procedures  paffées,  qui  fourniroient 
affez  jufte  argument , pour  s’exeufer  6c  juftifier 
envers  le  monde , fi  elle  demeuroit  retenue  de 
s’adrefler  à Sa  Sainteté.  Mais  par  noftre  eferir 
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précédant , nous  vous  avons  dit  ouvertement  la  1 551). 
fainâe  intention  de  Sa  Majefté , qui  eft  de  con- 
tenter au  fait  de  la  Religion  fes  bons  fubje ch  Ca- 
tholiques , & fe  comporter  pour  le  regard  de 
l’obeyffance  & refpeft  qui  eft  deuë  à Sa  Sainteté, 
ainfi  que  doit  un  Roy  de  France  premier  Fils  de 
l’Eglife  , Très-Chreftien  & Très -Catholique  , 
nous  le  vous  confirmons  derechef,  comme  fça- 
chant  bien  que  Sa  Majefté  continue  en  cefte  vo- 
lonté ; & ne  devez  douter  qu  ayant  ce  defir  de 
fe  bien  unir  avec  Sa  Sainteté,  il  ne  le  farte  par  les 
moyens  que  l’on  doit  parvenir  à cefte  bonne  ré- 
conciliation. 

Pour  cet  effeâ:  Sa  Majefté  a mandé  & convo- 
qué , ainfi  que  defià  vous  avons  déclaré , les  Prin- 
ces de  fon  Sang,  autres  Princes  , un  bon  nombre 
de  gens  d’Eglife  & Do&eurs  en  la  Faculté  de 
Théologie  , les  Officiers  de  la  Couronne , & plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume. 
Enfemble  aucuns  des  principaux  & plus  notables 
Officiers  de  fes  Parlemens  : efperant  moyennant 
la  grâce  de  Dieu  & le  bon  confeil  qui  luy  fera 
donné  par  une  fi  notable  affemblce  , il  fera  prins 
une  fi  bonne  & fi  fage  refolution  touchant  le  fait 
de  fa  converfion  & abfolution  , que  Sa  Sain&eté 
& tous  les  autres  Potentats  Catholiques  auront 
occafion  d’en  eftre  bien  contents  & fatisfaits  , & 
tenons  pour  affairé  que  nul  défirent  la  confer- 
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1593»  vation  de  la  Religion  Catholique,  & la  'prof* 
perité  de  ceft  Eftat , ny  pourra  ny  voudra  con- 
tredire. 

Au  demeurant  la  ruyne  que  nous  voyons  en  ce 
Royaume  , & fouffrons  tous  , avec  infïny  regret 
des  gens  de  bien  , & que  nul  bon  François  ne 
• peut  regarder  à yeux  fecs , doit  faire  chercher 
tous  les  moyens  , autant  qu’il  eft  au  pouvoir  des 
hommes,  de  hafler  les  remedes  pour  empefchef 
la  totale  ruyne  de  noftre  patrie  ; c’eft  à cefle  fin 
que  Sa  Majefté  vous  a fait  dire  par  nous  fa  bonne 
refolution  touchant  la  Trêve,  à laquelle  fi  vous 
ne  voulez  entendre  , finon  en  tant  que  ferez  plus 
avant  fatisfaits,  que  ne  pouvons  & ne  devons 
par  raifon  , de  ce  que  defirez  pour  voftre  ref- 
ponfe  , Dieu  qui  eft  le  Juge  des  uns  & des  autres, 
fera  que  tout  ce  Royaume  cognoiftra  & voira 
clairement  d’où  vient  & à qui  devra  eftre  im- 
puté le  retardement  du  bien  & foulagement  qui 
adviendra  par  le  moyen  de  ladite  Trêve  , qui 
nous  pourroit  avec  l’aide  de  Dieu  acheminer  à 
une  bonne  & perdurable  Paix. 

Fai£l  le  1 Ie  jour  de  Juin,  Ainjl Jigné , R.  Arche - 
vefqut  de  Bourges  , Chavigny , Believre  , Gafpard  de 
Scumberg , Camus , de  Thoul , & Revol. 

Comme  les  Députez  de  l’Union  s’aflembloient 
& retiroient  à part,  pour  délibérer,  arrivèrent 
les  Sieurs  de  la  Chaftre  &:  de  Rofne , qui  furent 
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priez  par  eux  de  leur  affifter,  & bailler  leurs  ad- 
vis,  fur  ce  qui  fe  prefentoit,  & fur  la  difficulté  s 
fi  ils  recevroient  ladite  déclaration , de  laquelle 
levure  derechef  faite,  parle  Sieur  Bernard,  fut 
par  commun  advis  entt’eux  refolu  de  la  prendre 
avec  les  qualitez  & conditions  , que  ledit  Sieur 
Archevefque  de  Lyon  devoit  protefter,  comme 
il  fit , qu’il  y avoir  en  ceft  efcrit  à leur  correéfion 
du  changement , Sc  pour  les  termes  dont  on  avoit 
ufé , & pour  la  fubflance  , combien  difoier.t-ils  , 
qu’il  en  approchait  aucunement.  Quant  à la  Trêve 
ils  dirent  qu’ils  ne  fçavoient  comme  on  leur  ea 
faifoit  tant  d’inftance , veu  le  fiege  de  Dreux,' 
qu’on  avoit  commencé  , & que  Monfieur  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  commandé  au  Comte 
Charles , de  ne  palier  outre  : neantmoins  qu’ils 
feroient  toufiours  reconnoiftre  combien  le  fou- 
lagement  du  peuple  , leur  feroit  recommandable. 

Monfieur  de  Bourges  leur  répliqua , qu’il 
devoit  fuffire  de  leur  avoir  monflré  les  principales 
couclufions  rédigées  en  efcrit  : que  du  fait  de 
Dreux,  ils  en  diroient  bien  les  juftes  occalions 
que  le  Roy  avoit  de  4’aflieger  s’ils  vouloient 
mais  quant  au  «Comte  Charles  , que  l’on  fçavoit 
bien  que  luy  ik  les  chefs  Efpagnols  efloient  affez 
empelchez  pour  pacifier  les  mutineries  de  leurs, 
gens.d.e.guerre,  \ . 

.Ceûc.  mutinerie  commença  à Auffi  le  .Ghafîemv 
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1593.  fur  la  riviere  d’Authie  , qui  fepare  la  France, 
d’avec  l’Artois.  Le  Comte  Charles  ayant  pris 
Noyon  , comme  nous  avons  dit , il  fut  mandé  par 
fon  pere  le  Comte  Pierre  Erneft , pour  fe  joindre 
à luy  afin  de  faire  lever  au  Prince  Maurice  le 
fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Geertruydemberghe: 
mais  voulant  faire  juftice  d’un  Capitaine  Efpa.- 
gnoî  qui  avoit  forcé  une  fille  deHefdin,  àl’inftant 
tous  les  Efpagnols  s’efleverent  contre  luy , & 
contre  tous  les  foldats  Wallons,  qu’ils  mirent  en 
fuite  , pillèrent  fes  meubles  & vaiflelle , firent  un 
Chef  d’entr’eux  qu’ils  nomment  Eleclo  , &s’eftans 
mutinez  s’emparèrent  de  la  ville  de  S.  Pol , qu’ils 
fortifièrent , &c  d’où  ils  tindrent  fujet , & ran- 
çonnèrent tout  ce  quartier  d’Artois  qu’on  appelle. 
le  haut  Pays  y entre  Hefdin , Bafpaulmes  , Arras  , 
Bethune,  Aire  , & S.  Orner  , qu’ils  contraignirent 
leur  apporter  toutes  les  femaines  argent  &c  vivres  : 
laquelle  mutinerie  dura  un  an  entier , devant  qu’on 
les  fçeuft  appaifer.  A l’exemple  defquels,  les 
Italiens  & Wallons  qui  efloyent  au  pays  de 
Hainaut  fe  mutinèrent  toft  après , & fe  fortifièrent 
au  Pont  (urSambre  : d’où  ils  rançonnèrent  le  pays 
d’alenviron  de  neuf  cens  florins  par  chacun  jour, 
qu’il  l’alut  que  ceux  de  Monsieur  fourniffent  toutes 
les  femaines.  Ceux  de  la  garnifon  de  la  ville  de 
Berckfur  le  Rhin  n’en  firent  pas  moins.  Et  comme 
le  pays  d’alenviron  eft  du  Diocefe  de  Cologn^ 
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ou  Duché  de  Juilliers  , n’ayans  moyen  de  le  ran- 
çonner , ils  y aflirent  outre  le  peage  ordinaire  , de 
grandes  impolitions  fur  tous  navires  & marchan- 
dife,  quidevoyent  neceflairement  paffer  par  là: 
dont  ils  repartiffoient  l’argent  chacun  mois  entr’- 
eux. 

Puis  que  nous  fommes  tombez  fur.  les  affaires 
des  Pays- bas , voyons  tout  d’une  fuite  ce  qui 
s’y  paffa  jufques  au  commencement  de  celle 
année.  Le  gouvernement  des  Pays  bas  eflant 
remis  après  la  mort  du  Duc  de  Parme  au  Comte 
de  Mansfeldt,  le  5 Janvier  il  fit  publier  des. 
deffences  de  payer  certaines  contributions  que 
les  gens  du  plat  pays  s’efloient  cottilez  de  payer 
aux  Receveurs  des  Eftats  , afiïn  de  demeurer  en 
paix  en  leurs  maifons  des  champs.  Plus , il  fit 
déclarer  la  mauvaife  guerre  , & que  dorefnavant 
les  gens  de  guerre  euffent  à pluflofl  mourir  que  fe 
rendre  en  combattant , défendant  toutes  fortes 
de  rançons  & efehanges  de  prifonniers.  Mais  pas 
une  de  ces  deux  chofes  ne  fut  obfervée  à caufe  des 
plaintes  faites  par  les  gens  du  plat  Pays,  qui  ne 
laifferent  de  continuer  de  payer  leurs  contri- 
butions: quant  aux  gens  de  guerre:  ils  com- 
mencèrent à murmurer , pour  ce  qu’ils  aymerent 
mieux  tirer  rançon  de  leurs  prifonniers  , que  nom 
pas  de  les  délivrer  ez  mains  d’un  bourreau  , & de 
(o  • ..  Y + 
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J Ï93*  courireux*mefmesfortuned’eftre pendus auflî  s'ils- 
eftoient  pris  par  ceux  des  Eftats. 

Or  le  Prince  Maurice , ne  doutant  pas  que  le 
Comte  de  Mansfeldt  n’euft  bien  délibéré  de  luy 
empefcher  fes  delïeins  durant  l’elté  de  cefte 
année  , le  voulant  prévenir  avant  qu’il  euft 
moyen  de  s’avancer , hafta  au  commencement  du 
printemps  Ton  armée , & le  28  de  Mars  fe  trouva 
avec  toutes  fes  forces  tant  par  mer'que  par  terre 
devant  la  ville  de  Cheertruydenberghe  , pour, 
l’aflieger , & par  un  fiege  long  ou  court  l’em- 
porter. A une  moufquetade  de  celle  ville  il  y 
avoit  un  fort  nommé  Stelhoff  ( qui  eft  à dire 
jardin  de  voleurs  ) qui  luy  empefchoit  de  faire 
les  approches  de  ce  collé- là  , de  tenoit  le  partage 
ouvert  au  ravitaillement  du  codé  d’Ooflerhout: 
pour  l’empefeher  le  Prince  advifa  de  leur  cou- 
per ce  chemin , & feparer  ce  fort  de  la  ville.  Ce 
qu’ayant  fait , il  eut  par  après  bon  marché  du 
fprt,  lequel  fe  rendit  le  7 d’Avril , & fortirent 
ceux  de  dedans  bagues  fauves  tant  feulement.  Ce 
fort  eftant  rendu  le  Prince  s’approcha  plus  près  de 
la  ville  , & pied  à pied  gagna  la  contrefcarpe  du 
folTe  , où  fes  foldats  ( comme  enfouys  en  terre  } 
fe  logèrent  à couvert  du  canon  de  la  ville  du 
collé  d’Occident , alïignant  le  quartier  au  Comte 
de  Hohenloo  fon  Lieutenant  avec  fes  troupes  du 
çolle  d’Orient  par  delà  l’eau  , au  Tillage  de 
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Ramfdonc,  environ  demie  heure  de  chemin  de  1593. 
la  ville  : où  s’eftans  retranchez , y fut  fait  un 
pont  pour  pafler  l’eau  d’un  quartier  à l’autre  , afin 
de  s’entrefecourir  au  befoin.  Le  Prince  retrancha 
fon  camp  d’une  promptitude  & habileté  in- 
croyable , & pour  bien  petit  falaire , les  foldats 
faifant  office  de  pionniers  (chofe  rare)  achevèrent 
comme  chacun  à l’envi,  & en  peu  de  temps, 
tous  les  retranchemens  du  camp , qu’un  bon 
piéton  n’euft  peu  qu’à  peine  cheminer  en  quatre 
heures.  Les  tranchées  eftoient  reparties  par 
ravelins , flanquans  & refpondans  les  uns  aux 
autres , comme  fi  c’euft  efté  une  ville  forte  : chacun 
ravelin  muni  de  pièces  d’artillerie  félon  la  necef- 
fité  du  lieu.  Au  devant  de  ces  tranchées  y avoit 
un  foffé  d’environ  trente  pieds  de  large.  Et  jaçoit 
qu’en  plufieurs  endroits  ce  fuffent  lieux  aqua- 
tiques , marefcageux , & pleins  de  fondrières , 
n’eftoient  aifément  cheminabîes:  fi  eft-ce 
qu’au  lieu  de  contrefcarpe  aufdits  fofifez  il  y 
avoit  des  preux  fichez  de  la  hauteur  d’environ 
quatre  pieds  hors  de  terre  , à chafcun  defquels  y 
avoit  en  haut  une  longe  pointe  fichée  pardevant, 
qui  au  plus  grand’homme  y heurtant  de  nuift 
à defpourveu,  euft  peu  donner  en  la  poitrine, 
ôt  qu’il  n’efioit  pofiible  d’arracher  ( ellans 
enchainez  l’un  à l’autre  ) fans  faire  grand  bruit  : 
tellement  que  les  afliegeans  fe  ter.cyent  plus 
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IJPJ.  affleurez  en  ce  camp  qu’en  une  forte  ville.  La  dis- 
cipline que  tenoit  le  Prince,  & l’obeyffance  du 
foldaty  tut  fi  grande , que  les  payfans  des  villages 
circonvoitins  fe  vindrent  loger  dedans  ce  camp  à 
refuge  , non  feulement  avec  leurs  femmes  & 
enfans  , mais  avec  leur  chevaux  , vache , brebis , 
& aut;e  beftail , jufquesaux  poulets , vendans  aux 
foldats  comme  en  plein  marché  de  ville,  leurs 
œufs,  lait,  beurre,  fromage  & autres  denrées. 
Metmes  à ceux  qüi  avoient  des  terres  labourables 
dedansl  enclos  du  camp,  fut  permis  de  les  labou-, 
rer , chote  qui  fembleroit  prefque  incroyable,  & 
toutesfois  véritable. 

Le  camp  du  Prince  Maurice  & des  Eftats 
eftant  ainn  bien  fermé,  garanty  , 8c  difcipliné, 
devant  Gheertruydenberghe  du  cofté  de  la  terre: 
la  ville  fut  pareillement  ferrée  par  mer  , 
avec  environ  cent  navires  tant  grandes  que 
moyennes  , pour  empefcher  que  rien  n’y  entrait 
de  ce  cofté-là.  Quand  à la  cavalerie  , le  Prince 
/ l’envoya  ez  villes  de  Bergh  fur  le  Soom  , Breda  , 
& Heulden,  pour  couper  les  vivres  à l’Efpagnol 
qui  commençoit  à s'amafier  à Turnhout  : il 
en  retint  quelques  compagnies  qui  furent 
campées  a l’efcart , entre  le  quartier  du  Prince  , 
&c  celuy  du  Comte  de  Hohenloo»  en  lieu  mal 
accemble  pour  l’Efpagnol,  à caufe  des  eaux; 
mais-à  toute  heure  prelïc  par  le  moyen  des  ponts* 
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pour  fecourir  l’un  & l’autre  des  deux  quartiers  1593* 
du  camp. 

Le  Comte  Pierre  Erneft  de  Mansfeldt, délibéré 
de  faire  lever  ce  liege  , s’approcha  avec  fon 
armée,  qui  elloit  de  douze  mille  hommes,  tant 
de  cheval  que  de  pied , juique  à Oofterhout , 
diftant  demye  lieue  du  camp  du  Prince  : où  il  fe 
tint  retranché  dix  jours.  Mais  comme  de  ce  collé 
là  qui  regardoit  le  quartier  du  Prince  , il  n’y 
voyoit  nul  moyen  d’entreprendre  , tant  pour  les 
marefcages,  que  pour  les  retranchemens  & 
fortifications  du  camp:  il  changea  de  place  , & 
alla  camper  du  collé  d’Orient  aux  villages  de 
Waesbeke  & Cappelle , affez  proches  du  quartier 
du  Comte  de  Hohenloo:  auquel  fut  envoyé  de 
renfort  le  Chevalier  Veer  avec  lïx  cents  Anglois, 

& environ  mille  Frifons.  Mansfeldt  eftant  là 
campé,  fans  monflrer  aucun  femblant  de  vouloir 
forcer  le  camp  des  Ellats , mais  toufiours  atten- 
dant quelque  opportunité  : Car  d’y  aller  par 
force , il  n’eud  peu  fans  fe  perdre , pource  que 
le  camp  des  Ellats  elloit  audi  fufiifant  au  plus 
foible  endroit  , que  mainte  forte  place  , & ne  le  > 
pouvoit  attaquer  fans  batterie  , ny  fans  hazarder 
beaucoupavec  peu  d’efpoir  d’y  acquérir  honneur  : 

Audi  Mansfeldt  comme  vieil  Capitaine  , prudent 
& avilé  qu’il  elloit , & qui  ne  vouloit  rien  mettre 
à l’aventure , demeura  en  ce  lieu  environ  trois 
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femaines,  voyant  de  fes  yeux  tout  ce  qui  fe 
faifoit devant  la  ville,  fans  y pouvoir  remedier  , 
ny  donner  autre  empefchement , que  de  bonne 
volonté.  Et  cependant  outre  la  batterie  qu  fou- 
droyoit  le  rempart  de  la  ville  , en  trois  divers, 
endroits,  le  Prince  fit  drefler  des  galeries  pour 
venir  à la  fappe.  L’une  defquelles  fut  tant  avancée 
qu’elle  vint  à approcher  le  rempart  à 14  ou  15 
pieds  près  : jufqu.es  où  le  folle  eftoit  prefque 
rempli  de  la  ruyne  de  fa  brefche  , qui  y eftoit 
tombé  : aufli  le  14  de  Juin,  qui  eftoit  le  jour  do 
S.  Jean  Baptifte , un  foldat  du  camp  du  Prince 
s’advantura  de  paffer  le  folle  de  la  ville  de 
Gheertruydenberghe  environ  une  heure  après 
midy , & de  monter  tout  doucement  par  la  ruine 
de  la  brefche , jà  fait  au  ravelin  de  la  porte  do 
Breda:  tant  qu’t  liant  en  haut  il  confidera  la  con- 
tenance des  foldats  alîiegez  qui  y eftoient  en 
garde,  dont  les  uns  difnoient , d’autres  dormoient. 
Ce  foldat  fit  figne  à deux  compagnies  qui  eftoient 
là  prez  en  garde  de  le  fuivre  : au  mefme  inftanfc 
ilsfe  jetterent  à la  foule  dedans  le  foffé , fran- 
chirent ce  ravelin  , le  gaignerent , tuèrent  une 
partie  des  foldats  , &L  çhalTcrent  les  autres 
qui  y eftoient  , qu’ils  pourfuivirent  jufques 
dedans  la  ville,  où  y en  eut  un  attrapé,  qui  fut 
amené  ou  Prince. 

Sur  ces  aliarmes  le •fmu'  Gifant  gouverneur  ds 
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la  ville  , eftant  en  armes  pour  venir  au  rampart , I 593. 
(comme  l’artillerie  du  camp  ne  cefîbit  ) fut  tué 
d’un  coup  de  pierre  tirce  d’un  mortier,  &plufieurs 
autres  autour  de  luy  bleflez , entr’autres  le  fergent 
Major.  Les  a-fîiegez  voyans  ce  ravelin  gaigné, 
leur  gouverneur  mort,  qui  eftoit  le  troifieme 
gouverneur  , qui  durant  ce  fiege  y furent  tuezj 
& qu’au  quartier  des  EfcolTois  le  folié  n’eftoit 
gueres  moins  advancé  de  remplir , qu’ils  crai> 
gnoient  la  nuid  fuivante  devoir  eftre  achevé, 

& ainfi  pouvoir  eftre  chargez  par  deux  ou  trois 
endroits  : envoyèrent  leurs  députez  , vers  le 
Prince , pour  traiter  d’accord.  Sur  ce  furent 
envoyez  des  oftages  pour  eux  dans  la  ville  , 
tandis  que  celle  nuid  ils  demeureroyent  au  camp 
à traiter  la  compofition  , qui  fut  faite  à certaines 
conditions  , lefquelles  le  lendemain  furent 
confirmées,  & fortirent  avec  leurs  armes  & 
bagages  le  15  dudit  mois,  prenans  le  chemin 
d’Anvers.  * 

Eftant  toute  la  gendarmerie  de  la  garnifon  for- 
tie,  la  pluspart  hauts  Bourguignons  & Alemans  , , 

venans  an  dernier  pont , où  le  Prince,  accompa- 
gné des  Comtes  de  Hohenloo , Solms,  & autres, 
les  voyoit  palier , chafque  porte  enfeigne  remit 
fon drapeau  entre  les  mains  dudit  Prince,  fuivant 
la  compofition , & en  receut  feize , qu’il  envoya  à 
la  Haye. 
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. M93-  Ce  jour  mefme  que  cefte  ville  fe  rendit , lé 
Comte  de  Mansfeldt  envoya  quelques  troupes 
d’infanterie  pour  recognoiftre  le  quartier  du 
Comte  de  Hohenloo:  mais  il  furent  chargez  par 
la  compagnie  de  cavalerie  du  Comte  , & par  le 
Chevalier  Veer  &C  fa  cornette  , & quelques 
autres,  qui  desfirent  cefte  infanterie,  & en 
amenèrent  au  camp  deux  Capitaines  Wallons 
prifonnierSj  qui  furent  bien  eftonnez  , voyans 
que  la  ville  cftoit  rendue  : car  Mansfeldt  n’eri 
fçeut  rien  que  fur  le  fcir  lors  qu’il  vid  les  feux 
de  joye  dedans  la  ville  & parmy  le  camp  des 
Eftats , avec  les  falves  du  canon  & de  l’efcopete- 
rie.  Ainfi  fut  cefte  ville,  que  l’Efpagnol  eftimoit 
imprenable,  prinfe  après  avoir  enduré  quatre  mil 
cinq  cents  coups  de  canon,  de  cinquante  quatre 
pièces  de  batterie,  à la  barbe  de  l’armée  du  Roy 
d’Efpagne,  commandée  par  un  fi  brave  & vieil 
Capitaine. 

, Mansfeldt  entendu  qu’il  eut  la  redition  de  la 

ville  , fit  quant  & quant  marcher  fon  nrmée  en 
toute  diligence  au  quarier  deBofteduc,  &c  s’alla 
camper  devant  le  fort  de  Crevecoeur , litué  fur 
la  riviere  de  Meufe,  à l’emboucheure, du  canal 
( qui  s’appelle  la  Dife  ) allant  vers  la  ville  de 
B.'fieditc:  pour  par  le  moyen  de  ce  fort  tenir  la 
ville  fujctte  , que  rien  n’euft  peu  defcendre  vers 
Heufdcn,  Gorrichon  , & Dordrecht  s ny  de 
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là  remonter  en  haut.  Le  Prince  entendant  qu’il  1 
avoit  la  telle  tournée  de  ce  codé  là,  defpecha 
tout  aufli  toft  le  frere  du  fieur  de  Brederode , avec 
fon  régiment,  & l’envoya  par  laditte  riviere  à 
ce  fort  de  Crevecceur,  faifant  fuivre  fes  navires 
de  guerre , & pontons  , avec-  l’artillerie , qui 
finglerent  avec  un  vent  d’Ouefl  fi  ferme , que 
rien  ne  les  peut  empefcher  , qu’ils  ne  vinffent 
ancrer  droit  au  devant  du  fort  à l’une  & à l’autre 
rive.  Et  comme  on  eut  affeuré  le  Prince,  que 
Mansfeldt  avoit  commencé  à y planter  fon  canon  , 
délibéré  de  le  battre  : il  y alla  luy-mefme  , avec 
le  refie  de  fon^armée  , qu’il  fit  entrer  en  rifle  de 
Bommel , s’allant  campe*r  au  village  de  Heel , 
à l’oppofite  du  fort,  qu’il  renforça  d’artillerie, 
avec  laquelle  les  afîiegez  firent  tel  devoir , 
que  Mensfeldt  , veu  l’inondation  du  quartier 
où  il  eftoit  par  l’accroifTement  des  eaux  , fut 
contraint  retirer  la  fienne,  & aller  camperdenre 
lieuë  arriéré.  Tandis  le  canal  eftoit  tellement 
bouché  que  rien  n’y  pouvoit  entrer  ne  fortin 
Finalement  après  que  Mansfeldt  y eut  fejourné 
quelque  temps  , il  ramena  fon  armée  en  Bra- 
bant, en  laquelle  il  ny  avoit  pas  fept  mille  hom- 
mes au  plus , le  refie  s’eflant  desbandé1,  qui  çà  qui 
là.  Voylà  le  peu  d’heur  qu’eurent  les  Efpagnols 
aux  Bays-bas. 

Nons  avons  comme  enchafî'é  ce  difcours  de" 
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l’Eftat  des  Pays-bas,  parmy  le  récit  de  ladite 
Conférence  qui  fe  fefoit  entre  le  Royaume  & 
ceux  de  l’Union  aux  environs  de  Paris,  & ce  à 
caufe  que  ceux  de  l’Union  y dirqnt  par  forme  de 
plainte,  que  le  Roy  afliegeoit  Dreux,  & que 
cependant  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
mandé  au  Comte  Charles  de  cefler  d’aflieger  &C 
prendre  place.  Ce  qui  ne  pouvoit  eftre , pour 
la  mutinerie  cydeflus  dite  , qui  advint  en 
l’armée  dudit  Comte  Charles  de  Mansfeldt  , 

& pour  la  necefîité  de  tous  les  gens  de  guerre  - 
qui  efloient  aufdits  Pays- bas.  Audi  le  Duc  du 
Mayenne  en  la  refponfe  qu’il  fît  au  Dus  de 
Feria , lequel  l’accufoit  envers  le  Roy  d’Ef- 
pagne  d’avoir  laifle  perdre  Dreux  , defcouvre 
aflez  la  necefîité  qui  eftoit  lors  en  leurparty,en 
ces  termes, 

Ce  calomniateur  dit , que  j'ai  laifé  perdre  la  ville 
de  Dreux  ajfiegét  par  l’ennemy  , afin  d intimider  les 
Efiatst  & les  induire  à confentir  la  Tre/ve.  Ofe-il 
bien  fief  roulement  eferire  à V M.  le  contraire  de  ce 
qu'il  fiait , & me  contraindre  à dire  que  je  le  prefay 
tous  les /ours  luy  <S*  les  autres  Minifires  de  V.  M.  de 
faire  retourner  C armée  qui  tofi  après  la  prife  de 
Noyons'ejloit  retirée  fur  la  frontière  , & dijfipèe  pour 
la  plus-part  : je  leur  remonfiray  quen  ayant  une 
portion  d'icelle  y avec  ce  que  nous  mettrions  enfemblc 
des  forces  Fùnçoifes , elle  fujfiroit  pour  faire  lever 

ce 
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ctjîege,  d'autant  que  V armée  de  Vennemy  efioit  fort 
■faible  : s'ils  ne  Vont  pas  voulu  la  coulpe  en  ejl  à eux  ? 
S ils  ne  Voiit  peu  pour  la  mutinerie  qui  arriva  parmy 
les  troupes , comme  ileft  vray  , fouffrons  & exeufons 
enfemble  ce  mal fans  rejetter  la  coulpe  fur  celuy.  qui 
ejl  innocent?  T en  recevray  pour  tefmoin  Mon  fieu? 
k Légat , le  fieur  de  Taxis,  & le  fieur  D.  Diego  j 
de  ce  quifepafa  lors  en  cefle  affaire.  Je  nay  jamaii 
penfé  depuis  à la  perte  de  eefte  ville  tant  affectionnée  , 
que  les  larmes  aux  yeux  ? aurais-je  auffi  peu  oublie t 
Uur  genereufe  refolution  de  vouloir  mourir  & fouffrir 
tout  ce  qui  rend  les  hommes  miferables  , pluflofl  que 
de  fe  rendre  à Cennemy  victorieux , lors  qu'il  retour - 
nou  de  là  bataille  d'Yvry  , ayant  apprins  aàx 
autres  par  cef  exemple  de  leur  confiance  6*  vertu  j 
d?  en  faire  autant.  Ainfi  le  Duc  de  Mayenne  déplo- 
rent la  perte  de  la  ville  de  .Dreux,  qui  advint  de 
celle  façon. 


I5P3* 


Le  Roy  voyant  que  le  Duc  de  Mayenne  & 
ceux  de  l’Union  ne  tafehoient  par  la  furfeancé 
d’armes  accordée  pour  la  Conférence  qu’à 
J’amufer,  tant  afin  que  les  chefs  de  l’armée 
d’Efpagrie  puffent  appaifer  leurs  mutinez  & . 

remettre  fus  un  corps  d’armée  pour  foufîenir 
l’efledion  d’ün  prétendu  Roy  * qu’ils  voulôient  ' 
eflire,  que  pour  faire  entrér  le  plus  de  vivres 
qu’ils  pourroient  dans  Paris.  Il  manda  aux  Députer 
Royaux  de  ne  continuer  pluslafurfeance  d’armes 
Tome  LVIIL  X 
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Et  fuyvant  la  refolution  qu’il  avoit  prife  avec 
Moniteur  d'O  d’alfieger  Dreux , place  qui  em- 
pefchoit  la  libre  communication  de  Chartres  à 
Mante  , fur  l’advis  qu’il  eut  que  le  fieur  de 
Vieuxpont,  Gouverneur  de  Dreux  pour  l’Union, 
eftoit  à l’Aflemblép  de  Paris  ; il  manda  à Monfieur 
l’Admiral  de  Biron  qui  conduifoit  fon  armée 
d’inveltir  Dreux  , ce  qu’il  fit  fi  diligemment  que 
dans  quinze  jours  le  Roy  s’en  rendit  maiftre  par 
la  force.  La  ville  ainfi  guignée  fut  pillée  , à caufe 
de  l’opiniaftreté  des  habitans  , la  plus-part 
defquels  s’allerent  confinement  retirer  dans  le 
Chalteau  avec  leurs  femmes,  enfans  & bellial 
où  en  peu  de  temps  ils  furent  réduits  à de  grandes 
neceffitez  fuite  de  vivres,  & principalement  de 
l’eau.  D’autres  fe  retirèrent  dans  une  tour  que 
Ton  appelle  la  Tour  grife  , où  Gravelle  homme 
de  Jüftice  Se  Officier  du  Roy  en  celle  ville 
slopiniaftra  tellement  dedans  , que  l’on  fut  con- 
traint de  miner  celle  tour , Se  la  faire  fauter  r 
plufieurs  des  Royaux  qui  entrèrent  des  premiers 
pour  butiner  fi  toll  que  la  première  mine  euft 
joué,  fe  trouvèrent  accablez  dans  les  ruines  que 
fi  il  la  fécondé  mine.  En  fin  Gravelle  fe  penlant 
fa u ver  fut  pris  avec  huiû  autres,  8e  furent  totis- 
incontinent  pendus  à des  arbres  vis  à vis  de  la 
breféhe  paraît  la  ville  avoit  elle  prife.  Or  le  Roy 
avoit  accordé  trefves  à ceux  qui  elloient  dans  1$ 
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Chafteau,  & parloient  de  fe  rendre,  mais  aufîi 
tofl  qu’ils  virent  la  Tour  grife  fâuter , il  com- 
mencèrent à tirer  fur  le  Roy  qui  cfloit  proche 
dudit  Chafteau  avec  Madame  fa  fœur , Madame 
de  Rohan  & fes  filles , & plufieurs  autres  Dames 
& Demoifelles:  C’eftoit  trop  hazarder*  car  les 
balles  pafferent  fi  près  de  leurs  perfonnes,  que 
quelques  Officiers  de  leurs  maifons  en  furent 
bleffez.  Peu  de  jours  après  ceux  du  ChafteaU 
furent  contraints  defe  rendre  à Sa  Majeftevies  & 
bagues  fauves  ; ce  qu’ils  obtindrent  du  Roy  , qui 
par  ce  moyen  fe  rendit  maiftre  de  celle  ville  ; & y 
mit  de  dans  pour  commander  le  fieur  de  Manou  * 
frere  de  Monfieur  d’O. 

Durant  ce  fiege  Madame  fœur  du  Roy  eftoit 
logée  à Bus , où  Madame  de  Ne  vers  , & Madame 
deGuife  ,fœurs,  avec  Mademoilelle  de  Guife,’ 
( à prefent  PrincefTe  de  Comty  ) la  vindrent 
trouver.  Le  Roy  leur  fit  celle  honneur  de  s’y 
rendre  au  difner , là  où  il  fut  parlé  de  mariages 
de  Princes  & Princeffes  , tant  de  celuy  de 
Monfieur  de  Montpenfier,  ( qui  peu  de  jours 
auparavant  avoit  receu  une  harquebuzade  dans 
la  gorge  ) avec  Madame  fœur  de  Sa  Majcflé  : 
que  de  celuy  de  Monfieur  de  Guife  avec  l’In- 
fante d’Efpagne , ainfi  que  le  bruit  en  couroit 
lors  : il  fut  parlé  aufli  des  armées  eflrangeres 
de  l'Union , & le  Roy  leur  dit , je  vous  affieure 

X * 


•3.14  Histoire  de  l a Guerre  • . 

s’ils  y viennent  je  les  fenvoyera y en  leurs  logis 
fans  trompette* 

Pendant  le  liege  de  Dreux , on  traiéfa  fort  à 
l’Affemblée  de  Paris  de  l’efleétion  d’un  Roy:  or 
ils  avoient  le  douzième  May  fait  une  proceflion 
pour  prier  Dieu  que  leur  afîcmbbéc  euft  un  fuccès 
heureux  , en  la  nomination  qu*’ils  en  defiroient 
faire.  H y avoit  en  celle  proceflion  trois  Archo 
vefques , un  François  , un  Italien , un  Elcoflbis, 
avec  neuf  Evefques,  lefquels  portoient  les  châfTes 
des  fainéts  Martyrs  & Apoftres  de  France , fairuft 
Denis,  fâin£t  Ruftiques  &c  faind  Eleuthere.  La 
châffe  oit  eft  le  corps  du  roy  Saint  Louys  , fut 
portée  par  treize  Confeillers  de  la  Cour  ; & la 
.vraye  croix  par  deux  Religieux»  de  l’Abbaye  de 
fainâ:  Denis;  lefquels,  dès  le  commencement 
de  l’an  89  , lorfque  l’on  apporta  le  thréfor  de 
fainû  Denis  à Paris  y eftoient  demeurés  pour  y 
prendre  garde  :•  ces  Religieux  eftoient  pieds 
nuds,  fous  un  riche  poile  que  ceux  de  la  nc»- 
bleffe  de  l’union  fouftenoient.  Tous  les  Princes 

Seigneurs  de  ce  party  y eftoient.  Le  Car- 
dinal de  Pelvé  dift  la  meffe  dans  l’Eglife 
Noftre-Dame  > & le  D.  Boucher  y fit  la  Pré*- 
dication. 

Après  cefte  proceflîon  le  refte  de  ce  mois  ât 
May  & le  commencement  de  Juin  chacun  attera- 
doit  de  jour  en  jour  que  les  Ambafladeusrs 
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d’Efpagne  duffent  expofer  leurs  charges  & inf- 
truélions  touchant  celle  eflettion  d’un  nouveau 
Roy.  Avant  que  de  le  vouloir  faire  en  pleine 
afîemblée,  ils  en  tirdrent  ptufieurs  devis  parti- 
culiers par  forme  de  confeils  arec  ledit  fieur 
Cardinal  de  Plaifance,  & le  Duc  du  Mayenne: 
& continuant  en  leur  première  demande  qu’ils 
avoient  faiéte  audit  Duc  du  Mayenne  au  com- 
mencement de  l’an.  1591  , à ce,  que  Clnfante 
d'Efpagne  fuel  reçue  au  premier  grade  & déclarée 
Reyne  de  France.  Ils  propoferent  aulîi  le  mariage 
d’elle  & de  l’Archiduc  Ernefte  d’Auftriche  f 
frere  de  l’Empereur,  qui  .devoit  venir  de  la 
Hongrie  gouverner  les  Pays- bas.  A celle  pro- 
portion, qui  ne  fe  faifoit  qu’en  particulier,  tous 
ceux  de  l’Union,  tant  le  Duc  de  Mayenne,  les 
autres  Princes  de  fa  maifon  , que  les  feize  mefmes 
qui  en  ouyrent  parler,  y contredirent:  &fuyvant 
la  première  refponfe , qui  leur  fut  faiéle  lors  , 
on  leur  dit  encore,  que  l’on  pourroit  rompre 
pour  celle  fois  la  loy  falique,  avec  condition 
que  l’Infante  fe  marieroit  en  France  à un  Prince 
de  leur  party,  & par  l’advis  des  Princes  & de 
leur  AlTemblçe  d’EPats.  \ 

Les  Miniltres  d’Efpagne  voyant  que  celle  pro- 
portion n’avoit  point  elté  trouvée  bonne , s’advi- 
ferent  d’une  autre  fubtilité,  & propoferent,  qu’il 
p’elïoit  pas  raifonnable , qu’autre  que  le  Roy, 
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leur  maiftre  , choilift  un  mary  pour  fa  fille  » 
& que  l’on  luy  en  devoit  laiffer  l’efleûion , 
laquelle  toutefois  il  ne  feroit  que  d’un  Prince 
François,  & qui  feroit  du  party  de  l’Union.  A 
celle  propofition  , ies  Grands  de  ce  party  s’ac- 
cordèrent fur  diverfes  prétentions  toutefois,  ainfi 
qu’il  le  pourra  cogna  lire  cy-apres. 

Mellien.ii s les  Députés  royaux,  pour  la  confé- 
rence , ellant  toujours  à lainû  Denis , atten? 
fiant  la  refponfe  que  ceux  de  l’Union  leur  dc- 
voient  faire  à leur  derniere  propofition  du  n 
Juin , & ayant  eu  advis  des  propofitions  ci-defius 
faiéles  par  les  Miniftres  d’Efpagne,  referivirent 
la  lettre  fuivante  à l’Archevelque  de  Lyon  ôf 
à fes  autres  Co-députés: 

Messieurs,  ayant  fçeu , par  Monfieur  de  Talmet,' 
que  l’on  defiroit  de  voftre  collé  que  nous  prinflîons , eq 
bonne  part , ce  que  différez  de  faire  refponfe  à ce  que  dès. 
l’onziefme  de  ce  mois  vous  a effé  par  nous  propofé  , 6c 
que  dans  Dimanche  prochain  nous  fçaurions  voftre  relo-; 
lution  , nous  avons  eftimé , s’agiffant  du  bien  6c  repos  com- 
mun de  cet  Eftat , de  vous  devoir  faire  la  refponfe  qu’au- 
rez déjà  fçeu  par  ledit  lieur  de  Talmet.  Et  toutefois  ^ 
Meilleurs  , nous  fommes  contraints  de  vous  dire  , que  les 
Princes  8c  Seigneurs,  de  la  part  defquels  nous  fommes  icy 
venus , fe  trouvent  en  bien  grande  peine , de  ce  qu’en  chofe 
qui  concerne  fi  avant  la  reiigiotvcatholique  , 6c  le  falut  du 
Royaume,  ils  n’ont  veu  jufqu’à  préfent  qu’il  y ait  effé 
dpnpé  l’avancement  qu’ils  jugent  eflre  fi  néceffaire  pou$ 
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faire  cefler  nos  miferes , & remettre  noflre  patrie  en  quel-  j 
que  meilleur  eftat , qui  efl  la  caufe  que  nous  vous  prierons, 
.avec  toute  afl'eélion,  de  vouloir  confidérer  avec  vo%pru- 
deoces , que  nous  avons  à rendre  compte  aufdits  Princes  & 
Seigneurs , non-feulement  de  nos  aéiions , mais  aufli  d’une 
fi  longue  demeure , retardement  qui  advient  en  celle 
négociation  , pendant  laquelle  ce  Royaume  fe  confume  , 
nous  ne  dirons  pas  à petit  feu , mais  d’une  violente  flamme, 
avec  un  furieux  embrafement,  qui  ne  tardera  (s’il  ne  plaift 
à Dieu  par  fa  Giinéle  grâce  de  nous  infpirer  meilleurs  con- 
feils  ) d’anéantir , & réduire  en  cendres,  & les  uns  & les  au- 
tres ; ce  qui  nous  fait  craindre  que  nous  ne  foyons  aux  der- 
niers jours  de  la  maladie  efl  que  nous  voyons  que  de  jour 
en  jour, d’heure  à autre  , il  fe  met  en  avant  de  nouvelles 
inventions,  pour  avancer,  & précipiter  noflre  ruine.  Si  l’am- 
bition infatiable  de  ceux  de  la  part  defquek  elles  font  pro- 
pofées  n’eftoient  cognue  à un  chacun  de  vous  comme  à 
nous-mêmes,  fi  l’on  nefçavoit,à  noflre  grand  dommage, 
la  violente  paffion  que  de  tout  temps  ils  ont  monflrée  de 
fubjuguer  noflre  Patrie,  & fouler  aux  pieds  la  dignité  du 
nom  François  , nous  nous  eftendrions  à le  vous  eferire  , 
mais  vos  prudences  n’ont  befoin  de  noflre  iuftruétion.  IL 
nous  fuflrra  de  vous  dire  que , depuis  la  venue  ces  Dé- 
putés du  Roy  d’Efpagne  , ils  ont  allez  fait  cognoiftre  par 
leur  dire  & aâions  le  venin  qu’ils  ont  préparé  pour  em- 
poifonner  ce  Royaume.  Us  difent  maintenant  une  chofe, 
maintenant  l’autre.  Ces  grands  zélateurs , de  l’honneur  de 
Dieu  & de  la  France , ne  demandoient  au  commencement , 
linon  qu’il  fuft  pourveu  à ce  qui  concerne  la  fûreté  de  la 
Religion  Catholique.  Vous  le  nous  avez  mandé,  & fait 
imprimer.  Ce  zele  de  Religion  les  a fait  entrer  en  gouft  de 
•demander  le  Royaume  pour  un  Allemand  que  prefqu’on 
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15 ne  fçavoit  pas  en  ce  Royaume  s’il  eftoit  au  monde:  8i 
avec  cet  Allemand  Us  veulent , contre  la  loy  falique , lojr 
fon^imentale  du  Royaume , mettre  le  fceptre  entre  les 
mains  d’une  fille.  Voyant  que  leurs  finettes  n’avoient  pas 
fuccédé  de  ce  coftc-là , ils  propofent  de  bailler  la  fille 
d’Efpagpe  à celuy  que  le  Roy  des  Efpagnols  choifira, 
ç’eft-à-dire,  qu’ils  vous  demandent  que  vous  mettiez 
l’efleéfion  de  ce  Royaume  au  jugement  &difcréiion  d’un 
Roy  qui  en  a toujouts  etté  le  plus  certain  ennemy,  & 
le  propofent  avec  tant  de  finette,  que  les  aveugles  peu- 
vent voir  qu’ils  n'ont  autre  but  que  de  perpétuer  nos 
miferes , n’efpargnant , pour  cet  effet , ny  paroles , ny  pro- 
mettes qu’ils  fçavent  bien  ne  pouvoir  efire  contraints 
d’obferver,  pour  nous  tenir  toujours  defunis,  & noutrir 
l’inimitié  &.la  zizanie  qu’ils  ont  femé  parmy  nous.  Ils  font 
pftat  que,  fur  la  délibération  de  nommer  celuy  qui  devra 
jefpoufer  madame  l’Infante  , ils  feront  aifément  couler 
une  couple  d’années  ; & n’eftiment  pas , attendu  la  né- 
çeflité  en  laquelle  ils  croyent,  nous  avoir  réduits,  que 
le  corps  de  cet  Eftat  puitte  fubfifter  fi  longuement. 

Meflieurs  , nous  fommes  contraints  d’ufer  de  ce  lan- 
gage envers  vous,  non  pour  eftimer  que  vous  n’y  voyez 
aufli  clair,  & plus  clair  que  nous,  mais  pour  ce  que 
nous  délirons  que  yous,  & un  chacun  fçache  qu’elle  eft 
en  cela  nofire  opinion,  furquoy  ne  pouvons  prendre  autre 
réfolution  que  de  nous  affermir,  & roidir  de  plus  en 
plus  à nous  oppofer  aux  mauvais  & pernicieux  deffeins 
des  ennemis  communs  de  cet  Eflat.  Ce  n’eft  pas  que  nous 
Recherchions  par  tous  moyens  poflifiles  aux  hommes, 
qui  ont  Dieu  , l’honneur  & la  charité  de  leur  Patrie  devant 
les  yeux  , de  nous  reconcilier  & réunir  avec  vous.  Nous 
f fiimons  que  le  but  crü-doivent  tendre  les  gens  de  bien  dfc 

/ 


Diqitized  by  Google_ 


1 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  % 1$ 

jj»  pouvoir  vivre  en  repos  avec  dignité.  Ce  mot  de  repos  ^ ^ ■> 

comprend  l’un  & l’autre , confiant  en  ce  qui  concerne  ' * 

la  confetvation  de  noftre  religion  , de  nos  honneurs , yies 
& biens.  Si  cefte  guerre  ne  le  fait  pour  autre  occafion  , 
nous  ne  voyons  pas  chofe  qui  doive  empefcher  que  nous 
ne  vivions  les  uns  avec  les  autres  en  paix  , concorde  & 
toute  amitié.  C’eft  le  defir  commun  de  tocs  les  gens  de 
bien  qui  fervent  Sa  Majefté.  Ils  ne  prétendent  aucun 
droiél  fur  vos  biens.  Ils  eftiment  que  le  mal  qui  vous 
advient  eft  le  ledr  propre  , &s’afleurent  tan:  de  vos  bontés, 
que  vous  n’eftimez  pas  que  leur  mal  foit  voflre  bien. 

Ils  défirent  votre  confervation , vous  tenant  pour  memr 
bres  très-honorables  & très-utiles  au  corps  de  cefte  cou- 
ronne , pour  le  fouftenement  & honneur  de  laquelle  ils 
combattent  & combattront  jufqu’au  dorn'er  foupir  de 
leurs  vies.  Quand  ils  fe  perdront , vous  perchez  vos  freres 
& bons  amis  qui  méritent  d’être  tenus  pour  bons  & né- 
ceftaires  appuis  de  la  Monarchie  Françcvfc.  Ils  font  de 
vous  & de  voftre  valeur  le  mefme  jugement.  Quelle  ma? 
lédiflion  nous  peut  maintenant  confeiller  c’.’agnifer  nos 
coufteaux  contre  ceux  aufquels  nous  fommes  obligés  de 
defirer  tout  bien  & profpérité?  Nous  defirons  fur  toutes 
çhofes  que  la  Religion  Catholique  foit  confervée,  & que 
l’ordre  ancien  en  la  fucceftion  de  la  Couronne  foit  obfervé  ; 
de  quoy  pouvons  nous  donc  eftre  accu'és , fi  ce  n’eft  de  ce 
que  nous  ne  voulons , & ne  pouvons  confemir  de  fouffrir  le 
joug  des  anciens  ennemis  de  la  France  J'S’il  y r.  chofe  que  de 
part  ou  d’autre  foit  demandée  avec  raifon  « celuy  qui  s’y 
oppofera.fera  jugé  defraifonnable.  Il  en  fera  blafmé  tout 
}e  temps  de  fa  vie , & fa  mémoire  fera  honteufe  & 
deteftable  à la  pofterité.  Au  contraire  -,  la  mémoire  de 
çeux  qpj  s’çmoloyeront  loyuument  à délivrer  leur  Patriq 
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du  danger  extreme  où  le  malheur  l’a  précipitée,  demeu- 
rera perpétuelle  ; & très-honorable  aux  fiecles  à venir  , 
& eux  vivans  feront  aymez , refpeétez  , & honorez  de 
tous  les  gens  de  bien  , comme  vrays  enfans  de  Dieu  , 
& vrays  François.  Nous  eftimons  à la  vérité  que  rioftre 
maladie  eft  très-grande  , très-dangeieufe , & prefquç 
mortelle.  Mais  nous  n’eftimerons  point  qu’elle  foit 
incurable,  s’il  plaift  aux  gens  d’honneur  & de  valeur, 
tant  d’un  party  que  d’autre,  le  defpoüillans  de  toutes 
autres  pallions  que  de  la  Religion  &de  l’Eftat,  confrderer 
meuretnent  les  caufes  &.  les  remedes  qui  fe  peuvent 
apporter  à noftre  mal.  Comme  un  navire  agité  des  vents 
& des  vagues  , s’il  donne  fur  un  banc  force  eft  qu’il 
s’ouvre  , tellement  que  prenant  eau  s’il  n’eft  promptement 
conduit  à quelque  port  ou  radde  , il  va  à fond , & fe 
perd  , avec  les  hommes  , & tout  ce  qui  eft  dedans  : mais 
eflant  arrivé  à port  il  peut  eftre  fëcouru,  & ce  qui  eft 
dedans  fauve  , avec  le  navire  que  l’on  pourra  refaire  , & 
.remettre  en  aulli  bon  eftat  qu’il  eftoit  auparavant.  Ainli 
nous  dirons  qu’il  adviendroit  à ce  Royaume  , qui  a 
donné  fur  un  b-nc  , fur  un  efcueil  de  fedition,  qui  l'a 
miferablement  ouvert  aux  efttangers.  Il  eft  en  un  très- 
evident  danger  de  fe  perdre,  & couler  à fond,  fi  nous 
tardons  de  le  conduire  au  port  de  la  paix.  Mais  nous 
voulons  efperer  avec  la  bonne  -ayde  de  Dieu  , que  nous 
ferons  fi  heureux  que  de  nous  bien  refoudre  à une  bonne 
réconciliation  , que  non  feulement  nous  nouv  garantirons 
de  la  violente  de  nos  ennemis,  mais  autîi'que  nous 
reprendrons  nos  premières  forces,  & le  mefme  degré 
d’honneur  & de  prééminence  que  ce  Royaume  a tenu 
depuis  mil  ans  en  çà  fur  tous  les  Royaumes  de  la  Chref» 
tienté.  C’eft  le  but  où  'nous  tendons  que  de  continuer 
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celle  Monarchie  Françoife.  C’ell  le  but  où  tend  l’Efpagnol 
que  de  l’abatre , & vous  folicite  pour  ceft  effeél  avec  une 
fi  violente  importunité,  que  vous  procédiez,  nous  ne 
dirons  plus  à l’eleélion  d’un  nouveau  Roy , mais  que  vous 
luy  en  donniez  la  nomination.  Nous  eftimons  d’eftre  bien 
fondez  en  nos  opinions , que  l'eleétion  qui  fe  feroit  en  ce 
Royaume  d’un  autre  Roy  que  celuy  que  Dieu  & la 
nature  nous  a donné  , mettroit  les  affaires  de  la  Religion 
Catholique  & du  Royaume  de  France  eu  plus  miferable 
gftat  qu’on  i’ait  veu  depuis  mil  ans  en  çà.  Audi  n’eftimons- 
nous  pas  que  vous  voulufliez , ny  publiez,  comme 
aufli  il  n’appartienr  à aucun  quel  qu’il  fuit  de  violer  la 
Loy  fondamentale  du  Royaume , qui  donn;  la  Couronne 
au  plus  proche  en  degr^  en  ligne  mufeuline  au  Roy 
dernier  décédé.  Les  chofes  à venir  font  invifibles,  & n’y 
a rien  de  certain  que  ce  qui  eft  de  Dieu  Ci  du  paffé.  Le 
plus  certain  jugement  que  nous  pouvons  faite  de  l’advenir 
eft  de  nous  refoudre  par  ce  qui  eftpafie.  Ceux  qui  difent 
que  ceft  chofe  aifée  de  ofter  la  Couronne  au  Roy , ne 
fe  remettent  pas  allez  devant  les  yeux  , qu’eftant  au 
fervice  du  feu  Roy  tout  ce  qui  eft  maintenant  joint  au 
party  dont  eft  Chef  Monfieur  le  Duc  May. une,  comme 
aulli  eftoient  tous  les  Catholiques  qui  font  demourez 
fermes  & conftans  au  fervice  de  Sa  Majellé  , le  Pape 
le  Roy  d’Efpagne  , faifans  toute  afliftauce  auJit  feu 
Roy,  qui  fut  aulli  favorifé  des  deniers  d<s  Vénitiens  & 
du  grand  Duc  de  Tofcane , ce  neanrmoins  tous  ces 
Potentats  ..toutes  ces  grandes  forces  ne  peurent  abatre 
ce  Roy,  n’eftant  lors  que  le  Roy  de  Navanc.  Maintenant 
que  légitimement,  & félon  les  ordres  du  Royaume,  il 
porte  fur  fa  telle  la  Couronne  de  France , s’eftant  fait 
pifiiftre  d’un  fi  grand  nombrç  de  villes , & pays , luy 
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ayant  tous  les  Princes  de  fon  fang,  autres  Princes,  tou* 
les  Officiers  de  la  Couronne  , un  excepté,  & la  Nobleffe 
en  un  nombre  fi  infiny , fait  une  ii  grande  & fi  expreffe 
déclaration  de  la  volonté  qu’ils  ont  de  le  fervir  , & luy 
rendre  toute  fidele  obeyffance.  Se  trouvant  auffi  fortifié 
de  tant  d’amitiez  St  alliances  des  Potentats  eftrangers  , 
comme  fe  peut-il  dire  que  ce  foit  chofe  aifée  de  luy  ofter 
celle  Couronne  ? Il  fe  peut  dire  avec  beaucoup  d’apparence, 
qu’i!  efl  aifé , avec  l’appuy  des  Princes  qui  fouftiennent 
le  party  qui  luy  eft  contraire , de  continuer  longuement, 
ou  pluftcft  perpétuer  nos  miferCs  & calamitez  que  ce 
Royaume  à foufterts  depuis  cinq  ans  en  çà.  A quoy  devoftre 
part  nous  dcfirons  de  tout  le  cccur  qu’il  y foit  remédié. 
Vous  prions,  & conjurons  au  jiom  de  Dieu,  & parla 
charité  qui  eft  deuë  à la  Patrie,  de  vous  joindre  & unir 
avec  nous  en  ce  fainfl  defir  , & nous  fortifier  de  vos 
bonnes  volontez.  Il  faut  que  de  part  & d’autres  nous  nous 
efforcions  de  couper  la  racine  à ce  mal  de  divifton  par 
tous  moyens  poffibles.  Nous  fçavons  affez  que  nos  ennemis 
ne  prennent  autre  argument  pour  nourrir  entre  nous  la 
divifton  , & ne  couvrent  leurs  mauvaifes  volontez  que 
du  manteau  de  religion.  C’eft  ce  qu’ils  ont  ordinairement 
en  la  bouche  , & qu’ils  ont  le  moins  dans  le  cœur.  En 
fin  chacun  a veu,  & fçait  maintenant  que  l’apoftume  de 
leur  execrable  ambition  eft  crevée.  11  n’y  a bon  François 
qui  ne  foit  offencé  de  la  puanteur  qui  en  fort.  Nous 
accordons  avec  vous , qu’il  faut  que  de  part  & d’autre 
nous  foyons  prudcns , auffi  n’eft-i!  pas  queftion  de  vouloir 
eftre  prudent  plus  qu’il  ne  faut.  Il  y en  a qui  difent , que 
fi  les  Catholiques  eftoient  joints  enfemble , il  feroit  aifé 
d’ofter  la  Couronne  au  Roy.  Qui  nous  garantira  que  les 
Catholiques  qui  entreprendront  de  luy  oftçr  la  Couronna 
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viennent  à bout  de  leur  entreprinfe  ? Il  y a trop  olus 
d’apparence , que  fi  le  Roy  euft  efté  deftitué  de  l’afiiftance 
de  l'es  fubjets  Catholiques , & fuft  venu  à bout  de  les 
ennemis,  comme  toutes  choies  qui  le  deicident  par  le 
jugement  du  coufteau  font  doureufes  & incertaines,  qtfe 
la  trop  grande  prudence  dont  l’on  cufi  voulu  ofer  à 
chercher  un  autre  Roy  n’eufi  fervy  d’autre  chofe , que 
de  hafier  fans  aucune  neccfiité  ia  ruine  de  la  Religion 
Catholiqde.  Car  eftant  ainfi , que  l’on  feroit  venu  à confeils 
extremc-s,  il  eftoit  fort  à craindre,  qu’aufli  de  l’autre  part 
on  ne  fuft  venu  à confeils  extremes.  Quelle  neceflité 
nous  a deu  , ou  doit  forcer  à prendre  un  confeil  fi 
hazardeux , que  d’expofer  la  Religion  Catholique  à un 
fi  grand  & fi  évident  danger  , & avec  la  Religion  ce  beau 
Royaume  de  France,  nofire  douce  Patrie , nos  honneurs', 
nos  biens , & nos  moyens , s’il  fera  procédé  à l’eleâioU 
d’un  autre  Roy  ? Il  fe  peut  dire  , qu’au  lieu  d’avoir  trouvé 
le  chemin  du  repos  & de  la  paix , l’on  aura  baity  en  ce 
Royaume  un  temple  à la  difcorde , un  autel  drefle  à la 
continuation  & perpétuité  de  nos  miferes  , qu’il  n’eft  befom 
que  nous  vous  reprelentions , parce  que  vous  en  fouffrez 
vofire  bonne  part,  comme  auflî  nous  y participons  à 
la  bonne  mefure  , non  plus  que  nous  ne  pourrions  fouffrir 
l’ardeur  dos  deux  Soleils  s’ils  eiloient  au  Ciel , aufli  ce 
Royaume  de  France  ne  peut  (oufirir  la  domination  de 
deux  Roys.  Nous  liions  en  nofire  hifioire  les  fanglantes 
batailles  qui  ont  efté  données  entre  les  François , & ruynes 
extremes  advenuës  en  ce  Royaume  és  temps  des  deux 
premières  races  de  nos  Roys;  à caufe  que  le  Royaume 
fe  divifoit  lors  entre  les  enfans  des  Roys.  L’hiftoire  dit,' 
qu’en  ces  batailles  il  s’y  entretuoit  un  fi  grand  nombre 
No^lefle  Françoife  , que  depuis  ce  temps-là  1{ 
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Royaume  n’avoit  peu  eftre  remis  en  fa  première  fplendeur.' 
Les  Roys  fuccelïeurs  de  Hugues  Capet  ont  trop  mieui 
advifé  à la  feureté  & repos  de  ceft  Eftat  , laiflans  la 
Monarchie  & fouveraineté  à leurs  fllsaifnez,  ou  au  plus 
proche  en  degré  de  leurs  fuccefl'eurs  en  ligne  collaterale; 
Nous  dirons  donc,  que  ceux  qui  auroient  conlenty  à 
l’eleélion  d’un  autre  Roy  auroyent  efleu  la  voye  de  voir 
en  ce  Royaume  tout  le  temps  de  nos  vies,  & celles  de 
nosenfans  tout  malheur,  ruyne  , & defolation;  Car  pour 
faire  jouyr  en  paix  de  cefte  Couronne  celuy  qui  auroit 
eftéainfi  efleu  , il  faut,  ou  que  le  Roy  à prel'ent  régnant 
lily  cede  volontairemenr  la  place,  ou  qu’il  fort  forcé  de 
le  faire.  Qu’il  vueille  ceder  de  fon  gré  une  telle  dignité  , 
il  n’y  a homme  fl  fol  qui  le  croye.  Aufli  peu  doit-on 
croire  que  ce  foit  chofe  aifée  de  l’en  defpoüilier.  On  l’a 
. veu  en  campagne  combattre  contre  un  plus  grand  nombre , 
& principales  forces  des  Princes  qui  vous  alftftcnt  joinéles 
aux  voftres„Vous  avez  cognu  qu’elle  eft  fa  valleur,  & 
m’affeure  que  fes  ennemis , s’ils  ne  fe  veulent  faire  tort 
ne  diront  point  que  ce  foit  un  Prince  très-gencreux,  & 
très-valeureux , & le  plus  digne  de  bien  deffendre  la 
Couronne  de  France  qu’homme  qui  foit  fur  la  terre.  Si 
tort  que  l'on  auroit  efleu  un  autre  Roy  la  neceflité  con- 
traindra les  uns  St  les  autres  de  fe  refoudre  à confeils 
extremes.  11  n’y  aura  plus  nul  moyen,  & le  Roy,  qui 
tegne  à prefent , auquel  Dieu  a donné  la  Couronne  , & 
celuy  qui  fe  prétendrait  avoir  efté  efleu,  voudronr  ufef 
de  puiflance  Royale  contre  ceux  qui  leur  defobeyroient,' 
qui  eft  de  confifquer 1 bannir,  & faire  mourir  ceux  qu’ils 
auront  déclaré  rebelles.  Pourquoy  eft- ce  que  fans 
tieceflité  , & comme  de  gayeté  de  cœur,  nous  attirerors 
(vu  nos  telles  celle  calamité , avec  l’etubrazement , ruyne^ 
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8t  defolation  de  noftre  Patrie  ? Aucuns  difent  que  c’eft  le 
zelc  de  Religion,  la  conlcrvation  de  leurs  vies,  biens,  & 
honneurs,  qui  les  fait  p'rendre  ce  hazard.  Si  l’o»  peut-”' 
obtenir  par  la  paix  ce  que.  l’on  dente  , il  n’eft  pas  queflion 
de  fe  mettre  fi  avant  au  labyrinthe  de  cc-fte  guerre,  que 
l’on  a trouvée  plus  longue,  & plus  rude  à fupporter  que 
les  uns  Sc  les  autres  n’eftimoien.t  lorfqu’elle  commença* 
Ayans  doncefprouvé  combien  la  rigueur  de  la  guerre  nous 
a apporté  de  ruyne , eflayons  maintenant  ce  que  pourra  la 
raifon  8t  la  douceur,  8c  ne  mettons  pas  en  ligne  de  compte 
quelques  vaines  efperances  que  l’on  propofe,  que  vous  trou* 
verezen  fin  n’eflre  autres  que  fonges  d’hommes  malades  , 
& inventions  de  ceux  qui  ont  conjuré  noftre  ruyne.  En 
fin  , cefte  eleéfion  n’apporteroit  à voftre  party  que  ce  qui 
y eft  deftà,  & qui  n’a  fervi  8c  n’a  peu  fervir  jufques  à 
prefentqu’à  vous  ruyner,  & nous  avec  vous.  Pardonnez 
nousfi  nous  nous  advanceons  jufques  là  , que  de  vous  dire» 
que  telles  inventions  ne  ferviroient  qu’à  vous  divifer , ÔC 
au  lieu  d’attirer  de  voftre  cofté  les  Princes  & la  Noblefle 
qui  (ert  le  Roy  , vous  les  lieriez  , 6c  afïeétionneriez 
davantage  à continuer  le  fervice  de  Sa  Majefté  ; eftant 
aufli  à crohe  , que  plufieurs  d’entre-vous  prendroient 
opinion  , que  tels  confeils  ne  fbnt  pas  pour  finir  la  guerre  , 
mais  pluftoft  pour  la  perpétuer  tout  le  temps  de  nos  vies. 
Pour  noftre  regard  , nous  proteftons  devant  Dieu  8c 
devant  les  hommes,  que  nous  n’avons  obmis  chofe  qoi 
foicau  pouvoir  pour  parvenir  avec  vous  à une  bonne  8c 
fâinéle  réconciliation , comme  vous  vous  eftes  déclarez  , 
vous  conformans  à nos  defirs,  que  vous  fouhaittiez,  qu’il 
pleuft  au  Roy  prendre  une  bonnne  refolution  de  fe  recon-4 
cilier  à l’Eglife.  Nous  nous  y femmes  loyaument  8c  fort 
yivement  employés , pour  le  zeie  premièrement  que  efti^ 
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mons  que  ce  feroit  le  falut  de  l’Eftat,  noftre  grand  bien 
comme  auffi  nous  fçavons  que  ce  feroit  le  voftre.  Et’ 
h’avons  mis  en  oufcly  , qu’il  y a plus  de  deux  ans  que  les 
principaux  de  voftre  parry  ont  lait  dire  au  Roy , que  ceftoit 
leur  principal  defir , la  feule  caule , pour  n’eftre  en  cela! 
fatisfaits,  qui  les  contraignoit  de  demourer  armez:  St 
de  ce  nous  en  remettons  à ceux  qui  en  ont  porte 
la  parole  , qui  font  perfonnages  d’honneur , & ne  faut  pas' 
troire  qu’ils  ayent  mis  en  avant  un  tel  propos  fans  en  avoir 
eu  charge  bien  exprelïe.  Les  maux  que  depuis  ce  temps-là' 
■&  vous  & nous  avons  foufferts  , nous-  enfeignent  allez 
qu'il  eft  maintenant  requis  plus  qu’il  ne  fut  oneques , que 
nous  demeurions  fermes  & conftans  en  la  mefme  téfolu- 
tion,  de  laquelle  feuie , après  Dieu,  dépend  la  confer- 
Vation  deceft  Eftat.  Quand  nous  vous  avons  propofé  en 
la  Conférence  que  le  Roy  Contenteroir  tous  fes  bons  fub- 
jets  Catholiques  au  fait  de  la  Religion,  vous  nous  avez  dit 
que  vous  vous  en  réftouyffiez  , le  deftriez  de  tout  le 
<œur , priez  Dieu  qu’il  infpiraft  au  coeur  de  fa  Majefté 
telle  bonne  volonté  de  fe  réconcilier  avec  le  S.  Siégé  ^ 
Que  de  voftre  part , vous  envoyeriez  par  devers  far 
Sainéleté  pour  avoir  fon  bon  St  paternel  advis  fur  l’eftat 
des  affaires  de  ce  Royaume , feriez  tous  bons  offices , 
nous  prians  de  nous  Vouloir  comporter  en  forte  , qu’il 
n’avint  aucun  fchifme  en  l’Eglife  Catholique , & que  nous 
nous  employaffions  à contenir  toutes  chofes  en  douceur 
& au  chemin  de  la  paix  St  union , qui  nous  eft  fi  néceftaire. 
Meffieurs  , nous  n’avons  rien  obmis  de  tout  ce  qui  eft  err 
Aoftre  pouvoir,  afin  de  vous  donner  tout  le  contentement 
que  pouvez  attendre  de  perfonaes  qui  vous  ayment  6 : de^ 
firent  voftre  amitié.  Le  Roy  s’eft  déclaré  qu’il  accordera: 
f UQS  trefve  „ de  donne?  quelque  reljfche  à 
1 ’ 
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fon  pauvre  peuple  de  tant  de  miferes  que  la  guerre  luy  I 
fait  fouftrir.  11  y a maintenant  cinq  femaines  que  cela  vous 
a elle  propofé  de  nodre  part  ,,  & réitéré  à nodre  derniere 
conférence.  Nous  avons  avec  beaucoup  de  patience  & 
d’incommodités,  attendu  vodre  refponfe.  Ce  n'ed  pas  la 
nécefïité  des  affaires  du  Roy  qui  nous  en  a fait  parler.  Sa 
Majedé  avoir  lors  fon  armée  prede  , qui  a durant  ces  lon- 
gueurs exécuté  la  prinfe  de  fa  pauvre  ville  de  Dreux  ‘ 
qui  a fouffert  ce  que  les  ennemis  de  ce  Royaume  défi- 
rent au  très-grand  regret  de  S.  M.  & de  fes  ferviteurt, 
dont  il  vous  peut  afliez  apparoir  , parce  que  fur  la  nou- 
velle que  l’on  eut  de  l’entrepriirfc  de  Dreux  , nous  vous 
fifmes  entendre  que  vous  vous  deviez  hader  ds  nous  faire 
refponfe.  Nous  en  avons  écrit  à S.  M.  qui  nous  a fait  fa 
benigne  refponfe  : Qu’encore  qu’elle  eull  pouraffeuré  la 
prinfe  de  ladite  vilLe,  fi  efl-ce  qu’elle  vouloit  donner  au 
bien  public  le  dommage  qu’elle  pouvoit  foud'rir  , pour  ne 
l’avoir  remife  en  fon  obéidancc.  Medieurs,  nous  ne 
pouvons  regarder  à yeux  fecs  les  calamités  de  ce  Royaume, 
la  défolation  des  bonnes  villes  , & furtout  de  celle  de 
Paris  , qui  a defià  tant  fouffert.  Il  ne  s’agit  point  ici  des 
feux  qui  fe  mettent  en  la  Tartarie  , ou  en  la  Mofcovie. 
C’ed  noflre  Patrie  qui  brude  , qui  fe  perd , qu’on  réduit 
en  poudre,  & en  cendres..  Nous  en  pleurons  & gémif- 
fons  dans  nos  cœurs  Nos  miferes  font  pleurer  nos  amis , 

& rire  nos  ennemis,  qui  ed  l’extremité  des  malheuis 
qui  peuvent  advenir  aux  hommes.  Nous  fommes  atten- 
dans  vodre  refponfe  , que  nous  avons  intered  de  fçavoir 
en  bref  : Et  comme  nous  penfons , & penfons  le  bien 
fçavoir  , la  bonne  ville  de  Paris  y ed  plus  intéreffée  que 
nulle  autre.  Elle  n’a  defià  que  trop  fouffert , où  on  11e 
fçavoit  ce  que  c’ed  que  de  fouffrir.  Nous  n’ignorons  pas 
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M95*  ^U€  *es  Efpagnols  vous  veulent  paiftre  de  l’efpérance de 
leurs  armées  , qui  ont  efté  battues  quand  elles  ont  voulu 
combattre  , & depuis , ont  fuy  le  combat  comme  la 
pelle , eftimans  qu’ils  font  allez  de  nous  ruyner , con- 
lommer  nos  forces , & faire  mourir  par  nos  propres 
armes  la  noblefle  Françoife  tant  d’iine  part  que  d'autre. 
Quelqu’armée  qu’ils  puiiTent  taire  venir  près  de  Paris, 
qui  n’en  approchera  point  qu’à  leur  grand  honte  & corn- 
fufion , elle  ce  fervira  de  rien  que  d’achever  & confom- 
mer  les  vivres  qui  font  encore  en  celle  bonne  ville,  pour 
en  faire  approcher  l’armée  du  Roy  , qui  fe  trouvera  lors 
fortifiée  de  la  grâce  de  Dieu , qui  aura  reùny  fa  Majellé 
à la  Religion  Catholique.  Ce  qui  redouble  le  courage  à-  « 
tous  fes  bons  fubjets  Catholiques,  qui  pour  rien  du 
monde  ne  le  pourroyent  maintenant  abandonner,  & nul 
d’eux  ne  le  peur  plus  faire , fi  ce  n’eft  en  abandonnant 
fon  honneur,  les  ayant  fadite  Majellé  gratifiés  d’un  dorf 
qui  leur  eft  fi  cher , & fi  précieux , que  de  s’efire  dé- 
clarée de  fi  bonne  volonté  à fe  joindre  à eux  en  la 
Religion  Catholique  , & à tefmoigner  par  tou»  bons 
effeéls  à nollre  S.  Pere  l’honneur  & refpeél  qu’il  luy 
veut  porter , & à tous  fes  fucceffeurs  au  b.  Siégé  Apoflo-  ** 
Jiquc.  Nous  vous  difons  derechef,  que  celle  fainâe 
séfolution  de  S.  M.  a redoublé  le  cœur  aux  Catholiques, 
que  les  principaux  ont  dit,  que  bien  qu’il  leur  aye  elle 
grief  de  voir  cy-devant  confommer  tous  leurs  revenus  à 
la  fuite  de  ces  guerres,  que  maintenant  ils  vendront  fort 
volontiers  leurs  plus  beaux  héritages  , pour  tefmoigner  à 
Jeur  bon  Roy  s’eftant  fait  Catholique  , l'affeélion  qu’ils  ont 
de  s’onpofer  à tous  ceux  qui  entreprendront  contre  fois 
autorité.  Ils  confiderent , & nous  avec  eux , que  celle 
guerre  ruyne  la  Religion  Catholique , apporte  toutfr 
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remplit  noftre  nation  de  tous  vices  , corruption  de  mœurs, 
mefpris  de  toutes  loix  divines  & humaines  , que  ia  Juftice 
efi  foulée  aux  pieds , & foufmife  à la  violence  des  plus 
forts  & des  plus  mefchans.  Confiderent  que  nous  voyons 
défia  plus  d’un  million  de  familles  réduites  à pauvreté  , la 
plus  part  à mendicité , qu'il  n’y  a prefqu’un  le  pi  Eccle- 
fiaftique  qui  jouyfle  en  repos  de  fon  bénéfice;  la  plufparc 
font  dechafies  , le  fervice  divin  eft  abandonné  , fe  cou- 
triftent , voyant  qu’une  partie  des  fubjets  de  ce  Royaume 
fe  trouvent  fans  pafteurs  Eccléfiaftiques,  & adminiftration 
de  fainfls  Sacremens.  Que  les  Princes  mefmes , & prin- 
cipaux Seigneurs  ne  peuvent  jouyr  de  leurs  revenus.  Con- 
fiderent par  là  à quoy  eft  réduite  prefque  toute  la NoblelTe  , 
fe  repréfentant  devant  les  yeux  en  quelle  décadence  , 
ruyne  & défefpoir  font  tombées  toutes  les  villes  de  c« 
Royaume , & principalement  celles  qui  fuivent  voflre 
party.  Mais  fur-tout , ils  ont  une  extrême  compaflion  du 
pauvre  peu  pie  des  champs , du  tout  innocent  de  ce  qui  fe 
remue  en  ces  guerres.  Les  raifons  déduites  cy-deffus  , ÔC 
plufieurs  autres  que  nous  obmettons  pour  briefveté,  nous 
font  dutout  réfoudre  , que  nous  ne  pouvons  , ny  devons 
avoir  de  paît  ny  d’autre  aucune  efpérance  de  falut  en 
cefte  guerre  , la  continuation  de  laquelle  pourroit  faire 
perdre  la  Religion  , l’Eftat , & tous  les  gens  d’honneur 
& de  valeur  qui  affeélionncnt  la  confervation  d’iceluy. 

Nous  avons  défia  fouffert  infinies  calamités,  au  defir, 
au  fouhait  & à la  dette  de  nos  ennemis.  L’Efpagnol  a jette 
les  yeux  fur  nous , & fait  fon  compre , que  la  perte  de 
ceft  Eftat  nd  peut  advenir  au  profit  de  ceux  qui  s’entre- 
batteat  maintenant.  C’eft  pourqùoy  il  favorife  fi  puiffam- 
ment  cette  diviûon  , que  nous  prions  Dieu  de  vouloir 
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*59b  bien  tôt  finir  par  une  bonne  réconciliation  entre  nom  ^ % 
fa  gloire  premièrement , confervation  du  nom  & de  la 
Couronne  Françoife  , repos  & contentement  de  tous  les 
gens  de  bien  , tant  d’un  party  que  d’autre.  II  a pieu  à Dieu 
nous  vifiter  par  la  rigueur  de  beaucoup  de  miferes  & cala- 
mites que  nous  avons  fouffertes  , nous  les  prendrons  pour 
admoneftement  d’un  bon  Pere,  fi  nous  voulons  efire  ap- 
peliez fes  enfans.  Ce  que  jufques  à prefent  il  n’a  pas  per- 
mis noftre  entière  ruine,  comme  il  femble  que  toutes 
chofes  y eftoient , & font  encores  difpofées , nous  le  de- 
vons recevoir  pour  un  offre  qu'il  nous  fait  de  fa  grande  mi- 
fericorde.  Il  nous  donne  temps  pour  nous  recognoiftre  , 
& fuivre  meilleurs  confeils , ayant  été  allez  advertis 
par  l’expérience  des  maux  que  de  part  & d’antre  nous 
avons  foufferts , que  le  chemin  qui  a ■été  fuivy  jufques 
à préfent  eft  le  chemin  de  la  mort  de  ce  Royaume.  Nous 
Vous  prions  de  nous  pardonner  fi  peut-être  nous  avons 
parlé  de  ces  affaires  avec  plus  de  véhémence  que  quelques 
uns  ne  voudroient.  Nous  adreffbns  cette  lettre  à perfon- 
rages  de  grand  honneur , que  nous  eftimons  aymer  & 
affeéfionner  la  profpérité  de  cet’Etat.  Et  penfons  que  fi 
les  gens  d’honneur  qui  font  parmy  vous  fe  voudront  dé- 
clarer aulfi  ouvertement  de  ce  qu’ils  ont  fur  le  cœur, 
«omme  font  fans  aucune  pudeur  ceux  qui  /ont  contrai- 
res à la  paix,  que  le  nombre  de  ces  protefteurs  de  la 
fédirion  & guerre  civile  fe  trouvera  fi  petit  ,&  de  fi  peu 
de  confidération  , que  nous  ne  tarderons  longuement  à 
voir  une  bonne  & heureufe  fin  à nos  malheurs,  & ce  beau 
Royaume  remis  en  fon  ancienne  fplendeur  & dignité  : Et 
fur  ce,  ^ 

Meilleurs,  nous  prierons  Dieu,  après  nous  effre  humble- 
ment recommandés  à vos  bonnes  grâces,  de  vous  donner 
tiès-bonne  & très-longue  vie. 
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C’eft  de  S.  Denis  , le  23  jour  de  Juin  1 593.  Et  au  clef- 
fjus  efloit  efcrit:  Vos  humbles  & affectionnez  à vous 
faire  l’ervioe , 

R.  Arc/i.  de  Bourges  , Bcllicvrt , Chavigny  , Gafpard 
de  Sclwmbtrg , Camus  , A.  de  Thon , & Iievol. 

Et  à la  fubfcription  eftoitaulli  efcrit  : A Meilleurs  , Met-  \ 
fieurs  les  Députés  de  la  part  de  Monlieur  le  Duc  do 
Mayenne,  & de  l’Aflembiée  eftant  de  préfent  à Paris. 

Voilà  ce  que  mandèrent  les  Députés  royaux 
à ceux  de  l'Union  qui  avoient  conféré  avec  eux, 
ainfi  que  nous  avons  dit  cy-deflus  : mais  l’Au- 
teur du  Dialogue  du  Manant  & du  Maheuftre  dit, 
qu'au  mois  de  Juin  i5ç)3  , les  Efpagnols  ayant 
jreceu  advertiffement  certain  que  le  Roy  fe  vou- 
loit  faire  Catholique,  fuivant  la  refolution  & 
promeffe  qu’il  en  avoit  faille  à fa  Nobleffe  , en  la 
ville  de  Mante,  le  23e  jour  de  May  1 593  ; &, 
après  en  avoir  conféré  avec  le  Légat  & leur 
confeil,  conlidérant  la  conféquence  de  la  con- 
verfion  du  Roy,  & d’ailleurs  l’opiniaftreté  des 
Eftats  tenus  à Paris , qui  ne  vouloient  entendre 
'à  l’Infante  d’Efpagmî  feule , ny  à l’Archiduc 
Erneft  ; & , après  avoir  faiéf  tout  ce  qu’il  leur 
efloit  poffible  pour  l’avantage  de  l’Infante  & 
dudit  Archiduc  Erneft , & voyant  qu’ils  n’y 
gaignoyent  rien,  au  contraire  , que  les  affaires 
des  Catholiques  affeftionnés  s’en  alloyent  terraf- 
fer  , & les  Eftats  rompre  : lors  & à temps  préfix 
& néceffaire , ils  fe  tranfporterent  en  raffemblée 
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1593.  des  Eftats  tenus  au  Louvre,  011  après  plufieurs 
remonftrances  faites  pour  gratifier  l’Infante,  & 
l’Archiduc  Erneft;  enfin  lafcherent  le  mot  fecret 
qu’ils  avoient,  qui  eftoit  d’accorder  le  mariage 
de  l’Infante  avec  un  Prince  François,  y compris 
la  maifon  de  Lorraine  , à la  charge  qu’ils  fc- 
roient  efleus  &'déclarés  par  lefdits  Eftats  & Roy 
de  France,  in  foliium  , & fut  cefte  offre  faiéte 
en  plains  Eftats  , en  la  préfence  du  Duc  de 
Mayenne , des  Ducs  de  Guife , d’Aumalle  & 
d’Elbœuf,  & en  la  préfence  du  Légat , du  Car- 
dinal de  Pelvé  & des  Prélats  de  leur  fuite  , qui 
en  furent  fort  joyeux;  & le  lendemain  furent 
députés  quatre  de  chacun  ordre  defdits  Eftats , 
pour  communiquer  avec  lefdits  Efpagnols  en 
la  préfence  des  Princes  & Prélats  en  la  maifon 
du  Légat.  Cefte  déclaration  (dit  cet  Autheur  ) 
donna  martel  en  tefte  au  Duc  de  Mayenne  , 
parce  qu’il  avoit  oity  le  vent  qu’ils  vouloient 
nommer  le  Duc  de  Guife.  Enfin,  le  Préfident 
Janin , lui  donna  un  confeil  de  dilayer  cefte  affaire, 
& cependant  amufer  les  Efpagnols  fur  la  fuffifance 
ouinfuffifancede  leur  pouvoir,  lequelne  pourroit 
eftre  valable  , eftimant  qu’il  ne  portoit  aucune 
nomination,  & que  n’ayant  pouvoir  de  nommer, 
pendant  que  le  temps  de  la  nomination  vien- 
droit , le  Duc  de  Mayenne  donneroit  ordre  à 
f«S  affaires , envoyeroit  en  Efpagne , à Rome , & 
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autres  endroits,  pour  gaigner  le  cœur  des  Po- 
tentais  eftrangers,  en  fa  faveur  , ou  de  fon  fils. 
& que  par- deçà  , il  falloir  accorder  la  trêve 
avec  le  Roy  de  Navarre,  par  le  moyen  de  la- 
quelle toutes  chofes  demeurer  oient  en  fur-, 

féance.i  • 

Voilà  l’opinion  de  cet  Autbeur.  Mais  la  Cour 
«de  Parlement  de  Paris  qui  eut  l’advis  de  ladite 
proposition  faille  de  transférer  la  Couronne  en 
maifon  eftrangere  : eux  (qui  à la  proceflion  faifte 
au  mois  de  May  dernier , avoient  porte  les  fainfles 
reliques  du  Roy  SainS  Louys,  dont  il  avoit  enr 
core  tant  de  braves  Princes  fes  nepveux)  pre- 
vepyant  le  mal  qui  adviendrait  fi  on  changeoit 
l’ordre  de  la  loy  fidique , donnèrent  & firetix 
publier  l’arreft.  cy-deffou6  : , - 

Sur  {a  remonf  rance  cy- devant  faite  pat  le  Pro~ 
cureur  du  Roy , 6*  la  matière  mife  en  deliberation , 
la  Cour,  toutes  les  Chambres  afftmbti.es  , ri  ayant, 
comme  elle  ri a jamais  tu  autre  intention  que  de 
maintenir  la  Religion  Catholique , Apofolique  (S* 
Romaine  en  CE jlat  & Couronne  de  France , fous 
la  protection  ri  un  Roy  trés-Chrtfien  Catholique  & 
François.  A ordonné  6*  ordonne  que  remonf  tances 
feront  faites  cefe  apres-  difnée  par  Monfeur  le  Pre* 
fident  le  biaïfre  , affilé  d'un  bon  nombre  de  ladite 
Cour  , à Monfeur  de  Mayenne  Lieutenant  généra, 
di  L Etat  6*  Couronne  de  France  en  la  prefertee  des 
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MQ3-  Princes  & Officiers  de  la  Couronne  eflant  de  prèfent 
en  cejle  ville , à ce  que  aucun  traite  ne  fe  faffie 
pour  transférer  la  Couronne  en  la  main  de  Princes 
ou  Princeffies  ejlrangers  , que  les  loix  fondamentales 
de  ce  Royaume  feront  gardées  , & les  arrejls  donnés 
par  ladite  Cour  pour  la  déclaration  d'un  Roy  Catho- 
lique & François  foient  exécutés , & qu'il  ait  à 
employer  Cauthoritc  qui  lui  ejl  commife  pour  tnipef- 
cher  que , fous  le  prétexte  de  la  Religion , la  Cou- 
ronne ne  foie  transférée  en  main  efrangerc  contre  les 
loix  du  Royaume , & pour  venir  le  plus  promptement 
que  faire  fe  pourra  au  repos  du  peuple  pour  t extrême 
néceffité  de  laquelle  il  ejl  rendu  : & néanmoins  déjà 
prèfent  a déclaré  & déclaré  tous  traités  faits  , 6* 
qui  fe  feront  cy  - après , pour  V èfabliffiement  d! un 
Prince  ou  Princeffie  efrangerc , nuis  & de  nul  effet 
& valeur  , comme  faits  au  préjudice  de  la  loy  fali- 
que  , 6*  autres  loix  fondamentales  du  Royaume  de 
France.  Fait  à Paris  le  28  Juin  l ^ J. 

1 Si  toit  que  le  Duc  du  Mayenne  eult  eu  advis 
de  cet  arrelt,  il  envoya  Monfieur  de  Belin  au 
Palais , le  dernier  jour  de  Juin  au  matin , lequel 
pria  le  Prefîdent  le  Maiftre  de  vouloir  aller  in- 
continent après-difner  au  logis  de  Monfieur  l’Ar- 
che vefque  de  Lyon , où  ledit  fieur  Duc  du 
Mayenne  leroit , & qu’il  s accompagnait  de  deux 
des  Confeillers  de  la  Cour  tels  qu’il  les  voudroit 
choifir;  ce  que  ledit  fieur  Frefident  fit,  ayant 
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pris  pour  l’accompagner  les  fieurs  de  Fleury  & 1593Ï 
d’Amours.  Eftans  arrivés  audit  logis,  ils  y trou- 
.verent  le  fteur  Duc  du  Mayenne,  avec  l’Arche- 
vefque  de  Lyon , & le  fieur  de  Rofne. 

. Après  que  ledit  Prefident , aflîfté  defdits  Con- 
feillers,  euft  dit  audit  fieur  Duc,  que  Monfieur 
de  Belin  luy  avoit  dit  qu’il  defiroit  de  parler  à 
luy,  & qu’ils  y eftoient  venus  pour  fcavoir  ce  qu’il 
defiroit  d’eux.  Monfieur  du  Mayenne  lui  dit,  que 
la  Cour  lui  avoit  fait  un  grand  tort  & affront , 

& que  veu  le  rang  qu’il  tenoit  de  Lieutenant 
general  de  la  Couronne  , ladite  Cour  avoit  ufé 
de  bien  peu  de  refpett  en  fon  endroiâ , d’avoir 
donné  fon  arreft  Lundy  dernier,  & que  comme 
Prince  & Lieutenant  general  de  l’Eftat  & Pair  de 
France  , on  l’en  devoit  advertir , comme  auffi  les 
autres  Princes  & Pairs  de  France,  qui  efioient 
en  cette  Ville  , pour  ( fi  bon  euft  femblé)  s’y 
trouver.  A quoy  fut  refpondu  par  ledit  Prefi- 
dent,  que  pour  le  refpett  & honneur  que  la  Ceur 
portoit  audit  fieur  Duc;  elle  l’avoit  adverty  dès 
le  Vendredy  precedent  de  ce  qui  fe  devoit  trai- 
ter au  Parlement , & que  fuivant  fa  priere  ils 
avoient  différé  leur  affemblée  jufques  au  Lundy; 
mais  que  n’ayant  eu  aucune  de  fes  nouvelles , la 
Cour  auroit  trouvé  bon  de  paffer  outre , comme 
elle  avoit  fait , & que  fi  il  euft  efté  prefent , il  eufl 
cognu  que  la  Cour  ne  parla  jamais  des  Princes , 
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*59 3 • que  avec  autant  d’honneur  & de  refpeft,  comme 
elle  avoit  fait  de  luy , & que  l’intention  de  la 
■Cour  n’eftoit  point  de  mefcontfcnter  perfonne, 
ains  de  faire  juftice  à tous. 

. Sur  ce  l’Archevefque  de  Lyon  prit  la  parole  , 
& avec  colere  dit  aufli,  que  la  Cour  avoit  fait 
un  grand  affront  audit  fieur  Duc  d’avoir  donné 
un  tel  arreft,  qui  pourroit  caufer  une  divifiou 
dans  le  party  de  l’Union  à l’advantage  de  l’en*- 
nemy. 

, Ledit  fieur  Prefulent  luy  répliqua  foudain  , & 
luy  dit,  que  Monlicur  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
ufé  de  ce  mot  d’affront,  qu’il  avoit  paffé  fous 
filence  pour  l’honneur  & le  refpeû  que  la  Cour 
luy  portoit  en  general  & en  particulier;  mais 
que  de  luy  il  ne  le  pou  voit  endurer , pour  ce  que 
la  Cour  ne  luy  devoit  aucun  refpefhau  con- 
traire , que  c’cftpit  luy  qui  le  devoit  à la  Cour  ; 
que  la  Cour  n’eftoit  point  affronteufe,  ains  com- 
pofée  de  gens  d’honneur  &c  de  vertu  qui  faifoient 
la  juftice  , & qu’une  autre  fois  il  parlait  de  la 
Cour  avec  plus  d’honneur,  de  rcfpeft  & modef- 
tie.  Monfieur  du  Mayenne  lors,  luy  dit  qu'il  ne 
trouvoit  point  cela  tant  eftrange  de  tout  le  corps 
de  la  Cour,  que  d’aucuns  particuliers  & des  plus 
grands  d’icelle,  lefquels  il  avoit  advancés  aux 
plus  belles  charges  & dignités.  Alors  ledit  fieu» 
Prefident  luy  fit  refponfe,  que  s’il  entendcit 


Dkjitized  by  Google 


SOUS  LE  REC»  NE  DE  HENRY  IV.  147 
parler  de  luy , que  à la  vérité  il  avoit  receu  beau-  1 5 J* 
coup  d’honneur  de  luy  eftant  pourveu  d’un  Eftat 
de  Prefident  en  icelle,  mais  neanmoins  qu’il 
s’eftoit  toujours  confervé  la  liberté  de  parler 
franchement , principalement  des  chofes  qui 
concernoient  l’honneur  de  Dieu , la  juftice  & 
le  foulagement  du  peuple , n’ayant  rapporté 
autre,  firuifb  de  ceft  eftat  en  fon  rparticulier  que 
de  la  peine  & du  travail  beaucoup , lequel  eftoit 
caufe  de  la  ruine  de  fa  maifon , & que  luy  eftoit 
expofé  à la  calomnie  de  tous  les  mefchans  de  la 
Ville.  Monfieur  du  Mayenne  leur  ayant  dit,  que 
ceft  arreft  feroit  caufe  d’une  fedition  & divifion 
du  peuple , & qu’on  les  voyoit  desjà  affemblés 
par  les  rues  à murmurer,  melme  que  depuis  deux 
jours  l’ennemy  eftant  adverty  de  cet  arreft,  s’ef- 
toit  prefenté  la  nuitt  près  de  cefte  Ville  pour 
voir  s’il  pourroit  entreprendre  quelque  chofe. 

A cela  fuft  refpondu,  que  s’il  y avoit  aucun  qui 
fuft  fi  hardy  que  de  commencer  une  fedition,  o» 
en  advertift  la  Cour , laquelle  fçavoit  fort  bien 
les  moyens  de  chaftier  les  feditieux , & qu’ils 
s’affeuroient  tant  du  peuple  qu’il  ne  demandoit 
rien  que  le  rétabliffement  de  la  Juftice.  Quant 
aux  ennemis , qu’il  penfoit  que  c’eftoit  un 
faux  donné  à entendre  par  la  menée  des  Efir 
pagnols. 

L’Archevefque  de  Lyon  prenant  la  parole  dit. 
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en  fa  charge  , de  laquelle  il  s’acquittoit  dliffi  bien  1 
que  luy  de  la  Tienne. 

Moniieur  de  Mayenne  pour  mettre  fin  à ces 
difcours  leur  dit  , que  s’il  euft  efté  adverty  , 

& luy  & les  Princes  s’y  fuffent  trouvez.  A 
quoy  fut  refpondu , que  la  Cour  , eftoit  la 
Cour  des  Pairs  de  France  , que  quand  ils  y 
vouloient  aibfter  , ils  eftoient  les  bien  venus, 
mais  que  de  les  en  prier , elle  n’avoit  accouûumé 
de  ce  faire. 

Voylà  quelles  furent  les  paroles  qu’eurent  ledit 
fieur  Duc  du  Mayenne  & le  Prefident  IeMaiftrefur 
le  fufdit  arreft.  Au.fli  de  tous  les  quatre  Prefidents 
delà  Cour  qui  avoient  efté  pourveus  par  Monfieur 
du  Mayenne  , il  n’y  eut  que  ceftuy-cy  auquel  le 
Roy  donna  ( à lareduftion  de  Paris  ^l’office  de 
Prefidenf. 

Nonobftant  toutesfois  le  Cardinal  dePlaifance 
& le  Miniftre  d’Efpagne , craignans  que  le  Duc 
de  Mayenne  Si  ceux  de  l’Alfemblée  de  Paris 
n’accordaffent  quelque  Trefve  avec  le  Roy,  ils 
s’ayderent  de  toutes  les  inventions  qu’ils  purent, 
tant  pour  l’emfpecher,  que  pour.faire  que  ceft 
Arreft  ( qu’ils  appelaient  prétendu  ) fuft  fans 
effett  , par  le  moyen  de  la  nomination  d’un 
Roy  qu’ils  pourfuivirent  plus  qu’auparavant  : 
affin  de  rendre  les  François , e^  une  guerre  les 
uns  coatreles  autres  fans  efperance  de  recon- 
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des  hérétiques.  Cefi  la  chofe  du  monde , que  plus  fa.  I J 93* 
Sainclete  preffe  & defre.  Cefi  à quoy  tendent  tous 
les  vœux  des  bons  Catholiques  , 6*  ce  que  principale- 
ment requiert  la  necefjîtè  des  affaires  publiques,  C eji 
en  fommj  l'unique  fondement  fur  lequel  cet  affligé 
Royaume , femble  avoir  efiably  l' entière  efperance  de 
fon  falut , &c. 

Voyans  donc  que  celle  lettre  exhortative 
n’avoit  fait  qu’areftef  pour  un  temps  la  delibe- 
ration de  la  Trefve  avec  le  Roy  , & que  la 
Nobleffe  qui  elloit  en  celle  Affemblée  de  l’Union 
avoit  ellé  d’advis  de  la  faire  pour  tel  temps , & 
à telles  conditions  que  Monfieur  de  Mayenne 
trouveroit  bon  : & qu’il  feroit  fupplié  d’y  vouloir 
entendre  6c  la  faire  trouver  jufte  & raifonnable  * 
tant  audit  Cardinal  de  Plaifance,  qu’aux  Miniftres 
du  Roy  d’Efpagne,  pour  les  rendre  capables  des 
caufes  &r  occalions  d’icelle:  & que  le  tiers  Eflat 
aufli  avoit  trouvé  bon  de  s’en  rapporter  audit 
fieur  Duc  : & qu’il  n’y  avoit  eu  que  ceux  du 
Clergé  qui  s’y  oppofoient.  Ils  adviferent  que 
pour  rompre  tous  ces  deffeins.  de  la  Trefve  , 
qu’il  failloit  ufer  d’une  fïneffe  , & que  les 
Miniftres  d’Efpagne  expoferoient  que  l’intention 
du  Roy  leur  Maiftre  elloit  de  nommer  Monfieur 
de  Guyfe  pour  Roy  avec  l’Infante  d’Efpagne,  pen- 
fans  qu’à  celle  feule  nomination  tout  pour  parler 
d’accordoude  Trefve  feroit  rompu. 
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»W3‘  Suivant  celle  refolution  de  Samedy  10.  jouf 
de  Juillet , le  Cardinal  de  Plaifance  pria  le  Duc 
du  Mayenne,  Sc  tous  les  Princes  de  fa  maifon  , 
ledid  Cardinal  de  Pelvé,'&  les  principaux  de 
PAffemblée  de  Paris , de  s’aflembler  chez  luy. 
Ils  y vont  tous.  Les  Agents  d’Efpagne,  fçavoir, 
le  Duc  de  Feria  Jean  Baptifte  de  Taxis,  &C  D. 
Diego  d’Ibarra  , Ambaffadeur  , s’y  rendirent 
aufli  : ledit  fieur  Cardinal  de  Plaifance  eftant 
entré  en  parole , de  la  nomination  d'un  Roy  en 
France  , & du  pouvoir  qu' en  av oient  lej dits  Efpa- 
gnols , Monfieur  de  Mayenne  luy  dit,  que  les 
pouvoirs  quils  avoient  communique £ tjloient  gene- 
raux , & non  particuliers  ny  fpeciaux  pour  nommer 
un  Roy  , ce  qui  ejloit  necejfaire  , d'autant  que  <£ ac- 
corder une  Royauté  fans  nomination  , ç ejloit  créer  un 
Roy  en  idée  : Lefdits  Agent  d’Efpagne  , luy  répli- 
quèrent , quils  trouvaient  fort  ef range  que  Ion  leur 
demandoit  tant  de  fois  leurs  pouvoirs  , toutesfois  que 
dans  Mardy  prochain  ils  f croient  paroifre  le  pouvoir 
qu  ils  avoient  de  nommer. 

Le  Mardy  enfuivant  1 3 . Juillet  au  mefme  logis 
dudit  Cardinal  , s’eftant  tous  raflemblez  , les 
Agents  d’Efpagne  monftrerent  un  pouvoir  qu’ils 
avoient  dénommer  le  Duc  de  Guife  pour  Roy, 
avec  l’Infante  d’Efpagne  : lors  le  Duc  de  Mayenne 
& les  plus  entendus  jugèrent  que  c’eftoit  un 
trait!  Efpagnol  , & qu’ayans  divers  blancs 
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lignez  pour  s’en  ferviir  fuyvant  les  occafions  , 
ils  s’en  eiloient  fervis  en  celle  affaire  : touresfois 
le  Duc  de  Mayenne  dîft*  qu'il  en  elloit  bien 
ayfe , & qu’il  failloit  au  furplus  advifer  à le 
defgager  & recompenfer  luy  qui  avoit  porté 
tout  le  faix  & charge  , & qui  avoit  defpehlè 
tout  fqn  bien  pour  le  party  de  l’Union  , Si  outré 
ce  engagé  pius  qu’il  n’avoit  vaillant.  Son  def- 
dommagement  luy  fut  lors  promis  & accordé 
par  les  Efpagnols:  & à celle  fin  ledit  Duc  leur, 
promill  bailler  par  eferit  ce  qu’il  demanderoil 
dedans  quelques  jours. Sur  ce,  celle  Affembléefé 
retira , & ne  fe  raflemblerent  que  jufques  au 
Mardy  zo.  Millet. 

■ En-  celle  rroïfiefme  AlTemblée  faite  aufli  chez 
ledit  Cardinal , on  ne  fit  que  parler  d’accorder 
lès  demandes  du  Duc  de  Mayenne,  qu’il  avoit 
baillées  par  eferit:  de  y fut  mis  en  deliberation  , 
lçavoir  , s’ils  ne  dévoient  pas  palier  outre  à la 
nomination  d’un  Roy  , fuivant  le  pouvôir  exhibé 
des  Efpagnols,  & au  "-contraire  refuir  la  Trêve 
propelée,  par  les  Royaux.  En  ce  il  endroï£l  y 
eut  beaucoup  4e-.contrardi£lions  : les  partifans 
Efpagnols  voulant  j,' que  la  nomination  fe  filt  : 
mais  Monfieur  du.  Mayenne  au  contraire  avec 
rÂrchevefque  de  - Lyon  , & les  ' principaux 
Seigneurs  dô  .cè  party  là  s’y  oppoferent  de  vive 
voix.  Ce  qui  s'y  palTa  fe  pourra  mieux  cognoiltre 
Tome  LFI  U,  Z 
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>5P3-  parce  qu’en  a efcrit  ledit  Duc  du  Mayenne  contre 
les  calomnies  que  luy  a depuis  imputées  le 
Duc  de  Feria  , en  la  letrre  qu’il  efcrivit  au  Roy 
d’Efpagne. 

} Il  faut  venir  aux  particularité & à ce  qui  a 
ejlé  fait  lors  de  la  tenue  de  nos  Efats  à Paris  , pea 
avant  , au  temps  , & depuis  la  converfion  du  Roy 
( de  Navarre.  ) Car  ce(l  de  us  allions  icy  qu'on  veut 
principalement  tirer  & faire  cognoifre  ma  mauvaife 
conduitte  6f  intention  envers  vous  , Sire  , 6*  mon 
pxrty.  P appelle  Dieu  à tefmoin  de  mon  intention  : 
il  fait  fi  j'ay  defiri  & recherche  de  faire  avec  foin 
& intégrité  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  au  bien  general 
& contentement  particulier  de  vofire  Aiajefiè  : & les 
t gens  fages  , ce  quay  peu  me  conduijant  avec  la 
raifon  : je  ne  ni  addrcffe  point  à ces  ignorxns  paf- 
fionne^ , qui  ont  peut  efire  creu  que  ce  fufi  aflc^cT avoir 
le  fuffrage  d'une  petite  troupe  affcmblit  aufditsEftats  » 

• qui  navoient  chargé  particulier  délibérer  & donner 
advis  Jnr  ce  qui  Je  propofoit.  Car  défi  une  vraye  bruta- 
lité de  le  penjér  ainfi  ; attendu  mejmc  qu'entre  ces 
Député £ il  n'y  en  avoit  un  feul  qui  eufi  pouvoir  & 
authorité  de  fe  faire  fuivre  d'une  place.  Et  quant  aux 
Seigneurs  principaux  du  party  , qui  a voient  les 
charges  & gouvernement , & s'efioient  rencontre^  fur 
le  lieu  , ils  confeilloient  tous  aux  Minifires  de  V ; M. 
auffi  bien  que  moy  , de  différer , leur  propofition  , & 
attendre  qu'ils  euffznt  des  foras  & moyens  ; jugeant 
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que  et  n’efioit  'le  temps  de  la  faire  fors  que  Cennemy  1593* 
efioit  armé  j & nous  defarme^  & prévoyant  affe{  que 
cela  feroit  caufe  de  faire  advancer  la  converjion  du 
Roy  ( de  Navarre  ) non  telle  que  les  gens  de  bien 
•(  difoit  il  ) la  devoit  defirer  : mais  à dejfein  pour 
nous  prévenir.  T ojfry  lors  & promis  , ce  que  firent 
cCautres  Princes  & Seigneurs  du  party , d'y  advifer 
& d’en  refouldre  auffi-tofi  que  vos  forces  feroient 
venues.  Comme  encores  pour  le  mettre  hors  de  foupçon 
de  ne  point  cognoifire  le  Roy  ( de  Navarre  j après  fa 
converfion  , finon  que  ce  fufi  par  le  commandement 
de  no(lre  S.  Pere , condition  repetée  plufieurs  fois  en 
la  prcfence  de  Monfieur  le  Légat , «ç  mains  duquel 
cejle  promeffe  &•  ferment  fut  fait , tant  par  moy  , que 
par  Us  autres  Princes  & Seigneurs.  Qu'il  me  fafie 
honte  fi  je  nay  efié  religieux  obfervateur  de  ces 
promejfes , fi  je  ne  fuis  demeuré  ferme  & refolu 
attendant  ma  ruine , qu'ay  veuè  comme  inévitable  , 
quand  chacun  nous  a abandonné  pluflofl  que  d'y  avoir 
contrevenu.  J'ay  hier. \ confédéré  que  le  mal  ne  finiroit 
pas  par  où  il  commençait.  Et  defiors  quune  ou  deux 
perfonnes  de  qualité  auraient  quitté  le  party  fous 
pretexte  de  la  converfion  du  Roy  ( de  Navarre  ) ou 
pour  autres  caufe  s , que  trop  de  gens  feroient  après 
eux  par  exemple  ce  que  ceux-cy  publiaient  avoir 
faicl  avec  raifon  : que  les  grandes  villes  & les  peuples 
qui  avoient  voulu  la  guerre  avec  fureur , las , recreue 
& ruiner  pour  les  maux  qu'ils  en  avoient  foujferts , 
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^ fe  precipiteroient  à la  paix  avec  mefme  violence  * 
fans  conf cil,  fans  raifon  , & fans  mefme  nous  donner 
loijir  de  la  faire  avec  honneur  & Jeuretè.  Ces  chofs 
ef oient  remonfrées  lors  par  moy  & plujïeurs  autres 
aux  Miniflres  de  V.  M.  Sire , qui  difoient  qùil 
falloit  oppofer  le  nom  , tiltre , & dignité  de  Roy  à 
celuy  de  nojlre  ennemy  , à nous  rendre  par  ce  moyen 
irréconciliables  & former  deux  partis  , dont  l'un  ne 
peut  fubjîfler  que  par  la  ruine  de  Vautre.  Nous  con- 
férons qu'il  ejloit  vray  , mais  de  faire  un  Roy  fans 
forces  no  [Ire  ennemy  ejlant  armé , & ayant  fait  jetter 
les  yeux  fur  luy  par  fa  converjion  qui  feroit  choje 
ridicule , & commencer  une  grande  entreprife  pour 
la  faire  faillir  avec  honte  & blafrne  en  un  mefme 
jour  t comme  il  fufl  advenu  fans  double.  Car  ce 
n'efloit  pas  la  raifon  qui  la  dtvoit  perfuader  , mais 
la  force  qui  la  devoit  faire  fouffrir , & Vefpoir  du 
bon  fucce{  defirer.  Il  ejloit  donc  neceffairc  de  chercher 
paf prudence  le  loifir  & moyen  d' 'attendre  nos  forces 
qu'on  difoit  devoir  ejlre  prefles  d’ans  deux  mois  pour 
faire  voir  & toucher  au  doigt  cefl  efpoir:  fur  ce 
aucuns  propofoient  la  trefve  , & fut  t > tdvis  des  plus 
fages  & mieux  entendus  aux  affaires  , comme  elle 
ejloit  defià faille  enplufieurs provinces  du  Royaume  , 
& ri y avoit  prefque  que  la  Picardie , Bourgogne  , 
l'Ifle  de  France  , & Paris  oit  fe  faifoit  V effort  de  la 
guerre  qui  fufl  privée  de  ce  repos , qui  crioit  inceffam- 
ment  pour  L'obtenir. 
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' Ainfi  la  nomination  d’un  Roy  propofée  par  15^3» 
les  Efpagnols  fut  rejettée  comme  ne  pouvant 
eftre  validée  à defaut  de  forces.  En  peu  de  jours 
il  y eut  bien  des  remuemens  pariny  ceux  de 
l’Union  dans  Paris,  les  uns  defirans  approuver  - 
cefte  nomination,  les  autres  la  remettant  comntç* 
n’eftant  qu’une  attrapoire  pour  les  faire  entrer 
en  des  guerres  immortelles.  Moniteur  de  Guyfe 
mefme  voulut  tuërceluy  qui  lui  alla  porter  les 
premières  nouvelles  de  cefte  nomination,  Tous 
les  vrays  amys  de  feu  Moniteur  de  Guife  fon 
pere  , l’advertirent  de  ce  précipice  , St  fut 
confeilîé  fur  tout  de  fe  joindre  de  volonté  avec 
Monfieur  de  Mayenne  fon  Oncle  : quoy  qu’il 
en  fuft  difconfeillé  par  D.  Diego  d’Ibarra  , St 
par  les  Seize,  St  leurs  Prédicateurs:  qui  voyant 
depuis  leur  bonne  intelligence  , difoient , que 
le  Milan  avoit  prix  la  Perdrix  , St  que  le  Duc  de 
Guife  feroit  ruiné  par  fon  Oncle  , qui  n’avoit 
( difoient-ils  ) autre  appreher.fion  d’obftacle  , 
que  fon  Neveu  par  fa  réputation.  Plus  il  fe  mirent 
à detraûer  publiquement  contre  ledit  Duc  de 
Mayenne  ,les  unsdifans  qu’il  vouloiteftre  Roy  , 
les  autres  qu’il  vouloit  toufiours  tenir  la  Royauté 
fous  le  nom  de  Lieutenant  general  de  l’Eftat. 
Entr’autres  un  des.  Prédicateurs  des  Seize  F. 
Anaftafe  Cochelet  , prefcbant  l'Evangile  du 
Navire  des  Apoüres  où  noftre  Seigneur  dormant , 
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dift  , qu’à  l’exemple  des  Apoflres  , il  failloit 
exciter  Dieu  pour  aider  à la  Religion  Catholique , 
& eflire  un  Roy  , pour  gouverner  l’Eglife  en 
France,  qui  fe  perdoit  & periffoit  faute  de  Roy, 
d’autant  que  le  Royaume  de  France , ne  pouvoit 
fubfifter  fans  Roy  eflant  un  Royaume  afFefté  à 
la  Monarchie  , & non  à une  Regence,  comme 
Monfieur  de  Mayenne  vouloit  faire  , ce  qu’il  ne 
failloit  fouffrir,  ains  palier  outre  à la  nomination 
d’un  bon  Roy  Catholique , à l’exdufion  du  Roy 
de  Navarre.  Autant  en  difoit  un  F.  Guarinus  : 
aufquels  ledit  fleur  Duc  fut  contraint  de  faire  dire  , 
qu’il  les  feroit  chaftier  s’ils  ne  fe  comportoient 
modeflement.  Sur  celle  menace  les  Seize  prirent 
occafion  de  penfer  calomnier  ledit  Duc  par  une 
comparaison  qu’ils  firent  de  luy  avec  le  feu  Roy 
Henry  III. 

Le  Roy  Henry  111 , ( eferi virent-ils)  & le  Duc 
de  Mayenne  fe  rencontrent  en  plufieurs  chofes. 

Le  Roy  Henry  fe  fervoit  du  lieur  de  Villeroy, 
auflï  fait  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Roy  Henry  avoit  conçeu  une  indignation 
contre  le  Duc  de  Guife  , fie  les  Catholiques , par 
ce  qu’ils  communiquoient  avec  le  Roy  d’Efpa- 
gne,pour  la  confervation  de  la  Religion  contre 
le  Roy  de  Navarre , & empefehoient  qu’il  ne  vînt 
à la  Couronne.  Et  pour  la  mefme  caufe  M.  de 
Mayenne  a ruyné  & perdu  les  Seize , ayant  fait 
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mourir  les  uns , banny  les  autres , & defauthoré  le  1593 
refte  : tellement  qu’approuvant  l’afte  qu’il  a faiû 
contre  les  Catholiques , il  approuve  par  mefme 
raifon  la  mort  de  fes  freres. 

Après  la  mort  de  Meflieurs  de  Guife , ledit 
■ Roy  Henry  fit  une  déclaration  pour  oublier  tout 
ce  qui  s’eftoit  paffé  , maintenir  fes  fubjets 
en  union , Si  qu’elle  fuft  jurée  de  nouveaq. 
Monfieur  de  Mayenne  en  a fait  de  mefme.  Après 
la  penderie  des  Seize,  il  a faift  publier  une  abo- 
lition fans  eftre  pourfuivie  des  Catholiques  , fe 
faifant  Juge  fans  cognoiflance  de  caufe,  & la 
fait  vérifier  à Mr*.  de  la  Cour,  ennemis  capitaine 
des  Seize.  Et  a fait  jurer  de  nouveau  à toutes 
perfonnes  indifféremment  un  ferment  d’union  , 
la  ferme  duquel  n’avoit  efté  approuvée  parl’E- 
glife,  à laquelle  appartenoit  de  cognoiftre  des 
termens  concernans  la  Religion  Catholique , 
comme  auparavant  avoit  efté  faiéi.  Par  ce  fer- 
ment Monfieur  de  Mayenne  fe  confirme  en  fon 
authorité  : outre  les  termes  de  fon  inftitution  qui 
n’eftoit  que  jufques  à la  tenue  des  Eftats.  Il  baille 
. toute  puiflance  à la  Cour  fur  les  Seize , & remet 
les  Politiques  partifans  du  Roy  en  créance  &C 
authorité.  Par  ce  ferment  l’on  a cognu  à veuë 
d'œil  qu’il  a contraint  les  Catholiques  à fe'  dé- 
partir de  l’Union  avec  les  autres  Provinces , 6c 
filles  Catholiques , 6c  de  toute  aftociation  avec. 
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1593.  les  étrangers,  à l’exclufion  du  Roy  Catholique; 

Plus , il  a fait  faire  un  réglement  en  la  poli- 
ce , par  lequel  il  a fait  défenfes  aux  bourgeois 
commis  à la' garde  des  portes  d'ouvrir  les  let- 
tres qu’ils  trouveront  eftre  portées  fans  pafle- 
port,  qui  eft  le  moyen  de  tenir  toutes  les  me- 
nées & trahifons  des  ennemis  couvertes. 

Davantage  on  a fait  défenfes  à tous  bourgeois 
de  porter  efpée  de  jour , tellement  que  les  Poli- 
tiques, à caufe  de  leurs  charges,  portent  feuls 
les  armes.  Et  par  ainli  les  Seize  font  expofez^k 
la  furie  bravade  de  leurs  ennemis  : le  tout  à 

* t 

l’exemple  du  R.oy  Henry  III  qui  faifoit  dclar- 
per  les  Ligueurs , & armer  fes  partifans. 

Plus  que  l’on  devoit  conlidérer  le  langage  que 
Monfieur  de  Mayenne  & les  partifans  tenoient 
contre  les  Prédicateurs  & Catholiques  affc&ion- 
nés , & que  l’on  trouveroit  que  c’étoit  le  mefme 
langage  du  deffunél  Roy  Henry  III  & de  fes  par- 
tifans, car  il  ne  vouloit  pas  qu’on  parlai!  de  luy 
& de  l’Eftat,  il  vouloit  preferire  aux  Prédicateurs 
ce  qu’ils  avoient  à dire  , ils  eftoient  menacés  de 
prifon , d’eftre  bannis , d’eftre  jettes  dans  un  fac 
à l’eau  : les  mêmes  menaces  fe  font  aujourd’huy 
contre  les  Prédicateurs  & les  Seize  par  Monfieur 
de  Mayenne,  & fes  partifans:  & paflant  outre 
il  a donné  charge  à la  Cour  de  Parlement  d’in- 
former contre  les  Prédicateurs,  & les  punir  , ôc 
Corriger», 
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- Nonobftant  toutes  ces  façons  populaires  & 1 5 91* 
feditieufes  des  Seize  : & que  les  Minières  d’Ef- 
pagne  euffent  aufli  offert  au  Duc  de  Mayenne 
cent  mil  efeus  tous  les  mois , outre  les  préten- 
dons qu’il  défiroit  avoir  pour  fon  defdommage- 
ment  : ledit  fieur  Duc  ne  laiffa  fuyvans  l’advis 
des  principaux  Seigneurs  de  fon  party , d’enten- 
dre à une  Trefve  : il  en  avoit  parlé  avec  ledit 
fieur  Cardinal  de  Plaifance , qui  faifant  fort  lè 
ffafché  y contredifoit , & difoit  qu’il  fe  vouloit 
retirer:  mais  l’Archevefque  de  Lyon  avec  quel- 
ques Députés  de  leur  Affemblée  y étant  allé  le 
prier  de  ne  fe  retirer,  & de  demeurer  dans  Pa- 
ris : voyant  que  c’effoit  un  faire  le  failloit , il 
leur  dit  : 

• Monfuur  le  Duc  de  Mayenne  ma  fait  cejl  hon- 
neur , que  de  m en  parler , & encor  Mefjieurs  les  Mi - 
jnfires  de  fa  Majejiè  Catholique , & tous  les  ordres  de 
cefle  ville  : à préfent , que  je  vois  ccjle  célébré  & ité- 
rée interceffon , que  je  prens , non  pour  importunité  j 
mais  pour  extrême  faveur  & obligation  : je  me  vois 
comme  forcé  de  condefcendre  à tant  de  bons  advis 
qui  me  font  donnés  : & d'ailleurs  par  les  dernieres 
defpefches  de  Rome , du  si  Juillet , que  j'ai  recettes 
par  un  courrier  exprès  ,j  ai  un  peu  plus  de  liberté 
de  me  difpenftr  touchant  ma  demeure  en  cefe  ville . 

Ainfi  le  Duc  de  Mayenne,  le  Cardinal  de  Plai- 
fance, & les  Agents  d’Efpagne,  quoy  que  divifés 
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*593*  vo^ont^s»  s’accordèrent  enfin  de  faire  une 
trefve , pour  traiâer  de  laquelle  ledit  fieur  Duc 
donna  la  charge  à d’autres  Dépotes  qu’à  ceux 
lefquels  avoient  été  employés  à la  ftifdite  Con- 
férence , fçavoir  aux  fieurs  de  la  Chaftre , de 
Rofne , de  Baffompierre  , de  Villeroy  & aux  Pré- 
fidents  Janin  & Dampierre , laquelle  ils  accordè- 
rent avec  les  Députés  Royaux , ainû  que  nous 
dirons  cy  de  (Tous. 

Pendant  toutes  ces  chofes , le  Roy  ayant  pris 
Dreux , comme  nous  avons  dit , affina  le  lieu 
de  fon  infèruûion  pour  fa  converfion , à S.  Denis. 
De  toutes  les  parts  de  la  France  , les  Princes,les 
Officiers  de  la  Couronne  , les  principaux  des 
Cours  de  Parlement , & les  grands  Seigneurs  s’y 
rendirent,  pour  affilier  à un  afte  fi  remarquable* 

LeJeudy  n de  Juillet , fa  Majefté  e fiant  venu 
de  Mante  à S.  Denis , le  lendemain  il  fut  depuis 
les  fix  heures  du  matin  jufques  à une  heure 
après  midy  affilié  de  Monfieur  l’Archevefque 
de  Bourges , Grand  Aumofnier  de  France , de 
Meffieurs  les  Evefques  de  Nantes  & du  Mans , & 
de  Monfieur  du  Perron  nommé  à l’Evefché  d’E- 
vreux  , auxquels  il  fit  les  trois  queflions  fuy- 
vantes,  la  première,  s’il  efloit  néceffaire  qu’il 
priait  tous  lesSainéls  par  devoir  deChreflien.  On 
luy  fift  réponfe , qu'il  fuffifoit  que  chacun  prifl 
pn  propre  patron , neantmoins  qu’il  falloit  tous- 
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jours  invoquer  les  Saintts  félon  les  Letanies  , 
pour  joindre  tous  nos  vœux  les  uns  avec  les 
autres , & tous  enfemble  avec  tous  les  Sainâs. 
La  fécondé  queftion  fut , de  la  Confeflion  auri- 
culaire: car  ce  Prince  penfoit  pouvoir  eftre  fub- 
jet  à certaines  confédérations,  qu’il  leur  dit,lef- 
quelles  ne  font  point  corhmunes  : Sur  quoy  luy 
fut  dit , que  le  jufte  s’accufe  de  foy  mefme  , 
& toutesfois  que  c’eftoit  le  devoir  d’un  bon 
Chreftien  de  recognoiftre  faute  où  il  n’y  en  avoit 
point , & que  le  Confeffeur  avoit  ce  devoir  de 
s’enquérir  des  chofes  nécefiaires  , à caufe  des 
cas  refervés.  La  troifiefme , fut  touchant  l’au- 
thorité  Papale  , à quoy  on  luy  dit  , qu’il  avoit 
toute  authorité  ès  caufes  purement  fpirituelles, 
& qu’aux  temporelles  il  n’y  pouvoit  toucher 
au  préjudice  de  la  liberté  des  Roys  & des  Royau- 
mes. Il  y eut  encore  d’autres  queflions  fur  plu- 
fieurs  incidents,  dont  on  le  refolut.  Mais  quand 
fe  vint  à parler  de  la  réalité  du  Sacrement  de 
l’autel , il  leur  dit,  je  n’en  fuis  point  en  doute, 
car  je  l’ai  toufiours  ainfi  creu.  Les  refolutions  de 
ce  qu’il  devoit  croire  luy  eftant  déclarées  par 
Monfieur  l’Evefque  du  Mans , il  leur  promit  de 
fe  conformer  du  tout  en  la  foy  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , Apoftolique  & Romaine. 

Le  Cardinal  de  Plaifance , comme  Légat  du  S. 
Siégé,  penfant  çmpefcher  cefte  jmftiU&ca  Sc 

\ . 
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593.  cefte  converfion , fit  ce  mefme  jour  publier  une 
exhortation  imprimée,  laquelle  il  addreffoit  à 
tous  les  Catholiques  de  France , où  il  affeuroit 
que  tout  ce  qui  feroit  fai£f  fur  cefte  converfion 
feroit  du  tout  nul.,  de  nul  effeû  Ôc  valeur:  Ex- 
hortait les  Catholiques  de  l’Union  de  ne  fe  laiffer 
décevoir  en  chofe  de  fi  grande  importance.  Aux 
Catholiques  Royaux,  de  n’accumuler  erreur  fur 
erreur:  Et  defendoit  aux  Eccléfiafiiques  dudit 
party  de  l'Union,  de  fe  tranfporter  à S.  Denis, 
ville  qu’il  appelloit  eftre  en  l’obeyffance  de 
l’Heretique  , fur  peine  d’encourir  fentence  d’ex- 
communication , avec  privation  de  Bénéfices  & 
dignitez  Ecclefiafiiques  qu’ils  pourroient  obtenir. 

Nonobftant  cefle  Exhortation , dont  les  Royaux 
ne  firent  beaucoup  d’eftat,  ny  mefmes  aucuns 
de  ceux  de  l’Uiiion  , la  préjugeant  avoir  été 
faiéle  à deffein  à la  perfuafion  des  Miniftres  d’Ef- 
pagne,  qui  ne  craignoient  que  cette  Converfion. 

Le  dimanche  vingt-cinquiefme  Juillet  fur  les 
huift  à neuf  heures  du  matin , le  Roy  reveftu 
d’un  pourpoint  chauffes  de  fatin  blanc  , bas  à 
attaches  de  fcye  blanche  & fouliers  blancs,  d’un 
manteau , & chapeau  noir , afiifté  de  plufieurs 
grands  Princes  & Seigneurs , Officiers  de  la  Cou- 
ronne & autres  Gentils  hommes  en  grand  nom- 
bre convoques  par  fa  Majefté  pour  ce  fi  effeéf  : 
desSuiffesde  fa  garderie  tambour  battant; des 
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Officiers  de  la  Prevofté  de  fon  hoftel , & fes  au-  i 5^3* 
très  gardes  du  corps  tant  Efcoffois  que  François, 

& de  douze  trompettes,  tous  marchans  devant 
luy  ,fut  conduit  depuis  la  l'ortie  de  fon  logis,  juf- 
ques  à la  grande  Eglife  duditS.  Denis,  très-riche- 
ment préparée , de  tapifferies  relevées  de  foye 
& fil  d’or  pour  le  recevoir  : les  rues  eftoient 
auffi  tapiffées  & plaines  de  jonchées  & fleurs  , le 
peuple  venu  exprès  de  toutes  parts  & en  nombre 
infiny  pour  voir  celle  fainde  ceremonie , crioit 
d’allegreffe  , Vive  le  Roy,  Vive  le  Roy  , Vive 
le  Roy.  , • 

Sa  Majefté  arrivée  au  grand  portail  de  ladite 
Eglife , &£  de  cinq  à fix  pieds  entrée  en  icelle  , 
où  Monfieur  l’Archevefque  de  Bourges  l’atten- 
doit  afîis  en  une  chaire  couverte  de  damas  blanc, 
où  fur  les  deux  bouts  du  dofîier  eftoient  les  ar- 
mes de  France  & de  Navarre  : Auffi  monfieur- 
le  Cardinal  de  Bourbon,  accompagné  de  plufieura 
Evefques  & de  tous  les  Religieux  dudit  S.  Denis  , 
qui  là  l’attendoient  avec  la  Croix  & le  facré  livre 
de  l’Evangile , ledit  Archevefque  de  Bourges  qui 
faifoit  l’Office  luy  demanda  quel  il  eftoit, fa  ma- 
jefté luy  refpondit , Je  fuis  le  Roy.  Ledit  Arche- 
vefque répliqua,  que  demandez-vous?  Je  deman- 
de , dit  fa  majefté,  ejlre  reçeu  au  giron  de  [Eglife 
Catholique , ^4 po folique  & Romaine'.  le  voulez  vous? 
dit  monfieur  de  Bourges.  A quoy  fa  majefté  üft. 
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1593*  refponfe,  Ouy , je  le  veux  & le  dtfirt.  Et  à l’inf- 
tant  à genoux  ladite  majefté  fift  profeflion  de 
fa  Foy , difant  : 

Je  protejle  & jure  devant  la  face  de  Dieu  tout 
puiffant  de  vivre  & mourir  en  la  Religion  Catholique 
Apojlolique,  & Romaine  , de  la  protéger  & deffendre 
envers  tous , au  péril  de  mon  fang  Gç  de  ma  vie  , 
renonçant  à toutes  hiréjies  contraires  à icelle  Eglife 
Catholique , Apojlolique  & Romaine.  Et  à l’heure 
bailla  audit  Archevefque  de  Bourges  un  papier, 
dedans  lequel  eftoit  la  forme  de  fa  profeflion 
lignée  de  fa  main. 

Cela  faitt , fa  majeflé  encores  à genoux  à 
l’entrée  de  ladite  Eglife  baifa  l’anneau  facré  , & 
ayant  reçeu  l’abfolution  & benediéfion  dudit 
Archevefque  ,fut  relevé  non  fans  grande  peine, 
pour  la  grande  multitude  & preffe  du  peuple 
efpars  en  icelle  & jufques  fur  les  voûtes  & 
ouvertures  des  vitres.  Et  fut  conduit  au  chœur 
de  ladite  Eglife  par  meflieurs  les  Evelques  de 
Nantes , de  Sees , de  Digne,  mallezais , de  Char- 
tres, du  Mans  , d’Angers  , meflire  René  d’Aillon 
Abbé  des  Chaftelliers  nommé  à l’Evefché  de 
Baveux,  meflire  Jacques  d’Avi  du  Perron,  nom- 
mé à 1 Evefché  d’Evreux , les  Religieux  & Con- 
vent  dej  ladite  Eglife  de  S.  Denis , les  doyens 
de  Paris , & Beauvais  , les  Abbés  de  Bellozane,- 
& de  la  Couronne  , l’Archidiacre  d’Avranche 
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nommé  à l’Abbaye  de  S.  Eftlenne  de  Caën  , les  >593* 
Curés  de  S.  Euftache  , S.  Supplice,  doûeurs  en 
Théologie  , Frere  Olivier  Beranger  aulfi  doéteur 
en  Théologie  & Prédicateur  ordinaire  du  Roy. 

Les  curés  de  Sain£t  Gervais  & de  Sainét  Mederic 
de  Paris,  préfens  lefquels  ladite  Majeftéeftant  à 
genoux  devant  le  grand  Autel , réitéra  fur  les 
fainfts  Evangiles  fon  ferment  & proteftation  cy- 
defliis,  le  peuple  criant  à haute  voix,  Vive  le 
Roy, Vive  le  Roy,  Vive  le  Roy. 

Et  à l’inftanr  fa  Majefté  fut  relevé  derechef 
par  Moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon , & par  le- 
dit Archevefque , & conduit  audit  autel, où  ayant 
faift  le  ligne  de  la  Croix,  il,  baifa  ledit  autel , & 
derrière  iceluy  fut  ouy  en  confelîion  par  ledit 
fleur  Archevefque.  Cependant  fut  chanté  en  mu- 
fique  ce  beau  &]très-excellent  Cantique  Te  Deum 
laudamus , d’une  telle  harmonie  que  les  grands 
petits  pleuroyent  tous  de  joye  continuant  de 
tnefme  voix-i  crier,  Vive  le  Roy , Vive  le  Boy  , 

Vive  le  Roy. 

• Confeffé  que  fut  fa  Majelié  l’Archevefque  de 
Bourges  le  ramena  s’agenouiller  & accouder  fur 
l’oratoire  couvert  de  Velours  eramoili  brun  femé 
de  fleurs  de  lis  d’or, qui  là  eftoit  préparé,  fous 
un  dais  ou  poëfle  de  mefme  velours  & drap  d’or.1 
Et  là  ayant  à main  droiâe  ledit  fleur  Arçhevef- 
que,  & à la  gauche  Monûeut;  le  Cardinal  de 
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MPÎ*  Bourbon , & tout  autour  eftoient  auffi  tous  len- 
dits Sieurs  Evefques  & autres  cy-deffus  nommés. 
Et  au  derrière  tous  les  Princes  , Moniteur  le 
Chance'ier  & les  Officiers  de  la  Couronne,  Mef- 
lieurs  des  Cours  de  Parlement , du  grand  Confeil , 
chambre  des  Comptes  prelens  , ouyt  en  tres- 
grande  dévotion  la  grand’  Méfié , qui  fut  célé- 
brée par  Moniteur  l’Evefoue  de  Nantes  , s’eftant 
en  figne  de  ce,  ladite  Majefté  durant  icelle, levé 
lors  de  l’Evangile bailé  le  livre  qui  luyvfut 
apporté  par  ledit  fieur  Cardinal.  11  fut  aulîi  à 
l’offrande  tres-devotieufement  conduit  par  ledit 
Archevefque  &c  Monlieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon , accompagné  de  Monfieur  le  Comte  de  S. 
Paul  qui  alloit  derrière.  A l’elevation  de  la  fainâe 
Euchariftie  & Calice,  il  fe  proftema  les  mains 
jointes  en  battant  fa  poitrine.  Après  l 'Jgnus  Del 
chanté , il  baifa  la  Paix  qui  luy  fut  auffi  apportée 
par  ledit  fieur  Cardinal.  * » • 

Ladite  Meflfe  finie,  fut  chantée  melodieufement 
en  mufique  Vive  le  Roy,  & largefle  faite  de  grande* 
fomme  d’argent , qui  fut  jettée  dedans  ladite  Egli- 
fe,  aVec  un  applaudiffemgn’S!  du  peuple.  Et  de  là 
fa  Majefié,  accompagnée  de^feinq. à.fix/ cents Sew 
gneurs  & Gentilshommes)  gardes  Suifles1, 
Efcofi'ois  & François  ^Officiers  de  la  Prevofté  de 
fon  hofiel,  fut  reçoriduite  ,1e  tambour  battant  * 
trompette  lonn^nt , artillerie  jouant  de.  diffus 
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ides  murailles  8c  boulleverts  de  la  ville  jufques 
à fort  logis , avec  continuel  cri  du  peuple  difant, 
iVive  le  Roy,  Vive  le  Roy.  Et  avant  fon  difnér 
-fut  dit  Bencdiùtt  ; après  le  difner  furent  chantées 
grâces  en  mufique,  le  tout  félon  l’ufagede  PEgHfe 
Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine. 

• Après  le  difner  fa  Majefté  affifta  aufîi  d’une 
devotieufe  affedion  à la  Prédication  qui  fut 
-faite  par  ledit  Archevefque  de  Bourges , en  ladite 
dEglife  de  S. Denis,  & icelle  finie  , ouït  vefpres 
-aufli  devotieufeflient. 


I 


- Et  à Piffue  defdites  Vefpres  fa  Majefté  monta 
tà  chevalpout  aller  à Montmartre  rendre  grâces 
.à. Dieu  en  PEglife  dudit  lieu,  oit  au  fortir  d’icelle 
'fiit  faid  un  grand  feu  de  joye.  Et  à ceft  exem« 
-pie  és  villages  de  la  vallée  de  Montmorency  » 
'&  és  environs  dudit  Montmartre,  8c  de  U fadite 
iMajefté  retourna  à S.  Denis , avec  une  rejouif» 
fance  de  tout  le  peuple  qui  Pattendoir  en  criaAt 
encore  plus  qu’auparavant,  Vive  le  Roy  , Vive 
le  Roy,  Vive  le  Roy. 

La  lettre  fuyvante  fut  envoyée  aufli  par  fa 
Majefté  par  tous  les  Parlements, 

- Nos  & feaux , fuyvant  la  promejfe  que  nous 

fifmes  à noftire  advenement  à cefte  Couronne 

■par  la  mort  du 'feu  Roy,  noftre  tres-honoré Sei- 
gneur & frété  dernier  décédé , que  Dieu  abfolve , 
& la  convocation  par  nous  faite  des  Prélats  & 
Tome  LVIIU  A a 
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Doéleurs  de  noftre  Royaume , pour  entendre  à 
noftre  inftruûion  tant  defirte  , ôc  tant  de  fois 
interrompue  par  les  artifices  de  nos  ennemis.  En 
fin  , nous  avons.  Dieu  mercy , conféré  avec  lef- 
dits  Prélats  ôc  Doûeurs  , afiemblez  en  celle  ville 
pour  ceft  efftû , des  points  fur  lefquels  nous 
defirions  eftre  efclaircis.  Et  après  la  grâce  qu’il 
a pieu  à Dieu  nous  faire , par  l’infpiration  de 
fon  S.  Efprit , que  nous  en  avons  recherchée  par 
tous  nos  vœux,  6c  de  tout  noftre  cœur  pour  noftre 
falut , 6c  fatisfaits  par  les  preuves  qu’i ceux  Pré- 
lats 6c  Doûeurs  dous  ont  rendues  par  les  eferits 
des  Apoftres , ôc  des  SS.  Peres  & Doûeurs  receus 
en  l’Eglife  , recognoiffant  l’Eglile  Catholique  , 
Apoftolique  ôc  Romaine  eftre  la  vraye  Eglife  de 
Dieu,  pleine  de  vérité,  6c  laquelle  ne  peut  er- 
rer , nous  l’avons  embraffée,  ôc,  nous  fommcs 
refolus  d’y  vivre  6c  mourir.  Et  pour  donner 
commencement  à ce  bon  œuvre  * ôc  faire  cog- 
noiftre  que  nos  intentions  n’ont  eu  jamais  autre 
but , que  d’eftre  inftruits  r fans  aucune  opiniâ- 
treté , 6c  d’eftre  efclaircis  de  la  vérité , ôc  de  la 
vraye  Religion  pour  la  fuivre , rous  avons  ce 
jourd’huy  oui  la  Meffe  , ôc  joint  ôc  uni  nos  priè- 
res avec  ladite  Eglife,  après  les  ceremonies  né- 
ccffaires , ôc  accouftumées  en  telles  chofes , re- 
folus d’y  continuer  le  refte  des  jours  qu’il  plaira 
à Pieu  nous  donner  en  çe  njonde,  Dont  nous 
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vous  avons  bien  voulu  advertir , pour  vous 
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refiouyr  d’une  fi  agréable  nouvelle , & confondre  . ' . v 

par  nos  a&ions  les  bruits  que  nofdits  ennemis 
ont  fait  courir  jufques  à celle  heure  , que  la 
promeffe  que  nous  en  avions  cy-devant  faite 
eftoit  feulement  pour  abufer  nos  bons  fujets, 

& les  entretenir  d’une  vaine  efperance  , fans 
aucune  volonté  de  la  mettre  à exécution.  De 
quoi  nous  délirons  qu’il  foit  rendu  grâces  à Dieu 
par  proceflions  8c  prières  publiques , affin  qu’il 
plaife  à fa  divine  bonté  nous  confirmer  8c  main- 
tenir le  relie  de  nos  jours  en  une  fi  bonne  8c 
fi  fainéle  relolution.  Donné  à S.  Denis  en  Fran- 
ce, le  Dimanche  2.5  Juillet  1593.  ligné,  Henry, 

Et  plus  bas , Potier. 

Celle  lettre  ayant  ellé  receuë , on  rie  fit  aux 
villes  royales  que  chanter  Te  Deum , faire  feux 
de  joye  , 8c. proceflions  générales  pour  aélions 
de  grâces  envers  Dieu  de  celle  heureufe  conver- 
fion.  Mais  les  Seize , leurs  Prédicateurs , & les 
partifans  d’Elpagne  dans  les  villes  de  l’Union  , 
publièrent  8c  prefcherent  une  infinité  de  calom- 
nies à l’encontre.  Le  Doéleur  Boucher  entr’au- 
très  , fe  monllra  fort  viplent , 8c  comme  il  avoit 
prefché  dès  le  commencement  de  l’AlTemblée 
de, Paris  fur Telleélion  d’un  Roy,  8c  avoit  pris 
ce  texte , Eripe  me  de  lu:o  facis  , lequel  il  avoit 
expliqué  & interprété,  Seigneur  débourbez  nous, 

A a 1 
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Oftez  nous  cefte  raçe  de  Bourbon , il  n’en  faut 
plus  parler  , ils  font  tous  hérétiques  ou  fauteurs 
des  hérétiques  ;auftî  ce  Doéleur  commença  dans 
S.  Mederic  à prefeher  contre  la  fufdite  Conver- 
lion,  où  il  dift  une  infinité  de  chofes  fauifes  du 
Hoy , entr’autres,  que  de  jour  fa  Majefté  avoït 
efté  à la  Mefle , & la  nuiél  fuivante  au  prefehe  : 
&que  la  Sainfle  Méfié  que  Ton  chantoit  devant 
.luy , n’eftoit  qu’une  farce.  Du  depuis  il  fit  im- 
primer ces  Sermons , ou  pluftoft  inveâives  contre 
le  Roy , lefquels  furent  bruflez  à la  Croix  du  Ti- 
roir ,1e  lendemain  de  la  redu&ion  de  Paris.  L’Au- 
theur  du  livre  du  Catholique  Anglois  fit  aufli 
imprimer  un  livret  intitulé  le  Banquet  du  Comte 
d’Arete , dans  lequel  après  avoir  dit  une  infinité 
d’impoftures  touchant  cefte  Converfion  , il  af- 
feuroit  que  ce  feroit  le  falut  de  la  France , fi  on 
bailloit  tous  les  Miniftres  de  la  Religion  préten- 
due reformée , aux  Seize  de  Paris,  pour  les^aftâ- 
cher  comme  fagots  depuis  le  pied  jufqués  au 
fommet  de  l’arbre  du  feu  de  la  S.  Jean , pourveu 
que  le  Roy  fuft  dans  le  rnùicf  où  on  mettoit  les 
chats,  & que  ce  feroit  un  facrifice  agreâbie 'tfu 

ciel , & deledable  à toute  la  terre.  Cefte  forme 
*>  ' . - . - ! \ 
d’eferire  fi  fatyrique  fut  blafmée  de  beaucoup 

de  gens  du  party  mefmes  de  l’Union.  Et  l*aû- 

theur  de  ce  livret  , ayant  depuis  eu  befoin'de 

'la  clemence  du  Roy  , s’eft  répenty  d’avoir  aîilfi 
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parlé  de  fon  Prince.  Auffi  le  Roy  reffemblant  en 
cela  à Augufte , ayant  toufiours  eu  autant  de 
volonté  de  pardonner  à ceux  qui  ont  entrepris 
contre  luy  , que  les  entrepreneurs  ont  eu  d’en- 
vie de  luy  nuire,  les  a laiffé  vivre  pour  porter 
tefmoignage  de  fa  clemence  au  régné  heureux 
de  la  Paix  dont  jouyt  la  France  en  celle  année 
que  j’efcris  celle  hilloire,  1606.  Aulli  lorfque 
l’on  a penfé  parler  à fa  Majellé,  qu’il  falloit  pu- 
nir tels  efcrivains  , je  ne  le  veux  , dit-il , pas  r 
c’elt  un  mal  que  Dieu  a envoyé  fur  nous  pour 
nous  punir  de  nos  fautes,  je  veux  tout  oublier, 
je  veux  tout  pardonner , & ne  leur  en  doit-on 
fçavoir  plus  mauvais  gré  de  ce  qu’ils  ont  fait , 
qu’à  un  furieux , quand  il  frappe , & qu’à  un 
infenfé , quand  il  fe  pourmene  tout  nud. 

Or  quatre  jours  après  que  le  Roy  euR  eRé  à 
la  Meffe,  les  députez  du  party  du  Roy,  & ceux 
de  l’Union , s’eflant  plulieurs  fois  affemblez  pour 
accorder  une  trefve  generale  par  toute  la  France  , 
lignèrent  en  fin  les  articles  fuivans. 

I.  Qu’il  y aura  bonne  & loyale  Trefve  & cefTation 
d’armes  generale , partout  le  Royaume,  Pays,  Terres, 
Seigneuries  d’iceluy  , & de  la  proteâion  de  la  Couronne 
de  France , pour  le  temps  & efpace  de  trois  mois , à com- 
mencer, à fçavoir,  au  Gouvernement  de  1'Ifîe  de  France, 
le  jour  de  la  publication  qui  s’en  fera  à Paris  & à Saint- 
Denis,  enmefme  jour,  & dès  le  lendemain  que  les  pre- 
fens  articles  feront  atreûez  & ûgnez.  Ez  Gouvernemeas 
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de  Champagn  - , Picardie , Normandie  , Chartres , Or- 
léans & Berry,  Touraine,  Anjou  & Maine,  huid  jouis 
après  la  datte  d’iceux.  Ez  Gouvernemens  de  Bretagne  » 
Poidou  , Angoumois  , Xaintonge  , Limoufin  , haute 
& baffe  Marche,  Bourbonnois , Auvergne,  Lyonnois 
& Bourgongne,  quinze  jours  après.  Ez  Gouvernemens 
de  Guyenne , Languedoc , Provence  & Dauphiné , 
vingt  jours  après  la  cenclufton  dudit  prefent  Traidé  , & 
neantmoins  finira  par  tout  à femblable  jour. 

II.  Toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques  , Nobleffe , Habi- 
tans  des  villes , du  plat  pays  , & autres , pourront  durant 
la  prefente  Trefve  recueillir  leurs  fruits  & revenus , & en 
jouir  en  quelque  part  qu’ils  foient  fcituez  & aflis  ; & ren- 
treront en  leurs  maifons  & chafteaux  des  champs,  que 
ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  leur  rendre,  & laiffer 
libres  de  tous  empefcbemens  : à la  charge  toutesfois  qu’ils 
ny  pourront  faire  aucune  fortification  durant  ladite  Trefve. 
Et  font  aufli  exceptées  les  maifons  & chafteaux  où  y 
a garnifons  employées  en  l’effet  de  la  guerre , lefquelles 
ne  feront  renoues , neantmoins  les  proprietaires  jouy- 
ront  des  fruids  & revenus  qui  en  dépendent  : le  tout 
nonobftant  les  dons  & faifies  qui  en  auroyent  efté  faits , 
iefquels  ne  pourront  empefcher  l’efïed  du  prefent  ac- 
cord. 

III.  Sera  loifible  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient,  de  demeurer  librement  en 
leurs  mailons  qu’ils  tiennent  à prefent  avec  leurs  fa- 
milles, pxcepté  ès  villes  & places  fortes,  qui  font  gar- 
dées : elquelles  ceux  qui  font  abl'ens  , à l’occafion  des  pre- 
fents  troubles  , ne  feront  reçeus  pour  y demeurer , fans  per- 
miflâon  du  Gouverneur. 

i IV.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire  leurs 
labourages,  «...arois  & œuvres  accouflumez , fans  qu’ils  y 
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puiflent  eftre  empefchez,  ny  moleftez  en  quelque  façon  I^93< 
que  ce  foit , fur  peine  de  la  vie , à ceux  qui  feront  le 
contraire. 

j V.  Le  port  & voiture  de  toutes  fortes  de  vivres , & le 
commerce  & trafic  de  toutes  marchandifes , fors  & ex- 
cepté  les  armes  & munitions  de  guerre  , fera  libre  tant- 
par  eau  que  par  terre , ès  villes  de  l’un  party  & de  l’autre , 
en  payant  les  péages  & impofitions , comme  ils  fe  lèvent 
à prefent  ès  bureaux  qui  pour  ce  font  eftablis , & fui- 
vam  les  panchartes  & tableaux  fur  ce  cy  devant  arreftez  : 
excepté , pour  le  regard  de  la  ville  de  Paris , qu’ilsje- 
ront  payez  fuyvant  le  traiélé  particulier  fur  ce  fait.  Le 
tout  fous  peine  de  confifcation , en  cas  de  fraude , & 
fans  que  ceux  qui  les  y trouveront  puiflent  eftre  empefchez 
de  prendre  & ramener  les  marchandifes  & chevaux  qui 
les  conduiront  au  bureau  oh  ils  auront  faillv  d’acquitter. 

Et  où  il  feroit  ufé  de  force  & violence  contr’eux , leur 
fera  fait  juftice , tant  de  la  confifcation  que  de  l’excès , 
par  ceux  qui  auront  commandement  fur  les  perfonne* 
qui  l’auront  commis.  Et  neantmoins  ne  pourront  eftre  ^ 
arreftez  lefdites  marchandifes , chevaux  & vivres , ny 
ceux  qui  les  porteront , au  dedans  de  la  banlieue  de 
Paris , encores  qu’ils  n’ayent  acquitté  lefdites  impofi- 
tions , mais  fur  la  plainte  & pourfuite  en  fera  fait  droiél  a 
qui  il  appartiendra. 

VI.  Ne  pourront  eftre  augmentées  lefdites  impofitioft* 
ne  autres  nouvelles  mifes  fus  durant  ladite  Trefve , ne  pa- 
reillement dreffez  autres  bureaux,  que  ceux  qui  font  défi* 
eftablis. 

VII.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  le 

Royaume  fans  eftre  adftraint  de  prendre  pafle-port  ; St 

neantmoins  nul  ne  pourra  entrer  ès  villes  & places  fotte* 

« 
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nn-r  de  party  contraire , avec  autres  armes,,  les  gens  de  pied 
que  l’efpée,  & les  gens  de  cheval  l’efpée,  la  pïftole  ou 
harquebufe,  ny  fans  envoyer  auparavant  advenir  ceux 
quj  y commandement,  lefquels  feront  tenus  bailler  la 
permiffion  d’entrer , fi  ce  n’eft  que  la  qualité  & nombre 
des  perfonnes  portail  jufte  jaloufie  de  la  feureté  des  places; 
où  ils  commandent  j ce  qui  eft  remis  à leur  jugement  & 
difcretion.  Et  fi  aucuns  du  party  contraire  eftoient  entrea 
en  aucunes  defdites  places  , fans  s’eflre  déclarez  tels , &. 
avoir  ladite  permiffion , ils  feront  de  bonne  prife.  Et 
pour  obvier  à toutes  dilputes  » qui  pourraient  fur  ce 
intervenir,  ceux  qui  commandent  efdites  places,  accor- 
dant ladite  permiffion , feront  tenus  la  bailler  par  efcrit 
fans  frais. 

VIII,  Les  deniers  de  tailles  & taiilon  feront  levez  • 

* ' V • . 

comme  ils  ont  eftc  cy-devant , & fuivantles  departemens 
faits,  & commiffions  envoyées  d’une  part  6t  d’autre  au 
commencement  de  l’année  : fors  pour  le  regard  des  pla- 
ces prifes  depuis  l’envoy  des  commiffions  t dont  les 
Gouverneurs  & Officiers  des  lieux  demeureront  d’ac- 
cord par  traiclé  particulier  ; & fans  préjudice  auffi  des 
autres  accords  & traitiez  particuliers  defià  faits  pour  la 
perception  & levée  defdites  tailles  & taiilon , lefquels  fe- 
ront entretenus  & gardez. 

IX.  Ne  pourront  toutesfois  eftre  levez  par  anticipation 
des  quartiers , mais  feulement  le  quartier  courant , & par 
les  Officiers  des  Eûeéboos,  lefquels , en  cas  de  refiftance , 
auront  recours  au  Gouverneur  de  la  plus  prochaine 
ville  de  leur  party , pour  eftre  affiftez  de  forces.  Et  ne 
pourra  neantmoïns  à celle  occafton  eftre  exigé  pour  les 
frais  qu’à  raifon  d’un  fol  pour  livre,  des  fommcs  pour  lef- 
quelles  les  contraintes  feront  faittes. 
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X.  Quant  aux  arrerages  des  tailles  & taillon , n*en  pourra 
«flre  levé  de  part  ny  d’autre,  outre  ledit  quartier  courant , 
& durant  iceluy , fi  ce  n’eft  un  autre  quartier  fur  tout  ca 
qui  en  cfi  deu  du  pafié. 

XI.  Ceux  qui  fe  trouvent  à prefentprifonniers  de  guerre* 
& qui  n’ont  compofé  de  leur  rançon , feront  délivrez  dans 
quinze  jours  après  la  publication  de  ladite  Trefve:  fçavoir 
les  fimples  foldats  fans  rançon , les  autres  gens  de  guerre 
tirans  folde  d’un  party  ou  d’autre  moyennant  un  quartier 
de  leur  folde , excepté  les  Chefs  des  gens  de  cheval  : 
lefquels  enfemble  les  autres  fieurs  & Gentils-hommes 
qui  n’ont  charge  en  feront  quittes  au  plus  pour  demie 
année  de  leur  revenu  : & toutes  autres  perfonnes  feront 
traiélées  au  fait  de  ladite  rançon  , le  plus  gracieufement 
qu’il  fera  poflïble , eu  efgard  à leurs  facultez  & vaca- 
tions ; & s’il  y a des  femmes  ou  filles  prifonnieres , feront 
incontinent  mifes  en  liberté , fans  payer  rançon.  Enfemble 
les-enfans  au-deifous  de  feize  ans  , & les  fexagenaires  ne 
faifant  la  guerre. 

XII.  Qu’il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefente  Trefve 
entrepris  ny  attenté  aucune  cbofe  fur  le*  places  les  uns  des 
autres , ny  faiél  aucun  autre  afte  d’hoftilité  ; & fi  aucun 
s’otiblioit  de  tant , de  faire  le  contraire  , les  Chefs  feront 
reparer  les  attentats,  punir  les  contrevenans,  comme  per- 
turbateurs du  repos  public , fans  que  neantmoins  lefdites 
contraventions  puiffent  eftre  caufede  la  rupture  de  ladite 
Trefve. 

XIII.  Si  aucun  refulê  d’obeyr  au  contenu  des  prefens 
Articles , le  Chef  du  party  fera  tout  le  devoir  & effort 
qu’il  luy  fera  poflible  pour  l’y  contraindre.  Et  où  dans 
quinze  jours  après  la  requifition  qui  luy  en  fera  faiéte  , 
l’execution  n'en  foit  enfuivie,  fera  loifible  au  Chef  de 
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l’autre  party  de  faire  la  guerre  à celuy  ou  ceux  qui  ferolent 
tels  refus,  fans  qu’ils  puiffent  eftre  fecourus  ny  atTiftezde 
l’autre  part  en  quelque  forte  que  ce  foil. 

XIV.  Ne  fera  loifible  prendre  de  nouveau  aucunes 
places  durant  la  prefente  Trefve,  pour  les  fortifier,  encores 
qu’elles  ne  fu  fient  occupées  de  perfonnes. 

XV.  Tous  gens  de  guerre , d’une  part  & d’autre , feront 
tnis  en  garnifon , fans  qu’il  leur  foit  permis  tenir  les  champs 
à la  foule  du  peuple , & ruyne  du  plat  pays. 

• • I 

XVI.  Les  Prevofts  des  Marefchaux  feront  leurs  charges 
& toutes  captures  aux  champs  , & en  flagrant  délié!  , fans 
diftinSion  de  partis,  à la  charge  de  renvoy  aux  Juges  auf- 
quels  la  cognoifTance  en  devra  appartenir. 

XVII.  Ne  fera  permis  de  fe  quereller  & rechercher  par 
voye  de  fait , dueis,  & affemblez  d’amis,  pour  différens 
advenus  à caufe  des  prefens  troubles , foit  pour  prinfcs  de 
perfonnes , maifons , beftail , ou  autre  occafion  quelconque, 
pendant  que  la  Trefve  durera. 

XVIII.  S’aflfembleront  les  Gouverneurs  & Lieutenan* 

v 

generaux  des  deux  partis  en  chacune  Province , inconti- 
nent après  la  publication  du  préfentTraiélé , ou  députeront 
Commiflaires  de  leur  part , pour  advifer  à ce  qui  fera  ne- 
ceffaire  pour  l’exécution  d’icelui,  au  bien  & foulagement 
de  ceux  qui  font  fous  leurs  charges  ; & où  il  feroit  jugé 
entr’eux  utile  & necefîaire  d'y  adjouter,  corriger  ou  di- 
minuer quelque  chofe , pour  le  bien  particulier  de  la- 
/ dite  Province  , en  advertiront  les  Chefs  pour  y eflra 
pourveu. 

XIX.  Les  préfens  Articles  font  accordez , fans  entendre 
préjudicier  aux  accords  & reglemens  particuliers  faits  entre 
les  Gouverneurs  & Lieutenans  généraux  îles  Provinces., 
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qui  ont  éfté  confirmez  & approuvez  par  le*  Chefs  des 
deux  partis. 

XX.  Aucanes  entreprises  ne  pourront  eftre  faiâes  durant 
la  préfente  Trefve  par  l’un  ou  l’autre  party , fur  les  pays  t 
biens  & fubjets  des  Princes  & Eftats  qui  les  ont  affifté. 
Comme  au  Semblable  lefdits  Princes  & Eftats  ne  pour- 
tont  de  leur  collé  rien  entreprendre  fur  ce  Royaume  ÔC 
pays  eftant  en  la  proteâion  de  la  Couronne  : ains  lefdift* 
Princes  retireront  hors  d’iceluy  incontinent  après  la  con- 
clufiondu  préfentTraiâé  leurs  forces  qui  font  en  la  cam- 
pagne , & n’en  feront  point  rentrer  durant  ledit  temps.  Et 
pour  le  regard  de  celles  qui  font  en  Bretagne,  feront  ren- 
voyées ou  Séparées,  & mifesen  garnifon  , en  lirux&  places 
qui  ne  puiffent  apporter  aucun  jufte  Soupçon  ; & quant  aux 
autres  Provinces , ès  places  où  y a eftrangers  en  garnifon  » 
le  nombre  d’iceux  eftrangers  eftans  à la  folde  defdits 
Princes , n’y  pourra  eftre  augmenté  durant  la  préfente  Tref- 
ve. Ce  que  les  Chefs  des  deux  partis  promettent  refpeéli- 
vement  pour  lefdits  Princes , & y obligent  leur  foy  & 
honneur.  Et  néanmoins  ladite  piomcffe  & obligation  ne 
s’eftendra  à Monfieur  le  Duc  de  Savoye , mais  s’il  veut  eftre 
compris  au  préfent  Traiélé , envoyant  fa  Déclaration  dans 
un  mois , il  en  fera  lors  advifé  & refolu  au  bien  commun 
de  l’un  & de  l’autre  party. 

XXI.  Les  Ambaffedeurs,  Agents,  & Entremetteurs  des 
Princes  eftrangers , qui  ont  afllfté  l’un  ou  l’autre  party  , 
ayans  paffe-port  du  Chef  du  party  qu’ils  ont  afiifté , fe 
pourront  retirer  librement , & en  toute  feiireté  , fans  qu’il 
leur  foit  befoing  d’autre  paffe-port  que  du  préfer.t  Traiélé  ; 
à la  charge  néanmoins  qu’ils  ne  pourront  entrer  ès  villes 
& places  fortes  du  party  contraire  , linon  avec  la  permiflion 
des  Gouverneurs  d’icelle. 
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XXII.  Que  d’une  part  & d’autre  feront  baillez  paffe- 

• * 

ports  pour  ceux  qui  feront  lefpe&ivement  envoyer  (porter 
ladite  Trefre  en  chacune  des  Provinces  & Villes  qui  de 
beloin  fera. 

. Faiû  & accordé  à la  Vülette,  entre  Paris  & Saint 
Denis,  le  dernier  jour  de  Juillet  1593  , & publié  le  pre- 
mier jour  d’Aouft  enfuivant  efdites  villes  de  Paris  & Saint 
Denis,  àfonjde  trompe  & cry  public  ès  lieux  accoutumez. 
Et  et  ligné  en  l’original , Henry , & Charles  de  Lorraine. 
Et  plus  bas  , Ruzé , & Baudouyn. 

Cefte  Trefve  publiée  à S.  Denis  , & à Paris  * 
fut  obfervée  incontinent  par  tous  ceux  du  party 
royal.  Qnant  à ceux  de  l’Union,  quelques-uns 
en  firent  au  commencement  difficulté:  le  Duc 
de  Mercœur  en  Bretagne  ne  la  voulut  accepter 
pour  un  temps,  & fit  mine  de  vouloir  battre 
Montfort , mais  voyant  les  Royaux  partis  de 
Rennes  en  corps  d’armée , aller  droiô  à luy  pour 
le  contraindre  de  lever  fon  fiege  , il  l’accorda. 
Quant  au  Duc  de  Nemours  nous  dirons  cy  après, 
le  peu  d’obeyffance  qu’il  portoit  au  Duc  de 
Mayenne  chef  de  ce  party,  & ce  qui  luy  ad- 
vint à Lyon.  Enfin  les  Efpagnols , les  Lorrains, 
& les  Savoyards  mefmes,  l’accepterent  en  efpe- 
rance  d’une  paix  ( qui  eftoit  l’intention  des 
Royaux  ) mais  c’eftoit  pour  prendre  nouveaux 
confeils  & nouveaux  deffeins  pour  remettre  fus 
leurs  armées,  & recommencer  la  guerre,  ainü 
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Jqu’il  fe  pourra  mieux  conoiflre  par  ce  qui  fêta  *15^3* 
dit  cy  après. 

Après  la  publication  de  la  trefve , & que  le 
Roy  èuft  farft  donner  ordre  aux  environs  de 
Paris , pour  recevoir  les  taxes  & impofitions 
accordées  qu’il  leveroit  de  tout  ce  qui  y entre- 
roit:  fçavoir,  pour  chafque  feptier  de  bled  un 
efcu  & demy  , pour  chafque  muid  de  vin  detix 
~efcus , pour  chaque  bœuf  cinq  efcus , pour  cha- 
cun mouton"  un  efcu,  & ainfi  au  prorata  de 
toutes  autres  fortes  de  màrchandifes  : outre  Vun- 
ziefme  denier  & trois  fols  fix  deniers  pour  livre 
des  femmes  payées  par  les  marchands  acquittans 
' ledit  peage , & deux  efcus  pour  Chaque  muid  de 
*bled  qui  pafferoit  à Corbeil  ; & à Bray  fur  Seyne 
'douze  fols  de  chaque  feptier  de  bled , & vingt 
; fols  pour  muid  de  vin  : à Montereau  deux  fols 
fix  deniers  pour  chacun  feptier  de  tout  grain.  Et 
aux  Bureaux  de  Chevreufe  , Dourdan , & Chaf- 
tres , l’urtziefme  denier  & dix-huit  deniers  pour 
' livre  ; le  tout  outre  la  taxe!  ordinaire  : Les  Recé- 
\veurs  Royaux  établirent  leurs  receptes  aux  pro- 
chains villages  de  la  banlieue  de  Paris-,  telle- 
ment qii’il  n’y  entroit  du  tout  rien  fans  payer. 

' Les  Parifiens  pour  ces  grandes  charges  ne  laif- 
’ fereht  de  trouver  bonne  cefte  trefve  , & en  re- 
tirer de  la  commodité  pour  le  grand  nombre 
4e  marchands  qui  y allèrent  acheter  une  infinité 
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*5 93»  marchandifes  manufacturées , dont  ils  eurent 
en  ce  commencement  bon  marché , & aulfi  de 
la  liberté  qu'ils  eurent  de  trafiquer  : & tel  fortit 
de  Paris  qui  efloit  Ligueur  tout  outre , que  quand 
il  revenoit  & avoit  vu  ce  qui  fe  faifoit  aux  vil- 
les royales , il  changeoit  fon  opinion  de  Ligue. 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  preveu  que  celle 
trefve  pourroit  apporter  quelque  changement 
_au  party  de  1 Union  , advifa  de  faire  deux  cho- 
fes:  l’une  de  taire  renouveller  le  ferment  par 
tous  ceux  de  fon  party:  l’autre,  de  faire  publier 
,1e  Concile  de  Trente  pqur  contenter  le  Pape  & 
les  Eccléfialtiques  qui.  le  demandoienf.  Quant  au 
ferment,  le  8 d’Aoult , ainfi  qu’il  avoit  ellé  aç- 

- cordé  en  leur  Alfemblée  tenue  deux  jour^aupar- 

- avant , il  fut  faid , après  que  Monfieur,  de  Mayen- 
, ne  eut  affeliré  un  chacun,  que  fp$  intentions 
j^llpient  juHes , & qu’ellgs  ne  tendoient  à autre 
.feut  qu’à  l’advancement  de  l’honneur  de  Dieu,& 

- aufalut  de  ce  Royaume,  & dit,  qu’il  avoit  trouvé 
. bon , puifque  pour  plufieurs  grandes,  confidera- 
„ lions  on  ne  pouvoit  prendre  fi  prompt,enpent  ype 

refolution  des  , principaux 'affaires  , de,  lic.entier 
. aucuns  des  députez  , pour  informer  au  vrpy  les 
Provinces  de  tout  ce  quis’eftoit  paffé,  pour.veuque 
lç  corps  des  Eftats  demeurait  en  fon  entier.  Les 
exhorta  de  demeurer  tous  en  bonne  union  & con- 
corde, fi  on  vouloit  voir  rcüfîir  les  çommuus  defirs 
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à quelque  bon  effet:  & jugeoit  très  à propos  la 
forme  du  ferment  qui  avoit  elle  drtffée  à ctft  efftd:  1 
adjûufla  le  contentement  qu’il  recevoit  de  la  re- 
folution  defdits  Edats , fur  la  publication  du  S. 
Concile  de  Trente  :&  après  <*f9»ncfiny , com- 
manda au  Secrétaire  de  ladite  Affemblée  de  faire 
leâure  à haute  voix  de  la  forme  dudit  ferment. 

Nous  promettons  & jurons  de  demeurer  unis 
enfemble,  & de  ne  confentir  jamais , pour  quel- 
que accident  ou  péril  qui  puiffe  arriver,  qu’au- 
cune chofe  fôit  faite  à l’avantage  de  l’Herefie  ^ 
6i  au  préjudice  de  notre  Religion  : pour  la  defen- 
ce  de  laquelle  nous  promettons  auffi  d’obeyr  aux 
faints  decrets  & ordonnances  de  notre  Sainél  Pere 
& du  Sainft  Siégé  , fans  jamais  nous  en  départir: 
Et  d’autant  que  nous  n’avons  epcore  pCv , pouf 
beaucoup  de  grandes  confiderations,  prendre  une 
entière  & ferme  refolution  fur  ies  moyens  pouf 
parvenir  à ce  bien:  A efté  ordonné  que  lefdits 
Ellats  continueront  icy  ou  ailleurs , ainft  qu’il  fera 
par  nous  advifé.  Et  neantmoins  fi  aucuns  des  dé- 
putez demandôient  leur  congé,  pour  caufes  qui 
fbient  trouvées  légitimés  & juftes*  qu’il  leur  fera 
accordé,  pourveu  qu’ils  promettent  par  ferment 
avant  leur  départ  ; de  retourner  ou  procurer  par 
effet  i que  autres  l'oient  envoyez  & députez  en 
leur  place , au-  lieu  de  ladite  affemblée  dedans 
fin  du  mois  d’Oclobre  prochain  ; lequel  temps 
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paffé  fera  procédé  à la  refolution  & conclufiOR 
entière  des  principaux  points  & affaires. 

Laquelle  leâure  fai&e,  le  Duc  de  Mayenne 
prefta  le  premiet;  le  ferment , après  le  Cardinal 
de  Pelvé  , poisses  autres  Princes  , Prélats , Se** 
gneurs  & Depufoéfc  de  ladite  Affemblée , mettans 
les  mains  fur  les  Evangiles , & baifans  le  livre. 

Ce  fait , ils  allèrent  au  devant  du  Cardinal  de 
Plaifance , qui  comme  Légat  du  S.  Siégé  , fe  vou- 
loit  trouver  à l’aéte  qu’ils  avoient  nefoiu  de  faire 
de  la  publication  du  Coricile  de  Trente. 

_ Dès  le  commencement  de -celle  Affemblée , le- 
dit lieur  Cardinal  de  Plaifance  avoit  demandé  la 
publication  dudit  Concile  : il  y eut  placeurs  Séan- 
ces pour  cela , & dès  le  vingt-troifiefme  Avrir, 
il  fut  ordonné  par  ladite  Affemblée,  que  lesop* 
pofitions  feroient  enregiftrées , & que  copie  eii 
feroit  baillée  à ceux  des  députez  qui  la  deman- 
deroient , laquelle  a efté  depuis  imprimée  fous 
ce  tiltre , Extraiü  d'aucuns  articles  du  Concile  de 
Trente  qui.  femblent  efire  contre  & au  préjudice  dç. 
la  Jujlice  royale  , & liberté  de  PEglife  Gallicane . 
Il  y avoit  23  Articles  avec  les  refponfes  au  de£ 
fous  de  chacune  d’icelles.  Mais  nonobffant  ces 
oppofitions  aufli-toft  que  ledit  lieur  Cardinal  de 
Plaifance  fut  entré  en  l’Affemblée , & que  chacun 
eut  pris  fa  place , le  Duc  de  Mayenne  commanda 
de  lire  fa  Déclaration , ce  que  l’un  des  Secrétaires 
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fit , la  fin  de  laquelle  eftoit  en  ces  termes , 
Avons  duiJlaiué,&  ordonné , difons, ftatuons 
& ordonnons  que  ledit  Sainft  Sacré  Concile  uni- 
Verfel  de  Trente  , fera  receu , publié  & obfervé, 
purement  & finalement , en  tous  lieux  & en- 
droits de  ce  Royaume:  comme  préfentement  en 
corps  d’Eftats  generaux  de  France , nous  le  rece- 
vons & publions.  Et  pour  ce  exhortons  tous  AN 
chevefques,  Evefques , & Prélats;  enjoignons  à 
tous  autres  Ecclefiaftiques , d’obferver  & faiid 
oblerver  chacun  en  ce  qui  dépend  de  foy , les 
decrets  & conftitutions  dudit  S»  Concile.  Prions 
toutes  Cours  fouveraines,  & mandons  à tous  au- 
tres Juges , tant  Ecclefiaftiques  que  feculiers , de 
quelque  condition  & qualité  qu’ils  foient , de  le 
faire  publier  & garder , en  tout  fon  contenu,  félon 
fa  forme  & teneur  , & fans  reftrinûions , ny  mo- 
difications quelconques. 

Et  après  cefte  leélure  le  filence  étant  fait  » 
ledit  Cardinal  de  Plaifance  dit, 

Que  ctjloit  la  coujlume  des  ftgcs  Mariniers  J 
voyans  leur  vaifleau  trop  furieufement  battu  patf 
l’impétuofité  des  vagues  & vents  contraires,  de 
ciller  la  voile  & jetter  l’ancre , pour  affermir  SC 
affeurer  icelui  du  mieux  qu’ils pouvoient , contre 
les  périls  de  l’orage  : tafchans  à reprendre  cepen- 
dant un  peu  d’haleine , & à donner  quelque  tai 
lafche  à leurs  travaux  palliez , poux  auflitoft  qu’Ul 
Tmm  LVÎIL  B b 
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î*5P3»  verro*ent  1®  t°rmente  ceffée,  & les  vents  adou- 
cis , rehauffer  la  voile  & poursuivre  heureufe- 
ment  leur  route.  Que  de  la  mefme  prudence  luy 
fembloit-il  ce  jour  là  avoir  ufé  celte  Aflemblée 
indubitablement  alîiftée,  difoit-il,  de  la  grâce  du 
S.  Efprit.  Car  ayant  recogneu  que  parmy  les 
tempeftes  de  tant  de  partialité*  & difcordes 
que  les  horribles  vents  de  l’herefie  avoient  ex- 
cité en  France , il  leor  eftoit  comme  impoffible 
de  conduire  quant  à préfent  celle  grande  Nef , qui 
comprent  en  foy  la  Religion  Catholique  & l’Eftat, 
& dont  ils  font  les  Nochers , jufques  au  vray  port 
de  falut , où  tendoient  tous  leurs  vœux  & defirs  ; 
craignant  l’expofer  à plus  grand  péril , ils  auroient 
jugé  néceflaire  d’abbaifler  la  voile  pour  quelque 
temps,  & quant  & quant  auroient  bien  voulu 
affermir  leur  vaifleau  avec  deux  nouveaux  an- 
cres, dont  il  ne  s’en  pouvoit  imaginer  de  plus 
fermes , qui  eftoit  la  réception  du  Concile  de 
.Trente , & le  ferment  de  l’Union,  ce  mefme  jour 
renouvellé.  Qu’en  tel  eftat  celte  Affemblée  s’ef- 
toit  refoluë  de  refpirer  un  peu , en  attendant 
qu’il  pleuft  au  fouverain  modérateur  de  la  terre 
& des  ondes,  lui  rendre  la  tranquillité  que  plus 
elle  defiroit,  pour  continuer  le  voyage  quelle 
«voit  entrepris  pour  la  gloire  de  fa  divine  Ma- 
jefté.  Et  que  comme  celle  prefente  aftion  de  cef- 
te  AJfembJée  , feroit  louée  à jamais  de  tous  ceux 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  387  ' 
qui  defiroient  voir  remife  fus  en  France,  l’an-  j 
cienne  pieté  & discipline  , qui  l’avoit  jadis  li 
glorieufement  fait  fleurir,  aufli  vouloit*il  bien 
prcfentement  les  en  remercier  de  tout  fon  cœur 
& affedion , tant  au  nom  de  fa  Saindeté,  que  du 
fien  propre.  Protefiant  au  furplus,que  comme  il 
tenoit  pour  affeuré  que  Monfieur  de  Mayenne 
là  prefent , n’abandonneroit  le  gouvernail  que 
Dieu  luy  avoit  mis  en  main , ains  le  guideroit 
toujours  avec  fon  accoutumée  confiance  Sc 
invincible  courage  : auffi  pour  ne  les  fruflrer  de 
fa  part  de  l’efftcf  de  leurs  prières  Sc  de  la  con- 
fiance qu’ils  avoient  tousjours  montrée  avoir 
en  luy , il  vouloir  demeurer  très-conftant  dans 
le  mefme  navire  avec  eux  & y travailler  comme 
eux , fe  tenant  en  la  hune , à fin  de  preveoir  & 
pourveoir , en  tant  qu’il  luy  feroit  pofîible  , à 
tous  les  dangers,  jufques  à ce  que  venans  à def- 
couvrir  le  feu  faind  Herme, affeuré  indice  d’une 
faifon  plus  calme , il  peuft  derechef  les  exciter 
à mettre  la  main  à la  voile , à fin  que  moyen- 
nant l’air  favorable  du  S.  Efprit , tous  enl'em- 
blement  peuffent  arriver  au  port , où  tous  bons 
Catholiques  dévoient  efperer. 

, Le  Cardinal  de  Pelvé , puis  après  fit  la  ref- 
ponfe  au  nom  de  l’Affemblée , & dit , 

• Que  à la  vérité  il  recognoijfoit  un  ouvrage  de  la 
main  de  Dieu , lequel. aü  jour  qu'on,  celebroit 
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Ij 93,  la  mémoire  de  la  Transfiguration  de  noftre  Sei* 
gneur  Jefus-Chrift , avoit  tellement  transfiguré 
le  cœur  de  l’Affemblée  de  bien  en  mieux  , & 
infpiré  d’accepter  unanimement  ledit  fainû  Con- 
cile: jour  auquel  noftre  Seigneur  avoit  tenu  fes 
Eftats , y afliftans  le  Pere , le  Fils  & le  S.  Efprit 
pour  le  Ciel  : Jefus-Chrift  & fes  Apoftres  pour  la 
terre  : Helie  pour  le  Paradis  terreftre  : Moyfe 
pour  ceux  qui  eftoient  aux  limbes:  les  Apoftres 
encore  pour  les  vivans:  Moyfe  de  la  part  des 
deffuntts  : Helie  pour  les  Prophètes  : Moyfe  pour 
la  Loy  naturelle  & efcrite  : S.  Pierre  > S.  Jean , & 
S-  Jacques  pour  la  Loy  Evangélique  : l’un  pour 
l’Eglife  Romaine  maiftreffe  & fouveraine  des 
autres  , l’autre  pour  celle  de  Hierufalem  , & 
l’autre  pour  l’Eglife  Grecque , pour  le  falut  uni- 
ver  fel  de  tous  les  hommes.  Avoit  particulier  fu jet 
de  contentement , & resjouyffance , de  voir  les 
bons  François  , bons  Catholiques , vrays  zelaq 
tcurs  de  la  foy  Chreftienne  & de  l’ancien  hon- 
neur de  leur  patrie , embraffer  avec  toute  obeïf- 
fance  les  fainüs  decrets  & belles  conftitutions  de 
ce  Concile , qu’il  pou  voit  dire  élire  un  des  plus 
célébrés  qui  euft  efté  tenu  en  l’Eglife.  Sçavoit 
bien  qu’en  ce  qui  concemoit  la  foy  & do&rinei 
les  Français  Catholiques  n’avoient  jamais  fait  dif- 
ficulté , mais  avoient  feulement  appréhendé  le 
«hangemeat  de  quelques  couftumes , & abolition 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV. 
de  privilèges  qu’ils  s’imaginoient  pluftoft  par  1593; 
vaine  apprehenfion , que  pour  eftre  appuyés  fur 
aucun  fondement  de  vérité:  mais  a prcfent  fe 
foubmettans  aux  ordonnances  de  l’Eglife  par  une 
vraye  obeïffance  , comme  vrays  & légitimés 
enfans , pouvoient  à bon  droit  fe  vendiquer  le 
tiltre  de  Très-Chreftiens , héréditaire  & pro- 
priétaire aux  Roys  de  France , & à la  Nation 
Françoife , qui  luy  faifoit  concevoir  une  meil- 
leure efperance  des  affaires  que  jamais  ; ayant 
tousjours  eftimé , que  la  plus-part  des  calamitez 
que  ce  Royaume  avoit  fouffertes  depuis  long- 
temps , procédoit  pour  avoir  été  refraflaires  aux 
ordonnances  du  fainél  Efprit , & de  1 Eglife  uni- 
1 verfelle  fi  bien  que  juftement  on  avoit  peu 
reprocher  aux  François , ce  que  Sainâ  Eftienne 
reprochoit  aux  Juifs  , Semptr  Spintui  fancia 
refit  tifis. 

r Après  qu’il  eut  dit  encor  plufieurs  chofes  fur 
ce  fubjea,'  & qu’il  eut  fini  fa  harangue,  toute 
celle  Affemblée  s’en  alla  en  l’Eglife  S.  Germain 
de  l’Auxerrois  où  fut  chanté  le  TeDeum,  pour 
celle  publication.  Mais  depuis , comme  celle  Af- 
femblée ne  l’avoit  confentie  qu 'avec  ajfeuranct 
que  fi  aux  immunité [ & franchi  fi  du  Royaume 
U y avoit  chofi  qui  meritaf  d'cfire  entretenue  , que. 
fa  Saïncletè  fane  nquife  d'y  pourvoir , Un  y fe « 
toit  aucune  difficulté  ; aulfi  les.contentions.de  la 
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*Ï9Î-  Juftice  Ecclefiâftique  & féculiere  , n’ayant  efté 
réglées  avant  celle  publication , elle  demeura 
fans  effeô.  Toutesfois  elle  fervit  avec  le  fufdit 
ferment , tant  au  Duc  de  Mayenne,  que  à ceux 
de  fon  parti,  & aux  Efpagnols,  pour  faire  croire 
au  Pape  , que  ceux  de  l’Union  eftoient  les  vrais 
arcs-boutans  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
en  France  ; & mefmes  il  creut  tout  ce  qu’ils  luy 
mandèrent  touchant  la  converfion  du  Roy  , & 
mefprifa  Monfieur  de  Nevers  envoyé  depuis  par 
le  Roy  vers  fa  Sainfteté„  tellement  que  les 
guerres  civiles  furent  continuées  en  ce  Royaume, 
ainti  qu’il  fe  pourra  voir  cy- après. 

Or  le  Roy  ayant  donné  de  fon  collé  l’ordre 
requis  pour  l’entretenement  de  la  Trefve  , il  ne 
penfa  qu’à  fatisfaire  à la  promeffe  qu’il  avoit  faite 
Meilleurs  du  Clergé  qui  luy  avoient  donné  abfo- 
lution , ( à la  charge  qu’il  envoyeroit  vers  fa* 
Sainteté , le  requérir  d’approuver  ce  qu’ils 
avoient  fait.  ) Ce  qu’ils  voulurent  eftre  enregiftré 
où  befoin  feroit  pour  leur  defcharge.  Principale- 
ment à caufe  des  deffences  dont  nous  avons  parlé 
cy-delïus,  que  le  Cardinal  de  Plaifance  comme 
Légat  avoit  fai£l  publier;  &affin  qu’il  ne  femblaft 
à fa  Sainéleté  , que  lefdits  lieurs  du  Clergé  qui 
avoient  affilié  à celle  converlion,  euffent  entre- 
pris par  deflùs  fon  authorité  , ou  du  S.  Siégé  : 
mais  que  ce  qu’ils  en  avoient  faiô  eftoit  félon  les 
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les  liberfez  anciennes  de  l’Eglife  Catholique,  *J93 
Apoftolique  & Romaine,  Sa  Majefté  envoya  pre- 
mièrement vers  fa  Sainâete  le  fieur  de  la  Clielle 
avec  celle  lettre. 

Très-faincl  Pere , ayant  par  tinfpiraùon  quil  a 
pieu  à Dieu  me  donner , recognu  que  l’Eglife  Catho- 
lique, Apojlolique  & Romaine  ejl  la  vraye  Eglifc 
pleine  de  vérité , 6*  où  gijl  le  falut  des  hommes  , con- 
forté encores  en  cejle  foy  & créance  par  l’eclairciffement 
que  m'ont  donné  les  Prélats  & Docteurs  en  la  fainBe 
faculté  de  Théologie , quej'ay  à cejle  fin  ajfemhle^  , 
des  points  qui  m’en  ont  tenu  féparé  par  le  pufié  : Je 
me  fuis  refolu  de  me  unira  cejle  fainBe  Eglife  , tris- 
refolu  d'y  vivre  & mourir  avec  C ayde  de  cetuy  qui  ni a 
fait  la  grau  de  m'y  appeler.  Et  pour  donner  commen- 
cement à ce  bon  œuvre , apres  avoir  ejlé  receu  dce  faire 
par  les  dits  prélats  avec  les  formes  & cérémonies  qu’ils 
ont  jugé  eflre  nécejfaires auxquelles  je  me  fuis  volon- 
tiers foufmis  ; le  Dimanche  iS  Juillet , fay  ouy  la 
Mejj'e  & joincl  mes  prières  à celles  des  autres  bons 
Catholiques , comme  incorporé  en  ladite  Eglife 
avec  ferme  intention  cCy  perfeverer  toute  ma  vie  , 6* 
de  rendre  l'obeyjfanct  & refpecl  deu  à vojlre  SainBeté 
& au  S.  Siégé  , ainji  qu'ont faiB  les  Roy  s très -Chré- 
tiens mes  prédeceffeurs.  Et  ni aff curant , Très-faincL 
Pere  t que  vojlre  SainBeté  rejjentira  la  joie  de  cejle 
fainBe  aBion  qui  convient  au  lieu  oit  il  a pieu  à Dieu 
la  conjlituer  : J'ay  bien  voulu  y attendant  que  fur  ce 
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*J9J’  j*  luy  reniie  plus  ample  devoir , comme  dites  peu  de 
jours  je  deputeray  à cet  effeü  vers  elle  une  Ambajfade 
folennelle  , & dt  per/on  nage  de  bonne  & grande  qua-' 
lue , luy  donner  par  ce  peu  dt  lignes  de  ma.  main  ce 
premier  tejmoignage  de  ma  dévotion  filiale  envers  elle , 
la  fuppliant  très  ajfieclueuSement  C avoir  agréable  , & 
recevoir  d’aujfit  bonne  part , comme  elle  procédé  d'un 
azur  trXsfincere  & plein  d'afeclion.  Et  Sur.  ce,  très- 
Smncl  Pere  , je  prie  Dieu  qu'il  veuille  longuement 
maintenir  vojlre  Sainteté  en  très- bonne  fanti  au  bon 
gouvernement  de  fiaSaincle  Eglifie.  De  Denis  , ce 

1 djçur  d J ou  fi  Et  plus  bas  efioit  eficrit 

Kofire  1?ôji  & dèvotfils , Henry. 

.Ti'Pàurl  Ambaflade  mentionnée  dans  cefie  lettre. 
Moniteur,  ^llc  de  Nevers  y fut  envoyé  par  le 
Roy  :,Et  pour  rendre  compte  à fa  Sainteté  de 
ce  qui  s’eftoit  pafle  en  IaConverfion  de  fa  Ma- 
jefte  j trois  Prélats  furent  députez  pour  ceft 
effeft,,  qui  accompagnèrent  ledit  fieur  Duc  à 
Rome.  Avant  leur  partement,  le  Cardinal  de 
Plaifance  envoya  le  fieur  de  CbanvaHon  vers 
Moniteur  de  Nevers  à fain&  Denis,  luy ' dire 
qu’il  defiroit  parler  à luy  : lequel  luy  fit  refponfè' 
avec  la  permiffion  du  Roy  , qu’il  efioit  content 
dç  retarder  fon  partement  pour  parler-  audit 
fieur  Cardinal  auprès  de  Paris  où  il  fe  tranfpor. 
reroit  ; mais  luy  dift  le  Duc  , s’il  ne  defire  de 
parler  à moy  pour  autre  chofe  que  pour  me  di- 
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vertir  d’aller  vers  faSainâeté,  il  n’a  que  faire  *595 
de  s’incommoder.  Ledit  fleur  Cardinal  fçachant 
cefte  réfolution , ne  parla  plus  de  ce  pourparler  ; 
au  contraire  il  refcrivit  plùfieurs  calomnies  dudit 
fleur  Duc  au  Pape  , & tafcha  par  tous  les  moyens 
qu’il  put  de  traverfer  fon  voyage. 

En  ce  mefme  temps  plufieurs  Do&eurs  & 
grands  perfonnsges  Eccléfialtiques  qui  avoienr 
alîifté'  à la  Converfion  du  Roy  firent  publier  les 
caufes  & raifons  pour  lesquelles  ils  s’eftoient 
trouvez  à celle  Converfion  : Monfieur  Benoift  , 
curé  de  S.  Euftache,  & à prefent  Doyeri  de  là* 
Faculté  de  Paris,  en  fitfâifé  un  imprimé.  'Mon- 
iteur de  Morenne  curé  de  S.  Mederic  ( & qui  a* 
depuis  èfté  Evêque  de  Séz  ) enfitaufli  un  autre  : 
mais  il  en  fuft  imprimé  unlnfitulé  : Raifons  par 
lefqüellcs  tjl  monjlré  que  les  E'v  'efquas  tn  France  ont 
peu  de  droit- donner  Ai folution  àîîtnrî  de  Bourbon 
Roy  de  France  & de  Navarre , de  £ ex  communication  ‘ 
par  luy  encourut , mefme  pour  un  cas  refervé  aufaincl 
Siégé  Apojlolique. 

Dans  ces  raifons  , après  avoir  dit,  que  tôus 
ceux  qm  Le  trouvent  excommuniez  pour  cas 
refervé  au -Sa  in  £ï  Siégé  Apoftoïïque,  eftans  em- 
pefehez  de  fe  pouvoir  aller  préfenter  au  Sainft 
Pere , par  empefehement  canonique  ( c’efl-à- 
dire  , 'approuvé  pour  tel  par  les  Sainéls  Canons  ) 
peuvent1 'recevoir  Àbfolutiün1  d’un  autre,  ea 
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leur  enjoignant  toutesfois  au  cas  que  l’empefche» 
ment  ne  dure  pas  touiiours , & lors  qu’il  fera 
cefle,  d’aller  vers  le  fainél  Siégé  pour  recevoir 
fes  commandemens  en  toute  humilité. 

Que  çemot  d’Excommunications  fe  diftingue, 
en  celles  qui  viennent  ab  homine , & en  celles 
qui  font  dp  droit  ; & que  Us  excommunications  ab 
homine  J ont  celles  qui  font  fulminées  par  Bulle  du 
Saincl  Pçre  ou  fentenctsdes  Evefques  & autres  ayons 
jurif diction.  A juré  , que  ce  font  celUs  que  l'on  en- 
court en  commettant  cas  pour  lefqutlsy  a excommuni- 
cation par  les  ConfUtutions  Canoniques, 

Et  que  combien  que  des  Chapitres  alléguez 
pour  vérification  de  cçfte  maxime , quelques-uns 
parlent  feulement  de  ceux  qui  font  excommuniez 
pour  avoir  mis  la  main  violente  fur  les  gens 
d’Eglife,  toutesfois^les  autres  parlent  générale- 
ment & pour  quelque  cas  que  ce  foit , Si  qu’il  y 
a femblable  raifon  de  le  juger  Si  décider  ainfi  en 
toute  autre  excommunication  pour  cas  refervé 
au  S.  Siégé. 

, Et  qu’il  ne  fe  trouve  point  que  de  celle  réglé 
Si  propofition  générale  il  y ait  aucune  exception 
particulière  pour  1’excouimunication  à caufe 
d’Herefie , au  contraire  elle  y eft  exprelfément 
Si  nommément  comprife  par  Didacus  Covarru- 
vias  > ( Docteur  Efpagnol  ) en  fes  Commentaires 
fur  la  Conftitution  de  Boniface  8 qui  fe  com. 
mence  , Alma  mater. 
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Au  refte , que  ceux  qui  ne  peuvent  aller  vers 
<a  Sain&eté  ne  font  nullement  obligez  par  le 
Droid  Canon  d’y  envoyer  pour  eux , encores 
qu’ils  le  puiflent  faire , & obtenir  par  ce  moyen 
leur  abfolution.  Mais  bien  çft-il  dit , . qu’ils  feront 
abfous  à la  charge  & en  leur  enjoignant  comme 
deffus  d’y  aller  en  perfonne  lors  & aufli  toft  que 
Tempefchement , s’il  n’eft  que  pour  quelque 
temps  , fera  cefie. 

Or  de  tous  les  empefchemens  portez  &advouez 
pour  tels  parles  Canons , celuy-cy  eft  le  plus  célé- 
bré & très-exprimé  par  iceux,  ç’eft  à fçavoir 
lors  que  quelqu’un  eft  en  l’article  de  la  mort.  Au- 
quel cas  ne  fe  trouve  aucune  refervation  , qui 
eft  caufe  que  lors,  non  feulement  les  Evefques  , 
;mais  tous  autres  Prcftres  peuvent  donner  abfo- 
lution de  tous  pechez  & de  toutes  cenfures; 
comme  il  eft  porté  par  le  Concile  de  Trente,  feff. 
.13.  c.  7.  §.  dernier,  & en  beaucoup  d’autres 
lieux. 

Puis  ayant  allégué  plufieurs  authoritez , pour 
prouver  que  l’article  de  mort  ne  s’entendoit  pas 
feulement  au  temps  & au  moment  auquel  une 
perfonne  eft  proche  de  rendre  l’efprit  : mais  tout 
autre  temps  auquel  vray-femblablement  il  y a 
crainte  de  mort , tant  à caufe  dçs  inimitiez  , des 
voleurs , d’une  longue  navigation , des  fieges  où 
l’oftfe  trouve,  U autres  tels  accidents,  DaYanr 


Histoire  de  ia  Gureer 

*593-  tage , que  les  Evefques  en  France  avoient  bien 
recognu  que  le  Roy  n’eftoit  pas  feulement  en 
péril  de  mort , à caufe  des  fieges  de  villes  & 
des  combats  oit  il  fe  trouvait  journellement , mais 
suffi  pour  les  attentats  qui  fe  faifoient  journelle- 
ment fur  fa  perfonne,  tant  par  poifons,  que  par 
ôffaffinaîs , mefme  qu’aucuns  alTaffinateurs  avoient 
depofé  qu’ils  avoient  entrepris  de  le  tuer  au  mil- 
lieu de  fes  gardes , ainfi  que  l’on  avoit  afl'affiné  le 
feu  Roy  Henry  J.  Après  toutes  ces  raifons  il 
pourfuit  en  ces  mots  : - • ; : 1 T 

Or  cejl  chofe  affe^  notoire , combien  grandes  font 
les  inimitiezr  capitales  qu’on  porte  au  Roy & 
le  fçavent  mieux-  que  nuis  autres,  ceux  qui  s’of- 
fenfent  tant  de  cefte  aBfolution  rrecogneiffans  affez 
en  leur  confcience , combien  & quelles  grandes 
imprécations  ils  ont  faiéles  6c  font  encore  tous  les 
jours  contre  Idy.  fv‘:r 

ê L’on  met  encore  au  nombre-  des  empefche- 
mens  canoniques  la  grandeur  des  perfonnes 
excommuniées , non-feulement  pour  ce  que  telles 
perfonnes  font  volontiers  délicates  6c  ne  peuvent 
pas  ayfément  porter  la  fatigue  d’un  fi  'long  che- 
min corame’eft  celuy  de  Rome,  mais  encore 
plu?  pour  ne  pouvoir  laiffer  les  peuples  aufquels 
ils  commandent.  - - ••  • • 

'-  -Et  ne  peut  ni-ne  doit-on  arbitrer  qu’en  tel  cas 
il  ne  faille- avoir  efgard  au  bien  des  grands 
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peuples  & des  nations  entières,  attendu  mefme  j 
qu’en  la  perfonne  d’un  pauvre  mendiant  l’on 
tient  pour  empefchemenr  canonique  d’aller  vers 
le  Pape , s’il  eft  contraint  de  laitier  fa  femme 
. feule , laquelle  il  a accouflumé  de  nourrir  des 
aumofnes  qu’il  peut  trouver  : & aufli  qui  plus  eft 
un  limple  ferviteur  eft  excufé , quand  par  fa 
longue  abfence  fon  maiftrepourroit  recevoir  trop  • 
grande  incommodité. 

Mais  pour  le  regard  des  perfonnes  de  grande 
qualité,  avant  que  de  les  abfoudre,  il  eft  befoin 
de  faire  entendre  au  Sainû  Pere  leur  condition 
& la  vérité  des  chofes,  & félon  fon  confeil  & 
commandement  tels  grands  Seigneurs  doivent 
eftre  corrigez  de  leurs  fautes , fi  ce  n’eft  qu’il  y 
ait  danger  en  la  demeure.  Auquel  cas  il  les  faut 
abfoudre  en  faifant  toutesfois  par  eux  promettre 
qu’ils  obeyront  au  Sainft  Pere  & feront  fa 
volonté  telle  qu’il  la  donnera  à entendre  par  fon 
efcrit. 

Au  refte  l’on  prefume  toufiours  que  telles  per- 
fonnes de  grande  qualité  ont  un  perpétuel  cm* 
pefchement , & par  confèquence  n’eft  befoin  de 
leur  enjoindre  d’aller  trouver  le  Pape.  Aufli  cefte 
promeffe  d’obeyr  au  confeil  & refcrit  de  fa 
Sainâete  eft  prife  d’eux , non  pour  luy  referver 
de  juger  fi  tels  perfonnages  doivent  aller  enper- 
fonne  vers  elle  ou  non  ( attendu  que  l’Evefqu*  a 
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1*93.  bien  plus  particulière  cognoiffance  de  ce  qui  fe 
peut)  mais  l’on  interpofe  telles  cautions,  d’au- 
tant qu’il  eft  plus  convenable  & mieux  feant 
qu’un  grand  Seigneur  reçoive  les  mandemens  & 
ordonnances  d’un  grand  Prélat. 

Or  le  Roy,  qui  eft  un  Prince  puiffant , qui 
n’a  peu  abandonner  tant  de  Provinces,  de  peu- 
• pies  & de  Citez  qui  font  fous  fon  obeyffance 
mefme  en  temps  de  guerre  & de  guerre  civile  , 
& fi  ne  le  peut  encore  aujourd’huy  faire  : & 
neanmoins  combien  qu’il  y euft  danger  en  la 
demeure,  & que  pour  cefte  occafion  les  Evef- 
ques  euffent  pu  luy  donner  abfolution  avant  que 
d’envoyer  au  Pape,  en  recevant  de  luy  la  pro- 
meffe  que  nous  avons  ditïe  d’obeyr  au  comman- 
dement de  fa  Sainteté  : toutefois  pour  fe  mettre 
toufiours  plus  en  leur  devoir,  avant  que  de  don- 
ner l’abfolution  , eux  & les  Princes  du  fang 
royal,  avecques  autres  grands  Princes  & Sei- 
gneurs catholiques  qui  combattent  pour  l’Eftat 
de  la  France,  & aufti  pour  leur  confervation 
propre , députèrent  vers  fa  Sainteté  le  Marquis 
de  Pifani,  pour  lui  reprefenter  comme  l’on  eftoit 
fur  les  termes  de  cefte  converfion , & tout  plein  *■ 
d’autres  chofes  appartenantes  à ce  fubjet,  &C 
pour  la  fupplier  en  toute  humilité  trouver  bon 
de  donner  fon  confeil  & commandement  fur’ 
chofe  fi  importante  ; afin  qu’au  faiû  d’icelle  con- 
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verfion  toutes  chofes  fe  paflafifent  félon  la  vo-  1 ^3. 
lonté  & mandement  de  fa  Sainteté,  & rien  ne 
fuft  obmis  de  ce  qu’elle  auroit  aggreable  y eftre 
obfervé  : &c  toutesfois  encore  que  fa  Saintteté 
ne  vouluft  oncques  ouyr  ledit  Marquis , & que 
l’audience  euft  efté  attendue  prefque  un  an 
entier,  fi  eft-ce  que  les  Evefques  en  donnant 
fabfolution  au  Roy , laquelle  ne  fe  pouvoit  plus 
long-temps  différer,  n’ont  laiffé  de  luy  enjoindre 
(félon  leur  pouvoir  fpirituël)&  prendre  pro- 
meffe  & allé u rance  qu’il  envoyeroit  vers  fa  Sainc- 
teté  , pour  recevoir  fes  commandemens  en  toute 
humilité,  comme  à ceft  effet  il  a envoyé  le  Duc 
deNevers,  & autres  Prélats  quand  &t  luy,  avec- 
ques  amples  inftruâions,  procès* verbaux,  & 
adles  authentiques  de  tout  ce  qui  feroit  paffé  & 
‘intervenu  au  faicl  de  fa  convcrfion.  Orque  l’ab- 
folution  fe  puiffe  donner  quand  il  y a danger  en 
la  demeure , laquelle  ne  fe  donneroit  autrement , 
outre  les  lieux  prealleguez,  il  eft  aufïi  verrfHé 
par  autres  paffages  du  Droift  Canon. 

Outre  le  «danger  de  mort  tant  corporelle  que 
fpirituelle , que  couroit  le  Roy , dont  il  a efté 
jà  parlé  cy-deffus,  & dont  les  faints  Decrets  ont 
tant  fait  d’Eftat , qu’en  tel  cas  ils  ont  donné  toute 
puiffance  d’abfoudre  de  tous  pechez  & de  toutes 
cenfures,  à tous  Preftres  , & pareille  à celle  du 
Pape , il  y avoit  encore  beaucoup  d’autres  incon- 
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M93-  veniens  à craindre , en  cas  mefme  que  l’on  euft 
efté  afleuré  de  plus  longue  vie , & deux  princi- 
paux entr’autres. 

L’un , que  le  Pape  continuant  à refufer  tou* 
jours  audience  aux  Catholiques,  en  chofes  qui 
regardoit  le  fauvement  de  l’ame  d’un  Prince 
penitent,  & les  Heretiques  tafchans  par  tous 
artifices  de  le  deftourner  de  ce  fainft  propos, 
l’on  vint  à perdre  enfin  celle  tant  belle  ôc  heu- 
reufe  occafion  de  conferver  la  Religion  Catho- 
lique & tout  le  Royaume  Très-Chreftien,  tn 
ramenant  à la  foy , & au  giron  de  l’Eglife  Catho- 
lique, un  Prince  que  le  droitt  du  fang&lane- 
ceflité  de  la  confervation  de  l’Eftat  de  France , 8c 
de  celuy  d’un  chacun  en  particulier,  avoit 
donné  pour  Chef  aux  Catholiques,  lorfque  le 
feu  Roy  Henry  troifiefme  fut  fi  miferablement 
tué.  Or  en  femblables  occafions  il  faut  advancer 
les  chofes  ôc  accourcir  le  temps. 

L’autre  grand  inconvénient  eltoit  le  danger 
auquel  fe  trouvoient  les  âmes  d’infinis  Catho- 
liques , lefquels  combattans  fous  luy  pour  la  con- 
fervation de  l’Eftat  Ôc  Couronne  de  France,  ô£ 
aufli  pour  leurs  vies,  leurs  honneurs  6c  leurs 
biens  propres , eltoient  par  ce  moyen  forcez  à 
une  neceffaire  participation  avecque  luy,  la- 
quelle confideration  a efié  de  fi  grand  poid  envers 
beaucoup  de  Doéleurs  grands  en  fçavoir  6c  en 
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piété , qu’ils  ont  laifle  par  efcrit;  Que  quand  une  159^4 
excommunication  ne  profite  point  à celuy  qui  eft 
excommunié , & au  contraire  nuit  à toute  une 
communauté,  il  faut  abfoudre  mefme  l’impeni- 
tent  encore  que  ce  fut  malgré  luy^ 

Pour  toutes  ces  raifons  les  Evefques  main- 
tiennent à la  dignité  & authorité  de  fa  Sainteté  ; 
qu’ils  ont  demandé  le  confeil  & commandement 
d’icelle,  & l’ont  attendu  plus  longtemps  qu’il 
n’eft  prefcrit  par  le  droi£t , en  cas  où  il  ÿ a 
péril  en  la  demeure.  Et  quant  à l’abfolution  , 
qu’elle  a efté  donnée  fur  caufes  très-vrayes  & 
très-juftes,&  qu’elle  ne  peut  eftre  aucunement 
révoquée  en  doute,  de  tant  moins  que  mefme 
' une  abfolution  irtjufte  & donnée  fur  caufe  faulfe 
ne  laiffe  de  tenir,  pourveu  que  celuy  qui  la 
donne  iàit  l’intention  d’abfoudre:  combien  qu’en 
tel  ca%  $c  celuy  qui  donne  & celuy  qui  reçoit 
l’abfoluiion  pefchent  tous  deux.- 
1 Et  ne  fe  peut  remarquer  y avoir  eu  aucun 
manquement  de  la  part  du  penitent,  foit  ert 
Finftru&ion,  foit  en  la  recognoiflafice  ouverte  de 
fon  erreur  & publique  abjuration  d’iceluy , 
après  inftru&ion  fuffifante  , foit  en  la  profeflion 
de  la  foy  Catholique,  Apoftoliquc  & Romaine, 
foit  en  la  promeffe  d?obeyr  au  commandement 
& referit  du  Pape,  & ordonnances  de  l’Eglife* 
foit  en  quelque  autre  cirçonftance  de  cefte  con- 
Tomt  LVll]<  Ce 
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1 593*  verfion  tant  deiirée  de  tous  les  gens  de  bien.,  & 
tant  neceflaire  au  bien  de  la  Religion  Catho- 
lique & conservation  du  Royaume  Très  Chref- 
tien.  Et  bref  y avoir  eu  aucune  caufe  pour  la- 
quelle iR  dufTent  doubler  de  Juyofter  le  lien  de 
l’excommunication,  de  luy  faire  part  desS3çre- 
mens  de  i’Egüfe,  &Z  le  reiinir  à la  communion 
des  Fidelles.  , . 

. Voylàce  qui  fut  public  par  la  jufte  abfolution 

du  Roy.  , _ ,,r  ir  ; - » • 

Tandis  que  les  Ecclefiaftiques,  tant  d’un  party 
que  d’autre  s’esforçoient  par  efcrit,  les  uns  à 
prouver  la  validité , les  autres  l’invalidité  de  cefte 
abfolution,  le  Roy  s’en  alla  k Melun,  où  le. ,27 
d’Aouft  fut  pris  Pierre  Barrière , qui  avoit  refolu 
de  tuer  fa  Majefté.  Avant  que  de  dire  comme 
il  fut  exécuté , voyons  comme  fon  entreprife  fut 
defcouverte. 

Au  mois  d’Aouft  de  cefte  année  le  Pere  Séra- 
phin , de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , ou  des 
Jacobins,  advertit  le  Roy  par  le  fieur  de  Bran- 
caleon  , à prefent  Gentilhomme  fervant  de  la 
Royne,que  ledit  Pierre  Batriereeftoit  en  volonté 
de  tuer  fa  Majefté,  & eftoit  party  exprès  de  Lyon 
pour  ce  faire. 

Ce  Jacobin  defcouvrit  cefte  entreprife  dans  la 
ville  de  Lyon,  en  cefte  maniéré.  Barrière  vou- 
lant prepdre  plus  ample  confeil  de  fon  entreprife, 
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il  fe  délibéra  d’en  parler  à quelques  gens  d’E-  1595. 
glife,  auquel  confeil  Ce  trouva  un  Do&eur,  un 
Preftre,  & ledit  Pere  Séraphin,  Jacobin.  Et 
ayant  propofé , qt'il  ejloit  refolu  de  s' acheminer  à, 

Paris , & là  où  il  trouveroit  le  Roy  de  le  tuer:  les 
trois  efeoutans  commencèrent  à en  dire  .chacun 
leur  advis.  Le  Doéteur  dit , que  pour  quelque 
occalion  que  ce  fuft  , en  matière  de  Religion , il 
ne  falloit  attenter  à la  vie  de  perfonr.e , melme 
des  Roys  qui  font  perfonnes  facrées  : le 
Preftre  au  contraire  de  ceftuy-là , dit,  qu’il  ne 
faifoit  difficulté  d’approuver  l’intention  de  Pierre 
Barrière  , 6c  que  ce  feroit  un  afte  méritoire.  Le 
Pere  Séraphin  dit , qu’il  n’approuveroit  jamais  un 
attentat  fur  la  vie  d’un  homme  quel  qu’il  fûft,  8c 
qu’elle  n’appartenoit  qu’aux  fuperieurs,  comme 
font  les  Roys  & Princes  , d’ufer  du  glaive, 
encore  faudroit-il  que  ce  fuft  en  Juftlce.  •• 

Mais  voyant  que  Barrière  nonobftant  l’advis 
qui luy  fut  donné,  avoit  dit  qu’il  ne  changc- 
roit  de  refoîution  , ledit  Pere  Séraphin  en  fît 
donner  l’advis  cy-defliis  à fa  Maiefté,  par  ledit 
fteur  Brancaleon  , qui  l’ayant  recognu  à Melun  le 
26  d’Aouft  devant  le  logis  du  Roy,  8c  voulant  le 
faire  arrefter,  il  luy  dilparut,  8c  ne  peut  eftre 
appréhendé  jufques  au  lendemain  27,  qu’il  fqt 
recognu  8c  arrefté  à l’une  des  portes  dudit  Meiua 
rentrant  à la  ville.  A l’inftant  il  fut  mis  ès  maiiÿ 
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I j deLugoly,  Lieutenant  de  la  Prevofté  de  l’Hof- 
tel , & conduit  aux  priions  dudit  lieu  , où  eftant , 
il  déclara  à la  Geolliere  & à un  Preftre , lors 
prifonnier,  qu’il  ne  mangeroit  point  tant  qu’il 
feroit  prifonnier,  mais  qu’on  luy  baillai!  du 
poifon,  ôûqu’ilen  mangeroit.  Interrogé  à plufieurs 
& diverfes  fois  par  ledit  Lugoly  , en  fes  pre- 
mières refponfes,  dit  eftre  aagé  de  17  ans,  natif 
d’Orléans , de  fon  premier  meftier  Batellier,  & 
de  prefent  Soldat  ; eftant  forty  d’Auvergne  pour 
aller  faire  la  guerre  en  Lyonnois  fous  la  charge 
du  fieur  d’Albigny.  Confeffa  avoir  fejourné  un 
mois  en  la  ville  de  Lyon,  & que  paffant  depuis 
par  la  Bourgogne  il  feroit  arrivé  à Paris,  de  là 
à Saint-Denis , puis  à Me'.un,  en  intention  d’y 
chercher  & trouver  maiftre.  De  rechef  interrogé, 
dit,  que  dès  qu’il  parût  d’Auvergne,  il  avoit 
intention  de  venir  tuer  le  Roy,  dont  eftant  arrivé 
à Lyon  , il  le  communiqua  à quelques  perfonnes 
Ecclefiaftiques.  Enquis  de  quelle  façon  il  vouloit 
executer  une  telle  entreprife , dit,  que  c’cftoit 
avec  un  coufteau,ou  un  piftolIet,en  s’approchant 
<jlu  Roy  à travers  fes  gardes. 

Et  fur  ce  que  ledit  Lieutenant  eut  advis  que 
Barrière  avoit  eu  un  coufteau  caché  entre  fes 
chauffes  & fa  chemife,  lequel  il  avoit  mis  ès 
mains  dudit  Prtftre  prifonnier,  le  priant  ne  le 
inonftrer  : enquis  par  un  ffccûnd  interrcga- 
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foire,  il  le  dénia  ; mais  à l’inlîant , luy  ayant  efté 
ledit  coulteau  reprefenté  ( lequel  efloit  d’un  pied 
de  grandeur,  tranchant  des  deux  collez,  fort 
pointu , & fraîchement  efmoulu  & aiguifé  ) re- 
cognut  ledit  coufteau  eftre  fien  ; qu’il  l’avoit  fur 
foy,  lorsqu’il  fut  arrelïé  prifonnier,  & l’avoit 
acheté  d’un  Coullelier  ou  Mercier  à Paris. 

Le  Roy  adverty  des  charges  & ellat  du  procez, 
députa  desPrefidents  de  fes  Cours  fouveraines, 
Confeillers  en  fon  Confeil  d’Eltat,  & Maillres 
des  Requeltes  ordinaires  de  fon  Hollel,  jufques 
au  nombre  de  dix,  pour  procéder  au  jugement 
dudit  procez,  au  rapport  dudit  Lieutenant  Lu- 
goly.  Tous  lefquels  aflemblez,  le  procez  veu  , 
& ledit  Barrière  mandé  &ouy  au  Confeil , outre 
fes  premières  contenions  , dit , qu’eflant  arrivé  à 
Lyon , il  avoit  volonté  de  tuer  le  Roy.  Interrogé 
qui  l’avoit  induit  à cela,  dit,  que  la  première 
imprelfion  luy  en  elloit  venue  de  fon  mouve- 
ment : & enquis  comment  Sc  de  quelle  façon  il 
penfoit  executer  celte  mauvaife  volonté;  ref- 
pondit,  que  c’eftoit  avec  un  piltclet  chargé  de 
deux  balles  & un  carreau  d’acier,  qu’il  efmorce- 
roit  de  poudre  fricaliée  & feichée  fur  le  feu , dans 
laquelle  il  melleroit  du  fou lfre,  afin  qu’elle  ne 
faillift  à prendre  feu. 

Et  comme  le  coofteau  cy-deflus  eftoit  fur  la 
table  de  la  Chambre  du  Confeil , pour  luy  eltre 
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I 593*  montré,  avant  qu’il  en  fuft  enquis,  dit,  que  le 
/ coufteau  qu’il  voyoit  fur  la  table , eftoit  l'on 
coufteau  , & qu’il  Pavoit  lorfqu’il  fuft  ar- 
refté,  &mené  aux  prifons,  qu’on  le  luy  donnait, 
& que  l’on  verroit  ce  qu’il  en  feroit  : & enquis 
ce  qu’il  en  voudroit  faire,  refpondit  qu’il  ne 
fçavoit  : & à l’inftant,  que  l’on  le  verroit,  & 
que  l’on  interprétait  ce  qu’il  avoit  dit  dit  fi  on 
vouloiî. 

Plus  dift,  qu’aprcsavoir  acheté  ledit  coufteau 
il  ne  demeura  qu’une  heure  à Paris;  de-là  vint 
à Saint-Denis,  ôc  vid  le  Roy  en  l’Eglife  diodit 
Saint- Denis,  oyant  la  MelTe  en  grand  dévotion. 
Interrogé  en  quelle  volonté  il  eftoit  venu  de  Paris 
à Saint-Denis  ; refpondit  que  ce  n’eftoit  à autre 
intention  que  pour  trouver  quelques  Gentils- 
hommes qui  luy  prcftalîent  argent  pour  fe  rendre 
Capucin  à Paris  ; que  n’ayant  trouvé  ceux  qu’il 
cl'.erchoit,  il  avoir  fuivy  le  Roy,  & eftoit  allé 
coucher  à Champ  fur-Marne,  puis  à Brie  Comte- 
Robert,  où  il  le  ccnfcfla  & communia. 
t Aux  refponfes  de  Barrière  fe  trouvèrent  plu- 
licurs  variations  & dénégations , de  chofes  dont 
il  fut  fuffifamment  convaincu.  Sur  toutes  lef- 
quelles  charges  refultans  defdites  informations 
& refponfes  , recollement  & confrontations  , & 
conclufions  du  Procureur  du  Roy  en  la  Prtvofté 
de  i’Hoftel , ledit  Barrière  fut  déclaré  fufHfam- 
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ment  atteint  & convaincu  dit  crime  de  leze-  1593. 
Majefle  au  premier  chef , pour  avoir  voulu  atten-, 
ter  à la  perfonne  du  Roy.  Four  réparation  il  fut 
condamné  à ellre  traifné  dans  un  tombereau  , & 
par  les  rues  tenaillé  de  fers  chauds.  Ce  faifl,  mené  - 
au  grand  marché  de  la  ville  de  Melun,  & là  avoir 
le  poing  droit  ars  & brullé , tenant  en  iceluyle 
couileau  dont  il  avoit  elle  trouvé  failî,  puis  mené 
fur  un  efchaffaut  pour  y avoir  les  bras,  cuifles 
& jambes  rompus  par  l’Exécuteur  de  la  haute 
Juftice,  & ce  faiél,  mis  fur  une  roue  pour  y 
demeurer  tant  qu’il  plairoit  à Dieu;  & après  la 
mort,  fon  corps  élire  bruflé  & réduit  en  cen- 
dres, & icelles  jettees  au  vent;  queja  mailon 
feroit  rafee  , tous  fes  biens  acquis  & confifqués 
au  Roy.  Et  avant  l’execution,  que  ledit  Barrière 
feroit  appliqué  à la  quellion  ordinaire  ôtextraor- 
naire  , pour  déclarer  fes  complices,  & ceux  qui 
l’avoient  induiét  d’attenter  à la  perfonne  de  fa 
Majefté. 

Suivant  celle  condamnation  , Barrière  exhorté, 
en  le  menant  à la  quellion  , de  dire  vérité  , dit , 
que  perfonne  ne  luy  avoit  faiét  aucune  p*o- 
mefle  pour  faire  un  tel  coup.  Mais  appliqué  à la  , 
quellion,  & relafché  des  tourmens,  dit,  qu’un 
Eccleliallique  à Lyon  luy  avoit  dit  , que  s’il 
pouvoit  parachever  fon  entreprife  , ce  fetoit  un 
grand  bien,  que  ce  feroit  bien  fait , & qu’il  auroit 
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J 5 93 k k gl°ire  celefte  de  Paradis.  Plus , qu’un  Capucin 
luy  en  avoit  dit  autant.  Mais  qu’eftant  arrivé  à 
Paris , & ayant  demandé  à Ton  hofte , qui  eftoient 
les  Prédicateurs  plus  affeôionnez  au  party  de 
l’Union,  il  l’addreffa  à Aubry , Curé  de  S,  André 
des  Arts,  & luy  dit  l’intention  qu’il  avoit  de 
tuer  le  Roy  en  prefence  de  fon  Vicaire,  en  la- 
quelle  ledit  Curé  le  confirma  , luy  difant , que 
ce  ne  feroit  point  mal  fait  de  le  tuer,  quoiqu  il 
allaft  à la  Méfié  , parce  qu’il  croyoit  que  fa 
Majefté  avoit  quelque  mauvaife  volonté  contre 
la  Religion  Catholique  Plus,  que  ledit  Curé  le 
mena  pour  parler  au  Jefuite  Varade,  mais  qu’ils 
ne  le  trouvèrent  pas  en  ce  jour  là , & que  le  len- 
demain l’ayant  efté  rechercher  il  parla  à luy , & 
luy  dit  fon  intention , en  laquelle  il  l’exhorta  de 
continuer  ; puis  il  fe  confeffa  à un  autre  Jefuite 
qui  le  communia.  Plus , qu’il  avoit  délibéré  d’exe- 
cuter  le  coup  avec  un  poignard , ou  avec  le 
coufteau  dont  il  avoit  efté  fàifi  lorlqu’il  fut 
arrefté , lequel  il  fit  ainfi  aiguifer , tant  à la  pointe 
qu’au  dos,  en  forte  qu’il  tranchoit  des  deux 
collez.  Qu’au  fortir  de  Paris  il  eftoit  venu  à Saint- 
Penis,  ayant  la  mefme  intention  ; & qu’ayant 
veti  le  Roy  à la  Mefle  en  TEglife  Saint-Der.is  il 
en  fut  joyeux , & deflors  fe  reculoit  de  voir  le 
Roy , de  crainte  d’eftre  pouffé  à l’execution  de 
fa  mauvaufe  penlée , dont  il  perdit  le  courage. 
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Surquoy  luy  ayant  demandé  pourquoy  donc  il 
avoit  fuivi  le  Roy  par-tout  où  il  eftoit  paffé , dit , 
qu’il  eftoit  bien  mal  mené,  & en  avoit  grand 
regret;  qu’il  eftoit  paffé  à Champ, où  il  avoit 
couché  le  Samedy  ; puis  à Brie , où  de  rechef  il 
s’eftoit  confeffé  8t  fait  fes  Pafques , & de-là  eftoit 
arrivé  à Melun , où  il  avoit  efté  pris.  Lefdites 
confeflions  faiéles  & réitérées  par  plufteurs  fois  , 
tant  à la  queftion  que  dehors,  ledit  Barrière  y 
perfifta  julqu’au  dernier  foufpir  de  fa  vie , 
fans  monftrer  avoir  grande  contrition  de  fa  faute, 
ne  prier  Dieu  luy  pardonner.  Après  l'execution 
des  peines  fufdites,  aufquellesil  avoit  efté  con- 
damné, eftant  proche  de  la  mort,  admonefté  s’il 
avoit  quelque  chofe  encore  fur  fa  confcience, 
qu’il  s’en  déchargeait  ; refpondit,  que  ce  qu’il 
avoit  dit  à la  queftion , & eftans  relafché  d'i- 
celle , eftoit  véritable.  Et  outre  qu’il  y avoit 
deux  Preftres  qui  eiloient  fortis  de  Lyon  pour 
fembiables  entreprifes , & qu’il  s’eftoit  advancé 
le  premier  pour  l’executer  , afin  d’en  avoir  l’hon- 
fieur.  Et  ainfi  mourut  criant  mercy  à Dieu , 
au  Roy  & à la  Juftice , comme  on  lui  faifoit 
dire. 

En  quelques  impreflions  de  mon  Hiftoire  de  la 
Paix  il  fe  trouve,  que  ledit  Pere  Séraphin  Banchi 
ayant  ouy  en  confeflion  Pierre  Barrière,  & ne  le 
pouvant  deftourner  de  fa  maovaife  intention,  en 
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1 593  • avoit  fait  advertir  le  Roy , & de  fait  il  avoit  e/lé 
ainfi  rapporté  à fa  Majefté  qui  penfoit  que  cela 
fuft  vray;  car  mefme  lorfque  M.  de  Villeroy, 
prefer.ta  à fa  Majefté,  dans  Saint-Germain- en- 
Laye,  ledit  Pere  Séraphin,  pour  luy  faire  la  reve- 
rence,  il  luy  dit  : mon  Pere , il  vous  avoit  dit  fa 
mauvaife  intention  en  corfefjion  ? Soudain  le  Pere 
Séraphin  un  peu  efmeu,  luy  refpondit:  Sire , ne 
le  croye^pas  nullement , je  ne  l'atjfe  pas  révélé  pour 
chofe  du  monde  ; car  je  J'çay  combien  vaut  le  fceau 
de  la  Confeffion  facr amentale , pour  la  gloire  de  Dieu , 
le  bien  de  l' Eglife  , & le  falu:  des  particuliers , Bar- 
rière ne  nous  propofa  fon  intention  qu'en  maniéré  d'en 
demander  advis  & confeil  ; puis  raconta  à fa  Ma- 
jefté comme  cela  s’eftoit  fait,  ainfi  qu'il  a efté  dit 
cy-deftus. 

Ledit  Pere  Séraphin  eft  de  l’opinion  de  pTu- 
fieurs  Dofteurs  qui  fontle  fceau  de  la  confeflion 
. efgal  in  ficiendis  , ac  in  faclis  ; ce  que  beaucoup 
n’approuvent  pas,  mefme  les  Cours  fouveraines 
en  France,  qui  tiennent  qu’il  y a des  caufes  & 
raifons  de  reveler  licitement  les  confeflïons  , 
tam  faclorum  quam  faciendorum , aut  volitorum  » 
quand  il  eft  queftion  du  crime  de  leze-Majefté  au 
premier  & fécond  chef;  veu  que  mefme  en  tels 
cas,  fola  fufpicio  crimen  facit  ; &T  que  les  per- 
sonnes qui  ne  relevent  telles  confeftions,  en  doi- 
vent être  juftement  punies,  comme  adheians  &C 
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fauteurs  fous  pretexte  de  pieté,  qui  feroit  une  159}» 
impiété  encore  plus  deteftable. 

Le  20e  article  de  la  trefve  generale  cydeflus 
dite  porte , que  le  Duc  de  Savoye  y feroit  compris 
envoyant  fa  déclaration  dans  un  mois.  Or  nous 
avons  dit  l’an  pafie  comme  le  fieur  Defdiguieres 
avoit  pris  Briqueras  & Cavours,  & luy  avoit 
porté  la  guerre  dans  le  Piedmont  ; ce  qui  fut 
caufe  que  le  Duc  aufii-tôt  que  la  faifon  le  luv 
pût  permettre , ayant  reçeu  onze  compagnies 
d’Italiens , quatre  mille  SuifTes,  vingt  quatre  com- 
pagnies de  Neapolitains,  quelques  compagnies 
d’infanterie  Efpagnole  conduites  par  Maurico  de 
Lara,  avec  nombre  de  cavalerie  du  Duché  de 
Milan,  il  aflembla  toutes  fes  forces  , & fit  un 
corps  d’armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  & 
quinze  cents  chevaux.  Avant  que  de  rien  entre- 
prendre, il  délibéra  de  s’afieurer  des  paffages 
des  monts  par  où  ledit  fieur  Defdiguieres  eftoit 
paffé,&  alla  afiiegçr  le  chafteau  d’Efchilles  du 
codé  du  pas  de  Suze , qu’il  print  ; puis  afiiegea 
le  fort  de  Mùebouc  , qu’il  print  aufli  par  force. 

Ce  qu’ayant  fait , il  fit  bafiir  un  fort  dans  la  v allée 
de  la  Peroufe  , qu’il  nomma  Saint-Benoift,  pour 
empefeher  le  fecours  des  François  qni  pourroit 
venir  par-là  ; puis  il  s’en  alla  reprendre  la  tour  de 
Luzerne,  & afiieger  Cavours,  dont  il  print  la 
ville  : mais  ayant  tenu  quelque  temps  le  fiege 
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*593-  devant  le  chafteau , & les  François  qui  eftoient 
dedans  luy  ayant  donné  plus  de  peine  qu’il  ne 
penfoit,  bien  qu’il  euft  receu  encore  trois  mille 
Efpagnols  fous  la  conduitte  d’Auguftin  Meflia  , & 
voyant  que  pour  lors  il  n’euft  pas  beaucoup  ex- 
ploiâé,  il  leva  fon  fiege , & accepta  ladite  trefve 
generale , renvoya  les  troupes  Italiennes  fur  le  , 
Dochc  de  Milan , & mit  les  autres  en  divers  lieux 
de  fon  pays  en  garnifon. 

Le  jour  Saint  Matthieu,  it  Septembre,  les 
Lyonnois  fe  barricadèrent  contre  le  Duc  de 
Nemours , leur  Gouverneur , coururent  aux 
armes,  fe  faifïrent  de  toutes  les  places  de  la  ville , 

& menèrent  le  canon  devant  le  logis  du  Duc  de 
Nemours,  lequel  fut  enfin  contraint  de  fe  rendre 
leur  prifonnier,  avec  beaucoup  des  fiens  , entre 
lefquels  étoient  les  Marquis  de  Saint-Fortunat  , 

& de  Bommercat,  les  fieurs  de  Montefpan  , 
d’Albigny , de  Donat , de  la  Buttoniere , de 
Bafoches,  de  Tetaut,  & plufieurs  autres.  Quant 
audit  fieur  Duc  , ils  le  mirent  prifonnier  dans  le 
chafteau  de  Pierre-Ancife. 

. « 

Plufieurs  difcours  furent  imprimez  en  ce  temps- 
là  fur  ce  fujeft.  Les  Lyonnois  publièrent  un  mani- 
fefte  fur  la  prife  de  leurs  armes.  Ils  difoient  : 

Qu’apres  le  devoir  qui  les  obligeoit  à la  reli- 
gion , ils  n’avoient  rien  de  plus  cher  que  le  foin 
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de  leur  confervation  ; ce  qui  eftoit  naturellement  1593* 
empreint  en  l’affeftion  de  toute  créature. 

Que  bien  que  le  feu  Roy  eufl  donné  le  Gou- 
vernement du  Lyonnois  audit  Duc  de  Nemours  » 
qu’il  leur  en  devoit  la  feule  jouyffance , pouP 
ce  qu’au  péril  de  leurs  vies , & fans  y eftre 
obligez , ils  avoient  pris  les  armes  pour  l’y  main- 
tenir. 

Que  ledit  Duc  n’avoit  jamais  donné  coup 
d’efpée  pour  chaffer  les  ennemis  de  leur  ville , 
mais  qu’ils  luy  avoient  rendue  en  un  eflat  pai- 
fible,  efloignée  de  faisions,  plus  riche  & plus  fre- 
quente celle  fois  qu’elle  n’avoit  eflé  depuis. 

Qu’il  n’avoit  pas  engagé  (es  terres  pour  ac- 
quérir le  pays  de  Dombes  & Vienne,  ny  ce  qu’il 
teno't  en  Auvergne  &C  Bourbonnois;  mais  qu’ils 
avoient  efpuifé  leurs  moyens  pour  l’en  rendre 
maiflr. 

Et  toutesfois , qu’oubliant  d’eftre  fur  eux  comme 
un  pere  fur  fes  enfans , il  s’eftoit  efvertué  de  les 
traiûer  comme  ferviteurs,  voulant  les  contrain- 
dre de  changer  l’obeyflance  volontaire  en  un 
fervice  forcé , pour  cimenter  une  efpece  de  fou- 
veraineté  au  fang  de  leurs  concitoyens. 

Que  la  vérité  efloit  telle , que  ledit  fieur  Duc 
ayant  laiffé  fon  frere , Monfieur  le  Marquis  de 
Saint  Sorlin,  fur  la  fin  de  l’année  89,  & durant 
l’an  90,  pour  fon  Lieutenant  à Lyon,  que  l’an- 
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*593*  cienne  f°rme  de  leur  Gouvernement  n’avoit 
point  efté  altérée  ; mais  qu’à  fon  retour  de  Paris, 
infolent  de  ce  que  fes  ferviteurs  luy  attri- 
buoient  tout  l’honneur  de  la  délivrance  dç  celle 
-ville  , il  ne  s’eftoit  pu  tenir  de  dire  , qu’il  vouloit 
faire  fon  farci  à part , & qu’il  n’endureroit  jamais 
ny  maiftre  ny  compagnon;  ce  qui  luy  avoit  faiét 
cafter  la  plus  part  des  Confeillers  & Secrétaires 
du  Conseil  d’Eftat  qui  avoit  efté  etlablv  prés  de 
luy , & en  avoit  fait  un  autre  de  deux  ou  trois 
perfonnes,  lefquels  accommodans  leurs  conl- 
ciences  à fes  humeurs , luy  avoit  fait  croire  que 
ce  qui  luy  plaifoit , luy  eftoit  permis;  que  pour 
la  grandeur  de  fa  mailon  & de  fes  mérités,  il 
pourroit  faire  fon  propre  du  Gouvernement  du 
Lyonnois. 

Que  le  manteau  de  la  piété  eftoit  allez  grand 
pour  couvrir  Phypocrifte  ; qu’il  ne  falloit  qu’une 
contenance  extérieure  de  dévotion  , pour  le  faire 
admirer  au  peuple  ; que  la  vaillance  & l’humilité 
Chreftienne  ne  marchoicnt  jamais  enfemble  ; que 
la  crainte  de  Dieu  affoiblilfoit  la  generofité  de 
l’ame , & eftouffoit  l’ardeur  d’un  cœur  haut  & 
courageux  : aufîi  que  depuis  on  n’avoit  veu  autre 
chofe  fur  le  tapis  de  ce  Confeil , que  la  confé- 
rence des  Principauté  z eftrangeres  ; que  l'hiftoire 
Florentine  & le  Prince  de  Machiavel  ; que  le 
plan  de  vingt  & deux  citadelles  y les  mémoires 
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des  dix  huiét  fortes  d’inventions  pour  trouver 
argent  fur  le  peuple;  & le  roolle  des  citoyens 
qu’on  vouloit  profcrire. 

Qu’il  avoit  appris  en  ce  Çonfeil  à mefprifer, 
puis  à violer  la  foy  publique , à • rompre  les 
trefves,  à s’affubler  tantofl  de  la  peau  du  renard, 
tantofl  de  celle  du  lion,  pour  venir  au-dtffuS 
de  fes  conceptions;  à entreprendre  indifférem- 
ment tout  ce  qui  pouvoit  advancer  fa  grandeur  , 
au  mefppsde  fes  fupérieurs,  & au  préjudice  de 
fes  voifins,&  que  de  là  eftoient  venues  les  en- 
treprifes  qu’il  avoit  vainement  tenté  fur  Bourg 
en  Brelfe , fur  Lourdon  ôc  fur  Mafcon. 

Qu’il  avoit  pris  celle  maxime  de  ne  fe  fervir 
de  la  Noblelfe  du  pays,  avoit  licentié  les  Capi- 
taines Lyonnois,  non  pour  autre  raifon,  que 
pour  eflre  de  Lyon,  fait  venir  des  eltrangers, 
qu’il  enrichiffoit  des  ruines  des  fubjets , afin  que 
recognoiffans  leur  fortune  dépendre  de  luy,  ils 
demeuraffent  plus  obligez  à courir  la  fienne  ; avoit 
bafoué  & bavardé  outrageufement  les  Gentils- 
hommes qui  n’efloient  de  fes  humeurs,  pour  les 
'eflpigper  de  luy  ; n’y  ayant  rien  de  plus  infup- 
portabje  4^°. coeur  genereux,  qu’une  trop  afpre 
& mordante  gaufferie. 

Qu’autant  de  places  qu'il  avoit  prifes , il  en 
avoit  fait  autant  de  citadelles , pour  dompter  les 
Lyonnois,  qu’il  encernoit  par  les  fortereffes 
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de  Toiflei  , Belleville , Tili , Charlieu  , Sainf- 
Bonnet , Montbrifon,  Virieu , Coindrieux , Vienne 
& Pipet. 

Que  le  cercle  de  celle  tyrannie  ellant  achevé, 
il  ne  luy  reftoit  que  de  tirer  à Lyon,  comme  au 
centre  de  l’eftablillement  de  fa  Souveraineté  j 
qu’il  propofoit  pour  en  venir  à chef,  d’y  baftir 
deux  citadelles , & difoit  n’en  avoir  point , qui 
n’en  avoit  qu’une. 

Qu’on  ne  luy  parloit  jamais  de  l’authorité  de 
Moniteur  le  Duc  de  Mayenne, qu’il  ne  donnait 
quelque  évidente  demonllration , ou  de  jaloufie  , 
ou  mefpris , & qu’il  avoit  ufurpé  le  pouvoir  d’inf- 
tituër  les  Officiers,  de  nommer  aux  bénéfices  , 
rompoit  les  trefves  faiéles  fous  le  bon  plaifir  dé 
fes  Supérieurs.  Bref  qu’il  donnoit  la  fucceffioit 
des  naturels  François , comme  par  droi£t  de  main- 
morte, quand  ils  decedoient  fans  enfans , & 
quelquesfois  avant  leur  decez,  & difpofoit  de 
toutes  chofes,  mefme  des  finances  & du  domaine 
Royal , beaucoup  plus  abfoluëment  que  jamais- 
les  Roys  n’avoient  faitt. 

Que  le  mefpris  qu’il  avoit  faiâ  du  comman- 
dement du  Paoe , & de  l’a d vis  des  Princes  Ca- 
tholiques  pour  fe  trouver  aux  Eftats  , ou  d’y 
envoyer , n’ayant  fait  ny  l’un  ny  l’autre , n’eftoientr 
que  trop  de  conjectures,  pour  dire , que  n’ellant 
avec  eux ^ ilvculoit  cfire  contre  eux:  qu’il  fe 
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rendroit  toujours  le  chef  d’un  party  contraire  à ce  1593» 
qu’ils  refoudroient. 

Puis  ils  difoient , voyans  fous  celle  grandeur 
découragé  qu’il  couvoit  une  dangereufe  c5n- 
voitife  de  ne  recognoiflre  aucun  Supérieur,  de 
fouler  le  public  , pour  avantager  fon  particulier: 

&C  qu’il  aymoit  mieux  conferver  Lyon  par  force, 
que  par  douceur  : qu’il  vouloit  faire  fur  eux,' 
ce  qu’il  avoit  fait  fur  leurs  voifins,  fur  Vienne,* 

Toiffey , Mont-brifon  , & Chaftilloh  : qu’au  lieu 
de  les  laiffer  jouyr  de  la  Trefve , il  empliffoit 
leur  Province  de  gens  de  guerre  , lefqueîs  ne 
pouvans  fous  le  bénéfice  la  Trefve  , faire  effort 
autre-part , accouroyent  au  bruiét  de  leur  fac  , 
comme  corbeaux  à la  voirie  : que  tant  plus 
ils  le  pourfui,voient  pour  les  faire  efioigner  , 
tant  plus  ils  s’approchoyent  : qu’en  mefme 
temps  il  leur  donnoit  lettres  pour  les  faire 
defioger , & fous  main  les  faifoit  advancer  : 
que  par  ainfi  toutes  leurs  plaintes  & leurs  pro- 
teflations  eflans  inutiles  , & leurs  remonftrances 
fans  effeâ , qu’il  n’avoit  peu  faire  autrement , 
que  de  prévenir  celle  execution  qui  fe  devoit 
faire  fur  leurs  vies,  fur  leurs  familles,  fur  leurs 
femmes  , & enfans , à leur  grand  malheur , & de 
leur  pofterité. 

Que  comme  fans  conduite  le  peuple  en  tels 
aftes  fe  precipitoit  fouvent  avec  témérité,  & 
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,5P3»  ^ureur»  Sue  Dieu  Par  ^ providence  toutesfois 
avoit  voulu  , que  leur  Archevefque  , retourné 
de  l’Aflemblée  de  Paris,  s’eftoit  trouvé  en 
leur  ville  fort  à propos , & que  le  fécond  jour 
de  leurs  barricades  , ils  le  fupplierentd’embrafler 
leur  caufe  , de  leur  aflifter  de  fa  prudence  , 
à la  confervation  de  leurs  vies&  moyens,  fous 
l’obeïffance  de  fa  Sainteté , & de  Monfieur  du 
Mayenne. 

Que  leur  Archevefque  qui  les  aymoit  comme 
un  bon  pafteur  (on  bercail,  leur  avoit  reprefentéle 
mal-heur  qui  arriveroit  de  ces  divifions,  & les 
vouloit  difluader  de  paffer  outre.  Mais  confi- 
derantles  juftes  occafions  qui  les  forçoyent  à 
un  falutaire  changement , & voyant  que  cefte 
révolution  eftoit  formée  , & que  le  peuple  s’opi- 
niaftroit  de  ne  quitter  fes  barricades  , qu’i! 
jte  fuft  affeuré  de  fon  falut  & repos,  qui  eft  la 
fouveraine  , & plus  équitable  des  loix  humaines  , 
qu’il  avoit  mis  la  main  aux  affaires , avec  tant  de 
prudence  & modération  , qu’il  avoit  empefché, 
fans  coup  donner , & fans  effufion  de  fang , une 
entreprise  qui  ne  pouvoit  eftre  que  cruelle,  & 
fanglante. 

Que  les  preuves  de  tout  ce  que  deffus  eftoient 
très- certaines  parla  confeflion  mefme  du  chef, 
& des  membres,  qui  participôyent  à cefte 
entreprise  , & qu’ils  n’avoient  prévenu  ny 
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devancé  leurs  ennemis,  que  d’un  jour , ou  pluftoft  I J 9 3. 
d’un  foir.  Car  à peine  efloit  parvenu  le  bruit  de 
leurs  barricades  aux  fauxbourgs , que  les  gens  de 
guerre  affamer  de  leur  fac  , y efloient  defià 
comme  à leur  rendez-vous  : les  uns  pour  fe 
couler  par  IeChafteau  de  Pierre- Ancife , & forcer 
les  portes  de  Veize,  les  autres  pour  donner 
i’allarme,  &c  le  pétard  à la  porte  du  pont  de 
Rhofne  , penfant  que  ces  remuëmens  eftoient 
faits  par  leurs  complices. 

Tant  y a , difoient  ils  , que  leur  exemple 
apprendroit  leurs  voifins  , qu’er  matières  qui 
louchent l’Eflat , il  faut  ufer  de  prévention,  non 
pas  d’attenre  : qu’il  faut  remedier  au  commence» 
ment  de  la  maladie  , & n’attendre  que  la  vigueur 
naturelle  foit  efleinfte  au  patient:  Auffi  qu’ils 
ne  dévoient  attendre  qu’un  foldat  impitoyable 
vint  planter  une  fentinelle  aux  pieds  de  leur  lift , 
qu’il  leur  roftit  les  pieds , qu*il  leur  fit  fortir  les 
yeux  fangîants  de  la  telle  , leur  fit  fouiller  en  fa 
piftolle  , pour  les  rançonner  , & priver  de 
l’ufufruift  de  leurs  juftes  labeurs,  & de  ceux  de 
leurs  peres.  Qu’ils  ne  dévoient  attendre , que 
ceux  defquels  l’affinité  , & le  voifinage  leur  avoit 
toufiours  eflé  fufpeft  , fuffentles  maiftres  de  leurs 
familles  ? Quele  Gafcon  , & le  Dauphinois  , 
defquels  ils  avoient  toufiours  craint  l’alliance  , 
prinflent  le  velours  à l’aune  de  leur  pique  commq 
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f5P3‘  i,S  difoient  ? Que  vrayment  ils  eufîent  bien 
mérité  ce  traitement  qu’on  leur  appreftoit , fi 
faifans  les  fourds  aux  advis  de  leurs  voifins  : aux 
nouvelles  des  étrangers  d’Efpagne  & d’Italie 
aux  menaces  de  leurs  ennemis,  qui  Ce  vantoienr 
defià  de  vivre  parmy  eux  à leur  difcretion,  ils 
enflent  creu  tant  d’efclairs  eftre  fans  tonnerre  , 
tant  de  bruits  fans  effets , tant  d’indices  fans 
yerité.  C’eft  pourquoy  Us  avoient  franchi  ce 
pas,  mis  la  main  aux  armes,  & renouvelle  les 
.barricades  qu’ils  avoient  fait  cy-devant.,  pour 
eftablir  celuy  qu’ilsprioient  maintenant  dedepofer 
.volontairement  le  foin  de  leur  Gouvernement , 
pource  que  s’eftoit  trop  de  chofe  pour  luy.  Et 
xju’afin  qu’il  fufl  feparé  de  fon  mauvais  confeil , 
pour  s’y  refoudre,  qu’ils  l’avoient  fupplié  de 
fe  retirer  au  lieu,  auquel  autresfois  il  avoit 
logé  les  Lieutenans  de  Roy,  & oii  Monfieur 
Dandelot  ( pour  n’avoir  approuvé  le  deflein  de  fes 
Citadelles  ) a demeuré  jufques  à ce  qu’il  luy  a 
cédé  la  place. 

Que  c’eftoitlà  les  caufes  qui  les  avoient  fait 
armer  à leur  deffence  : lefquelles  ils  n’avoient 
peu  celer  , pour  tefmoigner  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume , la  fincerité  de  leurs  ations  , 
à la  confufion  de  ceux,  qui  par  envie,  par  foi- 
blefle , ou  malignité  de  jugement , les  defguifoient 
.autrement  qu’ils  ne  les  enîendoient.  Proteflans 
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devant  Dieu  & fes  Anges,  que  ce  qu’ils  a voient 
fait,  eftoitpour  demeurer  plus  fermes  que  jamais 
en  la  deffenfe  de  leur  Religion:  pour  s’expofer  à 
toutes  fortes  d’efforts  , afin  que  ce  Royaume  très 
Chrtftien  ne  fuft  ny  fchifmatjque  : ni  hérétique 
pour  s’unir  comme  auparavant  , à la  fainfte 
Union  : pour  ne  fe  defmembrer  du  corps  de 
cefte  belle  & puiffante  Monarchie  : pour 
. reftablir  l’honneur  & la  dignité  des  loix  fon-  • 
damentales  de  ce  Royaume  : pour  retrancher 
& reformer  les  abus  & excez  qui  s’eftoient 
gliffez  en  la  police  : pour  faire  refpirer  leur  ville 
après  tant  d’oppreflions  : bref  pour  te  fervice 
de  la  Religion  & de  l’Eftat , & par  confequent* 
pour  rendre  à Monfieur  du  Mayenne  en  leur 
ville  & province  , la  puiffance  & Pauthoritê 
qu’il  y devoit  : avoir  en  attendant  qu’il  pluft 
à Dieu  leur  donner  un  Roy  vrayement  Ca-» 
tholique  , aggreable  au  Pape , & aux  Eftats  de  ce 
Royaume.  ' . 

Voylà  ce  que  les  Lyonnoispublierenttouchant 
la  prife  de  leurs  armes , proteftans  de  brufîer 
pluftoft  leurs  mains  que  de  les  employer  contre  la 
Religion  & l’Eftat. 

Or  l’Archevefque  de  Lyon  qui  fe  trouva  lors 
de  retour  de  l’Affemblée  de  Paris,  bien  que  ctfte- 
prife  d’armes  fuft  faite  fans  fon  advis  , fi  fit-iî 
femWant  du  depuis  de  l’approuver.  On  fàifbit 

Dd  5 


Digitized  by  Googlel 


4ii  Histoire  de  la  Guerre  „ 

1 5 5^3*  courir  dans  plufîeurs  petits  livres  à Lyon,  que 
ledit  Archevefque  eftoit  un  des  plus  affeurez 
Pilotes  qui  s'eftoit  employé  au  Gouvernement  du 
navire  François  ; Qu’il  avoit  des  dons  qui 
n’eftoient  communs  à un  chacun  : Qu’il  eftoit 
doué  d’une  grande  generofité  : Que  les  Lyonnois 
fe  dcvoient  jetter  entre  fes  bras  pour  leur 
çonduitte  » pour  ce  qu’ils  a voient  befoin  d’un 
très-bon  &:  fidelle  confeil  & de  le  fuivre,n’ayans 
pas  entrepris  une  petite  befongne.  Gardez-vous 
bien  ( leur  difoit-on  ) de  nous  defmarcher  §C 
çhanter  une  palinodie.  Vous  n’avez  laiffé  aucun 
lieu  de  jçalommie  entre  vous.  Le  ferment  de 
l’Union  que  vous  avez  renouvelle  ferme  la 
bouche  à ceux  qui  vous  accufoient  d’avoir 
donné  le  çoup  d’Eftat  en  faveur  de$  Heretiques# 
Ne  doutez  point  que  Moofieur  du  Mayenne 
n’advoüe  & approuve  voftre  refolution  : car 
il . feroit  bien  rnarry  qu’on  put , lire  un  jour 
dans  l’hiftoire  de  France  que  fous  fon,  Gouver* 
r.ement , du  temps  qu’il  a • tenu-. rje  rang  de 
Lieutenant  general  de  cefte  ^Couronne,  on  euib 
defpecéccft  Eftat.C’eft  ce  qu’il  a touftours  craint; 
& à quoy  il  a jufques  icy  fresiprudemment. 
ohvic..  Car  fon  intention  eft  de  coûter  ver  en  ce 
Royaume  ôç  la  Religion  & FEftat  mais  l’Eftatj 
par  la  Religion*  ^ ^ . n 

. Sur  ces  difepurs  là  , les  Lyannois  firent  aplro 
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nouveau  ferment  de  jamais  ne  recevoir  pour 
Gouverneur  ny  le  Duc  de  Nemours  , ny  le 
Marquis  de  S.  Sorlin  fon  frere.  Et  les  principaux 
d’entr’eux  qui  avoient  pouffé  le  plus  à celle  prile 
d’armes,  recognurent  bien,  que  quoy  qu’il  n’y 
euft  point  d’autre  feureté  pour  eux , que  de  fe 
jetter  dans  les  bras  du  Roy , qu’il  failloit  neceffaire- 
ment  qu’ils  feigniffent  un  temps  de  n’avoir  eu 
autre  deffein  que  de  fe  délivrer  des  comportements 
du  Confeil  du  Duc  de  Nemours,  dont  ils  accu- 
foient  un  certain  Ferrarois,  duquel  Madame  de 
Nemours  , mere  dudit  fieur  Duc  , l’en  a voit 
adverty,  luy  mandant  qu’il  avcit  i’ame  de  fer 
& qu’il  leroit  caufe  de  fa  ruine.  Contraints 
donc  de  s’accommoder  pour  un  temps  à prendre 
confeil  de  leur  Archevefque  ( duquel  plufieurs 
ont  dit , qu’il  avoit  eu  envie  lors  de  faire  renou-- 
veller  ceffe  authorité  que  quelques  Arche- 
vefques  de  Lyon  avoient  eu  autrefois  durant  qu’ils- 
eftoient  Exarques  des  Roys  de  Bourgongncs  ) ils 
feignirent  de  ne  fe  vouloir  feparer  du  party  de 
l’Union. 


M93' 


Moniteur  du  Mayenne  , comme  chef  de  ce 
party  , afin  d’appaifer  ce  trouble , envoya  le 
Vicomte  de  Tavannes , & le  fieur  de  Chanvalon. 
Le  Duc  de  Savoye  y envoya  auflï  le  Baron  de 
la  Pierre  : lesquels  ayant  longuement  trai&é. 
avec  ledit  fieur  Marquis  de  Saint*  Sorlin  ^ 
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1593*  trouverent  les  deux  partlS  fi  enflammez  les 
uns  contre  les  autres  , à caufe  des  hoftilitez  com- 
mifes  durant  les  vendanges  fur  les  habitans  de 
Lyon , par  les  garmfons  des  places  voiGnes , 
encore  obey Gantes  au  Duc  de  Nemours , & pour 
d’autres  particularitez,quela  peine  qu’ils  prirent 
fut  fans  frui£L 

Les  ennemis  du  Duc  du  Mayenne  ont  efcrit^ 
que  s’il  euft  voulu  , ce  trouble  euft  eftc  accordé  : 
l’Autheur  de  la  fuitte  du  Manant  & du  Maheuftre  , 
en  parle  en  ces  termes. 

Monjttur  du  Mayenne  , & MonGeur  de 
Nemours , eftoient  divifez  de  volonté , & mefmes 
MonGeur  de  Mayenne  avoit  confpiré  contre 
luy,  comme  contre  celuy  qui  l’empefchoit  le 
plus  en  fes  deGeins.  Les  eGeéls  en  ont  paru  en 
laprifon  du  Duc  de  Nemours  à Lyon,  la  defpoiiille 
duquel  eftoit  promife  par  le  Duc  de  Mayenne 
à fes  partifans.  Comme  Lyon  au  fils  de  MonGeur 
du  Mayenne  , vienne  au  Comte  de  Carfes, 
& le  refte  au  fieur  de  Monpezat , & mefmes 
il  s’efloit  faify  de  deux  places  eh  Bourgon- 
gne  qui  appartenoient  en  propre  au  Duc  de 
Nemours. 

Le  Duc  de  Feria  dit  aufii  le  mefme  dans  fa 
lettre  qu’il  efcrivit  depuis  au  Roy  d’Efpagne , &£ 
paGant  outre  dit,  que  c’efloit  une  vraye  trahifon: 
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'A  quoy  ledit  fieur  Duc  de  Mayenne  refpondit  en 
ces  termes. 

Je  fuis  accufé  d’avoir  fait  perdre  Lyon,  & 
mon  frere  qui  étoit  dedans,  & tout  cela  non 
par  imprudence  en  ma  conduitte , mais  par 
vraye  trahifon.  Devrois-je  eftre  en  peine  de  me 
deffendre  contre  les  calommies  qui  fe  defmentent 
d’elles-mefmes.  Pour  Lyon , quel  proffit  pouvois- 
je  efperer  de  la  ruine  de  mon  frere , finon  la 
mienne  propre , & que  ceux  qui  avoient  fait  le 
coup , ne  penfoient  pas  jamais  pouvoir  trouver 
feureté  qu’ès  bras  de  nos  ennemis.  Les  bons 
habitansy  furent  portez  par  le  foupçon  qu’on 
leur  donnoit  , quoy  que  faulfement  , d’une 
Citadelle  , qui  leur  fit  oublier  tout  refpefl  : & 
les  mefchans  avec  un  fecret  deffein  , que  la 
première  offenfe  conduiroit  les  autres  où  ils 
font  aujourd’huy.  Quand  à Monfieur  de  Lyon , 
il  partit  d’avec  moy  en  très-bonne  intention 
de  fervir  auprès  de  Monfieur  mon  frere  , & de 
travailler  à noftre  réconciliation.  Car  je  ne  veux 
pas  celer  que  beaucoup  de  chofes  eftoient  paffées, 
dont  nous  ne  demeurions  pas  bien  fatisfaifls, 
l’un  de  l’autre.  Mais  le  fang  , noifre  intereft  , 
& le  bien  de  la  caufe  nous  faifoit  chercher  à tous 
deux,  le  • moyen  d’oublier  le  pafle  , & d’eftre 
mieux  enfemble.  On  void  bien  en  l’eftat  auquel 
eft  la  ville  de  Lyon , au  mal  qu’ils  veulent  à 
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j 5^3 . Pre^ent  à toute  noftre  maifon , au  foupçon  qr/ils 
ont  pris  mefmes  de  Monfieur  de  Lyon,  chaffé 
maintenant  de  leur  ville,  que  tous  cesmenfortges 
n’ont  point  de  verilîimilitude , j’y  veux  adjoufter 
qu’ils  ont  procuré  la  révolté  de  Mafcon,  ville 
qui  eft  en  mon  Gouvernement.  Tefmoignage 
certain  que  nous  n’avons  point  de  fecrette 
intelligence,  l’un  avec  l’autre.  De  dire  que  je 
m’en  fois  refiouy,  & que  celle  affliftion  m’avoit 
fait  tomber  tous  les  cheveux  blancs:  Ceux  qui 
ont  veu  mes  aftions  en  ce  temps  là  , & le 
jugement  qu’ils  faifoient  deflors  de  ce  qui  eft 
arrivé  du  depuis  à caufe  du  premier  mouvement 
de  Lyon,fçavent  affez  le  contraire,  & que  le 
fonge  de  cet  impofteur,  vient  d’un  très-mauvais 
efprit.  Comme  ce  qu’il  adjoufle , qu’ay  fait 
i prendre  fur  luy  pendant  fa  prifon  deux  places 
en  Bourgongne  qui  luy  appartiennent  en  particu- 
lier , c’eft  Seurre , & Montbart , dont  il  veut 
parler:  le  changement  advenu  en  la  premier» 
s’eftoit  faiél  plus  de  deux  ans  auparavant  pour 
un  différend  qui  arriva  entre  le  Gouverneur  & 
le  Capitaine  qui  eftoient  en  garnifon  dedans  r 
mais  fans  mon  fçeu  , & à mon  très-grand 
defplaifir , £yant  toujours  defiré  & recherché 
depuis  le  moyen  d’en  rendre  contant  Monfieur 
mon  frere.  Pour  Montbar,  la  prife  a efté  faiâe- 

à la  vérité  peu  devant  fa  prifon,  mais  la  caufe 
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en  eft  fi  connue  qu’elle  ne  peut  donner  aucun 
fubjet  de  me  calomnier.  Car  celuy  qui  fit 
l’entreprife  en  avoit  efté  mis  hors  par  Monfieur 
mon  frere  , & monftroit  toufiours  depuis  de 
vouloir  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  y 
rentrer,  ayant  failly  mefmes  deux  entreprifes 
avant  que  d’executer  celle  derniere.  Or  il  eft  trop 
difficile  de  contenir  un  chacun  en  devoir , & ce 
que  peuvent  les  Chefs,  c’eft  de  remedier  au  mat 
quand  il  eft  advenu . 

Voylà  ce  que  Monfieur  du  Mayenne  manda 
au  Roy  d’Efpagne  , touchant  la  prifon  de 
Monfieur  de  Nemours  : difant  aufii , qu  il  avoit 
refolu  d’aller  à Lyon  pour  le  faire  mettre  en 
liberté;  mais  que  Ion  voyage  fut  rompu  par 
les  empefchemens  de  ceux  qui  le  dévoient 
defirer:  & que  l’on  fçavoit  bien  que  lors  Paris 
eftoit  en  fi  raiferable  eftat , les  courages  d’un 
chacun  eftans  fi  fort  affaiblis,  & les  foupçons  (v 
grands , que  l’on  ny  attendoit  plus  autre  remed®. 
que  le  changement.  Ce  qui  le  fit  aufii  changer  de 
deflein.  , ,v  3 

Cependant  les  Lyonnois  gardèrent  ledit  Duo 
prifonnier  à Pierre- Ancize  jufquesau  23  de  Mars 
de  l’anfuyvant  qu’il  fe  fauvadefa  prifon,  connue, 
nous  dirons  en  fon  lteu.  Ainfi  ce  Prince  qui, 
( félon  le  rapport  de  plufieurs  qui  ont  efcrit' 
de  ce  temps-là  ) ayoit  depuis  deux  ans  faiû 
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*593»  trem^er  pays  d’Auvergne  , de  BourbonnoisJ 
de  Fo  refis,  & du  Dauphiné,  de  qui  la  belle 
ambition  ( ainfi  que  dit  mefmes  Meflire  Honoré 
d’Urféenfes  Epiftres,  ) ne  pouvoit  eftre  remplie 
de  l’Univers,  qui  afpiroit  d’eftre  efleu  Roy  en 
l’Affemblée  de  Paris , ainfi  qu’il  fe  peut  veoir 
dans  certains  mémoires  & inftruftions  que  ledit 
fieur  Duc  avoit  baillées  au  Baron  de  Teniffé  , 
lequel  fut  deffaift  à deux  lieues  de  Dijon , an 
mois  de  Novembre  l’an  paffé  , par  le  fieur  de 
Vaugrenant , qui  y gagna  dix-fept  drapeaux  , 

& tout  le  bagage.  Ces  mémoires  furent  lors 
imprimez , & contenoient , que  ledit  Barûn  de 
Teniffé  eôant  de  retour  prei  de  Monfieur  du 
Mayenne, il  luy  feroit  toute  inftance,  à ce  qu’il 
put  tirer  de  l’argent  de  luy , pour  l’entretenement 
des  gens  de  guerre  dudit  Duc  de  Nemours  : 
fçauroit  de  luy  s’il  eftoit  lié  en  quelque  forte 

, avec  les  Efpagnols,  & ce  qu’il  defiroit  faire 
pour  eux.  Et  qu’entrant  en  propos  avec  luy  fur 
l’efle&ion  d’un  Roy  , & luy  ayant  fait  entendre 
qu’il  n’cn  voyoit  aucun  plus  reiiffible  que  luy,' 
pour  beaucoup  de  raifons  : fi  ledit  fieur  Duc  du 
Mayenne  luy  refpondoit,  qu’il  ne  penfoit  point 
à celle  grandeur  : Il  luy  repliqueroit  : Que  fatfant  , 
donc  entendre  à un  chacun  qu’il  n’avoit  defiré 
jamais  la  Couronne  , qu’il  la  donnaft  à quelqu’un 
des  fiens  : Et  qu’entr’eux  il  n’en  çognoiffoit  point 
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aucun  que  ledit  Duc  de  Nemours,  lequel  il  put  j 593 
efleverà  celle  grandeur,  & lequel  luyporteroit 
plus  de  confiance.  Qu’il  n’auroit  jamais  amour 
de  frere  comme  le  Tien.  Et  bien  que  mille  rapports 
faits  audit  Duc  de  Nemours  l’avoit  piqué  contre 
ledit  fieur  Duc  du  Mayenne,  il  n’eftoit  pourtant 
fafché  contre  luy , finon  de  ce  qu’il  recognoiffoit 
qu’il  ne  faifoit  pas  eflat  de  fon  amitié,  ainfi  qu’il 
penfoit  la  mériter.  Plus  , que  fi  les  Efpagnols 
eftoient  refolus  de  ne  plus  différer  les  Eftats , & 
que  par  force  il  convint  les  affembler,  qu’il  s’y 
trouveroit  avec  nombre  de  Seigneurs  & perfon- 
nage  d’authorité,  ( defquels ledit  Duc  du  Mayenne 
pourroit  s’affeurer  qu’ils  feroient  tout  ce  qu’il 
voudroit  ) & qu’il  y meneroit  quinze  ou  dix- 
huift  cents  chevaux  & quatre  mille  hommes 
de  pied.  Plus,  que  ledit  Duc  de  Nemours  eftoit 
un  jeune  Prince  qui  n’avoit  le  cœur  qu’aux 
armes  , & à la  guerre  , qui  ne  vouloit  ouyr 
parler  d’affaires  que  quand  la  neceflité  l’y  con- 
traignoit,  & les  laiffoit  toutes  à deux  ou  trois 
qui  eftoient  près  de  luy,  lefquels  ne  luy  pou- 
voient  faire  plus  grand  defpit  que  de  luy  en 
communiquer  : aufli  pourveu  qu’on  luy  donnait 
des  momens  pour  entretenir  la  campagne  & 
gratifier  les  foldats,Monfieur  du  Mayenne  retien- 
droit  fa  Lieutenance  generale , 8c  le  maniement 
de  toutes  les  affaires  de  la  Couronne:  pour  en 
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1593*  difpofer  comme  bon  lui  fembleroit,  avec  fes 
« principaux  ferviteurs  , auquel  on  doimeroit  les 
principales  charges  : laifîant  feulement  audiét 
Duc  de  Nemours,  le  nom  de  Roy , & la  conduite 
des  armées. 

Ce  font  là  les  propres  termes  des  mémoires 
trouvez  parmy  le  bagage  du  Baron  de  Teniffé, 
qui  donnent  affez  à cognoiftre  les  haults  deffeins 
de  ce  jeune  Prince.  Mais  comme  plufieurs  ont 
efcrit,  la  continuation  des  deffiances  & jaloufie» 
qui  furent  entre  le  Duc  de  Mayenne  & lui , à caufe 
des  entreprifes  qu’il  avoit  faiftes  fur  la  ville 
& le  Chafteau  d’Auffonne,  & fur  la  ville  de 
Mafcon  , qui  eftoient  du  Gouvernement  de 
Bourgongne  , lequel  appartenoit  au  Duc  du 
Mayenne , & qu’il  avoit  chaffé le  Marquis  d’Urfé 
de  Monbrifon  , & s’eftoit  approprié  celle 
place,  comme  aufli  de  celle  de  Brioude  en 
Auvergne  , fut  l’occafion  qu’il  ne  fe  trouva 
ni  envoya  en  l’Affemblée  de  Paris.  Ainfi  le 
Duc  de  Nemours  penfant  affubjettir  les  Lyon- 
nois , il  fe  trouva  leur  prifonnier  , avec  le9 
principaux  des  fiens , & prétendant  avoir  fur  eux 
la  fupreme  authorité , il  fe  trouva  réduit  en  leur 
puiffance. 

Nous  avons  dit  cy-deffus  comme  le  Comte 
Pierre  Erneft  de  Mansfeldt  ne  pouvant  feco  irir 
Geertruydemberghe  , ôt  empefcher  que  celle 
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ville  ne  tombafl  entre  les  mains  du  Prince  *593* 
Maurice , qu’il  fe  retira  en  Brabant , & que  fon 
armée  ne  montoit  pas  à fe.pt  mille  hommes  , 
s’eflantle  refie  desbandé:  Celà  fut  au  commen- 
cement de  Juillet.  La  trefve  generale  qui  fut 
faite  en  France  aida  beaucoup  aux  Efpagnols, 
à raffembler  nouvelles  forces  , pour  reparer 
leurs  pertes  paflees.  Car  après  la  prife  de  Geer- 
truydemberghe  , le  Prince  Maurice  fifl  paffer  le 
Comte  Everard  de  Solms , pour  faire  la  guerre 
dans  le  Comté  de  Flandre,  oii  il  arriva  le  24 
Juillet  avec  huift  cents  chevaux,  & deux  mille 
cinq  cents  hommes  de  pied  , avec  lefquels  il 
entradedanslepays  de  Vaës,  chaila  les  Efpagnols 
du  fort  de  S.  Jean  de  Steyn  : de-là  mena  fon 
artillerie  devant  le  fort  S.  Jacques,  qui  lui  fut 
aufîi  rendu  : puis  fît  ravager  tout  ce  pays  de 
,Vaës,  fur  le  pretexte  qu’ils  avoient  refufé  de 
payer  les  contributions  à quoi  ilsefloient  taxez. 

Ledit  Comte  de  Mansfeldt  manda  pour  y 
remedier  au  Colonel  Mondragon  , d’affembler 
le  plus  de  forces  qu’il  pourroit  & qu’il  lui 
envoyoit  dix  Cornettes  de  cavalerie  : mais 
avant  que  Mondragon  fufl  party  d’Anvers 
avec  deux  mille  hommes  de  pied , & mille 
chevaux  , lé  Comte  de  Solms  avoit  fait  fa 
retraite  , ayant  emmené  quatre  mille  telles 
de  beftail , razé  les  forts  qu’il  avoit  gaignez , 6c 
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593.  contraint  le  pays  de  Vaës  à payer  les  contribué 
lions  aux  Eftats. 

Depuis  les  Efpagncls  à caufe  de  la  trefve 
generale  en  France  , n’ayant  plus  affaire  que 
contre  les  Eftats  , ils  empefcherent  de  faire 
aucune  entreprile  le  refte  de  cefte  année.  Et 
bien  que  le  Comte  Guillaume  Loys  de  Naffau 
leur  Gouverneur  en  Frife,  fe  fuftmisaux  champs 
avec  fix  pièces  d’artillerie  , & qu’il  euft  prins 
Gransberghe , Vedde  , & Vinfchoten  , fe  faifai  t 
maiftre  de  tout  le  paflage  de  la  Boerentanghe  : 
Toutesfois  aufli-toft  que  Verdugo  Gouverneur 
de  la  Frife  pour  le  Roy  d’Efpagne  euft  reçeu 
douze  cents  chevaux  , deux  mille  cinq  cents 
hommes  de  pied  , huift  pièces  d’artillerie,  & 
deux  cents  chariots  que  le  Comte  de  Mansfeldt 
lui  envoya  au  commencement  de  Septembre  , 
avec  plufieurs  gens  de  guerre  qui  vindrent 
le  trouver  du  cofté  de  Namur,  il  fe  mit  aux 
champs  avec  le  Comte  Herman  de  Berghe  , 
& afliegerent  Otmarfon  aux  pays  de  Tuentes 
qu’ils  battirent  tout  un  jour  , puis  receurent 
cefte  place  à compofition  , d’où  les  foldats 
fortirent  fans  armes  & bagages  , avec  promeffe  de 
ne  fervir  de  fix  mois  contre  le  Roi  d’Efpagne  : 
quant  aux  Capitaines  ils  demeurèrent  prifonniers 
de  guerre. 

, De  là  ils  allèrent  devant  le  fort  Chafteau 
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de  "Wedde  , qu’ils  gagnèrent  d'affaut.  Puis 
prindrent  les  forts  d’Au-werzvel  , Schlonche- 
teren  , Grytemincken  * & Gransberghé  , où 
ils  tuërent  tout.  Ge  fait  ils  approchèrent  de 
Govoerdèn  place  très  - forte  , bien  fournie 
de  vivres  & de  toutes  munitions  requifes  9 
qu’ils  blocquerent  , & dreflerent  à l’environ 
fur  toutes  les  advenues  des  forts  , pour  à là 
longue  les  matéf  & contraindre  par  necelîité  de 
fe  rendre» 

Le  Comté  Guillaume  de  Naffau  fçaehant  que 
le  Comte  Harman  fou  coufin  & le  Colonel 
Verdugo  eftoient  fi  fort  en  campagne  , tint  fes 
troupes  dans  fes  retranchemens  auprès  le  puiflant 
fort  de  Boërentanghe,  attendant  le  fecours  que 
lui  envoyoit  lé  Prince  Maurice,  par  le  Chevalier 
Veer.  Verdugo  penfant  l’attirer  au  combat,  l’alla 
attaquer  jufques  dans  fes  retranchemens  : mafo 
voyant  que  c’eftoit  chofe  qui  ne  fe  pou  voit  faire  * 
il  fe  retira  ( après  une  efcarmouche  de  fept  heures  ) 
au  fiege  de  Covoërden , où  il  fit  dreffer  nombre 
de  forts  aux  environs  : & fut  en  ce  fiege  près 
de  fept  mois  jufques  à ce  que  le  Prince  Mau- 
rice le  vînt  faire  lever  , ainfi  que  nous  dirons  l’art 
fuivant. 

. Monfieur  le  Duc  de  ftevers  envoyé  par  le  Roy 
pour  rendre  le  refpeft  deu  au  S.  Siégé , ainfi  que 
Jious  avons  dit  cy*c|eflus , accompagné  de  Moa- 
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fieur  l’Evefque  du  Mans  , de  l’Abbé  de  ::  & d’un 
Religieux  de  Sainâ  Denis  nommé  Gobelin , avec 
cinquante  Gentils-hommes  tous  de  grandes  & 
nobles  familles , eftant  arrivé  à Pofchiavo  terre 
des  Grifons  le  14  Oftobre , fut  fort  eftonné  de 
yoir  arriver'  de  Rome  le  Pere  Pouffevin  Jefuifle 
qui  luy  donna  le  bref  cy-deffous  de  par  fa 
$ain£teté. 

Clemens  Papa  VIII. 


Dilecle  fili  nobills  vir , falutem  & apojlolicam  ben. 
Exporta  mandato  noflro  dileclus  filius  Antonius 
Poufievinus  factrdos  ordinis  focietatis  Jifu  , vir  gra- 
vis & prudens  , ta  quoe  tibi  ptr  eum  Jignificanda 
judicavimus  : tjus  verbis fidtm  tributs.  Datum  Rornce 
ttpud  Sanclum  Alarcum  , fub  annulo  pifcatorisy  die 
sc)  Septembris  anno  iAc)j  ; Pontificalûs  nojlri  anno% 
fecundo.  Arit  Buccapadulius . 

Et  au  deffus  eftoit  eferit  : Dileclo  filio  nobili  vir « 
Dùci  Nivernia. 

Après  que  ledit  Sr  Duc  euft  leu  ce  bref,  le  Pere 
Pouffevin  luy  dit , Que  fa  Sajncleté  ne  le  pouvoit  re- 
cevoir comme  Ambaffadtur  de  fon  Roy  : T outesfois 
qu  il ferait  bien  venu  à Rome  comme  Loys  de  Gonzague 
Duc  de  Nevers.  Puis  adjoufta , quefaSaincletè  fe  rt- 
fiouyjfuit  de  la  Converjion  qu'il  avoit  entendu  que  fa 
Ma  je  fié  avoit  faicle  , fuppliant  Dieu  quelle  fufi  telle 
qu  il  apprenoa.  Ces  paroles  ne  plurent  gu  ères  au- 

neanmoins  il  fe  réfolut  de  continuel 

,\  V ■ ' .v 


dit  fieur  D uc} 


Digitized  by  Google' 


soüs  1ë  Régné  de  Henry  IV.  4}$ 
ifon  voyage  , priant  le  P*  Pouffevin  de  faire  en-  ( 
tendre  à fa  Sain&eté,  l’importance  de  l’affaire 
dont  il  s’efloit  chargé , & qu’il  luy  plût  luy  en* 
voye'r  quelque  bonne  réfolution  dont  il  euft 
©ccafion  de  fe  Contenter. 

- Arrivé  que  ledit  fieur  Duc  fut  à Matitoüe  , > le* 
dit  Pere  Pouffevin  luy  monflra  la  lettre  du  Car- 
dinal dé  Sainft  George , qui  effoit  nepveu  du 
Pape^  dattée  du  vingt  - cinquiefme  Oétobre  » 
contenant,  que fa  Saincle'té  perjijlànt  en  fa  rtfolu* 
lion  ne  i>ouloït  recevoir  ledit  Duc  de  Nevers  commit 
Ambaffadeur  ; quoy  qu'il  fe  peujlaffurer  cTcflrc  biert 
aymc  de  fa  SainHité.  Ce  qu’ayant  vu  Monfieur  de 
Nevers  » & bien  confidéré  » il  délibéra  d*ache* 
ver  fon  voyage  * & pour  faire  paroiftre  au  Pape*' 
que  le  Roy  ne  l’avoit  defpefché-  que  vers  luy; 
feulement , il  ne  voulut  vifiter  aucun  des  Poten* 
tats  d’Italie  , affin  de  luy  tefmoigner  combien  le 
Roy  faifoit  grand  eftime  du  S.  Siégé  & de  fa  pfo* 
pre  perfonne»  Mais  eflant  arrivé  le  quinziefme 
Novembre  à la  Moucha  à cinq  journées  de  Rome* 
ledit  Pere  Pouffevin  Py  vint  trouver  , 6c  luy, 
monftra  une  autre  lettre  dudit  Cardinal  S.  Geor* 
ge,  du  fixiefme  Novembre,  par  laquelle  il  lô 
chargeoit  d’advertir  ledit  fieur  Duc , Que  l'inten - 
lion  de  fa  Sainclttc  eftoit  qu'il  vint  à Rome  avec 
moindre  apparat  de  compagnie  qu'il  pourroit , pour 
ne  donner  aucun  ombrage , que  ce  fujl  comme  perforine 
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publique,  ou  chargée  dé  affaires  publiques,  afin  qu'au* 
cun  ne  pujl  fiaire  par  fia  venue , jugement  différent  dt 
la  droicle  & fiaincle  intention  de  fia  Saincïetè  ; & que 
ledit  Duc  eufi  agréable  venant  à Rome  , d'y  venir 
refiolu  de  ne  s'y  arrefierplus  de  dix  jours.  Ce  qui 
cftontla  derechef  ledit  Duc,  & principalement 
recevant  en  mefme  temps  advis , que  le  Papa 
avoit  deffendu  à tous  les  Cardinaux  que  lorfqu’il 
feroit  à Rome , de  le'.vifiter , & ne  fe  laiffer  vi* 
fiter  par  luy  : confidérant  que  ce  n’eftoit  la 
couftume  d6  traiter  fi  indignement  les  perfon- 
nages  de  fa  qualité  , & mefmes  envoyés  par  un 
Roy  de  Fràtice : neantmoids  ilfe  refolut  dache- 
Pft r fôn  voyage  , & fatisfaire  au  commandement 
idefàSainâété.  Tellement  qu’il  arriva  à Rome  le 
Dimanche. 21  Novembre  , prefque  de  ftuid,  de 
en  caroffe  , accompagné  lèulement  decinquante 
Gentilsfhommes  & de  Ion  train  ordinaire,  entrant 
parla  porte  Angelica , laiflant  celle  del  Populo^ 
où  grand  nombre  de  perlonnés  l’attendeient , & 
yint  descendre  à fon  logis  délia  Rovert , qui  eft 
près  de  ladite  porte.  Puis  ce  mefme  foir  alla  baifef 
les  pieds  de  fa  fairïûefté,  le  priant  de  ne  le  vouloir 
reftreinare  à demeurer  dans  Rome  que  dix  jours, 
& de  luy  permettre  de  vifiter  Meilleurs  les  Car- 
dinauxcomme  il  avoit  charge  du  Roy,  tant 
pour  leur  bailler  les  lettres  que  fa  Majefté  leur 
ffcrivoit,  que  pour  les  informer  de  l’affaire  qu’il 
s : 1. 
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gvoit  a tr aider  avec  fa  Saindete.  A quoy  le  Pape  ^ 
refpondit  qu’il  y adviferoit , & le  luy  feroit  fça- 
voir.  Puis  eftant  tombé  de  propos  délibéré  fur 
Peftar  des  aflairesde  France  & fur  la  converlion 
du  Roy , le  Pape  dit , qu’il  ne  le  pouvoit  abfoul- 
df  e , etiam  in  foro  conjckmiœ.  A quoy  lors  le  Duc 
ne  voulut  refpondre  ; & fupplia  feulement  fà 
Saindeté  , que  l’Ambafladeur  d'Efpagne  , & les 
Agens  de  la  Ligue,  eftans  à Rome  , fiiffent  pré- 
sents lors  qu’il  luy  parleroit , & qu’il  luy  plûft 
y faire  affilier  nombre  de  Cardinaux , afin  que  fa  ' 
Saindeté  print  la  refolution  qui  eftoit  néceffaire 
aux  affaires  de  France , prétendant  de  ne  luy  rietl 
dire  en  confidence,  ains  qu’il  luy  feroit  cognoiffre 
par  la  confeffion  mefme  defdits  Ambaffadeur  d’E(- 
pagne  & Agents  de  la  Ligue  , fon  dire  véritable^ 

Ce  que  le  Pape  ne  voulut  jamais  accorder  audit 
fieur  Duc , & le  remit  au  mardi  enfuivant  pour 
luy  donner  Audience. 

Ce  jour  là  , Mr.  de  Nevers  allant  trouver  le 
Pape,  fut  accompagne  de  Soixante  & dix  Gentils-: 
hommes  François,  & introduit  pour  luy  parler* 
dit  à fa  Saindeté  , 

Qu  il  eftoit  venu  pour  l’informer  des  affaires  de 
France  , & luy  defcotivrir  l’imperfedion  du 
fondement  des  iniques  & mauvaifes  propofitions 
que  l’on  luy  en  avoit  faid  par  le  paffé  ; afin  d« 
luy  donner  juffo  occasion  de  prendre  meilleures  . 
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refo!ution>  (que  celle  qu’il  fembloit  avoir  prife) 
après  toutesfois  qu’il  auroit  cognu  la  vérité  & 
Ja  furprife  qu’on  luy  avoit  voulu  faire , femblabte 
à celle  que  l’on  avoit  faitte  à fes  prédeceffeurs  , 
particulièrement  au  Pape  Grégoire  14  , ce  qu’il 
le  fupplioit  vouloir  faire  au  pluftoft  , quiaptriçur 
lum  ejl  in  mora. , luy  difoit  le  Duc, 

. QuM  le  fupplnit  de  croire  que  le  Roy  n’etfoit 
fi  foible  que  l’on  l’avoit  fait , ni  fi  aifé  à le  chaffer 
de  fon  Royaume  que  I on  l’avoit  propofé  à fa 
Sainteté  » & qu’U  avoit  en  fon  obeyffance  pour 
le  moins  les  deux  tiers  de  fou  royaume , & de 
dix.  mille  Gentils -hommes,  qu’il  en  avoit  les 
huit  mille  à fon  ferviee,  & plufieurs  bonnes 
villes  , tous  bien  refolus  d’employer  leurs  vies 
foubsfon  authorite  à fouftenir  la  Religion  Catho- 
lique , & la  Couronne  de  France, 

*.  Que  tous  les  Princes  de  la  Franee , tant 
du  fang  Royal  que  autres  , & tous  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , & quafi  tous  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  & leurs  Lieutenans,  8ç 
les  quatre  Secrétaires  d’Eftat , & les  principaux 
Officiers  anciens  des  finances  cfloient  à fon  fer. 
vice  j & que  contre  luy  il  n’y  avoit  que  les 
Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  & de  Savoy® 
chefs  de  la  Ligue,  & quelque  peu  d’autre  qua- 
lité, efiant  mort  le  fieur  marefçhal  de  Joyeufe; 
& que  des  huit!  parlemens  qui  e fiaient  ea 
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France  , il  les  avoir  prefque  tous  ; car  iln’tftoit 
relié  à Paris  que  le  prefident  Briffon  des  fix  pre- 
fidens  dudit  parlement,  lequel  en  fin  avoit  eflé 
par  eux*meftnes  pendu. 

Que  les  deux  Advocaîs  & Procureurs  dit  Roy 
audiû  Parlement  efloient  fortis , & quafi  tous, 
les  Confeillers lefquels  fa  Majefié  avoit  éta- 
blis partie  à Tours,  & l’autre  partie  àGhaalonsî 
Que  du  Parlement  de  Rouen  le  premicrprcfident, , 
le  Procureur  du  Roy  avec  d’autres  Confeillers 
eftoient  fortis  de  ladite  ville , pour  ne  vouloir 
recognoiftre  autre  fupérieur  que  le  Roy.  Qué 
trois  prefidens  des-fix  du  parlement  de  Dijon  Se 
plufieurs  autres  confeillers  en  avoient  faiû  de 
mefmes.  Qu’à  Touloufe  le  premier  prtfidenc 
Duranty  , St  l’Advocat  du  Roy  d’Afis,  très-boti 
Catholiques , ayans-eflé  mafiacrezdès  le  commen-- 
cement.de l’année  1 589,  parce  qu’ils pretendoient 
chacun  d’obeyr  à leur  Roy  : cefle  cruauté  avoit. 
fait  fortir  beaucoup  des  prefidens  St  confeillers 
dudit  Parlement,  lefquels  efioient  allés  trouver 
Monficur  de  Montmorency  , & tenoient  le  Par- 
lement à Caftel  Sarrazin.  Que  les  prefidens  ÔC 
confeillers  du  parlement  d’Àix en  avoient  autant 
faiû.  Et  pour  le  regard  du  Parlement  de  Gre- 
noble r qu’j'l  eftoit  du<  tout  en  l’ob.eyfTance  dit 
Roy  , comme  eftoit  aufii  ladite  Province  tde 
tttelinc  que  le  Parlement  daBourdeaux,  cpmmer 
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W3*  eftoit  aufli  ladite  ville,  & celle  de  Rennes  , oîi 
eftoit  le  parlement  de  Bretagne.  Que  toutes  ces 
çhofes  pouvoient  faire  cognoiftre  à fa  Sainâefé, 
que  l’authorité  du  Roy  n’eftoit  fi  petite  que  l’on 
lui  avoit  fait  entendre.  Ce  qui  fe  pouvoit  d au- 
tant plus  vérifier  , pu ifqu’il  avoit  réduit  la  ville 
. de  Paris  en  eftat  tel  qu’elle  avoit  befoin  chacune 
année  d’eftre  fecourue  pour  l’empefcher  de  fe 
perdre , au  lieu  qu’elle  avoit  fecouru  en  toutes 
les  guerres  paffées  les  Roys  & tout  le  Royaume. 
Que  la  ville  d’Orléans  eftoit  aufii  bloquée  de 
tous  coftez,  ôt  par  loufFrance  s’entretenoit  au 
tnieux  qu’elle  pouvoit  : Que  cefte  ville  feule 
fervoit  de  paflage  à ceux  de  la  ligue  fur  la  rivitre 
de  Loire,  qui  travcrfoit,  voire  divifoit  prefque 
tout  le  Royaume  de  France  : tous  les  autres  ponts 
& paRages  qui  eftoient  fur  ladite  riviere  jufques 
à Nantes  eftans  en  l’obçy  fiance  de  fa  Majeftc.  De 
forte  que  ceux  de  la  ligue  n’avoient  que  le  pont 
feul  d’Orléans , pour  traverfer  d’une  part  à l’autre 
de  la  France  , qui  eftoit  peu  , & beaucoup  in- 
commode pour  fe  fecourir  les  uns  les  autres  , 
quand  le  befoin  le  requerroit.  Ce  qui  femb’oit  au-, 
dit  Duc  devoir  eftre  hien  çonfideré  par  les  grands 
Capitaines  , qui  fçavoient  les  moyens  que  l’on 
tenoit  àufurpervin  Royaume,  Ce  qui  deraonftroic 
aflez  que  (i  fa  Majefté  n’eftoit  plus  fort  que  ceu>; 
de  la  figuÇ|  il  ne  pourroit  tenir  bloquées  içfçbôes 
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«Jeux  villes,  ny  faire  ce  qu’il  fai&  tous  les  jours; 
en  quoy  l’on  pou  voit  cognoiftre  fon  authorité, 
& la  force  très- grande  qu’il  avoit  en  fon  Royau- 
me , toute  autre  que  Ton  l’avoit  defguifce  à fa 
Sainteté. 

Qu’au  contraire,  ceux  de  la  Ligue  n’ayant 
point  de  moyen  de  fe  fouftenir  d’eux-mcfmes  , 
& empefcher  que  le  Roi  ne  les  chaflafl  de  fon 
Royaume , ils  avoient  efté  contraints  de  s’ap- 
puyer au  fecours  du  Roi  d’Efpagne , &:  mefme 
recherché  celui  des  Papes , pour  ne  tomber  par 
terre,  comme  ils  eftoient  prefts  de  faire,  Sc  le 
feroient  toutes  fois  & qu antes  que  tel  fecours 
leur  manqueroit,  ainfi  que  fa  Sainteté  le  pour, 
roit  cognoiftre  par  les  lettres  originales  que  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  efcritesau  Roi  d’Efpagne, 
lesquelles  ledit  Duc  de  Nevers  lui  monftra 
auiîi  que  d’ailleurs  on  jugeoit  clairement  par 
leurs  aftions  , qu’il  n’eftoit  point  croyable  qu’ils 
fe  voulurent  mettre  entre  les  bras  du  Roi 
d’Efpagne,  & lui  bailler  des  villes  ou  plr.ftoft 
des  fleurons  de  la  Couronne  de  France , comme 
le  Duc  de  Mercœur  avoit  fai&Blavet , port  de 
mer  très-bon  en  la  Bretagne , & le  Duc  de  Ma- 
yenne la  Fere  en  Picardie  , & voulu  faire  d’au- 
tres en  ladite  province.  Que  la  foibleffe  des 
chefs  de  la  Ligue  paroifloit  affez  en  ce  qu’ils 
avoient  permis  que  le  Duc  de  Parme  vint  corn- 
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3 5.93'  nianc^er  en  France,  où  il  avoit  fait  arreftcf  ïf 
Duc  du  Mayenne  en  fon  antichambre  fort  long 
temps  avec  les  autres  Gentils-hommes  r avant 
que  de  lui  permettre  d’entrer  en  fa  chambre  y. 
& quelqucsfois  l’avoit  renvoyé  fans  vouloir 
parler  à lui , en  lui  faifant  dire  par-  l’un  de  fes 
Camericrs  que  fon  AltefTe  eftoit  un  peu  em- 
pefchée  : que  à Ta  vérité  tels  traits  eftoient  fort 
préjudiciables  à J’auftorité  que  le  Duc  du  Ma- 
yenne fe  donnoit  de  Lieutenant  général  de  l’Eftat 
& Couronne  de  France,  parce  qu’il  fembloit 
qu’il  devoit  commander  à l’armée  Efpagnole 
eftant  entrée  en  France  , puis  que  le  Duc  de 
Parme  n’eftoit  pas  de  plus  grande  maifon  que  , 
celle  de  Lorraine,  ni  ayant  de  fon  Roy  plus  grande 
charge  q.ue  ledit  Duc  de  Mayenne  pretendoit 
d’avoir.  Par  quoi  fa  Sainteté  pouvoit  cognoiftre 
que  fi  le  Duc  du  Mayenne  avoit  enduré  telles 
indignités,  fi  difficiles  à un  cœur  généreux  de 
fouffrir,  il  l’avoit  fait  en  fon  corps  deffendant  , 
& malgré  lui , fe  voyant  réduift  à telle  extré- 
mité , ou  de  les  endurer  , ou  bien  de  fe  voir 
terraffer  par  le  Roi. 

Et  pource  que  telle  foibleffe  rr’eftoit  que- 
trop  cogneuë  à ceux  qui  vouloient  tenir  les 
yeux  ouverts,  ceux  de  la  Ligue  avoient  penfé 
de  la  fortifier  par  rodomontades  , difant , que  fi 
Fon  avoit  un«  fois  eflu  un  Ray , & accompa* 
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gné  d’une  bonne  & forte  armée,  qu’en  peu  le 
Roy  (de  Navarre)  feroit  accablé,  & les  Fran- 
çois qui  le  fuivoient  ; & l’efleu  eftably  en  pof- 
feffion  paifible  du  Royaume.  Ce  qui  lui  don- 
•oit  occafion,  dit  le  Duc  de  Nevers,  de  faire 
entendre  à fa  Saindeîé  ; que  tant  s’en  faut  que 
cela  ptift  eflre , qu’il  ne  ferviroit  que  de  ruiner 
une  grande  quantité  du  miférable  peuple  Catho- 
lique & innocent,  & une  infinité  de  beaux  mo- 
nafleres  , apporter  du  défordre  très-grand  en  la 
difcipline  eccléfiaftique.  Pour  ce  qu’il  ne  fe  pou- 
rvoit juftement  eflire  un  Roy  de  race  eflran- 
gere  , au  préjudice  des  Princes  du  fang  vrais 
héritiers  & fucceffeurs  de  la  Couronne.  Ainfi 
que  le  refte  du  Parlement  demeuré  à Paris  l’a- 
voit  fait  cognoiftre , ayant  interprété  ce  mot 
(Tejltclion  , contenu  au  pouvoir  donné  par  fa 
Sainteté  au  Cardinal  de  Plaifance,  à déclarer 
un  Roy  Catholique  : & depuis  par  autre  arrcft 
du  28  Juin  dernier,  donné  fur  la  prétendue  ef- 
lcélion  de  l’Infante  d’Efpagnc,  & de  l’Archiduc 
Erneft , & puis  du  Duc  de  Guife  in  folidum  , 
marié  avec  ladite  Infante  ,propofée  par  le*  Duc 
de  Feria , & favorifée  par  le  Cardinal  de  Plai- 
fance au  nom  de  fa  Sainteté,  il  avoit  efié  or- 
donné par  ledit  Parlement  ; qu’il  ne  feroit  point 
eflu  de  Prince  effranger , ôc  que  la  loy  Salique 
feroit  gardée  : Ayant  fai#  paroiflre  par  ccs  deux 


'444  Histoire  de  la  Guerre 

arrefts  ; qu’il  n’eftoit  Ioifible  de  procéder  à au^ 
cune  efleélion  , & moins  en  la  perfonne  d’un 
Prince  ou  Princeffe  eftrangers  , auquel  mot 
eftoient  compris  de  tout  temps  les  Princes  for- 
tis  des  maifons  eftrangeres , bien  qu’ils  ftsffent- 
habituez  en  France  & faifts  regnicoles. 

D’autre  cofté,  quand  bien  l’on  voudroit  pro- 
céder à telle  efte&ion , il  conviendroit  aflem- 
fembler  les  Eftats  generaux  de  tout  le  Royaume  r 
ce  que  ceux  de  la  Ligue  ne  pouvoient  faire, 
tenant  le  Roy  en  fon  obeyffance  les  deux  tiers 
d’iceluy , ainlî  qu’il  s’eftoit  peu  cognoiftre  en 
l’afl'einblée  de  leurs  prétendus  Eftats  à Paris  , 
où  il  ne  s'y  eftoit  trouvé  la  moitié  des  Dé- 
putez qui  ont  accouftumé  de  fe  trouver  aux  . 
Eftats  generaux  convoqués  par  les  Roys;  ce 
ce  qui  avoit  fait  bien  paroiftre  la  foiblefle  de 
ceux  de  la  Ligue  , & l’invalidité  de  l’Aflemblé* 
de  leurs  prétendus  Eftats.  Outre  que  telle  Af- 
femblée  ou  convocation  ne  fe  pouvoit  valable- 
ment faire , parce  qu’il  n’appartenoit  qu’au  Roy 
fcul  de  convoquer  les  Eftats , & en  défaut  de 
luy  , au  Régent , qui  eftoit  ordinairement  le  pre- 
mier Prince  du  fang  capable  de  gouverner,  lorf- 
que  le  Roy  eftoit  prifonnier  ou  abfent,  & les 
enfans  mineurs  , lequel  avec  l’advis  des  autres 
Princes  du  fang,  Pairs  & Officiers  de  la  Cou- 
ronne convQquoient  lçs  Eftats , & pour voy oient 
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aüx  affaires  du  gouvernement  du  Royaume. 

, Qu’au  contraire , il  n’y  avoit  du  ccfté  de  la 
Ligue  aucun  Prince  du  fang,  ny  Officiers  de  la 
Couronne  peurveus  par  les  feux  Roys  de  France. 
Et  quant  à l’autorité  que  le  Duc  de  Mayenne 
s’eftoit  peu  à peu  ufurpée , elle  n’efloir  aucu- 
jiement  bonne,  py  ne  fe  pouvoit  égaler  à celle 
d’un  Régent , 8c  par  conféquent  ne  pouvoit 
convoquer  les  Eftats  generaux.  Pour  ce  que  le 
pouvoir  que  ledit  fieur  de  Mayenne  avoit , ne 
provenoit  que  de  cinquante-quatre  perfonnes  * 
la  plufpart  très-indignes  i qui  le  luy  avoient 
donné  le  4 Mars  1589*  après,  qu’il  les  eut  luy 
mefme  choifis  le  19  .Février  1589,  & creez 
Confeillers  du  Confeil  general  de  l’Union,  ores 
qu’il  recognuft  que  lapluspart  fuffent  très-igno- 
rar.s  d’affaires  d’Eftat,  parce  qu’il  les  avoit  feu-» 
lement  pris  dans  la  ville  de  Paris,  8c  non  des 
provinces  de  la.  France  , 8c  triez  grande  partie 
parmy  des  Marchands,  Banquiers , Procureurs  3 
Curez,  Théologiens  de  la  Sorbonne,  8c  autres 
de  femblable  eftoffe  , pour  eftre  gens  fort  fac- 
tieux  ÔC  propres  à effe&uer  fon  intention  : fur 
la  prud’honrmie  delquels  il  y avoit  beaucoup 
à redire , luy  fuffifant  feulement  pour  ce  coup 
de  dire  à fa  Sainteté.  Qu’eofin  ledit  fieur  de 
Mayenne  le  fit  très-fagement  apparoir , quand 
luy-mefme  les  caffa  tout  en  un  coup,  & foula 
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' aux  pieds  comme  des  potirons , au  mois  de  Nô» 

vembre  enfuivant , après  qu’il  euft  tiré  d’eux  , 
ce  qu’il  en  vouloit , à caufe  de  l’ignorance  très- 
grande,  accompagnée  d’une  outrecuidanfe  ma* 
licieufe  qu’il  recognut  en  leur  efprit , & fou- 
dain  refit  un  autre  confeil  de  gens  plus  capa- 
bles à manier  affaires  d’Eftat.  Voylà  Pere  S. 
difoit  Monfieur  de  Nevers  , la  vraye  ori- 
gine du  pouvoir  de  Monfieur  du  Mayenne. 
Et  quant  à l’autorité , qu’elle  ne  lui  avoit  efté 
donnée  par  lefdits  cinquante-quatre,  que  pour 
commander  feulement  aux  armées  de  la  ligue, 
& encores  en  attendant  ce  qui  feroit  ordonné 
par  leurs  Eftats  generaux,  que  deflors  ilsavoient 
propofé  de  tenir  bien-toft  : Ce  que  neantmoins 
ils  n’avoient  jamais  fai&  qu’en  l’année  derniere , 
& encores  à toute  force  , auxquels  toutesfois 
il  n’en  avoit  point  efté  parlé  : ce  qui  defcou- 
vroit  bien  amplement  les  colluûons  qui  eftoient 
parmy  eux. 

Quant  à ce  que  ceux  du  Parlement  qui 
avoient  refté  à Paris , avoient  vérifié  ledit  pou- 
voir de  Lieutenant , trois  jours  après  qu’il  fut 
donné  parles  fufdits  cinquante-quatre  potirons, 
que  ç’avoit  efté  lorfque  le  Parlement  n’eftoit 
plus  Parlement , ains  feulement  l’idée  d’iceluy , 
pour  n’y  eftre  que  gens  affemblés  pour  exécu- 
ter les  freqeftes  des  feditieux  ; car  il  n’eûoit  de* 
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meure  audit  Parlement,  que  ceux  qui  eftoient  j 
Juges  & parties , & quelques  autres  fi  fort  efton- 
nez  & intimidez , qu’ils  n’ofoient  rien  dire,  pour 
crainte  d’eftre  mis  prifonniers  dans  la  Baftille 
& le  Louvre , par  un  nommé  le  Clerc , fimple 
Procureur  dudit  Parlement , comme  il  avoit  faift 
le  16  Janvier  précédent  , affifté  d’un  grand 
nombre  de  faâieux , plufieurs  des  Prefidents  & 
Confeillers  dudit  Parlement.  Que  ladite  vérifi- 
cation ne  donnoit  plus  d’autorité  au  Duc  de' 
Mayenne  , qu’il  efioit  déclaré  au  pouvoir  des 
cinquante-quatre  fufdits.  Payant  limité  feule- 
ment pour  les  armées , & jufques  à ce  qu’il  fe- 
roit  autrement  ordonné  par  lefdits  Eftats  gene- 
raux, lefquels  ayans  efté  tenus,  fans  qu’il  en 
ait  efté  rien  parlé,  il  s’enfuivoit  qu’il  n’eftoit 
bon  & valable  y & partant  que  ledit  Duc  de 
Mayenne  en  avoit  abufé  en  la  convocation  qu’il 
avoit  faite  defdits  Eftats  , & en  plufieurs  or- 
donnances, mefmes  en  dons,  confifcations  de 
plufieurs  Seigneuries  & Duchez  , appartenans  à 
divers  Princes  , & perfonnages  d’honneur  : don- 
rations  de  gouvernemens  de  Provinces , & des 
eftats  & offices  de  la  Couronne,  combien  qu’ils 
ne  fuffent  vacans,  & euffent  efté  donnez  quafi 
tous  par  le  feu  Roy  auparavant  ces  dernieres 
féditîons,  à Princes  & Seigneurs  Catholiques, 
de  grande  qualité  & mérite  : prétendant  qu’ils 
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fuffent  vacans  par  félonnie  , pour  n’aVoir  Voult* 
ceux  qui  les  tiennent  , l’aller  Servir.  Ce  que 
j’ay , difoit  le  Duc  de  Nevers,  tousjours  offert 
à voftre  Saindeté  de  faire  apparoir  par  pièces 
authentiques  , que  j’ay  apportées  avec  moy  , ne 
prétendant  de  mettre  en  avant  chofe , que  je 
ne  puiffe  prouver  : affin  d’ofter  l’occafion , que 
que  l’on  ne  die  de  moy  avec  vérité  ce  que  l’on 
did  qu’un  Philofophe  efcrit  de  Moyfe,  Multa 
dixit , & nihil  probavit. 

Que  fa  Saindeté  pouvoit  par  là  cognoiftre* 
que  ledit  fieur  de  Mayenne*  & les  fiens  pour 
luy  * l’avoient  auffi  abufé  en  luy  nommant  les 
perfonnes  aux  bénéfices  vacans  de  la  France  « 
comme  s’il  avoit  ce  droid , qui  n’appartenoit 
qu’au  Roy  en  vertu  du  concordat  faid  & gardé 
feulement  entre  les  Papes , &C  les-  Roys  de» 
France.  * . " -i . ' •' . ..  vr  ■ c*t  • 

Que  la  convocation  d’Eflats  ne  fe  ppuvoit 
authentiquement  faire  par  ledit  fieur  de  Mayenne* 
au  préjudice  des  loix  & ftatnts  de  tout  temps 
temps  oblervez  au  Royaume  dç  la  France. , qui 
effoient  founc-lîement  contraires,  8t  conféquenw 
ment  que  l’efledion,  qui  fe  devoir  faire  d’un 
Roy  nouveau  parcelles  perfqnpps  affemblées 
fans  légitime  pouvoir,  ôc  contre  les  formes  or- 
dinaires gardées  & obfervées  en  tel  easr  eftans 
en  fi  petit  nombre  a n»  feroit  bonqe  ny  va-. 


Digitized  by  Google 


50US  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  449 

labié  , même  eftant  faitt  par  un  Prince  eftran-  j 5^5, 
ger,  au  préjudice  des  Princes  du  fang  royal; 
vrays  heritiers  de  la  Couronne,  ôc  contre  les 
arrefts  du  Parlement  mefmes  de  la  Ligue.  Néant- 
moins  que  pofé  le  cas  qu’elle  fe  pourroit  faire  ; 
cela  ne  ferviroit  de  rien  : & ores  qu’on  efleuft 
pour  R.oy  le  Duc  de  Guifc  , ou  le  Duc  de 
Mayenne  , ou  tel  autre  que  l’on  voudroit,  l’on 
fçavcit  bien  que  cefte  efle&ion  ne  lui  donne- 
roit  plus  d’argent , & de  moyen  , qu’il  en  avoit 
pour  s’entretenir  , fe  conferver , & pour  chaffer 
le  légitime  Roy  : ains  qu’elle  luy  augmenteroit 
la  defpence  qu’il  lui  conviendroit  faire  pour 
entretenir  honorablement  l’authorité  & la  pro- 
fopopée  royale  : De  forte  qu’il  falloit  dire  que 
cefte  efleâion  apporteroit  à ce  nouveau  Roy 
Bertault  ou  Regulus  plus  d’incommodité,  que 
de  proffit,  & que  ce  ne  feroit  qu’un  fantofme, 
pour  eftre  porté  devant  l’armée  Efpagnole , afin 
de  penfer  abfubjettir  la  France  aux  Efpagnols, 
au  préjudice  de  la  grande  liberté  que  les  Fran- 
çois ont  en  de  tout  temps  fous  leurs  légitimés 
Roys.  Et  devoit-on  croire,  que  les  vrays  & 
bons  François  ne  permettroient  jamais  d’eftre 
réduits  fous  les  Princes  eftrangers , ains  qu’en 
fin  ils  feroient  comme  leurs  predeceffeurs  avaient 
faitt  fous  Charles  VII.  pour  s’eftre  par  trop  lé- 
rement  donnez  en  la  fubjeâion  des  Roys  d’An- 
Tomc  LVlll,  F f 
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I593*  g'eterre,  delquels  ils  fe  délivrèrent  en  moindre 
temps  , qu’ils  ne  s’y  eftoient  donnez,  & retour- 
nèrent /eus  l’autorité  liberté  de  leur  Roy  na- 
turel. 

* ' ' 

Plus.  Que  ceux  de  la  Ligue  avoient  mis  en 
avant,  que  le  Roy  d’Efpagne  accompagneroit 
ledit  Roy  qui  s’efliroit  d’une  armée  de  vingt 
mille  hommes , laquelle  chafferoit  le  légitimé  Roy 
en  trois  jours.  Ce  dire  là  eftoit  fans  jugement, 
difoit  le  Duc  de  Nevers,  car  non  feulement  on 
leur  accorderoit  qu’il  en  envoyai!  vingt  mille, 
mais  trente  mille  , parce  qu’il  ne  feroit  en  fon 
pouvoir  avec  telles  forces  de  terraffer  & de  chaf- 
fer  le  Roy  : ains  au  contraire  , que  tant  plus 
de  foldats  il  auroit , plus  il  enperdroit,  & fe- 
roit plus  de  defpenfe  inutile,  comme  tous  Car 
pitaines  pour  peu  expérimentez  qu’ils  fulTent, 
le  jugeroient  ainfi  , fçaehans,  qu’il  n’eftoit  au 
pouvoir  d’un  général  d’armée  de  donner  la  ba- 
taille à l’autre  general,  s’il  ne  l’avoit  agréable. 
Ce  qui  advieBdroit  maintenant  : car  fi  le  Roy 
rie  jugeoit  luy  efire  expédient  de  la  donner, 
pour  ne  hazardec  fon  efiat  tout  en  un  coup, 
il  fe  logeroit  en  afiîette  três-advantageufe  , & 
quand  bon  lui  fembleroit , il  raettroit  une  ri- 
vière non  gayable  entre  fon  armée  &:  celle  dç 
/es  ennemis , qui  les  empefeheroit  de  le  combattre 
contre  fon  gré,  voire  les  contraindroit  de  s’en 
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aller  poflible  attaquer  quelque  forterefle,à  la-  IJ9J. 
quelle  fa  Majefté  s’approchant  cinq  ou  lix  lieuës 
en  aifiette  forte,  les  contraindroit  de  rechef  de 
lever  le  fiege , à caufe  de  plufieurs  ipcommo- 
•direz  qu’il  leur  feroit  recevoir  : de  forte , que 
ne  pouvant  forcer  aucune  ville  , ils  feroient 
finalement  réduits  à aller  quelques  mois  vagans 
par  le  plat  pays , ruynans  le  miférable  & in- 
nocent payfan  Catholique  , & deftruifans  les 
beaux  & dévotieux  monafteres  qui  efloient  à 
la  campagne , aneantiroient  leur  armée,  tant 
par  la  faute  des  vivres , que  d’autres  neceflitez, 
que  la  faifon  apporteroit,  & puis  fe  retireroient 
en  Flandres  pour  la  quafriefme  fois , bienheu- 
heureux  encores  , s’ils  n’eftoient  battus , comme 
ris  l’avoient  cuidé  eftre  par  deux  fois. 

Que  par-là  donc  il  te  pou  voit  allez  cognoif- 
tre,  qu’il  n’eftoit  au  pouvoir  du  Roy  d’Efpagne, 
bien  qu’il  ve feu ft  encore  cinquante  ans,  de  ter- 
ralîër  & chaffer  le  Roy  , airts  feulement  d’em- 
brafer  de  plus  en  plus  la  France , & apporter 
un  defreiglement  incroyable  à tous  les  gens 
d’Eglife , & une  ruine  extrême  au  peuple , & 
non  pas  à un  feul  huguenot.  - - - 

î Que  le  Cardinal  de  Plaifance , auquel  fa  Sainc- 
te té  avoir  donné  fa  légation  pouf  afliftërà  ladito 
efleôion  , & qui  cognoiffoit  fort  bien  les  affaires 
de  la  France , autant  que  nul  autre , pour  yi 
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*593»  avo*r  bon  tefmoin  oculaire  depuis  quatre 
ans.  en  çà  des  evenemens,  qui  y efloient  fur- 
venus,  avoit  deu  advertir  fadite  Sainteté,  qu’il 
eftoit  du  tout  impoflible  (comme  il  le  fçavoit 
bien  ) de  chafl'er  le  Roy  par  l’eflefiion  d’un  autre 
nouveau,  & avec  une  armée,  ores  qu’elle  fuft 
formidable.  Qu’il  devoit  avoir  ouvert  à fadite 
Sair.âeté  quelque  bon  expédient , pour  luy  don- 
ner le  moyen  d’appliquer  le  remede  falutaire 
aux  miferes  de  la  France , afin  d’éviter  les 
maux  qui  y avoient  efté  faiâs,  & ceux  qui 
adviendroient.  Mais,  au  contraire,  que  ledit 
Cardinal,  par  .les  lettres  qu’il  avoit  efcrites  le 
mois  d’Aouft  dernier  au  Nonce  de  fa  fainâeté  en 
Efpagne,  crioit  inceflamment  fuoco fuoco,  comme 
s’il  vouloit  embraler  la  France,  & la  ruyner 
tout  en  un  coup  par  la  rage  des  foldats,  fuivant 
d’autres  lettres  précédentes , qu’il  avoit  efcrites 
à fa  Sain&eté,  à ce  que  l’on  efleuft  l’Infante 
d’Efpagne  ou  un  Prince  eitranger , & que  l’on 
euft  à exclure  les  Princes  du  fang  Royal  de  la 
fucceflion  de  la  Couronne  , & que  l’on  excom- 
muniait les  Princes  , Prélats  , & Seigneurs  Ca- 
tholiques , qui  affifteroient  le  Roy  ; fans  avoir, 
faiét  à fa  Sainteté  entendre  qu’ils  le  fuivoyent 
pour  conferver  la  Religion  Catholique , & em- 
pêcher, que  ladivifion  de  la  Couronne  ne  fe 
fift. 
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Outre  toutes  ces  chofes,  qu’it  repréfentoit 
encor  à fa  iainâeté.  Que  l’ordinaire  des  ligues 
eftoit  de  fe  dellier,  & ne  durer  longuement, 
comme  l’expérience  en  faifoit  ample  foy  : &C 
partant  que  celle-ey , qui  eftoit  mal  fondée , 
ne  fe  pouvoit  maintenir  pour  la  divifion&  dé- 
fiance qui  eftoit  parmy  les  chefs  lefquels  ne  s’ac* 
cordoient  enfemble  , finon  à difliper  la  Cou- 
ronne , & en  prendre  chacun  une  partie  , & 
en  fin , à ufurper  & ravir  l’un  fur  l’autre  les  places 
qu’ils  tenoient,  affin  d’aflfujettir  en  leur  parti- 
culier pouvoir  les  meilleures  villes  de  la  France,, 
quoy  qu  elles  fuffent  de  leur  ligue  , cuidans  en 
demeurer  cy  après  feigneurs  propriétaires  , ou 
pluftoft  tirans , comme  l’expérience  s’en  eftoit 
veuë,  & fe  voyoittous  les  jours  : bien  que  teUe 
tyrannie  avoit  commencé  à faire  ouvrir  les  yeux 
aux  fages  habitans  d’aucunes  villes,  qui  s’eftoient 
réfolus  de  fe  maintenir  libres  comme  ils  eftoient 
du  temps  qu’ils  ohcyftfoient  aux  Roys. 

Au  contraire  , que  l’on  ne  voyoit  point,  que 
les  Catholiques  Royaux  ufurpaffent  des  villes 
les  uns  fur  les  autres  , comme  les  Ligueurs  fai- 
faifoient  : pour  ce  que  leur  but  ne  rendoit  qu’à 
les  conferver  à la  Couronne  de  France  fous 
l’authorité  de|  leur  Roy  , & pour  ce  prenoient 
en  bonne  part  tout  le  mal  qu’ils  fouffroient  Sc 
enduroient  par  telle  guerre , pour  Pefpérance 
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:I593é  ^eu^e  * qu  il?  ^voient  de  laiffer  une  heureufe  & 
louable  mémoire  à jamais  à leur  poftérité , d’a- 
voir empefché  les  deferteurs  de  leur  patrie , à 
effeâiter  un  fi  pernicieux  defir. 

D’avantage  que  les  Catholiques  Royaux  ef- 
toient  obligez  à fouftenir  la  Couronne  par  leur 
ferment,  qu’ils  avoient  faiû  : & d’autant  plus 
maintenant , que  Dieu,  avoit  exaucé  leurs  prières. 
& larmes  » pour  avoir  ramené  le  Roy  en  fon 
Eglife  , & qu’à  bonne  & jufte  caufe  ils  feroient 
îdafinez,  li  maintenant  ils  l’abandonnoient  entre 
les  mains  de  ceux  de  la  Ligue,  fes  cruels  enne-, 
mis,  veu  qu’il  s’efioit  jette  entre, les  bras  de 
y l’Eglife  Catholique. 

Le  Pape  alors  dit  audit  Duc  de  Nevers , Ne 
parle^  pas  que  vojlre  Roy  foit  Catholique , je  ne 
croyray  jamais  quil  foit  bien  couvert  y , Ji  un 
dnge  du  ciel  ne  me  le  venoit  dire  à C oreille.  Quant 
aux  Catholiques  qui  ont  fuivy  J on  party  , je  ne  les 
tiens  que  pour  déj  obéi  JJ  ans , 6*  deferteurs  de  la  Re- 
ligion & de  la  Couronne  % ils  ne  font  qu  enfans  baf- 
tards  de  la  fervante  : & ceux  de  la  Ligue  font  les 
vrays  enfans  légitimés  , les  vrays  arcs  - boutans  & 
mefmes  les  vrays  piliers  de  la  Religion  Catho" 
lique. 

Je  vous  fupplie  trls-humblemcnt  Pere  faint , dit 
Monfieur  de  Nevers  , de  ne  nous  tenir  pour  enfans 
bafla'dS  ) & deferteurs  de  la  Religion  ,6*  de  la  Cou~. 
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tonne , & ceux  de  la.  Ligue  pour  légitimés  ; il  y a 1^93* 
autant  de  différence  de  nous  à eux , quil  y a de 
cejle  ville  de  Rome  à un  petit  chqfieau.  U plaira, 
à vojlre  faincleté  de  fe  divertir  de  les  favorifer  par 
deffus  • un  fi  grand  nombre  de  Princes , & O fficiers 
de  la  Couronne  , Seigneurs  , & autres  perfonnages 
Catholiques , qui  fuïvent  le  Roy  ; & de  confidercr 
les  actes  vertueux  qu'ont  fait  lefdits  Princes  , €r 
Catholiques  Royaux , pour  le  fervice  des  Roy  s très - 
Chrejliens  & de  leur  patrie , comme  aujji  pour  le 
foujlenement  de  la  Religion  Catholique  , parce  que 
vous  les  trouverez  fort  grands  , héroïques  , <S* 
louables . 

Apres  cefte  repartie,  il; y eut  entr’eux-deux 
pluGeurs  propos  fur  divers  incidens  où  ils  tom- 
bèrent touchant  les  affaires  de  France  : Le  Pape 
(apportant  ceux  de  la  Ligue  & louant  toutes 
leurs  allions.  En  fin  le  Duc  de  Nevers  qui  de- 
firoit  avoir  un  prolongation  du  terme  de  dix 
jours  qui  luy  avoient  effé  limitez  pour  fa  de- 
meure à Rome , fupplia  encore  fa  Sainteté  de 
révoquer  fon  ordonnance  pour  la  reflrin&ion 
de  fon  féjou'r.  Le  Pape  luy  refuondit , qu’il  y 
adviferoit,  toutefois  que  le  Jeudy  enfui vant 
il  pourroir  encore  lui  parler.  Mais  ayant  veu 
que  Monfieur  de  Nevers  eftôit  venu  parler  à 
lui  accompagné  de  foixante  & dix  Gentils- 
hommes François,'  il  luy  envoya  dire  par  te 
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M93'  Maiftre  de  fa  chambre , qu’il  n’amenafle  que  fort 
peu  de  Gentils-hommes  s’il  retournoit  ledit  jour 
de  Jeudy  , pour  lui  parler.  Ce  fut  pourquoy 
ledit  fieur  Duc  n’introduifit  en  l’audience  qu’il 
eut  ce  jour  là  que  deux  Prélats  Italien^,  les- 
quels refidoient  même  à Rome. 

Après  que  M.  de  Nevers  eut  fupplié  fa  Sain- 
teté de  luy  déclarer , s’il  avoit  en  fin  trouvé 
bon  de  luy  prolonger  le  dit  terme  des  dix  jours 
prefix , aufquels  il  avoit  reftraint  fon  féjour  à 
Rome , le  Pape  luy  ayant  de  rechef  dit , qu’il 
y adviferoit , le  Duc  luy  refpondit , qu’il  luy 
fembloit,  qu’il  avoit  eu  affez  de  loifir  depuis  le 
Dimanche  n pour  fe  réfoudre  , & qu’il  luy 
avoit  donné  prou  d’occafion  d’accorder  fa  fup- 
plication,  le  priant  de  nouveau  très-humble- 
ment de  lui  déclarer  fa  volonté,  fans  le  re- 
mettre plus  à une  autre  fois  , parce  qu’il  ne  vou- 
loit  que  les  dix  jours  paflaffent  auparavant , que 
d’avoir  exécuté  la  charge  que  le  Roy  luy  avoit 
donnée.  Ce  que  le  Pape  n’ayant  voulu  faire  » 
& remettant  tousjours  à y advifer  : ledit 
fieur  Duc  fe  voyans  hors  d’efpérance  d’avoir 
une  Audience  en  Confiftoire  , fe  refolut  de  ne 
retarder  davantage  à luy  prefenter  la  lettre 
fuivante,  que  fa  Majeflé  avoit  efcrite  de  fa  main 
avec  la  traduflion  d’icelle  en  langue  Italienne 
&if[dincl  Pire,  après  qu’il  a-  pieu  à Dieu  nou 
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appeller  à la  cognoiflance  & communion  de  fa  1 5^5 * 
fainéte  Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Ro- 
maine , & la  proteftation  que  nous  avons  faiéle 
d’y  vivre  & mourir , rien  ne  nous  peut  eftre 
plus  cher  n)t  de  plus  grande  confolation  en 
noftre  efprit  pour  parfaire  noftre  contentement 
de  celte  Sainéte  attion , que  de  la  voir  approuvée 
& authorifée  de  la  benediétion  de  voftre  Sainc- 
teté , en  luy  rendant  de  noftre  part  le  devoir  qui 
appai tient,  dont  defirant  nous  acquitter  avec 
tout  l’honneur  6c  refpeét  envers  voftre  Sainc- 
teté  que  nous  pouvons  : Nous  avons  â ceft  effed 
choifi  la  perfonne  de  noftre  très-cher  & bien 
amé  coufin  le  Duc  de  Nevers,  pour  Pefperance 
que  nous  avons  que  les  excellentes  & ver- 
tueufes  qualitez  qui  font  en  luy , fpécialle- 
ment  illuftrée  de  finguliere  pieté  & dévotion  à 
la  Religion  Catholique  , rendront  celle  noftre 
efleftion , & la  charge  qui  luy  elt  par  nous 
commife  , d’autant  plus  agréables  à voftre  Saine» 
teté.  L’un  des  principaux  points  de  fadite  charge , 
eftant  de  prefter  à voftre  Sainûeté,  & au  fainft 
Siégé  Apoftolique  en  noftre  nom  l’obedience 
que  nous  lui  devons  comme  Roy  de  France 
très-Chreftien , qui  ne  defire  moins  imiter  l’exem- 
ple des  Roys  nos  predeceffeurs  à mériter  le  tiltre 
& rang  de  premier  fils  de  l’Eglife  par  nos  allions, 
qu’ils  ont  elle  foigneux  de  l’acquérir  & confer- 
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4593*  ver.  A ceste  cause,  Très  sainct  Pere  , noujf 
fupplions  tres-affe&ueufement  voftre  Sainteté,' 
qüe  le  bon  plaifir  d’icelle  foit  accepter  & rece- 
voir cet  office  & devoir  qui  luy  fera  de  noftre 
part  rendu  par  noftredit  Coufin,  ffvec  les  fub- 
miflkms  deuës  & accouftumées , comme  s’il 
eftoit  par  nous  faift  en  perfonne,  & adjoufter 
foy  & créance  à tout  ce  qu’il  lui  dira  & fera 
entendre  de  noftredite  part , tant  pour  ce  regard 
que  d’autres  chofes , tout  ainfi  qu’il  lui  plairoit 
faire  à nous  mefmes.  Sur  ce  nous  prions  Dieu, 
Treflainét  Pere  , &c. 

Monfieur  de  Nevers  en  lui  prcfentant  celle 
lettre  , luy  dit  : Le  Roy  mon  Maijlre  ma  envoyé 
par  devers  voftre  Sainéleté  pour  vous  faire  en- 
tendre fa  converfion , Sc  me  profterner  de  fa 
part  à fes  pieds,  pour  fe  congratuler  avec  vous 
de  la  joye  & confolation  qu’il  reffent  en  fon 
ame  de  s’eftre  reiiny  en  l’Eglife  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine,  hors  de  laquelle  il  re- 
cognoift  n’y  avoir  point  de  falut,  & en  laquelle 
il  protefte  de  vivre  & mourir  , & de  rendre  au 
Sainû  Siégé  toute  l’obeyffance  filiale , & affif- 
tance  que  les  Roys  fes  predecefleurs  ont  fait , 
& en  particulier  à la  perfonne  de  voftre  Saine-'1 
teté , qu’il  honore  & refpe&e  grandement , & 
vous  fupplie  tres-humblement  de  recevoir  en 
gré  le  devoir  qu’il  vous  rend  par  moy , & quant 
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& quant  de  luy  départir  vollre  benedittion , & 1593* 
l’abfolution  qui  luy  convient  : vous  affeurant, 
que  fi  les  guerres  qu’il  a contre  les  rebelles  , 
ne  l’euffent  retenu  de  par  delà,  il  fuft  hiy-mefme 
venu  en  perfonne  tefmoigner  à vollre  Sainc- 
teté  celle  lienne  fmcere  affeflion  & volonté , 
comme  il  en  avoit  très-grand  defir  : ce  que  ne 
luy  ayant  ellé  permis  , il  m’a  choili  pour  la 
plus  honorable  ambaffade  qu’il  eull  apres  Mei- 
lleurs les  Princes  du  fang  Royal,  affin  de  faire 
apparoir  à vollre  Sainûeté , qu’il  dcfire  l’hono- 
rer  de  tout  fon  pouvoir.  Et  pour  informer  vollre 
Sainéleté  du  devoir  que  fa  Majelté  a faitt  en 
f?  converfion,  il  a auffi  envoyé  avec  moy  trois 
Prélats  garnis  de  lettres  & pouvoirs , lefquels 
ont  ellé  choilis  par  le  Clergé  qui  s’ell  trouvé 
à fa  converfion,  affin  de  vous  faire  entendre 
comme  le  tout  s’y  ell  paffé  : lefque'ts  je  fup- 
plie  vollre  Sainteté  avoir  aggréabie  que  je  les 
lui  amené  à la  première  audience , l’affeurant , 
qu'il  recevra  très-grand  contentement  d’entendre1 
le  refpeél , que  l’on  a porté  au  Sainô  Siégé  r 
& à vollre  perfonne , & qu’ils  ne  font  point 
venus  avec  un  efprit  de  contradiction,  ains  plain. 
d’humilité. 

Le  Pape  iuy  refpondit , jfy  adviferay  & vous 
feray  fç avoir  ma  refolution. 

L’AmbalTadeur  d’Efpagne  pour  fcirç  une  bra- 
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rî9î-  vade  àl’Efpagnole  audit  fieur  Duc  de  Nevers, 
en  allant  à l’Audience  le  Samedy  enfuivant , 
mena  après  luy  foixante-dix  carrofles,à  caufe 
que  ledit  fieur  Duc  avoit  mené  feptante  Gen- 
tils-hommes François,  en  l’audience  qu’il  eut  le 
mardy.  De  ce  qu’il  traita  avec  fa  Sainteté  pour 
empefcher  qu’il  n’approuvaft  la  Converfion  du 
Roy  Très  - ChrefUen , il  efl  affez  ayfé  à con- 
jeûurer  par  le  commandement  que  fïft  à Mon- 
fieur  de  Nevers , le  Lundy  enfuivant , le  Maiflre 
de  la  Chambre  du  Pape , lequel  luy  dit  : Que 
s’il  vouloit  encores  parler  à fa  Sainûeté,  il 
l’efcouteroit  benignement , & qu’au  relie  il  euft 
à fe  defpefcher,  pour  partir  au  pluftoft,  parce 
qu’il  le  convenoit  ainfi , pource  que  le  Pape 
ne  vouloit  donner  ombrage  de  fa  bonne  vo- 
lonté par  le  féjour  plus  long  que  ledit  fieur  Duc 
feroit  dans  Rome,  à ceux  qu’il  devoit  jufle- 
ment  fupporter  : plus  que  ledit  fieur  Duc  eflant 
venu  comme  perfonne  privée , il  n’avoit  que 
faire  de  vifiter  les  Cardinaux.  Et  pour  le  regard 
des  trois  Prélats,  qui  efloient  venus  avec  luy, 
que  fa  Sainteté  ne  vouloit  aucunement  leur  per- 
mettre de  lui  baifer  les  pieds,  auparavant  qu’ils 
euffent  eflé  fe  présenter  au  Cardinal  de  fainfte 
Severine,  Chef  de  l’Inquifition  , & grand  Pe- 
nitencier. 

Monfieur  de  Nevers  cogneut  à ce  commau 
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dement,  que  l’advis  que  l’on  luy  avoit  donné  5193J 
de  France  eftoit  véritable  , fçavoir  ; que  l’on 
avoit  efcrit  au  Cardinal  de  Plaifance,  & au 
Duc  Feria  , qu’ils  ne  fe  donnaffent  point  de 
peine  de  fa  venue  à Rome , parce  que  fon  fe- 
jour  y feroit  fort  court,  & qu’il  ne  rempor- 
teroit  aucune  réfolution  fur  l’abfolution  du  Roy, 

& qu’ils  en  afieurafifent  tous  ceux  du  party  de 
la  Ligue,  affin  qu’ils  n’en  priflent  aucun  om- 
brage, pour  fe  précipiter  entre  les  bras  de  Na- 
varre (ainfi  appelloient-ils  le  Roy.)  Il  cognut 
aufli  que  l’on  lui  vouloit  fermer  la  bouche 
contre  les  formes  de  tout  temps  introduites, 
fçavoir,  afin  qu’il  ne  fift  entendre  aux  Cardi- 
naux les  raifons  que  le  Roy  fon  maiftre  luy 
avoit  commandé  de  leur  dire  , & que  l’on  vou- 
loit mettre  les  Prelàts  qu’il  avoit  amenez  dans 
un  labyrinte , en  les  renvoyant  parler  au  Chef 
de  l’Inquifition.  Ce  fut  pourquoy  il  pria  ledit 
Maiftre  de  la  Chambre  du  Pape  de  luy  bailler 
par  efcrit  ce  qu’il  lui  avoit  dit,  affin  de  le  con-; 
fidérer,  & y faire  réponfe  : mais  il  s’en  excufa, 
difant  n’en  avoir  commandement.  Lors  ledit 
fieur  Duc  le  pria  de  vouloir  le  recevoir  de  fa 
Sainâeté  & de  l’excufer  s’il  remettoit  à luy 
faire  réponfe , jufques  à ce  qu’il  euft  receu  ceft 
efcrit. 

Le  foir  de  ce  même  jour , le  Cardinal  de 
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1523.  Tolledo  vint  trouver  Monfieur  de  Nevers  de  la 
part  du  Pape,&  lui  dit  touchant  lefdits  Prélats: 
Qu’il  n’eftoit  convenable  à la  qualité  de  la  per- 
fonne  de  fa  Sainteté,  ny  aulli  raifonnable,  qu’ils 
fe  prefentaffent  devant  luy , auparavant  que  d’a- 
voir efté  par  devers  le  Cardinal  de  fainûe  Sé- 
verine, afind’eviter  le  débat,  & difpute,  qu’ils 
pourroient  faire  avec  fa  Sain&eté,  pourfouûf- 
jjir  leurs  a£Îions  eftre  bonnes  : auquel  le  Duc  fit 
pareille  refponce,  qu’audit  Maiftre  de  la  Cham- 
bre , & fupplioit  fa  Sainteté  de  luy  envoyer 
fa  volonté  par  efcrit , affin  de  la  pouvoir  exac- 
tement conficlerer , ôi  l’effeduer  de  tout  fon  pou- 
voir : lequel  Cardinal  luy  dit,  qu’il  ne  falloit 
pas  qu’il  s’attendift  d’avoir  aucune  refponce  par 
efcrit , & qu’il  aurait  aufli-toft  faift  d'aller  à 
l’audience  de  fa  Sairideté , que  de  s’arrêter  à re- 
chercher rien  par  efcrit.  Et  pour  le  regard  de 
la  vifite  des  Cardinaux  , qu’elle  ne  luy  ferviroit 
de  rien , qu’à  luy  donner  de  l’incommodité.  Ledit 
fteur  Duc  luy  dit , que  telle  vifite  luy  eftoit  fort 
nécellaire,  parce  qu’il  avoit  à parler  à -eux  de 
l’affaire  pour  lequel  il  eftoit  venu  trouver  fa  Sain- 
teté, & qu’eftans  Confeillers  des  Papes,  il  lei 
devoit  informer  de  celle  affaire.  Ledit  Cardinal 
luy  refpondit,  que  fa  Sainteté  n’eftoit  obligée 
à demander  l’advis  des  Cardinaux  , & qu’il-avoit 
defià  faid  fa  refolution  fur  ce  qu’il  luy  avoit 
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parlé.  A quoy  le  Duc  répliqua  que  fa  Sainteté  1593* 
ne  pouvoit  encores  avoir  faitt  fa  réfolution  , 
parce  qu’il  n’avoit  entendu  la  creance  des  fieurs 
Prélats , qu’il  avoit  amenez  quant  à luy , qu’il 
eftimoit  eftre  tres-neceflaire  d’eftre  introduits 
devant  fa  Sainteté  , pour  l’efclaircir  de  leur 
charge.  Lors  ledit  fieur  Cardinal  dit , qu’il  n’eftoit 
nullement  jufte  & raifonnable , que  lefdits  Pré- 
lats allaffent  baifer  les  pieds  de  fa  Sainteté  au- 
paravant que  d’avoir  juftifié  l’aftion  , qu’ils 
avoient  faitte  en  la  converfton  de  Navarre  ( ainfi 
appelloit-il  le  Roy)  & que  refufant  de  le  faire, 
l’on  le  trouveroit  bien  mauvais.  Le  Duc  luy  ref- 
pondit  ; que  lefdits  fieurs  Prélats  ne  pouvoient 
faire  un  feul  pas  fans  fon  congé  , & que  telaûe 
ne  dépendoit  point  de  leur  volonté , ayans  efté 
envoyez  fous  fa  charge,  pour  les  prefenter  feu- 
lement à fa  Sainteté,  afin  de  luy  rendre  compte 
du  devoir,  que  {edit  Clergé  avoit  faift,  & fa 
Majefté  aufti  à fa  converfion,  & comme  le  tout 
s’eftoit  paffé  conformement  aux  fainfts  Decrets , 

& conftitutions  canoniques  , & avec  lerefpeâ, 
qui  eft  deu  au  fainft  fiege  , & s’aflfeuroient  que 
fa  Sainteté  trouveroit  le  fait  eftre  tel,  qu’elle 
jugeroit,  que  le  Clergé  ne  s’eftoit  point  defvoyé 
de  fon  devoir  envers  le  fainft  Siégé  : & néant- 
moins  que  û fa  Sainteté  trouvoit,  que  lefdits 
fieurs  Prélats  epffent  en  quelque  chofe  failiy. 
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1 593»  qu’ik  s’hutrtilieroient  devant  luy , & luy  deman- 
deroient  tel  pardon  qu’il  conviendront,  parce 
qu’ils  n’eftoient  nullement  venus  là  avec  un  ef- 
prit  orgueilleux,  pour  contredire  ni  difputef 
avec  fa  Sainteté,  ains  de  tout  humble  & obeyf- 
fant , pour  fe  remettre  au  jugement  qu’il  en  don- 
neroit  ; & partant  qu’il  n’eftimoit  pas  qu’il  fuft 
aucunement  befoin , ny  raifonnable , qu’ils  al- 
laflent  fe  préfenter  au  Cardinal  de  Sain&e  Sé- 
verine. 

Il  y eut  beaucoup  d’autres  propos  fur  ce  fub- 
jeû  : ledit  Cardinal  perfiftant  en  fon  opinion , & 
ledit  Duc  en  la  fienne  : mais  aux  paroles  du  Car- 
dinal, le  Duc  jugea  que  l’on  defiroit  d’envelop- 
per lefdits  fieurs  Prélats , veu  le  commande- 
ment qui  luy  avoit  efté  faiél  de  s’en  aller.  Et 
pour  ce  il  dit  audit  Cardinal  : que  luy  ayant 
efté  lefdits  Prélats  baillez  en  charge  par  le  Roy 
fon  maiftre,  pour  les  conduire  feulement  par-^ 
devant  fa  Sainûeté , auflî  que  lefdits  fieurs  Prélats 
avoient  commandement  exprès  de  ne  faire  finon 
ce  qu’il  leur  diroit,  qu’il  eftoit  refolu  de  ne 
leur  faire  faire  chofe  de  laquelle  ils  puffent  re- 
cevoir de  la  honte,  & luy  du  blafme  de  la  leur 
avoir  confeillée  : que  s’il  avoit  de  propos  déli- 
béré voulu  endurer  les  affronts,  & indignitez 
qui  luy  avoient  efté  faiûs , qu’il  l’avoit  faiâ  pour 
tefmoigner  à fa  Sainteté  la  grande  humilité  du 
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Roy  fon  maiflre,  & fa  patience , & afin  de  luy  I59j( 
donner  occafion  d’eflre  bénin  & gracieux  en 
fon  endroid  , & qu'il  eftoit  refolu  de  ne  per- 
mettre jamais  de  tout  fon  pouvoir , que  lefdits 
Prélats  receuflent  aucun  defplaifir,  & que  pluf- 
toft  il  fe  laifleroit  trancher  la  telle , & mettre 
fon  corps  en  quatre  quartiers , que  d’y  con- 
fentir. 

Le  Cardinal  voyant  le  Duc  fi  ferme  en  fa  refo- 
lution  , promiff  de  faire  entendre  à fa  Sainteté, 

’ tout  ce  que  défais.  Mais  le  Duc  penfant  avoir 
quelque  refponfe  favorable  , ledit  Maifire  de  la 
Chambre  revint  le  trouver  le  lendemain,  &c  luy 
dit,  que  fa  Sainteté  perfiffoit  en  fa  refolution 
de  ne  recevoir  point  lefdits  fieurs  Prélats , au- 
paravant qu’ils  fu fient  allez  par  devant  le  Car- 
dinal de  fainte  Severine , parce  qu’il  convenoit 
ainfi  à la  qualité  : Et  pour  la  vifite  des  Cardinaux  , 
que  le  Duc  n’avoit  que  faire  de  prendre  telle 
peine  pour  fi  peu  de  temps  qu’il  avoit  à demeu- 
rer à Rome  : joint  que  fa  Saindeté  eftimoit , qu’il 
n’euft  aucune  affaire  à traider  avec  luy  , pour 
n’eftre  venu  que  comme  perfonne  privée , & non 
chargée  d’affaire  quelconque  pour  Navarre  : & 
fi  le  Pere  Pouffevin  ne  luy  avoit  pas  déclaré 
que  fa  Sainteté  ne  vouloit  aucunement,  qu’ar- 
rivant à Rome  il  eufi:  à lui  parler  des  affaires  de 
Navarre  : à quoy  le  Duc  refpon.dit , que  non , Sc 
Tome  LVlll , G g 
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*593*  que  fi  fa  Sainteté  lui  eufi  fait  faire  ce  commande- 
ment , qu’il  euft  advifé  à faire  aufli  ce  qu’il  euft 
eftimé  lui  convenir  : Et  partant  qu’il  le  prioit 
de  fupplier  fa  Sainteté  de  lui  accorder  fa  de- 
mande comme  chofe  jufte , & raifonnable,  & par 
mefme  moyen  ofter  le  terme  des  dix  jours. 

Ledit  Maifire  de  la  Chambre  ayant  rapporté 
à fa  Sainteté  tout  ce  que  deflus  : Le  pauvre  Pere 
Pouflevin  Jefuifie  , fut  contraint  de  fortir  de 
Rome.  Aucuns  ont  efcrit , qu’il  s’en  efioit  fuy 
pour  avoir  dit  au  Pape  & à aucuns  Cardinaux 
partie  des  moyens  qu’il  falloit  tenir  pour  faci- 
liter la  réconciliation  du  Roy  avec  le  S.  Siégé, 
temetfre  la  France  en  paix,  & efviter  tant  de 
maux  qui  y adviendroient. 

Les  Prélats  François  furent  aufii  contraints  de 
fe  fauver  dans  la  chambre  de  Monfieur  de  Ne- 
Vers  ; leurs  bagages  & mulets  furent  mefmes 
arrefiez  : le  Religieux  Gobeiin  envoyé  par  les 
Religieux  de  S.  Denis  pour  rendre  aufii  compte 
à fa  Sainteté  de  ce  qui  s’eftoit  pafié  dans  leur 
Eglife  à la  réconciliation  du  Roy,  en  prit  une 
telle  fievre  , qu’il  en  mourut  peu  après  à Ferrare. 

Monfieur  deNevers  eftonné  de  toutes  ces  cho- 
fes , craignant  que  le  lendemain  auquel  expi- 
roient  les  dix  jours  ne  paflaft  à fon  préjudice  , 
envoya  vers  ledit  Maifire  de  la  Chambre  pour 
fçayoir  la  volonté  de  fa  Sainûetc,  Mais  il  n’euft 
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autre  refponce  fur  tout  ce  que  deffus , finon  qu’il  1 J 9 3* 
auroit  audience  le  5 Décembre  : ce  qu’il  fut 
contraint  d’accepter. 

Suyvant  ce  commandement  il  alla  ledit  jour 
fe  préfenter  devant  fa  Sainteté  qui  d’abordée 
fe  plaignit  à lui  , de  quoy  lefdits  Prélats  ne 
vouloient  aller  trouver  le  fleur  Cardinal  de  fainte 
Séverine,  fuyvant  ce  qu’il  luy  avoit  faiél  enten- 
dre , & puis  lui  dift , que  s’ils  avoient  quelque 
doute  d’aller  devant  luy , qu’il  fe  contentoit , 
qu’ils  allaient  par  devant  le  Cardinal  d’Arragone 
ch'-f  de  la  congrégation  de  France  , adjouftant, 
qu'il  trouvoit  fort  eft range  , qu’ils  ne  luy  vou- 
lurent obeyr.  A quoy  le  Duc  refpondit , que 
lefdits  fleurs  Prélats  ne  pouvoient  faire  rien  d’eux 
mefmes,ains  feulement  ce  qu’il  leur  diroit:  ainlb 
qu’il  avoit  dit  au  Cardinal  deToledo,  & qu’il 
ne  pouvoit  aucunement  permettre", 'que  lefdits 
Prélats,  eftans  fous  fa  charge,  fiflent  xhofe  pre- 
judiciable à leur  qualité , de  crainte  qu’il  n’en 
receuft  luy»mefme  le  déshonneur,  & que  s’il 
avoit  fouffert  des  indignitez  , que  cela  eftoif 
provenu  de  fa  feule  volonté,  pour  l’efperance, 
qu’il  avoit  prifé  par  telle  humilité'  de  donner 
occafion  à fa  Sainteté  d’embrafîer  avec  dou- 
ceur ôc  clemence  l’affaire  qu’il  luy  vouloit  pré- 
fenter  : 5d  qu’il  efthfloit  ne  luy  cftre  aucunement 
licite  6c  honorable  de  conduire  fcfcfitsr  Prélats 
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*55>3-  ailleurs,  que  par  devant  fa  Sainteté,  à laquelle 
feule  ils  avaient  été  deleguez  : neantmoins  s’il 
plaifoit  à fa  Saindeté  de  trouver  bon  de  les  ad- 
mettre une  fois  feule  à fes  pieds  , & puis  fans 
leur  donner  longue  audience  les  renvoyer  par 
devant  l’un  de  Meilleurs  les  Cardinaux  les  nep- 
veux,  comme  fes  minières,  & reprefentans  fa 
perfonne,  affilié  du  Cardinal  d’Arragonne,  &c  de 
tels  autres  cardinaux  , qu’il  luy  plairoit,que  ce 
feroit  chofe  plus  tolerable,  que  non  pas  de  les 
renvoyer  par  devant  l’une  des  deux  congréga- 
tions. Le  Pape  n’ayant  trouvé  celle  refponfe 
bonne  , lui  did , Si  ce  n’elloir  pour  l’amour  de 
vous,  je  les  eufie  desjà  mal  traidez  : neantmoins 
avant  que  de  le  faire  , j’y  adviferay. 

Monfieur  de  Nevers  fe  voyant  frullré  en  celle 
audience*. de  pouvoir  introduire  à fa  Saindeté 
lefdits  Siçprs,  Prélats , & vea  peu  auparavant 
précipiter.. fon  parlement,  au  lieu  de  le  prolon- 
ger , Si  qui  plus  ell , ayant  recogneu  fa  Saindeté 
en  toutes  les  audiences  precedentes,  fort  refolu 
de  «’abfoudre  le  Roy , fe  y ayant  réduit  à traiter 
avec  fa  Saindeté , pat  autre  moyen  qu’il  ne 
convenoit  à la  qualité  d’un  Roi  tres-Chrellien  , 
duquel  il  elloit  Ambaffadeur  : neantmoins  pour 
ne  défaillir  en  rien  , qui  full  en  fa  puiffance  , 
pour  tafeher  de  rendre  fon  R.oi  content  & fatif- 
fait  en  fon  ante , & efclaircir  le  monde  , qu’il 
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n’avoit  tenu  à luy  de  faire  tout  ce  qui  eftoit  1 55?3 * - 
pofîible  pour  obtenir  de  fa  Sair.âeté  la  requcfte 
de  fa  Majefté  : il  fe  refolut  de  ne  laiflcr  palTer 
l’occafion  de  la  fufdite  audience  , craignant 
qu’elle  fuft  la  derniere , fans  effe&uer  au  moins 
mal  qu’il  pourroit  , le  commandement  de  fon 
Roy.  Et  pource  , afin  de  flefchir  la  volonté  du 
Pape  à accorder  plus  facilement  fa  très  humble 
requefte  , il  s’agenouilla  devant  les  pieds  de  fa 
Saintteté , & le  fupplia  tres-humblemert  de  vou- 
loir commander  à fon  Roy  pénitent  , ce  qu  i! 
auroit  à faire  pour  cffeéhier  ce  qui  lui  avoit 
efté  ordonné  par  Meilleurs  les  Prélats  au  mef- 
me  temps  qu’il  fit  l’abjuration  , S:  qu’ils  lui  don- 
nèrent l’abfolution.  Et  en  tout  événement  , tte. 
pour  plus  grande  afïïirance  de  fa  confcience,  luy  ' 
donner  abfolution  & tout  autre  remede  pour  le' 
falut  de  fon  ame,  comme  le  vray  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrift , qu’il  rccognoiffoit  en  terre. 

Moniteur  de  Ne  vers  le  voyant  interrompu  par 
les  négatives  que  fa  Sain&eté  faifoit  inceflam- 
ment , difant  que  le  Roi  n’eftoit  point  Catholi- 
que-,il  commença  à l’interpeller,  tenant  les  mains 
jointes,  d’accorder  ladite  abfolution  à fon  Roy, 
au  nom  de  Jefus-Chrilt , & du  précieux  fang , 
qu’il  auroit  efpenchc  en  l’arbre  de  la  Cro’x,  pour 
racheter  le  genre  humain,  voire  les  Payens  & 
Infidèles;  & le  fupplia  très-humblement  d’imiter  lo 
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593 . bergercontenu  en  l’Evangile,  qui  alloit  chercher  la 
centiefme  brebis  , &.  le  pere  de  famille  qui  eftoit 
allé  au  devant  de  fon  enfant  prodigue.  Puis  il 
le  conjura  par  le  nom  de  Clement,que  fa  Sain- 
teté avoit  voulu  prendre  à l’advenement  du 
Pontificat,  de  vouloir  fe  rendre  clenient  & mi- 
fericordieux  en  l’endroit  du  Roy  tres-Chreftien 
& premier  fils  de  l’Eglife.  Et  luy  ayant  fait  voir 
& toucher  toute  ouverte  la  procuration  que  le 
Roy  lui  avoit  donnée  pour  ce  faire,  lignée  de 
luy , fcellée  de  fon  fcel , & contrefignée  Revol  , 
l’un  de  fes  Secrétaires  d’Eftat,  il  fe  profterna  à 
terre  luy  baifant  les  pieds,  pour  n’oublier  aucun 
devoir  d’humilité  , penfant  de  le  flefchir  à inté— 
riner  fa  requefte.  Mais  voyant  que  fa  Sain&eté 
continuoit  à la  refufer  tout  à plat,  il  fut  contraint 
de  lui  reprefenter  le  malheur  auquel  il  feroit  ré- 
duit rapportant  telles  négatives  fi  contraires  à 
l’attente  des  bons  François  ,&  en  telle  aélion  il 
fe  trouva  le  cœur  fi  fort  faifi  & oppreflc  de  dou- 
leur, que  les  larmes  luy  en  vindrent  aux  yeux  , 
ainfi  que  le  Pape  mefmes  s’en  apperçeut  les  luy 
voyant  effuyer  , & la  voix  changée  de  fon  ordi- 
naire : ce  que  voyant  il  luy  commanda  par  plu- 
fieurs  fois , & le  contraignit  de  fe  lever , & de  fe 
raffeoir  : ce  que  finablement  le  Duc  ayant  faift  » 
recognoiflant  que  la  Sainfteté  demeuroit  tous- 
jours  en  fa  rigoureufe  refolution , il  fe  délibéra 
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de  luy  donner  un  mémorial  ligné  de  fa  main',  j 
qui  contenoit  en  fubftance  ce  qu’il  lui  avoit  dit 
de  bouche,  parce  qu’il  ne  vouloit  accepter  une 
fi  rigoureufe  refponfe , ains  pour  donner  loiflr 
à fa  Sainteté  de  confidérer  ledit  mémorial , & 
d’adoucir  fa  rcfolution  , il  le  fupplia  de  le  Voir,' 

& puis  de  luy  faire  fçavoir  fa  volonté  : fur  quoy 
le  Pape  dit  au  Duc  qu’il  verroit  & confidereroit 
ce  memorial,  & puis  qu’il  luy  feroit  fçavoir  fa 
réfolution  : & en  tel  eflat  le  Duc  print  congé  du 
Pape. 

Nonobftant  que  le  terme  de  dix  jours  que  le 
Duc  devoit  feulement  demeurer  à Rome  neluyt 
fut  prolongé,  fi  eft-ce  que  tacitement  il  luy  fut 
permis  d’y  demeurer  davantage  , & jufques  au 
commencement  de  l’année  fuyvante , ainfi  que 
nous  dirons.  Or  le  Pape  fut  en  ce  temps  là  fort 
travaillé  de  la  goutte.  Les  bruits  dans  Rome 
eftoient  divers:  les  uns  fouftenans  que  fa  Sainc- 
teté  devoit  approuver  i’abfolution  du  Roy,  les 
autres  nontmefmes  quelques  Cardinaux  furent 
fafchez  de  ce  que  telle  affaire,  & de  telle  con- 
fequence  , fa  traiéloit  feulement  avec  les  Cardi- 
naux de  la  Congrégation  de  France  , & avec 
quelques  autres  que  fa  Sain&eté  avoit  efleus: 
Ce  qui  occafionna  le  Pape  en  plein  Confifloire 
le  Lundy  10  de  Décembre,  après  s’efire  plaint 
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*593*  de  l’opinion  de  ceux-là , & qu’ils  n’entendoient 
point  l’importance  de  celle  affaire  , de  dire  : J'ay 
communiqué  de  temps  en  temps  à ceux  avec  Icfquels 
ejloit  befoin  de  communiquer  cCune  telle  maniéré  : & 
ay  avec  eux  peqé  toutes  les  raifons  de  ceux  qui  ne 
demandent  pas  l' abfolulion  de  De  Navare  ; & de 
ceux  , Icfquels  auf  défirent  que  nous  la  luy  don- 
nions : ce  que  j'ai  faut  non  moins  fecretement , que 
juiicieufemèni  & fagement.  Je  ne  nommerai  point 
particulièrement  ceux  qui  m'ont  afjifè  à la  réfolu- 
tion  , & qui  m'ont  donné  ccnfcil  de  n approuver 
point  ce  qui  s'efoit  faicl  en  France  J'ur  la  prétendue 
abfoludon  de  de  Navarre , contre  laquelle  refolution 
s'il  y a aucun  qui  ofe  par  cy  apres  en  parler  > je 
leur  feray  cognoifre  par  demanjlratidn  rigoureufe 
qu'ils  m dut  ont  cjjéncé. 

Celle  nouvelle  ayant  cté  portée  à Moniteur 
de  Nevers , il  fe  trouva  plus  affligé  qu’au  paga- 
yant : &r  mefme  fur  l’advis  qu’il  eut  que  l’gn 
des  Frélats  qui  afîiffoient  le  Cardinal  de  Plai- 
far.ee  à Paris,  nommé  Montorio,  efloit  venu 
de  la  part  dudit  Cardinal  & du  Duc  de  Mayenne , 
8r  avoit  propofé  au  Pape  en  leur  nom  : Qu’ef- 
tans  afieurez  que  l’on  n’accorderoit  point  la  re- 
quefte  du  Roy , qu’il  feroit  expédient  d’amufer 
dans  Rome  ledit  Duc  de  Nevers.  Ce  que  l’on 
auoit  réfolu  faire  pour  beaucoup  d’occaftonsî 
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mais  ledit  Duc  refolu  de  ne  Ce  laiffer  mufer,  1593* 
envoya  ce  petit  memorial  au  Maiftre  de  la  Cham- 
bre pour  le  préfenter  à fa  Sainfteté. 

Trejfainct  Pere , le  Duc  de  Nevers  , pour 
moins  ennuyer voftre  Sainteté,  les  Feftes  eftans 
fi  proche  , au  lieu  d’une  audience  , il  la  fupplie 
trè- humblement  par  ce  peu  de  lignes  , qu’il  plaife 
à voftre  Saincleté  donner  réponle  fur  le  memo- 
rial qu’il  luy  prefenta  le  cinquiefme  de  ce  mois. 

Et  ce  d’autant  plus  que  le  bruit  eft  commun  , 
qu’au  Confifloire  de  Lundy  dernier  voftre  Sainc- 
teté  déclara  au  facré  college  , la  réfol  ution 
qu’elle  avoit  prife  fur  ce  très-important  affaire.' 

Et  à celle  fin  que  lediét  Duc  puifle  rapporter 
au  Roy  fon  Seigneur  à la  vraye  vérité  , & clai- 
rement , la  volonté  de  voftre  Saindleté.  Et  pour 
fa  plus  grande  delcharge  , il  la  fupplie  en  toute 
humilité  que  ce  foit  fon  plaifir  de  luy  faire 
donner  ladite  refponfe  par  efcrit.  Et  ledit  Duc 
prie  Dieu  qu'il  donne  à voftre  Sainteté  les 
bonnes  feftes,  & très-longue  & très-heureufe  vie. 

Signé,  Ludovico  Gonzague. 

Monfieur  de  Nevers  penfnnt  avoir  refponfe 
par  elcrit  de  ce  Memorial , l’eut  feulement  de 
bouche  par  ledit  Maiftre  de  la  Chambre  , qui  lui 
dit , que  fa  Saincleté  lui  donneroit  audience  le 
deuxielme  jour  de  Janvier , ce  qu’il  ne  pouvoit 
foire  pluftoft  à caule  des  fervices  qu’il  eftoit 
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tenu  de  faire  à Noël , & de  quelques  autres  in- 
terruptions. Ce  qu’il  falut  que  le  Duc  acceptait. 
Nous  dirons  l’an  fuyvant  ce  qui  fe  pafîa.en  ceite 
Audience.  Retournons  voir  en  France  ce  qui 
s’y  paflbit. 

Les  trois  mois  de  la  Trefve  generale  eitans 
finis,  ceux  de  l’Union  recherchèrent  le  Roy 
pour  la  continuer,  ainfi  qu’il  fe  peut  aifement 
recognoiftre  par  la  Déclaration  que  fa  Majefté 
en  fit  en  ces  mets:  Le  premier  terme  de  La  Trefve 
eflant  prefl  à expirer , ils  nous  firent  rechercher 
d’en  accorder  une  prolongation  de  deux  mois, 
avec  proteftâtions  confirmées  par  fermens , & 
par  légations  particulières,  que  ce  n’eftoit  que 
pour  attendre  la  refponfe  de  fa  Sainteté,  & 
avoir  loifir  de  conclure  la  Paix  ; comme  ils 
afleuroient  de  la  vouloir  refoudre  dans  la  fin 
du  préfent  mois.  Nous  conjurant  au  nom  du 
bien  & repos  public  , de  ne  leur  denier  point 
ladite  prolongation  ; laquelle  bien  qu’elle  nous 
fuit  fufpe&e  & defadvantageufe,  toutesfois  nous 
voulufmes  bien  leur  accorder,  pour  juftifier 
toufiours  à tous  nos  fubjetts,  que  tout  noftre 
principal  foin  defir  efloit  de  parvenir  à la  Paix  ; 
& que  nous  avons  tant  les  yeux  ouverts  à tout 
ce  que  l’on  nous  propofe  y pouvoir  fervir? 
que  nous  les  avons  plus  clos  & fermez  aux  ad- 
vantages  que  nous  pouvons  recouvrer  par  la 
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guerre,  à laquelle  nous  ne  pouvons  retourner  1593. 
qu’avec  extrême  regret  & defplaifir. 

Or  en  ces  deux  derniers  mois  de  prolongation 
de  trefve , plufieurs  de  la  Ligue  voyans  que  les 
principaux  chefs  avoient  des  intentions  particu- 
lières , ils  commencèrent  à rechercher  auffi  parti- 
culièrement de  rentrer  aux  bonnes  grâces  du 
Roy,  puifque  le  pretexte  de  la  Religion  eftoit 
levé.  Celuy  qui  a fait  le  Banquet  du  Comte 
d’Artle  dit , que  fi  tort  que  la  trefve  fut  fai&e, 
les  Confeillers  d’Eflat  de  l’Union  allèrent  re- 
cognoiftre  fa  Majefté  à S.  Denis , & que  les 
Evefques  l’allerent  depuis  faluër  à Moret , & 
n’efloit  pas  mefmes  que  quelques-uns  des  Dé- 
putez de  leurs  Eflats , ne  pratiquaffent  d’autres 
de  leurs  Condeputez  , & ne  tafchaffent  de  leur 
faire  trouver  agréahle  de  recognoiftre  le  Roy. 

La  vérité  eft  qu’il  y eut  plufieurs  pourparlers 
de  Paix  tant  à Saint-Denis  qu’à  Fontainebleau , 

Moret,  & Monceaux,  mais  fans  effeét  : car  le 
Duc  du  Mayenne  ne  voulut  jamais  traifter  pu- 
bliquement & par  perfonnes  publiques  celle  af- 
faire , tant  pour  contenter  le  Cardinal  de  Plai- 
fance  que  les  Agents  d’Efpagne  : tellement  que 
comme  il  fut  efcrit  en  ce  temps-là  , chacun  re- 
cognut  qu’il  ne  pourfuivoit  la  continuation  de 
la  trefve , que  pour  attendre  des  forces , & dref- 
fer  mieux  fes  intelligences  à Rome  & en  Ef* 
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**93*  PaSne  » & vers  aucuns  du  peup'e  j pour  faire 
durer  la  guerre  & accommoder  fes  affaires  par- 
ticulières. 

Le  premier  de  TUnion  qui  alla  recognoiflre 
le  Roy  dans  Saincl  Denis , ce  fut  le  lieur  de 
Bois-rozé.  Depuis  la  furprife  qu’il  avcit  faitte 
de  Fefcamp  fur  le  fieur  de  Villars  (qui  fut  vers 
la  fin  de  l’an  92.)  quoy  qu’ils  fuffent  tous  deux 
d’un  mefme  parry , ils  s’efloient  fai  et  une  cruelle 
guerre  treize  mois  durant  : mais  Boisrofé  en- 
tendant la  Converfion  du  Roy  vint  offrir  à fa 
Majcflé  fon  fervicc  & les  places  de  Fefcamp  & 
l’Iflebonne  oit  il  commaodoit.  Le  Roy  allant  à 
Diepe  vers  le  mois  de  Novembre  , fit  difeonti- 
nuer  le  fiege  qu’y  tenoit  Viilars  nonobftant  les 
trefvef. 

Sa  Majcflé  eflant  dans  Diepe  un  foir  bien 
tard,  ainfi  que  jefortois  de  fa  chambre,  Madame 
de  Balagny  me  pria  de  (lire  au  Roy  qu’elle  efloit- 
là  : ne  la  cognoifTant  point  , je  luy  demanday 
qui  elle  efloit , elle  me  dit  fon  nom  : Je  fus  ef- 
merveillé  de  la  voir  fans  aucune  fuite,  & à celle 
heure  là.  Aufn-tofl  je  l’alay  dire  au  Roy,  & 
foudain  fa  Majcflé  commanda  que  l’on  la  fift 
entrer.  Je  ne  doute  point  qu’elle  n’eufl  d’autres 
en  Cour  qui  elle  fe  fuft  pu  adreffer  pour  la 
faire  pa:le;  à fa  Majeflé  : mais  c’efloit  de  l’in- 
duftrie  de  la  dite  dame,  qui  vint  ainfi  fans  ap- 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  477 
parat , 6c  fans  le  vouloir  faire  recognoiftre  à IÇ93» 
d’autre  qu’au  Roy,  affin  de  faire  leur  accord 
avec  fd  Majefté  plus  promptement.  Depuis  j’ap- 
pris qu’elle  obtint  la  continuation  de  la  trefve, 
en  attendant  que  l’on  drefferoit  l’accord  que 
Monlieur  de  Balsgny  deHroit  faire  avec  le  Roy  » 
içavoir , qu’il  mettroit  la  ville  de  Cambray  8c 
le  Cambrefis  fous  la  proteclion  du  Roy,  aux 
conditions  que  ledit  fietir  de  Balagny  ieroit  fait 
Marefchal  de  France,  auroit  luy  & les  fiens 
Cambray  8c  le  Cambrefis  en  filtre  de  Prince 
fouverain , comme  eft  Sedan  & autres  princ.i- 
pautez  , à la  charge  d’eftre  maintenus  par  le  Roy: 

& aufli  qu’il  devoit  recognoiftre  la  Majefté  d’un 
droiéf  de  baifemain  pour  le  devoir  de  l.idi&e. 
protedion  , ôc  certaines  pcnfions  à luy  prô- 
mifes. 

• Depuis  le  Roy  monta  fur  mer  , & alla  à Ca- 
lais 6c  à Boulogne  , fur  certaines  occurences  de 
la  Royne  Elizabeth  d’Angleterre  , aufquelles 
elle  manqua  , qu’on  n’a  point  feeus  plus  parti- 
culièrement. Il  demeura  là  allez  longtemps:  puis 
revint  à Mante  là  oit  les  Députez  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  s’eftoient  affem- 
blez.  En  l’audience  que  le  Roy  leur  donna  ils 
lui  prefenterent  les  cahiers  de  leurs  plaintes,  6c 
le  Roy  leur  dit  : 

Je  vous  ai  mandé  pour  trois,  raifons  : La  pre- 
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1593.  miere,  pour  vous  faire  entendre  de  ma  propre 
bouche  , que  ma  converfion  n’a  apporté  aucun 
changement  ;\  mon  affeftion  envers  vous , comme 
eflant  voflre  Roy.  La  fécondé,  pource  que  mes 
fubjeâs  rebelles  faifoient  contenance  de  vouloir 
entendre  à quelque  paix,  je  n’ay  voulu  que  ce 
fufl  fans  vous  appeller , afin  que  rien  ne  fe  fift 
à voflre  préjudice  : comme  vous  en  avez  eflé 
affleurez  par  la  promeffe  que  firent  lors  les  Princes 
& Officiers  de  ma  Couronne  , lefquels  jurèrent 
en  ma  prefence,  qu’il  ne  feroit  rien  traitté  en 
la  conférence  de  paix  contre  ceux  de  voflre 
Religion.  La  troifiefme , qu’ayant  elle  adverty 
des  plaintes  ordinaires  de  vos  Eglifes  en  plu- 
fieurs  provinces  de  mon  Royaume,  je  les  ay 
voulu  entendre  volontiers  pour  y pourvoir. 

Au  refie  , vous  croirez  , que  je  n’ay  rien  plus 
à cœur,  que  de  voir  une  bonne  union  entre 
tous  mes  bons  fubjefts  tant  Catholiques  que  de 
voflre  Religion.  Je  m’affleure  que  perfonne  ne 
l’empefchera.  Il  y aura  bien  quelques  brouil- 
lons malicieux  qui  le  voudront  empêcher  : mais 
j’efpere  les  chaflier.  Je  vous  affleure  que  les  Ca- 
tholiques , qui  font  auprès  de  moy  maintien- 
dront celle  union  ; & je  feray  caution  que  vous 
re  vous  defunirez  point  d’avec  eùx<  J’ai  ce  con-  ‘ 
tentement  en  mon  ame , qu’en  tour  le  terrtps 
que  ]ày  veicu , j’ay  fait  preuve  de  ma  foy  à 
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tout  le  monde.  Nul  de  mes  fubjeéls  ne  s’efl  fié  I jp3.’ 
en  moy,  que  je  ne  me  fois  encor  plus  fié  en 
luy.  Je  reçoÿ  donc  vos  cahiers,  & vous  or- 
donne de  députer  quatre  d’entre  vous  , pour  en 
traifter  avec  ceux  que  je  choifiray  de  moncon- 
feil , aufquels  je  bailleray  celle  charge.  Cepen- 
dant , fi  quelques-uns  d’entre  vous  ont  affaire  de 
moy,  ils  pourront  me  venir  trouver  en  toute 
liberté. 

Dans  leurs  cahiers  il  y avoit  tant  de  deman- 
des , que  le  Confeil  du  Roy , pour  les  affaires 
qui  furvindrent  lors , n’eut  le  moyen  d’y  vac- 
•quer  à faire  les  refponces  : ce  qui  fut  caufe  de 
l’Affemblée  qu’ils  firent  à Chaflelleraut , ainfi 
que  nous  dirons-cy.après. 

Parmy  ces  Députez  de  ladite  Religion  pré- 
tendue, il  y avoit  nombre  de  Miniflres,  entre 
autres  un  nommé  Rotan  , Grifon  de  nation , 
lequel  s’efloit  vanté  eflant  encor  à la  Rochel- 
le , qu’il  vaincroit  tous  Doéleurs  Catholiques 
en  difpute,  & fe  le  perfuadoit  ; mefmes  pour 
faire  paroiflre  que  telle  efloit  fon  opinion , il 
avoit  fait  charoyer  un  nombre  de  livres  depuis 
la  Rochelle  -jufques  à Mante.  A cela  luy  ayda 
beaucoup  le  fieur  du  Plefîis,  Gouverneur  de 
Saumur. 

Or , les  Miniflres  de  ladite  Religion  prêtent 
due  ayans  entendu  que  le  Roy  prçlloit  l’oreille 
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Ijpj.  aux  difcours  du  fieur  du  Perron,  ils  s’attaquè- 
rent à luy  par  des  bruits  qu’ils  femerent  entre 
les  Gentilshommes , que  ledit  fieur  du  Perron 
n’euft  ofé  entrer  en  matière  contre  aucun  d’eux. 
& en  fin  mefme,  ou  fufeiterent  le  fieur  de  Fa- 
vas,  brave  Capitaine,  ou  bien  , il  fe  fufeita  de 
luy-mefme  pour  luy  en  porter  la  parole.  Ce 
qu’il  fit  moitié  par  bravade,  & moitié  par  une 
maniéré  de  courtoifie.  Un  foir  qu’il  fe  trouva 
au  cabinet  de  Madame , foeur  du  Roy,  dans  le 
Chafteau  de  Mante,  où  ledit  fieur  du  Perron 
eftoit,  il  le  défia  de  telle  façon,  que  ce  aue  les 
Miniftres  difoient  de  luy,  il  luy  imputa  , comme 
s’il  fe  fuft  vanté  que  les  Miniftres  n’euflent  ofé 
comparoifire  devant  luy.  Ledit  fieur  du  Perron 
s’en^exeufa  modeftement  : 6c  luy  dift,  qu’au 
contraire,  il  eftoit  preft  d’entrer  avec  lefdits 
Miniftres  en  conférence  amiable  , pourveu  qu’il 
pleuft  bien  ainfi  à fa  Majcfté.  A ces  mots  le  fieur 
de  Favas  prit  fur  luy,  que  fa  Majefté  le  per- 
mettroit.  Depuis  le  Roy  en  eftant  fupplié  par 
ledit  Favas  , tant  pour  les  uns  que  pour  les  au- 
tres , accorda  la  Conférence.  Les  reglemens  en 
furent  faitls  au  Confeildu  Roy,  apres  les  avoir 
communiqués  à Monûeur  de  Bourges  grand  Au- 
mofnier  de  France , & aux  autres  Prélats  qui 
fe  trouvèrent  lors  à Mantes,  afin  que  les  Ca- 
tholiques n’en  fuffent  feandalizés.  i.  Que  la  Con- 
férence 
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ference  fe  feroit  chez  Moniteur  de  Rofny,  Sa-  1595* 
lomon  de  Bethunes,  Gouverneur  de  Mantes. 

2.  Que  choix  feroit  faiû  des  Minières , pour 
conférer.  3 . Que  le  tout  fe  feroit  par  modeftie 
& fans  inve&ives  de  part  ny  d’autre.  4.  Que  !a 
Conférence  feroit  par  forme  d’arguments  for- 
mez en  fyllogifmes.  5.  Qu’il  ne  fe  propoferoit 
rien  que  par  la  parole  de  Dieu,  & fe  refou- 
droit-on  félon  icelle.  6.  Qu’il  y auroit  des  No*, 
taires  ou  Scribes  nommés  de  chacune  part  pour 
recueillir  tout  ce  qui  feroit  dit , & le  reprefen- 
ter  à fa  Majefté.  7.  Que  ledit  Gouverneur  re- 
prefentant  fa  Majefté,  feroit  tenir  l’ordre  exac- 
tement , &c  que  p'erfonne  n’y  entreroit  que  ceux 
qui  avoient  eflé  ordonnez  : ce  que  ledit  fieur 
Gouverneur  fit  obferver  foigneufement. , 

Le  jour  afligné  , ledit  fieur  du  Perron,  & le 
Miniftre  Rotan  , apres  certains  préambules  de 
deffy  & de  refped  tout  enfemble,  proteflans  de 
part  & d’autre  , n’eftre  meus  que  du  zele  de  la 
vérité,  entrèrent  en  matière  , fur  la  fujfîfance^ 
de  la  parole  de  Dieu. 

Rotan  allégua,  le  paflage.  de  Saint  Paul  à Ti- 
mothée 2.  ch.  2.  verf*  dern.  où  il  eft  dit  : Que 
toute  CE fcrlmre  faincle  cjl  divinement  infpirée , ejl 
fuffifante  pour  rendre  Chomm:  fage  , afin  quil  foit 
parfait  en  toutes  bonnes  œuvres.  Par  ce  paflage 
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*5P3*  ^otatl  voutoh  dire  que  l’Efcriture  eft  fuffifante 
à falur. 

A quoy  fut  refpondu  par  le  fleur  du  Perron, 
Que  l’Efcriture  dont  parîoit  Sa  irft  Paul  eftoit 
lë  vieil  Tèftament , d’autant  que  PEfcriture  du 
Nouveau  n’eftoit  encore  ainfi  qu’elle  cfl:  à pré- 
sent : partant , auroit  falu  fe  contenter  donc  du 
vieux  Teilament,  & que  le  Nouveau  ne  fuft 
lieceflaire.  Mais  cela , dit-il , féroit  totalement 
abfurde  , veu  que  le  Nouveau  efl  Ta  mouëlle  du 

* i " 

i Vieux  , & fans  lequel  le  Vieux  n’efl  qu’une  ef- 
çriture  morte.  Et  mcfmes  que  le  Nouveau  n’ef- 
toit  point  encore,  ce  qui  fe  pôuvoit,  prouver 
àyfémeot , veu  que  les  Epiftres  de  Sair.d  Paul 
en  font  parties,  qui  nettoient  ças  encore,  au 
moins  toutes  fecognues’,  l’Evangile  5ain£t  Jean, 
les  Ades,  l’Apocalvpfe  , autres  livres  dudit 

N /*  f|  ' ' r»  p J ' 1 ü' 

Nouveau  Teftâmçnt  n’ont  eüé  'que  long  temps 
apres.  

On  tumba  lors  par  incident  fur  les  verlîons 
dès  Biblès'de  Geneve , où  il  v a toute  eferiture 
tjl  divinement  injpirèt  & profitable  , là  OÙ  le  texte 
ne  port  oit  de  verbe  fubftantif.  Et  de  faid  ils  n’a- 
yoient  pas  difeerné  que  c’eftoit  une  Epiphoneme 
des  fentences  précédentes  s’il  y "fâlloit  adjou- 

**  . v — 

ter  quelque  chofe , ce  que  non,  les  Miniflres  dé- 
voient mettre  feulement  ces  mots  à fç avoir  : Et 


, Digitized  by  Google 


/ . 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV  48$ 

ce  tetme  euft  référé  l’Epiphoneme  à ce  qui  pré-  1593* 
cede  ta  ieçk  y^Ày.fjiATA , les  facrées  lettres , lef- 
quelles  l’Apoftre  dit  eftre  <Tt ivipern  o-oyla-Ai , puif- 
fantes  de  rendre  fage , & c.  Après  ces  remarques 
Rotan  eut  recours  à pallier  & defguifer  fa  pro- 
portion qu’il  avoit  faitte , que  L'Efcriture  foit fuf» 
faute  y car  le  mot  d 'utile , en  Grec  Aqihjfibç  f ne 
peut  eftre  pris  pour  1W0 r , Jujfifant.  Mais  il  s’ex- 
eufa  fur  ce  qui  fuit , ntt  Îlçthh  » 0 t«  ô«ï  âyfyowor  , 
afin  que  l'homme  de  Dieu  foit  parfaicl.  Il  vouloit 
inférer  de  la  perfeûion  du  fidele  Chreftien  ( qui 
eft  l’homme  de  Dieu  , félon  les  Miniftres  ) la 
fuffifance  de  l’Efcriture.  A quoy  le  fieur  du  Per* 
ron  refpondit,  premièrement,  que  cefte  perfec-1 
tion  ne  defpendoit  de  l’Efcriture  , qui  n’eûoit 
que  la  forme  d’inftruûion. 

• Secondement , que  la  caufe  finale  eft  tousjours 
en  tous  fubjefts  hors  d’iceux  fubje&s,  & dépend 
du  premier  agent  en  chacun  l'ubjeft.  En  ceftuy- 
cy  qu’elle  dépendoit  de  Dieu  , autrement  tout 
homme  lifant  l’Efcriture , feroit  parfait  ipfo  faclo. 

Mais,  dit  il , S.  Pierre  redarguë  ceux  qui  abufent 
des  eferits  de  fain£t  Paul  Et  fainél  Jude  dit, que 
les  Heretiques  la  corrompent  en  ce  qu’ils  n’en- 
tendent pas.  Et  le  voile  eft  fur  les  enfans  dlf- 
raël  lifans  Moyfe.  Et  noftre  Seigneur  dit  aux 
Scribes  & Sadduciens  , V ous  errc\  ignorant  les  ef~ 
tritures  & la  yertu  de  Dieu, 
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a5P3*  Tiercement , que  ceÜ  homme  de  Dieu,  n’eft 

c pas  un  chacun  particulier  , mais  un  Timothée  ; 
lequel  aufïi  l’Apoftre  appelle,  Homme  de  Dieu. 
1.  Tim.  6.  verf.  1 1.  comme  les  Prophètes  Eiie  Sc 
Eiizée  font  appellés  Hommes  de  Dieu. 

Et  de  tait  ces  termes  que  l’Apoftre  référé  à 
l'utilité  de  l’Efcriture  fair.£le,d’inlhuire, repren- 
dre , corriger  fie  convaincre  , ne  peuvent  appar- 
tenir qu’à  ceux  qui  ont  authorité  en  l’Eglife  y 
eïlans  légitimement  appeliez.  Et  en  cela  même 
il  appert  que  PEfcnture  Sainte  n’eft  pas  mefme 
utile , qu’en  foi , fans  proffit  à d’autres , finon 
qu’elle  foit  appliquée  à fon  droit!  ufage  par 
ledroift  miniftere  de  l’Eglife , que  ledit  Sr  du  Per- 
ron (ouftint  n’eftre  pas  aux  prétendus  reformez. 
Eoian  fe  trôuva  lors  un  peu  confus,  fit  fe  mit 
fur  les  louanges  dudit  fieur  du  Perron  , puis  fuft 
l’Affemblée  congédiée  pour  ce  jour-là. 

Depuis  Rotan  ne  fe  trouva  plus  en  la  Confé- 
rence. En  fa  place  vint  Berault  Miniftre  de  Mon- 
tauban , lequel  dans  les  fix  jours  fuivant  fut 
pourmené  par  ledit  fieur  du  Perron , per  omnes 
locos  DiaUclicæ  , fur  îe  mot  ffoqitcu  , faire  fa°e. 
Il  fut  allégué  des  Hiftoires,  des  Poëfies,  des  Ma- 
thématiques , de  la  Philofophie  , Phyfïque , Mo- 
rale , Metaphifique , Scholies  , 6c  Commentaires  ; 
dont  ledit  Berault  s’eferima  à droit  fie  à revers: 
mais  en  tout  te  qu’il  fift  pour  prouver  que  ce 
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mot  fignifioit  ou  comprenoit  fufîfance  , il  ne  le  15^3. 
pût  prouver.  Auffi  après  avoir  loué  ledit  fieur 
du  Perron , il  dit  en  paroles  couvertes  qu’il  n’é^ 
toit  venu  préparé  pour  difputer., 

Ainfi  finit  celle  Conférence  , & les  Miniftres 
de  la  Religion  prétendue  Reformée  s’en  retour- 
nèrent chacun  aux  Provinces  d’où  ils  elloient. 

Cependant  que  ces  chofes  fe  paffoient  fur  la 
fin  de  celle  année , & au  commencement  de  l’an 
fùivant,  le  Roy  fe  refolut  fitolt  que  la  trefve  fe- 
roit  finie  de  recommencer  la  guerre.  Or  Mon- 
iteur de  Vitry  Gouverneur  de  Meaux , dez  que 
le  Roy  eull  eflé  à la  Meffe,  difoit  ouvertement 
qu’il  elloit  Ion  ferviteur,  8c  qu’il  vouloit  quit- 
ter le  party  de  la  Ligue  : Moniteur  du  Mayenne 
tafcha  de  l’en  empefcher  , mais  il  n’y  gaigna 
rien.  Voyant  que  la  trefve  s’en  alloit  expirer  fans 
paix  , & qu’il  falloit  retourner  à la  guerre  , il 
communiqua  fon  deffein  aux  principaux  habi- 
tans  de  Meaux  , lefquels  s’y  conformèrent:  & 
prirent  tous  l’efcharpe  blanche  le  jour  de  Noël. 

Le  Roy  depuis  leur  accorda  quelques  articles 
qu’ils  lui  préfenterent  quelques  jours  après  leur 
réduction  , par  lefquelles  il  donna  audit  lieur  de 
Vitry  l’ellat  de  Bailly,  Capitaine  & Gouverneur 
de  Meaux , & à fon  fils  aifné  la  lurvivance  def- 
dits  eftats,&:  ce  à la  requelle  defdits  habitans  , 
ainfi  que  te  portent  tcfdits  articles.  Puis  ils  firent 
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*Î9 3*  publier  une  déclaration  addreffée  àMeflieurs  de 
Paris  , fur  ce  qu’ils  avoient  quitté  le  parti  de 
l’Union  , dans  laquelle  ils  difoient,  que  fans  avoir 
aucune  garnifon , après  les  pertes  des  batailles 
de  Senlis , & d’Ivry , quoique  les  autres  villes 
voifines  de  la  leur  fe  rendirent  à l’armée  vifto- 
rieufe , que  toutesfois  ils  avoient  non  feulement 
réfiilé  , mais  fecouru  depuis  l’armée  du  Duc  de 
Mayenne,  lequel  fans  la  retraite  de  leur  ville» 
ni  lui , ni  le  Dqc  de  Parme  n’euflent  jamais 
entrepris  de  lecourir  Paris  durant  le  liege  qu’y 
avoir  mis  le  Roi.  Mais  que  depuis  qu’il  avoit 
pieu  à Dieu  de  faire  defcendre  fon  fainft  Efprit 
fur  le  Roi , petit  fils  de  S.  Loys  ( aux  prières 
ardentes  duquel  ils  rapportoient  ce  grand  œuvre) 
qu’ils  eftimoient  ( s’ils  ne  lui  rendoient  I’obéif- 
fance  qu’ils  lui  dévoient)  que  leurs  armes  feroient 
auffi  injuftes , qu’elles  leur  fcmbloienr  juftes  au- 
paravant fa  converfion.  Qu’ils  avoient  eftimc 
que  les  trois  mois  de  la  trefve  ne  s’ccouleroient 
point  fans  voir  pub'ier  la  paix  : mais  tout  au 
contraire , qu’ils  avoient  cogr.eu  qu’on  s’eftoit 
voulu  fervir  de  cette  furcéance  pour  reprendre 
haleine  , & faire  non  des  Ligues  & Unions  des 
Catholiques,  mais  des  conjurations  à l’avantage 
des  eftrangers  contre  celle  Monarchie  , laquelle 
ils  avoient  divifée  entr’eux  par  partages  fecrets 
qu’ils  vouloient  faire  mettre  à exécution  ; vou- 
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lans  changer  la  Couronne  Françoife , reluifante 
de  gloire  & de  liberté,  en  plufieurs  petites Te- 
trarchies  ou  pluftoft  tyrannies , pour  rendre  les 
François  efclaves  miferables  des  Elpagnols  leurs 
anciens  ennemis  , & qui  n’avoient  autre  but  en 
leurs  confeils  que  l’ufurpation  de  la  France..  Après 
avoir  dit  aux  Parifiens , que  Dieu  n’advouëroit 
point  ceux  qui  combattroient  contre  leur  Roy 
Catholique  &:  Chreftien  , & (uccefleur  légitimé  ^ 
ils  concluent  en  ces  termes:  Ncarumoins  par  faute 
de  courage  vous  n’ofez  vous  mettre  en  liberté  Sc 
en  vofire  devoir  tout  enfemble , d’autant  que 
vous  vous  imaginez  tousjours  que  Pua  de  ces 
feize  bourreaux  vous  attache  à une  potence* 
Mais  fi  vous  voulez  feulement  trancher  le  mot 
avec  refolution  , nul  d’entr’eux  ne  comparoiltra 
non  plus  que  leurs  fuppôts  ont  fait  en  noftrq 
ville.  Dieu  vous  fafle  la  grâce  d’appréhender  , 
comme  il  faut , la  miferable  & déplorable  fin  , 
de  laquelle  vous  elles  beaucoup  plus  proches 
que  vous  ne  penfez  : &L  de  prendre  autant  de 
courage  & de  refolution  contre  ce  petit  nom- 
bre de  mutins  audacieux,  oui  empelchent  voftre 
bonheur,  comme  vous  avez  de  rscegnoiffance 
de  la  vérité  de  ce  que  nous  vous  difons  , de  la 
jufiice  de  nofire  refolution  , &C.  de  la  fincérité 
de  nos  intentions. 

Moniteur  de  Vitry  addrefla  aulfi  à la  Nobleffç 
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*593»  France  Manifefte  des  caufes  qui  l’avoient 
meu  de  quitter  le  party  de  la  Ligue  pour  ren- 
trer en  celui  du  Roy  : dans  lequel  il  difoit,  quts- 
iant  né  Gentilhomme  de  l’ordre  de  la  Noblefle 
de  France  , noirtry  & eftevé  dez  l’aage  de  douze 
ans  auprès  des  Rois , lefquels  il  avoit  fidellement 
fervis  depuis  le  temps  qu’il  avoit  pu  porter  les 
armes , jufqu’à  la  mort  du  Roy  Henry  III  der- 
nier décédé , & qu’il  n’avoit  difcontinué  ce  fer- 
vice  à l’endroift  du  Roi  à préfent  régnant , que 
pour  ce  qu’il  ne  faifoit  lors  profeflion  de  la  Re- 
ligion Catholique  - Romaine  , eftimant  qu’il  euft 
faitt  contre  fa  confciencé  s’il  euft  porté  les  ar- 
mes pour  lui  contre  le  party  Catholique:  s’eftant 
retiré  d’auprès  de  fa  Majefté , & mis  dudit  par- 
ty , fans  y eftre  appellé  par  préfens , bien-fai£ls 
ou  autre  obligation  qu’il  euft  aux  Princes  de  la 
maifon  de  Lorraine , ne  les  ayant  point  aupa- 
ravant fervis  ni  recherchez. 

Qu’eftant  entré  en  ce  parti  là  , il  s’y  eftoit 
comporté  e 1 homme  d’honneur , & avec  toute 
affeâion  : s’eftoit  trouvé  dans  le  mémorable  fiege 
de  Paris  : avoit  tousjours  fuivi  & fervi  Monfieur 
du  Mayenne  , qui  l’avoit  auflï  tousjours  employé 
aux  affaires  les  plus  pénibles  & dangereufes  » 
lui  faifant  paroiftre  l’eftime  qu’il  faifoit  de  lui, 
fe  commett-  nt  fous  fa  garde  & conduite  en  plu- 
fieurs  voyages  qu’il  avoit  feifts  affez  périlleux 
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à Paris  & ailleurs  , dont  Dieu  lui  avoit  faitt  la  1 55^3 
grâce  d’en  eflre  forti  à fon  honneur. 

Que  quand  la  rage  des  Seize  de  Paris  les 
tranfporta  à faire  mourir  Monfieur  le  Prefident 
Briffon  , Larcher  & autres , que  Monfieur  le 
Duc  du, Mayenne  effant  parti  de  Laon  à grandes 
traifles,  s’en  eftoit  venu  à Paris  avec  la  compa- 
gnie dudit  fleur  de  Vitry , & quelque  peu  d’au- 
tres forces  eflrangeres , où  il  avoit  trouvé  les 
chofes  fort  douteufes:  mais  que  ledit  Duc  fça- 
voit  quel  confeil  ledit  fleur  de  Vitry  lui  avoit 
donné  pour  le  pouffer  à une  jufta  punition:  ce 
qui  ne  fut  pas  tout  de  refoudre , mais  de  l’exé- 
cuter &z  prendre  ces  mutins  au  milieu  de  leur 
ville  & parmi  leurs  amis,  ce  qu’il  entreprint  & 
dont  il  vint  à bout , difant , qu’avec  vérité  il 
avoit  autant  fervi  & en  confeil , & en  l’exécu- 
tion Monfieur  du  Mayenne  , que  nul  autre  : & 
que  quand  il  ne  lui  auroit  fait  que  ce  fervice 
là  , jamais  il  lui  en  devoit  fçavoir  gré  : car  il 
n’avoit  jamais  fait  aéle  plus  généreux  & hono- 
rable pour  lui  que  celui-là. 

Qu’il  ne  s’effoit  paffé  occafion  quelle  qu’elle 
fuft  durant  ces  guerres , où  il  ne  fe  fuft  trouvé 
avec  fa  compagnie  à la  telle  de  l’armée  de 
l’Union  quand  elle  avoit  marché  en  avant,  ou 

à la  retraite  quand  ils  avoient  eu  les  Royaux 

*** 

en  queue,  tefmoin  Aumale,  Bure  , Yvetot , & 
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*utres  Heu*  , oîi  s’il  y avoit  eu  trois  coups 
d’efpées  ou  piftolets  donnés,  la  vérité  eftoit  telle 
que  lui  & (es  compagnons  y avoient  eu  la  meil* 
leure  part;  ce  qui  n’avoit  pas  efté  fans  en  avoir 
reflenti  de  la  perte  & du  dommage.  Qu’il  avoit 
efté  tué  fous  lui  vingt-neuf  chevaux,  fans  pour 
cela  que  l’on  lui  euft  donné  d’autres  commodi- 
tés pour  en  rachepter  d’autres:  hors  mis  deux 
que  le  Duc  de  Parme  lui  avoit  donnés  à Caude- 
bec , qui  avoient  efté  tous  deux  tués  fous  lui 
en  un  mefme  jour. 

Vous  penfcrlt^i  Meilleurs,  peut  eftre  ( dit  le 
fieur  de  Vitry  dans  fon  Manifefte  ) que  ces  fer- 
vices  mérirans  quelque  récompenfe,  j’aye  receu 
force  doublons  d’Efpagne  , je  vous  apurerai  que 
non  : & tant  s’en  faut , qu’ayant  faift  compte  avec 
les  Threforiers  de  la  Ligue , & préfenté  les  rôles 
de  monftre  de  ma  compagnie  , qui  n’a  que  peu 
ou  point  tenu  la  campagne,  ayant  tousjours efté 
dedans  les  villes  à la  fuite  de  Monfieur  du  Ma- 
yenne , logeant  dedans  les  hoftelleries,  & payans 
comme  marchans,  il  s’eft  trouvé  qu’il  m’eftoit 
dcu  vingt-fept  mille  efcus  de  conte  faiéf  & ar- 
refté  : dont  l’on  me  promettoit  de  jour  à autre 
fatisfaôion  , foit  de  la  part  de  Monfieur  du  Ma- 
yenne , foit  de  celle  des  Efpagnols,  me  renvoyant 
de  l'un  à l’autre.  Enfin  preftfé  de  la  neceftité , &t 
Be  pouvant  plus  fournir  à mes  foldats  ro’addref- 
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fant  aux  uns  & aux  autres  pour  m’acquitter 
cette  partie , les  miniftres  d’Efpagne  me  firent 
cognoiftre  qu’elle  avoit  été  fournie  auxThrefo- 
riers  dç  Monfieur  du  Mayenne,  qui  s’en  eft  ac- 
commodé ailleurs  comme  il  lui  a pieu , fans  avoir 
efgard  à ma  néceflîté  & à l’avance  que  j’ai  faite, 
& au  tort  qu’en  cela  l’on  me  faifoit. 

Encore  qu’il  ne  foit  jufie  ni  raifonnable  qu’uft 
Gentilhomme  ferve  à fes  defpens  un  Prince  ou 
un  parti,  fi  mal  recogneu  comme  je  l’ay  efté:  ce 
ne  font  point  les  caufes  principales  qui  m’ont 
faift  abandonner  le  parti  de  cette  Ligue.  Et  ce 
que  je  vous  ai  apporté  & remonftré  cy  devant 
n’eft  que  pour  vous  faire  voir , qu’en  ce  party- 
là  les  doublons  n’y  courent  pas  fi  efpais,  comme 
l’on  le  faift  à croire , & ceux  qui  en  retirent 
plus  de  commodité , ce  ne  font  pas  ceux  qui 
vont  les  premiers  & le  plus  librement  aux  coups# 
n’ayant  jamais  veu  que  pour  blefliire , perte  ou 
rar.çon , ils  ayent  récompenfé  un  feul  homme 
d'honneur,  tant  vertueux  & recommandable  fût- 

v a 

il  : & employent  pîuftoft  leur  argent  à quelques 
maraux,pour  faire  des  brigues  dedans  une  vil- 
le, ou  à quelque  prédicateur  qui  ne  fçaura  gue- 
res  de  Latin , mais  fera  bien  fçavant  en  injures 
& inventives,  quand  il  eft  dedans  la  chaire:  à 
ceux-là  ne  s’efpargne  point  la  récompenfe , qui 
fe  donne  fort  peu  aux  gens  de  guerre. 
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'l  593 , Mor.fieur  du  Maine  me  blafme  ( comme  j’ay 
appris  par  quelques  lettres  que  j’ay  veuës  ) de  ce 
que  je  l’ay  qi  ïsté,  m’ayant  fait  beaucoup  d’ho- 
r.eur  & d’avantage  , comme  il  dit,  &auflidequoi 
j’ay  apporté  Meaux  au  fervice  du  Roy.  A cela 
je  refponds , que  j’ay  reçeu  de  mondial  fieur  du 
Mayenne  tous  les  Viens-faicls  que  je  prefente 
dedans  ceDilcours,  & fi  vous  trouvez  qu’il  m’ait 
grandement  obligé,  je  confefferay  avoir  tort.  Je 
ne  l’ay  point  quitté  & abandonné  fans  l’en  avoir 
adverty.  Et  fe  fouviendra  qu’au  mois  de  No- 
vembre dernier  eftant  à Paris  , je  luy  dis  franche- 
ment que  je  ne  le  voulois  plus  fervir , ni  fuivre 
le  party  de  la  Ligue  ; & qu'efiant  le  Roy  Catho- 
lique, je  ne  pouvois  eftre  autre  que  fon  fervi- 
teur.  Quant  à la  ville  de  Meaux  , je  n’ay 
forcé  ni  violenté  les  habitans  à faire  ce  qu’ils  onr 
faiéh  Prenant  congé  d’eux,  je  leur  deduifis  les 
caufes  pourquoy  jequittoisle  party  de  la  Ligue 
& embraffois  celuy  du  R.oy,  leur  remorfîray  le  • 
danger  qu’ils  pourroient  courir  rentrant  il  la 
guerre  avec  leurs  pertes  & dommages  ; qu’ils 
advifaffent  à leurs  affaires,  les  laiffant  en  leur 
pleine  & entière  liberté  : je  remis  les  clefs  de 
leur  ville  en  leurs  mains  ; & partant  de-!à  je 
m’en  allay  chez  moy;  & croy  certainement 
qu’ils  ont  très-bien  & prudemment  faicf  de  fe 
remettre  en  la  bonne  grâce  de  fa  Majcfis , s’effans 
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acquittez  de  leur  devoir,  & exemptez  d’une  IJPJ» 
ruine  inévitable. 

Pour  fin  &t  oonclufion  , je  vous  repeteray , 
comme  j’ay  dift  au  commencement , que  je  ne 
fuis  poir.t  entré  au  party  de  la  Ligue  par  aucuns 
tiens  taicts  que  j’ay.e  jamais  reçeu  de  Meilleurs  de 
la  maifon  de  Loi  raine  ; aufH  ne  lés  ay-je  pas  quit- 
tez psr  témérité,  iml-veillance  , ou  mefpris  que 
je  fafie  de  leurs  vertus  , les  eftimans  Princes 
valeureux  & pleins  de  grands  mérités.  Et  en  ce 
qui  ne  concernera  point  le  fervice  dj  Roy,  jè 

* t > ré  - . % ^ "J 

demçureravlêur  fervitcur  tant  qu’il  leur  plaira, 

& qu’ils  ne  chercheront  point  de  me  blafmer 
ni  vitupérer , pource  que  j’ay  faict  , n’eftant 
point  leur  fubjeû  ni  v allai.  Ils  ne  me  peuvent 
aceufir  de  faute,  pour  avoir  pris  le  fervice  dii 
Roy,  lors  & après  qu’il  s’eft  faiél  Catholique^ 
n’eibmant  plus  qu’il  y ait  caufe  légitime  & vala- 
ble pour  luy  faire  la  guerre  ; Si  fi  nous  y ren- 
trons , elle  ne  fe  pourra  plus  qualifier  guerre  de 
Religion,  mais  d’Eftat,  d’ambition  Si  d’ufurpa- 
tion.  C’efi:  donc  la  caufe  pourquey  je  me  fins 
retitéde  la  Ligue,  ayant  recognu  que  fi  la  vo- 
lonté des  Efpagnols  eft  fuivie , le  Royaume  s’èn 
V4  eftre  perdu  Sc  diflipé  en  pièces  & morceaux  ; 
car  ils  n’efpargnent  aucune  chofe  de  ce  qui  fe 
peut  apporter  pour  en  faire  defmembrement.  Et 
s’ils  employent  cent  mil  e’fcus  aux  frais  d’une 
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1593,  armée,  ils  en  dépendent  deux  fois  autant  pour 
fuborner  un  Prince,  un  Gouverneur,  une  Ville 
& une  Communal  té.  Ils  font  bien  par-là  cog- 
noirtre  quelle  eft  leur  volonté  & intention.  Ils 
pourchaffent  de  faire  rompre  la  Loi  Salique  , 
changer  les  couftumes,  & l’Eftat  mefme,  s ils 
peuvent  le  tranlporter  en  main  étrangère.  Je 
fçay  pour  y avoir  efté  prefent,  combien  ces 
propofitions  ont  efté  defagreables  à fi  peu  de  No- 
bleffe  qu’il  y avoit  à cefte  Affemblce  d’Eftats  à 
Paris , & qu’ils  ont  vertueufement  refifté  à ne 
confentir  à chofes  fi  deshonneftes  à leur  ordre  & 
profeflion;  qui  a rompu  & retenu  à coup  ce  qu  ils 
vouloient  faire.  Et  pour  moy  les  chofes  m’eftans 
, .çognuës  fi  injuftes  & defraifonnables,  je  m’en 
fuis  voulu  départir;  & comme  bon  François 
jetter  aux  pieds  de  mon  Roy,  pour  employer 
mon  fang  & ma  vie  à fon  fervice  ; pour  le  fouf- 
tien  de  la  Couronne,  de  fon  honneur,  de  fa  per- 
sonne & de  fou  Eftar;  & efpere  en  Dieu,  que 
tous  les  gens  d'honneur,  qui  ont  la  mefme  cog- 
noiffance , de  cefte  ambition  eftrangere , feront 
comme  j’«y  fait.  Et  loué  Dieu  , fans  cefte,  & le 
remercie  de  la  grâce  qu’il  m’a  faifte , d avoir  efté 
le  premier  à tracer  ce  chemin  , pour  apporter 
exemples  à tous  mes  femblables. 

Voylà  ce  que  dit  le  fieur  de  Vitry  en  fon  mam- 

s 
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fefte,  & ce  qui  fe  paffa  à la  reduélion  de  Meaux  1593* 
en  l’obeyffance  du  Roy. 

Au  mefme  temps  que  le  Roy  eftoit  à Diepe  , 
celuy  que  les  Minières  d’Efpagne,  &c  Moniieur 
du  Mayenne  envoyoientau  Roy  d’Efpagne,  pour 
l'informer  de  l’eftat  de  leurs  affaires,  6c  pour 
fçavoir  de  luy  fa  volonté,  fut  pris  (au  bon- 
heur du  Roy  ) avec  tous  ces  paquets , mémoires 
&C  inftruftions.  Il  avoit  lettre  de  créance  que  l’on 
adjouftaft  foy  à tout  ce  qu’il  diroit  : le  Roy  defi- 
rant  defcouvrir  l’intention  du  Roy  d’Efpagne, 
faict  enfermer  bien  fecrettement  ce  porteur  de 
mémoires , 6c  s’advifa  d’envoyer  en  fa  place 
quelqu’un  qui  pût  dextrement  fçavoir  de  la  pro- 
pre bouche  de  l’Efpagnol  fon  intention.  De  tous 
fes  ferviteurs  il  jetta  l’œil  furie  Srde  la  Varenne, 
qu’il  avoit  jà  employé  en  plufieurs  affaires  dont 
il  s’efîoit  acquitté  fort  fidellement  & avec  beau» 

f.  1 

coup  d’induftt  ie,  car  il  efloit  ferviteur  ancien  de 
pere  en  fils  dans  la  maifon  du  Roy,  Durant  les 
Eflats  de  Blois,  il  avoit  dextrement  defcouvert 
6c  appris  les  principaux  deffeins  du  feu  fleur  Duc 
de  Guife  par  un  Secrétaire , dont  il  advertiffoit 
le  Roy  , 6c  luy-mefine  luy  fut  porter  jufques  à 
Nyort,les  nouvelles  de  la  mort  dudit  Duc,  6c 
du  Cardinal  fon  frere.  Durant  que  le. Duc  du 
✓ Mayenne  fe  prefenta  avec  fon  armée  devant 
Diepe,  il  alla  quérir  en  Champagne  le  Maref- 
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593*  chai  d’Aumont , & en  Picardie  le  Duc  de  Lon- 
gueville, & exécuta  heureufement  tout  ce  que  le 
Roy  luy  avoit  commandé  avec  une  grande  dili- 
gence, nonobftant  qu’il  fufl  pris  prifonnier  par 
ceux  de  Soiflons,  dont  il  fut  délivré  par  rançon 
que  le  fieur  Zamet  paya  pour  luy.  Depuis  il  fut 
encore  envoyé  vers  la  Royne  d’Angleterre,  où 
il  fe  comporta  fi  bien , qu’il  obtint  le  fecours 
qu’il  demandoit.  Or  le  Roy  fe  feflbuvenant  de 
toutes  ces  chofes,  il  fe  refolût  de  l’envoyer  aii 
Roy  d’Efpagne  porter  le  pacquet  au  lieu  de 
celuy  qui  le  devoit  porter  qu’on  retint  prifon- 
nier bien  eflroitement.  Ledit  fieur  de  la  Varenne, 
fur  la  propofition  que  le  Roy.  luy  fift  de  faire  ce 
voyage,  offre  de  le  faire , fe  prépare  s’ache- 
mine en  Efpagne,  où  il  rendit  fes  defpefches.  On 
le  fai£t  parler  au  Roy  d’Efpagne,  auquel  il  re- 
prefental’eftat  des  affaires'de  la  Ligue  en  France  , 
fuyvant  les  mémoires  & inftruÛions  que  l’on 
avoit  donnés  à Paris  au  fufdiét  courrier  arrefié 
prifonnier.  Il  luy  parla  fi  pfivement,  que  le  Roy 
d’Efpagne  luy  dit  : qu’il  ne  fàlloit  point  çraindrè 
que  le  Pape  approuvai!  la  coriverfion  du  Prince 
de  Bearn(ainfi  appelloit-il  le  Roy)  s’il  n’alloij 
„ luy-mefme  à Rome  demander  fon  abfolution  ; que 
s’il  y alloit,  qu’il  donneroit  fi  bon  ordre  à ce 
qui  feroit  néceflaire  , qu’on  ne  le  laifferoit  aifé- 
ment  retourner  ; que  ceux  de  l'Union  ne  de- 
• - .....  voient 
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Voient  point  douter  de  luy,  & que  de  fon  collé  j yg 
il  leur  afîifteroit  de  tous  fes  moyens  aux  condi- 
tions portées  entr’eux  ; qu’ils  fe  guardaffent  bien 
de  recognoiffre  le  Prince  de  Bearn»  nonobllant 
qu’il  allait  à la  méfié,  & fifi:  femblant  d’eftré 
Catholique  : mais  qu’il  falloit  efpier  fes  avions» 

& que  les  Prédicateurs  dévoient  dire  en  leurs 
fermons,  qu’il  eftoit  toufiours  heretique  en  tant 
qu’il  fâvorifoit  aux  heretiques  & entretenoit  leurs 
Minières.  Après  plufieurs  autres  propos,  il  lu^ 
dit  qu’il  luy  feroit  expedier  fa  refponfe  pat 
elcrit. 

Ledit  fieur  de  la  Varenne  alla  aufli  parler  à 
l’Infante  d’Efpagne,  qui  s’enqueftant  de  luy  deS 
affaires  de  la  France , & tombans  fur  le  Prince 
de  Bearn , ( ainfi  appeîloient-ils  le  Roy  ) luy  de* 
manda  quel  il  eftoir  , &r  en  quel  eftat  effoient 
fes  affaires;  fa  taille,  fes  avions;  ledit  fieut 
de  la  Varenne  fit  tomber  fes  propos  fi  dextre- 
ment»  qu’il  cognut  qu’elle  euft  bien  defirévoit 
' le  pourtraiû  de  ce  Prince  , il  le  luy  monftra  ; ( cat 
il  en  avoit  un)  elle  le  regarda  affez  long-temps  , 
un  peu  efmeuë  au  vifage , à ce  que  pût  recog-» 
noiftre  ledit  fieur  de  la  Varenne , qui  comme  il 
efl:  de  condition  libre  » laifla  s’efchapper  quelques 
mots  d’un  mariage  pour  la  paix  de  la  Chreftienté» 

Elle  ne  luy  refpondit  rien,  & retint  feulement  c# 
pourtraitt. 
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1593.  Ayant  retiré  fon  expédition,  il  alla  prendre  congé 
de  ladite  Infante  ; & comme  il  vouloit  l’allerprén- 
dre  du  Roy  d’Efpagne , il  fut  adverty  par  les  Fran^ 
çois  qui  eftoient  mefmes  en  la  Cour  d’Efpagne  , 
que  le  duplicata  du  paquet  qu’il  avoit  apporté 
eftoit  venu  de  Flandres,  avec  ad  vis  que  le  pre- 
mier qui  avoit  efté  envoyé  par  la  voye  de 
France  avoit  efté  furpris.  Sur  cet  advis,  il  fe 
hafta  de  reprendre  par  la  pofte  le  chemin  de 
France,  ce  qu’il  fit  fiheureufement,  que  le  Roy 
par  ce  moyen  defcouvrit  l’intention  de  les  enne- 
mis. Ledit  fieur  de  la  Varenne , pour  fes  fervices  , 
a reçeu  en  refcompenfe  aufii  plufieurs  bien- 
faits du  Roy  ; il  eut  l’eftat  de  Controlleur  general 
des  poftes,  & efl  à prefent  Gouverneur  de  la 
ville  5c  chafteau  d’Angers. 

Le  Roy  par  ce  moyen  eftant  du  tout  affeuré 
de  l’intention  du  R.oy  d’Efpagne  , Sc  de  ceux  de 
l’Union  à la  continuation  de  la  guerre  ; bien  que 
prié  par  Monfieur  du  Mayenne  de  continuer  la 
trefve  encore  pour  quelques  mois  en  attendant 
la  refponfe  de  leurs  Députez  qu’ils  avoient  en- 
voyé à Rome,  qui  eftoient  le  fieur  Cardinal  de 
Joyeufe  , 6c  le  Baron  de  Senecey  fit  publier  le 
17  Décembre  une  Déclaration  des  caufes  pour 
lefquelles  il  ne  leur  vouloit  plus  accorder  aucune 
prolongation  de  trefve , en  ces  termes; 

Maintenant  que  nous  fommes  fur  la  fin  du  cin- 
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quiefme  mois,  qu’a  duré  ladite  trefve,  fans  qu’il  îjyg 
y ait  aucun  advancement  à la  fin,  pour  laquelle 
elle  avoit  efté  fai&e  : ils  nous  font  rechercher 
d’une  nouvelle  prolongation  de  trois  mois.  Mais 
tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  apporté  quelque  nouvel 
avantage  ou  perfuafion  pour  la  paix  , que  au 
contraire  s’en  monftrant  pins  eïloignez  que 
jamais , ils  offrent  feulement  qu’un  mois  aupa- 
ravant ladite  prolongation  expirée  , ils  décla- 
reront s’ils  traiteront  de  la  paix  ou  non.  Et  que 
pour  nous  ofler  l’apprehenfion  que  les  forces  ef- 
trangeres,  qui  font  fur  la  frontière,  n’entrent  en 
ce  Royaume , pendant  ladite  prolongation,  qu’ils 
nous  donneront  leurfoy,  qu’elles  n’y  entreront 
point , ou  fi  elles  y entrent , qu’ils  fe  joindront 
à nous  pour  les  empefcher  de  faire  aucun  pro- 
grez  pendant  ladite  trefve.  Et  cpmbien  que  lef- 
dites  propofitions  foient  fi  impertinentes  qu’elles 
ne  méritent  aucune  refponce , puifqu’il  fe  voit 
qu’ils  ne  font  pas  feulement  incertaines  fur  les 
conditions  de  la  paix , mais  qu’ils  le  font  encore 
s’ils  la  doivent  vouloir  ou  non.  Et  puis  le  peu 
d’apparence  qu’il  y a , que  nous  devions  com- 
mettre fur  leur  force  noftre  vie  & nofire  Eftat,' 
nous  tenant  defarmez  pour  demeurer  à la  difcre- 
ion  de  leurs  efirangers  ; toutesfois  nous  n’avons 
laiffe  de  leur  faire  cette  refponce;  que  combien 
que  par  toutes  raifons  nous  ne  devions  plus 
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accorder  aucune  nouvelle  prolongation,  neanî 
moins  pour  monftrer  qu’il  n’y  a pris  de  peine  & 
de  patience  que  nous  n’acceptions,  pour  recou- 
yrer  la  paix  s’il  nous  eft  poflible , que  nous  con- 
tinuerons encore  ladite  trefve  pour  un  mois , à 
la  charge  de  refoudre  la  paix  dans  ledit  temps  ; & 
auifi  qu’il  fuft  pourveue . au  foulagement  du  pau- 
vre peuple , pour  le  payement  des  tailles  ; ce 
qu’ils  n’ont  voulu  accepter  ; qui  eft  un  évident 
tefmoignage  que  leurs  intentions  n’ont  jamais 
efté  bonnes  au  faifr  de  ladite  trefve , & qu’ils  ne 
^’ont  recherchée  que  pour  gaigner  temps , pour 
fe  mieux  préparer  à l’invafion , ou  diflïpation  de 
ceft  eftat.  Ayant  aufli  de  noftre  part  confideré 
quelles  font  leurs  procedures , & par  les  deri 
nieres  fait  le  jugement  de  ce  qui  eftoit  incertain 
des  premières;  mefme  comme  ils  abufent  du 
nom  de  fa  Sainteté,  & que  cefte  confultation 
qu’ils  publient  lui  vouloir  faire  avant  que  de 
traiter  de  la  paix , & laquelle  ils  lui  veulent 
faire  valoir  pour  un  honneur  qu’ils  lui  deferent , 
eft  au  contraire  un  opprobre  à fa  dignité.  Car 
puifque  le  principal  point  eft  de  fçavoir  fi  elle 
approuvera  noftre  converfion , quel  plus  grand 
blafphefme  lui  pourroit  eftre  fait  que  d’en  doub- 
ter  ? Si  le  premier  foin  & la  plus  grande  gloire 
qu’il  puiffe  recevoir  en  cefte  dignité,  eft  d’aug- 
menter & croiftre  l’Eglife  Catholique,  fi  les 
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Turcs  & mefcreans  y font  toufiours  admis  avec  1595* 
joye  & allegrefle  de  tout  le  fainû  Confiftoire,  & 
font  de  leur  admiflion  une  fefte  folemnelle  , 
comme  d’un  précieux  butin  & threfor  acquis  à 
I’Eglife  de  Dieu  , que  doit-on  efpérer  de  ce  fainft 
Pere , qui  eft  recommandé  de  toute  intégrité  8d. 
fain&eté  de  vie  , finon  qu’il  aura  reçeu  la  nou- 
velle  de  noftre  converfion , & de  la  réconcilia- 
tion avec  elle  & le  fainâ  fiege  du  fils  aifné  de 
l’Eglife , avec  le  plus  grand  contentement  qu’il 
euft  fçeu  defirer?  Qu’il  nous  y confortera  & 
s’en  conjouira  avec  nous,  & fe  tiendra  offencé 
que  fa  volonté  ait  efté  fur  cela  tenue  en  incer^ 
titude.  Il  a auffi  bien  paru  que  lefdits  chefs  de  la- 
L’gue  ont  plus  craint  en  cela  que  defiré  fon  juge-- 
ment.  Car  s’ils  le  vouloient  fçavoir , ils  ont 
d’ordinaire  près  d’elle  plufieurs  Agens  qui  les  en 
pouvoient  bien  efclaircir.  Mais  tant  s’en  faut  que- 
ce  fuft  leur  charge,  que  c’eft  au  contraire  d’y 
oppofer  le  plus  de  tenebres  d’obfcurité  qu’ils, 
peuvent,  pour  l’empefcher  d’y  rien  cognoiftre*- 
Et  quand  ils  eufTent  voulu  faire  pour  cela  une 
légation  expreffe , comme  ce  a efté  toufiours  leur' 
principale  excufe , cinq'  mois  entiers  qu’a  duré 
ladite  trefve,  leur  en  avoient  fourni  du  temps  &c 
du  loifir  affez.  Mais  c’eftoit  pour  la  ville  de 
Lyon,  qui  eûoit  le  principal  poinât  de  l’inftruc- 
tion  defdits  D'eputez,’  & pour  y recueillir-  lç: 
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M93-  fruift  de  la  fedition  qu’ils  y ont  effneuë.  Auflieft- 
ce-là  où  ils  fe  font  arreftez , & dont  le  plus  con- 
fident defdits  Députez  eft  retourné  de  deçà,  au 
lieu  de  paffer  à Rome.  Qui  faitt  bien  cognoiftre 
qu’il  a tenu  fa  charge  achevée  en  ce  qu’il  a fait 
pour  fon  maiftre  audit  Lyon  ; & fi  les  autres  para- 
chèvent le  voyage,  il  y a aflez  d’occafion  d’en 
conjeélurer  pis , puisqu'il  y en  a qui  font  ledit 
voyage  aux  defpens  du  Roy  d’Efpagne,  comme 
les  lettres  d’aucuns  d’eux  en  font  foy;  qui  eft 
une  forte  prefuir.ption  qu’il  n’en  feroit  pas  la 
defpence,  s’ils  n’y  alloient  pour  fon  fer  vice. 
"Voyant  d’ailleurs  que  pendant  le  temps  de  ladite 
trefve,  ils  n’ont  ceffé  de  pratiquer  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume , pour  y enflammer  tou- 
fiours  le  feu  davantage  , au  lieu  que  nous  portons 
tout  ce  que  nous  pouvons  pour  l’eftaindre.  Que 
pendant  icelle  aucuns  de  leur  faftion  ont  fufcité 
des  aflaflins,  pour  attenter  à noftre  perfonne  , 
l’un  defquels  ayant  efté  , pendant  que  nous  eftions 
à Melun  au  mois  de  Septembre  dernier,  miracu- 
leufement  prins,  &c  confefle  par  qui,  & com- 
ment il  auroitefté  pratiqué  à ce  faire,  fut  exécuté 
audit  Melun , fans  que  lefdits  chefs  ayent  jamais 
fait  aucune  demonftration  de  vouloir  fçavoir  & 
faire  chaftier  les  complices  & confeillers  d’un 
tel  forfait , qui  font  parmy  eux;  que  les  advis 
nous  viennent  tous  les  jours , qu’ils  haftent  6c 
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preffent  les  forces  eftrangeres,  qui  leur  font  pro-  1593* 
mifes,  le  plus  qu’ils  peuvent  ; que  defià  il  y en 
a une  très-grande  quantité  de  preftes  , qui  ce 
font  fi  advancées  vers  noftre  frontière,  qu’en 
deux  jours  elles  peuvent  eftre  dans  ce  Royaume  ; 

& que  tout  leur  principal  but  eft  de  fe  trouver 
tellement  forts,  qu’ils  puiflent  eux-mefmes  or- 
donner de  ce  qu’ils  montrent  vouloir  remettre 
en  conférence  , & rendre  piefme  tout  ce  qui  en 
feroit  ordonné  par  fa  Sainteté,  & qui  ne  dpit 
eftre  que  conforme  à la  raifon  & à la  juftice, 
inutile  & fans  effcâ:.  Ainfi  ayant  clairement 
recognu  que  pendant  que  tous  nos  defirsfic  cogi- 
tations font  à la  paix,  que  nous  prions  Dieu 
incefiammentde  la  nous  donner,  & en  les  deftour- 
nant  des  intentions  de  continuer  à mal  faire  , 
nous  délivrer  de  la  neceffité  de  nous  en  reffentir  j 
eux  au  contraire  au  lieu  defe  fervir  de  latrefve, 
pour  penfer  à la  paix;  ils  ne  s’en  fervent  qu’à  fe 
préparer  & munir  pour  une  nouvelle  guerre. 

Que  cependant  fous  le  nom  de  ladite  trefve  les 
partialités  & la  rébellion  s’aflèrviffent  toufiours 
davantage , que  nos  fubjeâs  en  font  plus  char- 
gés & opprimés  par  les  tributs , fubûdes  & im- 
pofitions , que  les  ennemis  ont  eu  permifîion  de 
prendre  & lever  fur  eux  à l’efgal  de  nous:  dont 
ils  font  encores  les  exactions  fi  violentes  & fi 
cruelles,  que  le  foulagement  que  nous  penfions 
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leur  donner  par  ladite  trefve  leur  eft  pire,  8s 
plus  infupportable  que  la  guerre  mefme.  Et  puis 
qu’ils  n'ont  point  voulu  comprendre  l’intention 
de  Dieu  ; en  l’effet  de  notre  converfion  ; du  pre- 
mier jour  de  laquelle  les  annes  leur  dévoient 
tomber  des  mains.  Puis  que  auffi  l’ambition  & 
l’avarice  font  en  eux  plus  puiffantes  que  la 
nature  : ayans  en  faveur  des  étrangers,  & fur 
l’appas  des  commodités  qui  leur  en  font  promifes, 
conjuré  contre  leur  propre  patrie , Nous  avons 
tefolu  , avec  advis  des  Princes-,  Officiers  de  la 
Couronne,  & autres  Seigneurs  de  noftreConfeil, 
qui  font  près  de  nous  , pour  ne  nous  rendre  plus 
Coupables  de  ces  maux  & indignités  en  les  en- 
durant, &r  que  la  coulpe  d’autrui  ne  (oit  à noftre 
b'afme  & reproche,  de  ne  leur  accorder  plus 
aucune  prolongation  deTrefve;ne  l’ayans  voulu 
accepter  aux  conditions  que  leur  aurions  pro* 
pofces  , pour  la  réconciliation  générale  de  ce 
Royaume , Si  le  foulagement  de  nos  fubjets.  Ce 
qui  nous  contraint  recommencer  à leur  faire  la 
guerre.  Et  combien  qu’elle  nous  lois  contre  eux, 
jufte  Si  néceffaire , puifque  la  raifon  Si  la  juf« 
tice  n’a  plus  de  lieu  envers  eux  ; Nous  prê- 
terons toutes  fois  devant  Dieu  Si  les  hommes  % 
que  c’eft  avec  un  extreme  regret  qu’il  nous  en 
faut  venir  à cette  extrémité,  & une  très-grand© 
Cvmraifératian  que  nous  ayons  des  ruines , $c 
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oppreflïons  que  nos  pauvres  fubjets  en  pourront  1 59 yi 
fouffrir;  & mefmes  du  préjudice  & fcandale  qui 
en  adviendra  à la  Religion  Catholique  ; encore* 
que  nous  eftimions  en  eftre  fuffifamnaent  j uni- 
fiés, ayant  fait  envers  eux  tout  ce  que  nous 
avons  deu  & peu  ; 8c  plus  que  nous  ne  devions 
pour  éviter  ce  malheur. 

La  conclulion  de  cette  déclaration,  eftoit  une 
exhortation  à tous  ceux  de  l’Union  , de  fe  dé- 
partir de  tontes  ligues  & affociations  , & de  fe 
réunir  dans  un  mois  fous  l’obeiflance  de  fa  Ma- 
jefté,  qui  les  recevroit  avec  oubliance  perpé- 
tuelle des  chofes  paffées;  ce  qu’il  proteftoit  de 
faire,  leur  promettant  qu’ils  feroient  reftitués  en 
tous  leurs  bénéfices , offices , dignités , & biens. 

Et  à faute  de  ce  faire , il  mandoit  aux  Cours 
de  Parlements , & à tous  fes  Officiers  de  pro- 
céder contre  ceux  qui  fe  rendroient  opiniaftres 
& indignes  de  cette  préfente  grâce , comme  con- 
tre criminels  de  leze-Majefté  au  premier  chef. 

Monfieur  du  Mayenne  voyant  que  le  Roi  lui' 
avoit  réfuté  la  prolongation  de  la  Trefve  , fe 
r-efolut  de  mettre  ordre  dans  Paris  pour  confer- 
ver  cette  ville  fous  fon  authorité  ; le  fai£l  de 
Meaux  lui.  faifoit  conjefturer  que  d’autres  villes- 
en  peurroient  faire  autant , il  avoir  découvert 
que  Pontoife  branfloit  ; que  les  députés  de  p!U-; 
ûçurs  villes  demandaient,  ou  la  continuation  de 
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1593.  la  trefve,  ou  la  paix;  à tous  il  leur  donnoit 
quelques  excttfes , nonobftant  lefquelles  ils  ne 
laifferent  pas  de  quitter  fon  parti  ( ainfi  que  nous  - 
verrons  l’an  fuivant.  ) Il  defiroit  affeurer  Paris  , 
il  en  communiqua  fort  avec  les  Miniftres  d’Ef- 
pagne  qui  lui  propoferent  qu’il  y devoit  mettre 
Moniteur  de  Guife  pour  Gouverneur,  & en  ofter 
le  lieur  de  Belin , ( ce  qu’ils  difoient  à la  fufcî- 
tation  des  Seize)  & qu’il  devoit  auffi  en  chaffer 
plufieurs  des  politiques,  dont  ils  lui  baillèrent 
un  catalogue.  De  chaffer  les  politiques  il  s’y 
accorda  ; mais  il  leur  dit  que  l’on  n’en  devoit 
mettre  dehors  que  les  principaux,  defquels  fuft 
fait  un  cathalogue  particulier , & depuis  leur 
envoya  à chacun  un  billet  portant  commande- 
ment de  fortir  de  la  ville.  Le  Colonel  d’Aubray 
avant  receu  le  fien  avec  injonûion  de  s’en  aller 
promptement , il  n’y  voulut  obéir  pour  le  pre- 
mier , & fupplia  par  lettres  Monfieur  du  Mayenne 
de  lui  en  mander  les  occafions,  le  Duc  lui  ref- 
crivit  cette  lettre. 

Je  vous  prie  croire , que  je  n’ay  jamais  rien  creu 
de  vous  que  ce  que  je  dois  croire  d’un  gentil- 
homme d’honneur , & qui  a autant  mérité  en 
cette  caufe  que  nul  autre,  un  chacun  fçachant 
affez  le  devoir  qu’avez  rendu  au  fiege,  & depuis 
à toutes  les  occafions  qui  fe  font  préfentées  , 
& en  mon  particulier  je  cognois  & le  confefr 
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feray  toufiours  vous  avoir  obligation.  C’efl  pour-  1 J 93 
quoy  vous  ne  devez  entrer  en  opinion  que  je 
vouiufle  penfer  feulement  à chofe  qui  vous 
deuft  importer  à la  réputation  , ny  des  voftres, 
vous  conjurant  que  vouliez- vous  accommoder  à 
la  priere  que  je  vous  faifts  pour  quelque  temps 
de  prendre  du  repos  chez  vous,  n’eftant  ce  que 
je  faits  qu’au  deffein  que  j’ay  toufiours  eu  d’em- 
pefcher  la  ruine  du  public  en  confervant  la 
Religion.  Cette  lettre  de  ma  main  vous  en  fera 
foy , & du  défir  que  j’auray  toufiours  de  vous 
aimer  & honorer  comme  mon  pere  , n’enten- 
dant pour  cela  pourvoir  à votre  charge , ny 
faire  chofe  qui  vous  doive  offenfer.  Voftre  plus 
affeftionné  & parfait  amy.  Charles  de  Lorraine. 

Le  Colonel  d’Aubray  fe  voyant  fi  doucement 
contraint  d’aller  prendre  du  repos  en  fa  maifon 
de  Brieres-le-Chateau , avant  que  de  fortir  de 
Paris  fit  enregiftrer  cette  lettre  au  grtffe  de 
l’Hôtel-de- Ville.  Les  autres  Politiques  qui  eu- 
rent aufîi  leur  billet  fe  retirèrent  les  uns  à Saint- 
Denis  , les  autres  en  d’autres  endroits.  Ces 
procédures  eflonnerent  ceux  qui  reftoient  à 
Paris , & ne  fçavoient  qu’en  préjuger  : car  deux 
ou  trois  jours  auparavant  les  feftes  de  Noël  les 
Seize  firent  courir  leur  livres  du  Manant  & du 
Maheuftre , dont  Monfieur  du  Mayenne  fut  fort 
fafché,  & en  fit  faire  de  grandes  perquiûtions. 
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m-  pour  Sçavoir  qui  en  efToit  l’autheur.  Ce  livré 
plein  de  plusieurs  calomnies  contre  lec!:. et  lieur 

Duc:  nommoit  les  principaux  de  la  ville  qu’il 
difoit  eftre  Politiques  , & s’entendre  avec  le 
Roy  : tellement  que  ceux  qui  eft  oient  nommez 
dedans,  voyant  que  l’on  avoir  commencé  à' 
faire  fortir  le  Colonel  d’Aubray  r s’atrendôiené 
tous  que  les  uns  après  les  autres  on  leur  en  feroit 
de  mefimes.  Moniteur  du  Mayenne  recognut  en- 
core plus  par  ce  livre  la  haine  pafiionnée  que 
les  Seize  avoient  contre  ltiy , &:  que  s’il  pou- 
voient  redevenir  les  maiflres , ils  ne  luÿ  obéi- 
roienrgueres.  Peu  de  jours  après  on  publia  une 
cenfure  de  ce  livre.  Mais  le  Duc  du  Mayenne 
nor.cbftant , ne  pouvoit  trouver  de  milieu  entré 
les  Politiques,  & les  Seize.  Car  ceux-là  îiiy  de- 
mandoient  la  paix,  6c  le  prioient  de  rccognoiftre 
le  Roy.  Ceux-éy  diSoient,  que  le  Duc  avoit 
pris  pour  maxime  générale  de  s’agrandir  à quel- 
que prix  que  ce  fuft,  6c  que  pour  y parvenir, 
il  avoit  réfolu  de  tremper  le  Roy  (de  Navarre) 
par  un  traiâé  de  paix  : d’abufer  le  Duc  de'  Guifé 
fon  nepveu  de  belles  promeRcs  & paroles,  én  lé1 
désarçonnant  de  l’attente  qu’il  aVoh  à la‘  coû- 
ïonne  : ü’amuSer  le  Pape  en  diScours  : de  Sé  moc- 
quer  de  l’Espagnol  en  prenant'  fon  argent,  s’ai- 
dant de  luy,  lûy  pronléttatn  beaucoup  , & ae- 
luy  tenant  rien  & de  ruineT  té‘pe\iptè  e'n  le  të- 
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nant  en  aboy,  fans  fecours,  fans  moyen,  fie 
fans  aucune  liberté.  . • 

Ces  difeours  fafehoient  fort  le  Duc  qui  pré- 
voyoit  la  ruine  inévitable  de  fon  party,  & la 
perte  de  Paris  pour  luy , puifqae  l’on  rentroit  à 
la  guerre  : ce  fut  pourquoy  eftant  contraint 
par  les  Miniftres  d’Efpagne  de  changer  de  Gou- 
verneur à Paris,  (luy  ayant  nommé  le  Comte 
/ de  Briffac,  comme  nous  dirons  l’an  fuivant  ) il 
renforça  les  garnifons  françoifes , & fe  réfolut 
de  s’aider  de  la  divifion  des  Politiques  & des 
Seize  , contrebalancer  ores  d’un  cofté  , ores 
l’autre  ; de  favorifer  quelquefois  ceux-là  pour 
empefeher  les  Efpagnols  8c  les  Seize  de  fe  rendre 
maiftres  de  Paris  : 5c  de  ceux-cy , en  tirer  fon 
entretenement , ne  leur  accorder  qu’une  partie 
de  ce  qu’ils  defiroient,  & s’en  fervir  contre  les 
Politiques  s’ils  vouloient  entreprendre  outre  fa 
volonté. 

Ainfi  la  trefve  finie  le  dernier  jour  de  l’année , 
dès  le  lendemain  on  r’entra  à la  guerre.  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Lorraine,  délirant  en  obtenir  la 
continuation  pour  fes  pays,  envoya  vers  le  Roy, 
qui  la  luy  accorda , moyennant  que  l’on  traiâe- 
roit  de  la  paix  entr’eux  deux  : laquelle  fut  ar- 
reftée  l’an  fuivant , comme  nous  dirons. 

Avant  que  finir  ce  livre  voyons  ce  qui  s’eft 
paffé  en  plusieurs  endroits  de  l’Europe  durant 
cette  année.  Nous  avons  dit  Tan  paffé  que  la 
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jljpj.  %i  Décembre  un  Hérault  Impérial  avoit  efté  à 
Zaberen,  enjoindre  au  Cardinal  de  Lorraine, 
& à Strasbourg  , à Jean  - George  de  Brande- 
bourg , & aux  Magiftrats  de  Strasbourg  de 
mettre  les  armes  bas  , & de  fe  rapporter  de 
leurs  différens  à des  arbitres  : à quoy  les  uns 
& les  autres  s’eftoient  accordés.  Après  beau- 
coup d’allées  & venues  de  part  & d’autre  vers 
l’Empereur , fix  Princes  de  l’Empire  furent  nom- 
més du  confentement  des  deux  partis,  pour 
accorder  leurs  différents  : fçavoir , l’Archevef- 
que  de  Mayence  , l’Evefque  de  Visbourg  , l’Ar- 
chiduc Ferdinan,  l’Adminiftrateur  de  l’Efle&orat 
de  Saxe,  le  Landrgrave  de  Heffe,  & le  Palatin 
de  Frebourg. 

Après  que  les  deux  partis  eurent  par  efcrit 
produit  leurs  différents,  au  commencement  du 
mois  de  Mars  , lefdits  fix  Princes  arbitres  con- 
clurent , qu’ils  mettroient  les  armes  bas  : licen- 
tieroient  leurs  gens  de  guerre,  & y auroit  paix 
& amitié  entr’eux  , que  pour  la  première  caufe 
de  leur  différent  ils  en  pafferoient  fuivant  ce  qui 
en  feroit  ordonné  par  lefdits  fix  Princes  : & que 
cependant,  le  Cardinal  de  Lorraine retiendroit  lé 
nom  d’Evel'que,  mais  que  le  revenu  de  l’Evefché 
feroit  efgalement  parti  entre  luy , & ledit  Bran- 
debourg efleu  Adminiftrateur  de  Strasbourg.  Que 
ledit  Cardinal  pofféderoit  Zaberen  , Bensfeld , 
Bernftein,  Kochersberg , Schrimak  * & autres 
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lieux  voifins  appartenansà  l’Evefché.  Que  ledit  I {93« 
Adminiftrateur,jouiroit  de  Dachftein,  Venteze- 
novie,  Reichftater,  Veijersheim,  Turn,  Mar- 
chesheim  , Olberkich  & autres  lieux  outre  le 
Rhin.  Que  Moltzeim  feroit  rendu  au  Magiftrat 
de  Strasbourg , avec  Vaffelsheim , & l’artillerie 
qui  y avoit  efté  trouvée  dedans  par  les  Lorrains. 

Voilà  ce  qui  fut  accordé  le  io  de  Mars.  Ainfi 
la  guerre  fut  pour  un  temps  appaifée  en  l’E- 
vefché  de  Strasbourg.  Ceft  accord  defplut  fort 
au  Pape,  voyant  ainfi  divifer  ce  bel  Evefché, 

& qu’il  failloit  qu’un  Proteftant  en  jouift  d’une 
partie. 

Il  fe  vit  cette  année  en  Allemangne  plufieurs 
prodiges  au  ciel , dont  le  peuple  en  fut  fort  ef- 
merveillé,  & qui  engendra  des  craintes  de  nou- 
veautés & changemens,  ce  qu’aucuns  croyoient 
devoir  advenir,  à caulé  de  la  guerre  de  Turcs 
en  la  Hongrie.  Au  mois  de  Juillet  à Marpurg , 
au  pays  de  Heffe,  par  trois  jours  continuels  , le 
Soleil  fut  veu  fort  obfcur  avec  un  cercle  tout 
autour  : au  mois  de  Novembre  vers  le  foir,  le 
ciel  y apparut  tout  en  feu , & de  couleur  de  fang  : 
puis  tout  à coup  celle  altération  fe  reftraignit  en 
un  cercle , que  l’on  voyoit  courir  d’un  codé 
& d’autre  dans  le  ciel , tant  qu’enfin  cela  ayant 
bien  duré  deux  heures , il  fe  réduifit  en  rien  , 
laiflant  le  ciel  fort  ferain,  & plain  d’eftoilles.  Au 
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I J 9 j , mois  d’Oâobre  l’on  vid  fur  les  villes  de  Prague  » 
Vienne,  Vittemberg,  Lipfe  & autres  lieux,  le 
ciel  en  beaucoup  d’endroits  de  couleur  de  fang , 
puis  tout  à coup  celle  altération  fe  changer  en 
forme  d’efpées , puis  de  lances , ores  de  gens 
armés  , & finalement  des  hommes  s’entrebattre, 
faifant  forces  plaintes,  & d’horribles  cris*  Il 
tomba  du  ciel  à Belin  quantité  de  flammes  de 
feu» 

Ce  ne  fut  pas  au  ciel  qu’il  apparut  feulement 
de  tels  prodiges , il  s’en  vit  aufïi  plufieurs  en 
terre.  Au  bourg  de  Miufal , diftant  d’une  lieue 
& demie  de  Roftoc  en  Saxe , dans  l’Eglife  pa- 
triochiale,  un  pied  d’eftail  eftant  fous  la  chaire 
du  Prédicateur  prit  forme  humaine  peu  à peu» 
commençant  par  le  bas  à fe  faire  chair  humaine, 
& prit  finalement  forme  de  mains  & de  pieds 
avec  doigts  , orteils  & ongles , comme  fi  c’euft 
efté  d’un  homme  ; & au  haut  rapparut  puis  après 
une  figure  comme  d’une  face  d’homme  avec 
yeux , nez , bouche  & barbe  ; la  plus  grande 
merveille  fut  que  cela  fe  remuoit  fouventes  fois 
le  long  du  jour , avec  tant  d’enhan , que  du 
long  de  la  pierre  il  en  couloit  de  groflès  gouttes 
de  ce  qui  fuoit.  Et  combien  que  plufieurs  per- 
fonnes  doéles  recherchaient  la  caufe  de  cela,1 
toutesfois  il  ne  fut  pas  trouvé  de  caufe  valable 
pour  dire  que  l’humidité  de  la  pierre  puft  faire 
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-un  tel  effecl , ny  aulïi  que  cela  fuft  fai£l  par 
quelque  artifice  ou  feinte  : finon  que  l’on  a 
eftimé  que  c’elloit  un  advertiffement  , pour  ce 
que  celle  chaire  avoit  elle  long-temps  fans  y, 
avoir  eu  de  prédication  ; & qu’il  fembloit  qutt 
les  pierres  voulurent  prefcher.  En  d’autres  en- 
droits il  y nacquilt  aulïi  des  enfans  avec  deux 
telles  : & plulieurs  autres  chofes  efmerveillables. 
En  la  Siléfie  mêmes  au  village  de  Veicheldrof,' 
les  dents  d’un  petit  enfant  à l’âge  de  fept  ans 
luy  ellant  tombées , la  mafchoire  d’en  bas  luy; 
devint  d’or  tout  pur  : il  y eut  un  Dofleur  en 
médecine  nommé  Jacques  Horft,  de  la  ville  de 
Helmellat , lequel  en  fit  la  preuve  fur  la  pierre 
de  touche , & fut  trouvé  eftre  fin  or  de  départ s 
dont  mefmes  il  en  a fai&  un  petit  livret. 

Quant  à la  guerre  qui  fe  fit  en  Hongrie  en 
celle  année  , l’Empereur  voyant  qu’elle  elloit 
importante  à la  maifon  d’Aullriche,  fit  tout  ce 
qu’il  pût  pour  repoufer  la  violence  des  Turcs.' 
Le  Baron  de  Nadalte  menoit  pour  luy  huiék 
«mille  chevaux  qui  ne  celToient  de  courir  la  cam- 
pagne pour  empefcher  leurs  courfes.  Le  Marquis 
de  Burgav  fils  de  l’Archiduc  Ferdinand  avoit 
feus  fa  charge,  lix  mille  Lanfquenets,  & cintj 
cents  Reillres.  Le  Comte  de  Montecucuto  avoit 
aulïi  quelque  infanterie  & cavalerie  : l’Arche- 
yefque  de  Salsbourg  luy  envoya  mille  chevaux} 
Tom  LV111.  Kk 
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Plufieurs  Princes  d’Allemagne,  comme  ils  y efr 
toient  tenus , envoyèrent  aufli  diverses  troupes  de 
'gens  de  guerre  , pour  afin  de  refifter  à un  fi 
puiffant  ennemy  que  le  Tue.  Auffi  l’Empereur 
ayant  requis  ceux  de  Boheme  de  luy  aider  d’hom- 
mes & d’argent , ils  tindrent  une  Diette  en  la- 
quelle ils  luy  accordèrent  de  continuer  pour  trois 
ans-  les  levées  tant  d’hommes  que  de  deniers 
qu’ils  avoient  faiéles  les  années  paffées  pour  fon 
fecours , dont  ils  s’eftoient  quelque  peu  altérés. 

En  ces  entrefaites  le  Bafcha  de  Bofne  faifoit 
de  grandes courfes  enDurpolnpays de  Hongrie., 
emmenant  à chaque  fois  grand  nombre  de  prifon» 
niers  & butin  ; ce  que  voyant  ceux  de  l’Empereur, 
& doutant  qu’ils  ne  s’advançalTent  plus  outre, mu- 
nirent les  fronôeres  de  ce  cofié-là  du  mieux 
qu’ils  purent,  car  ils  avoient  faute  de  deniers: 
ce  qui  cauia  mefmes  qu’un  régiment  de  Lanf- 
quenets  fe  faifit  de  leur  Colonel  faute  de  paye: 
tellement  que  li  !e  Comte  de  Montecuculo  avec 
fa  cavalerie  , n'y  fufi  accouru,  lequel  leur  fit 
lafeher  ce  Colonel,  & appaifa  celle  mutinerie, 
cela  eulf  apporté  beaucoup  d’altération  parmy 
les  troupes  chrefiienr.es. 

Le  Comte  de  Sdrinfçachant  que  lesTurcs  avoient 
pillé  le  bourg  de  Vincovier,  les  attendit  à leur  re- 
tour avec  une  brave  troupe  de  cavalerie  , & les 
chargea  fi furieufement , qu’il  les  desfit,  tailla  tout 
en  pièces , & regaigna  le  butin  qu’ils  avoient  pillé. 


■.DigUi^ed  by  Google 


1 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  ÇlÇ 

Hafi'an  , Bafcha  de  Bofne  » defirant  aflîcger 
Tfefcq  , chafteau  fort  & principal  du  Bailliage  de 
Zjgabrie,iitué  entre  les  deux  rivières  du  Save  & 
de  Colp , dans  une  ifle , l’inveftit  le  treiziefme  de 
Juin,  & le  bâtit  fubitement  & fort  furieufement, 
tnefme  il  fit  donner  quelques  afîauts  cù  les  Turcs 
furent  vifvement  repoulfez  avec  perte.  Les  aflîé- 
gez  envoyèrent  incontinent  à Robert  d’Egem- 
berg,  Lieutenant  du  Marquis  de  Burgav  en  la 
Zagabrie  , lequel  en  donna  incontinent  advis  au 
Comte  de  Sdrin  , aux  Barons  de  Pallî  & Nadafle  , 
& aux  Seigneurs  Bottigiani  & Montecuculo,  lef- 
quels  ayans  aflemblé  toutes  leurs  troupes,  ne 
faifoient  au  plus  que  cinq  ou  fix  mille  hommes. 
•Us  furent  quelque  temps  avant  que  de  fe  réfoudré 
au  fecours  , fe  voyans  fi  peu  de  gens  de  guerre  » 
& que  les  Turcs  efloient  bien  trente  mille;  les 
Italiens  allcguoient  beaucoup  de  raifons  pour 
n’entreprendre  pas  témérairement  de  faire  lever 
ee  fiege  ; mais  les  Seigneurs  Hongrois  , leur  ref» 
pondirent , qu’il  n’eftoit  point  befoin  de  tant  de 
confultations:  car  , difoient-ils  , nous  fommes  en 
termes  qu’il  faut  vaincre  les  Turcs  avec  r.oflre 
valeur,  ou  bien  il  nous  faut  abandonner  la  Za- 
gabrie fi  nous  laiflons  prendre  Tfefcq.  Enfin  la 
réfolution  fut  prife  entr’eux  de  fcccurir  celle 
place  pour  l’importance  dont  elle  eficit  à tout  ce 
pays;  ou,  ne  le  pouvant  faire , d’y  mourir.  Le 
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Baron  d’Egemberg,  déclaré  chef  de  ce  fecours  j 
fit  cheminer  droift  à Tfefcq,  où  il  arriva  le  îz 
dudit  mois  de  Juin  fur  le  midy  ; aufli-toft  que 
Haflan  Bafcha , chef  des  Turcs , fut  adverty  de 
fa  venue,  il  fit  mettre  en  ordre  de  bataille  toute 
fa  cavalerie,  laquelle  eftoit  campée  au  deçà  du 
Save,  pourattendre  les  Chrefliens  de  pied  ferme. 
Ce  que  voyant  d’Egemberg  , il  commanda  à 
Pierre  Ardelli , Montecuculo  daller  gaigner 
avec  leur  cavalerie  le  bout  du  pont  qu’avoient 
faiû  les  Turcs  fur  ladite  riviere  du  Save,  afin 
d’empefcher  la  retraite  qu’ils  euflent  pu  faire 
par  deffùs  ce  pont,  & d’eftre  fecourus  par  l'autre 
partie  de  leur  armée  qui  étoit  de  l’autre  cofté 
de  ladite  riviere. 

D’Egemberg  ayant  divifé  fon  armée  en  cinq 
efcadrons,  les  Huffards  qui  font  gens  de  cheval 
portans  lances  &c  larges , & lefquels  eftoient  à 
l’advantgarde , cemmencerent  la  charge;  mais 
ils  furent  fi  rudement  fouftenus  par  les  Turcs  , 
qu’ils  eftoient  prefts  de  tourner  le  dos , s’ils 
n’euffeot  efté  fecourus  par  les  harquebufiers  à 
cheval  de  la  Carniol  conduits  par  Montecuculo, 
fit  par  ceux  de  Carloftat,  & de  Pleflie  que  con- 
duisit Reder , lefquels  portoient  de  longues 
harquebufes , dont  ils  tirèrent  fi  adextrement  à 
travers  la  cavalerie  Turquefque , que  les  Turcs 
fe  fentans  grandement  endommagez  en  la  perte 
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'de  leurs  ehevaux  ; fe  mirent  à la  fuite  , laquelle 
ils  prirent  avec  telle  efpouvante , que  le  paffage 
du  pont  leur  eftant  quelque  temps  contefté  par 
la  cavalerie  Italienne  , la  plus  grande  part  fe  pré- 
cipitèrent daps  l’eau , & s’y  noyèrent.  Ce  ne  fut 
du  depuis  parmy  eux  qu’une  defroute  générale  ; 
deux  heures  durant  le  Save  fe  vid  tellement  cou- 


*5 


vert  d?hommes  & de  chevaux  qui  fe  noyoienr, 
«u  eftoienr  noyez , qu’un  Hiftorien  Italien  efcri- 
vant  de  cefte  defroute , dit , de  agnolmente  Ji 
fora  à p'udi  afciuto  fopra  ejfi  paj/ato  da  una  ripa 
al?  altra.  Cefte  viftoire  fut  grandement  recogneuë 
procéder  de  la  bonté  de  Dieu  , pour  ce  que  fans 
avoir  beaucoup  combattu , quelque  fix  mille 
Chreftiens  mirent  en  route  trente  mille  Turcs  , 
defquels  il  y en  demeura  bien  douze  mille  de 
tuez  & de  noyez , le  refte  fe  fauva  à la  fiiitte. 
En  ce  combat  ledit  Haflan  Bafcha  de  Bofne  fut 


tué  , avec  neuf  autres  Beys  ( qui  eft  à dire  Gou- 
verneurs des  places  fortes)  entr’autres  celui  de 
Klifla  , de  Barlazi , de  Sourini , de  Herzo  , de 
Bofcha  , de  Petrina , de  Lica , avec  plufieurs 
autres  gens  de  commandement.  Les  Chreftiens 
gaignerent  en  cefte  journée  huiârpieces  de  canon  , 
avec  nombre  de  boulets.  Auparavant  que  les 
Chreftiens  parvinflent  à l’artillerie , les  Turcs  qui 
la gardoient mirent  le  feu  aux  pouldres,  tellement 
que  les  Chreftiens  n’y  gaignerpit,  outre  l'artillerie- 
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ôc  les  boulets,  que  quelques  chevaux  & armeS; 
car  les  Turcs  ne  rtffemblent  pas  à beaucoup  d’au- 
tres Nations , ils  ne  vivent  point  délicieufement 
ny  ne  mènent  point  quant  ÔC  eux  grande  fuite  de 

.bagage. 

Toute  la  Chrellienté  eut  un  grand  contente- 
ment pour  celle  vi£toire,  efpérant  que  ce  feroit 
un  moyen  d’accorder  l’Empereur,  & le  Turc,  à 
caufe  que  le  Balcha  de  Bude  eferivit  incontinent 
à l’Archiduc  Matthias , que  Dieu  avoit  puny  ledit 
Balcha  de  Bofne  de  fon  arrogance  , ayant  contre 
le  commandement  du  Grand-Seigneur  , entré  en 
armes  & fai £1  une  infinité  de  maux  dans  la  Croa- 
tie  ; & qu’il  ne  failioit  point  s’efmerveiller  , s’il 
avoit  elîé  tué  avec  une  partie  de  ces  gens  , par  un 
petit  nombre  de  Chreûiens  ; mais  qu’il  avoit 
reçeu  nouvellement  de  la  Forte  un  ordre  pour 
traiéler  de  la  Paix  avec  l’Empereur  ; & que 
quand  il  plairoit  à fon  Alt  elfe  d’en  traiéler,  il 
y avoit  moyen  d’y  entendre,  Sc  d’en  faire  reiüfir 
de  bons  effets.  Celle  lettre  fut  incontinent  re- 
(Eognuë  procéder  de  l’ordinaire  tromperie  des 
Turcs , &.  que  ce  pourparler  de  Paix , n’elloit 
que  pour  arreüer  les  Chreftiens  de  pourfuivre 
chaudement  leur  vitloire. 

Le  Comte  de  Sdriu  ellant  arrivé  à l’armé» 
Chrellienne  ( qui  s’ergrclïïffoit  de  jour  en  jour 
après  Ccfte  v ici -ire)  ii  ayant  desfait  en  y venant 
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quelques  Turcs,  le  Colonel  cTEgemberg  délibéra 
d’aflieger  le  fort  de  Petrine , que  ledit  Bafcha 
de  Bofne  avoit  fait  balîir  l’àn  pafle  fur  la  rivieré 
de  CoIp.L’entrepriie  de  ce  fiege  eftant  faiéle  plus 
par  prefuraption  que  par  jugement  , le  fuccez_ 
en  fut  de  mefme.  Ce  fort  eftant  invefti  par  les 
Chrefliens,  la  batterie  fut  commencée  le  10' 
d’Aouft  avec  dix  grofles  pièces  de  canon:  mais' 
le  vingt-deuxiefme  les  Chrefliens  furent  contraints 
de  lever  ce  fiege , ayans  cogneu , que  les  aflîegez 
eftoient  garnis  de  ce  qui  leur  èftoit  befoin,  &l 
refolus  de  fe  bien  deffendre  : Joinft  aufli  que  le 
Berglierbei  de  la  Grèce  ayant  amaffé  les  refies  de 
l’armée  du  Bafcha  de  Bofne  autres  ttoupes  qui 
leur  eftoient  venues,  avoit faift  un  corps  d’armée^ 
plusf©rt  que  celui  des  Chrefliens,  tefquels  divifez 
de  volontez,  obferva-ns  peu l’obey fiance  militaire 
envers  leurs  chefs , levèrent  le  fiege  de  devant 
Petrine  , & fe  diviferetït  tous. 

Le  Berglierbei  de  la  Grèce  prenant  lors  Pocca- 
fion  par  les  cheveux  fur  le  levement  de  ce 
fiege , & ayant  eu  advis  du  peu  d’ordre  qu’avoient 
mis  les  Chrefliens  dans  Tfefcq  , avec  une 
diligence  incroyable  alla  remettre  le  fiege  devant 
cefte  place,  la  battit  fi  furieufement , qu’il  la 
prit  le  troifiefme  jour  de  Septembre  , & fit  mou- 
rir tous  les  Chrefliens  qui  y eftoient  dedans  pour 
la  deffence.. 
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Sinan  Bafcha  eftant  arrivé  à l’armée  Turqtief- 
que  avec  quarante  mille  Turcs,  & ayant  pris 
plufieurs  fortereffes  en  l’Hongrie  de  deçà , par 
la  mort  de  nombre  de  Chreftiens  , & par  la 
grande  quantité  qu’ils  firent  d’efclaves,  alïiegea 
iVefprin:  les  afîiegez  au  nombre  de  mille,  fous  la 
charge  de  Ferdinand  de  Saift-Marie  , fe  deffen- 
idirent  aflez  valeureufement  du  commencement, 
«nais  à la  fin  ils  furent  forcez,  & mis  tous  au  fil  de 
i’efpée,  excepté  ledit  Ferdinand  & un  Capitaine 
Allemand  S c peu  d’autres  : ce  fie  ville  fut  entière- 
ment faccagée. 

De  Vefprinles  Turcs  allèrent  inveftir  Pâlotte?, 
les  afliegez  fous  la  charge  de  Pierre  Ornandi , 
Hongrois  , ne  fe  voyans  affez  forts  pour  fouftenir 
un  telfiege , après  avoir  fouftenu  quelques  affauts 
demandèrent  à rendre  la  place  à compofition  , 
laquelle  leur  fut  accordée,  & non  pas  tenue,  car 
eftant  fortis  les  Turcs  fe  ruerent  fur  eux  Si  les 
taillèrent  tous  en  pièces. 

Sinan  euft  pourfuivi  d’alïieger  des  places  , 
mais  un  flux  de  fang  s’eftant  engendré  parmy 
lesTurcs,le  contraignit  de  les  faire  féparer  & 
de  les  mettre  ez  garnifons  voifines  : toutesfois 
ilnelaiffa  pas  d’en  mourir  un  grand  nombre  de 
/cefte  maladie. 

Au  contrairelesgens  de  l’Empereur  fous  divers 
Capitaines,  (bien  que  le  gouvernement  general 
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'de  l’armée  fuft  donné  à l’Archiduc  Matthias)  firent  ï 5^5; 
quelques  entreprifes  fur  les  places  tenues  par  les  , 
Turcs. 

Chriftofle  de  Tieffembach  alla  affieger  Sabatzca, 

& battit  fi  ftirieufement  celle  place  qu’il  l’emporta 
de  force  : deux  cents  Turcs  qui  eftoient  dedans, 
y furent  tuez. 

De  Sobatzca  il  alla  affieger  Filech , place  très- 
forte  : le  Bei  qui  efioit  dedans  pour  les  Turcs, 
ayant  donné  l’ordre  requis  dans  fa  place  , fortit 
la  nuift  mefme  pour  aller  aflembler  du  fecours  , 
afin  de  faire  lever  ce  fiege , fçachant  qu’il  n’y 
pouvoit  avoir  au  plus  que  de  douze  ou  treize 
mil  Chreftiens  affiegeans  , tant  en  cavalerie 
qn’infanterie.  Ce  Bei  ayant  fi  bien  folicité  qu  il 
avoitfàiû  aflembler  dix-huifl  mille  tant  Turcs 
que  Tartares , de  toutes  les  garnjfons  voifines  , 

«fiant  encor  renforcé  du  Bafcha  de  Temefvar , 

& de  quelques  autres  Beis,  s’achemina  en 
diligence  au  fecours  de  Filech.  Etienne  Battori 
Prince  de  Tranffilvanie  d’autre  cofté  siy  ache- 
mina pour  joindre  Tieffembach,  ce  qu’il  fifi 
fans  empefchement  : Et  ayans  eu  advis  de 
l’acheminement  des  Turcs,  il  fe  refolurent  de 
tenir  Filech  affiegé,  & d’aller  avec  huift  mille 
homme  de  guerre  efleus  entreprendre  le  fecours 
des  Turcs  à un  lieu  affez  fafcheux  par  où  ils 
dévoient  paffer. 
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Suivant  cefte  refolution  , Tieffembach  & 
Battori  allèrent  au  devant  des  Turcs,  & ayans 
rengé  leurs  gens  en  ordre  de  combattre  , il  y eut 
là  entre  les  Chreftiens  & les  Turcs  une  telle  & 
fi  rude  bataille  , qu’après  qu’il  fut  tumbé  fept 
mille  Turcs  fur  la  place , le  relie  prit  la  fuitte  : 
Les  Chreftiens  outre  les  prifonniers  de  remarque 
(qui  cftoient  le  fufdit  Bei  de  Filech,  & le  Bafcha 
deTemcfvar  ) gaignerent  tous  les  vivres  que 
les  Turcs  avaient  amalTc  pour  renvitailler  cefte 
place  , nombre  de  pavillons  , bannières  , des 
pièces  de  campagne  , des  munitions  de 
pouldre,&  plulieuïs  autres  chofes.  Et  pourfui- 
vans  leur  vidloirefe  rendirent  mai/lre  de  Rovat , 
lieu  fort , que  les  Turcs  efpouvantez  abandon- 
nèrent. 

TieftembacK  retourna  continuer  fon  fiege  , 
où  vint  aulïï  le  retrouver  Palfi  & autre  Sei- 
gneurs Hongrois  , avec  quelque  fix  mille 
chevaux  , qui  s’eftoient  feparez  de  l’armée  près 
d’Albe.  Régale  pour  les  jaloufies  ordinaires  qui 
font  entre  les  chefs  de  celle  nation.  Les  afliegez 
dans  Fillecb  demandans  compolition  furent 
refufez  par  Tieffcmbach,  lequel  fit  continuer 
la  batterie  trois  jours  durant,  fit  faire  une 
affez  grande  breche  pour  aller  feuremenr  à Pafiaut, 
que  les  Chrtfliens  donnèrent  le  13  Novembre* 
& emportèrent  la  ville  fans  b«aucoup  de  refit* 
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tance  ni  perte  d’hommes,  car  les  Turcs  fe  j’^^, 
retirèrent  au  chalteau , qui  elt  fitué  en  un  liéu 
fort , & d’art  & de  nature  , oii  après  avoir  tenu 
quelques  jours  , & ayans  demandé  corapolition, 
le  General  Chreflien  la  leur  accorda , & fortirent 
au  nombre  de  huid  cents  avec  leurs  femmes 
enfans  , fans  pouvoir  rien  emporter  que  le* 
veftements  qu’ils  avoient  fur  eux.  Promeffe  qui 
leur  fut  fidellement  gardée.  La  prife  de  celle 
place  eftant  jugée  de  grande  importance  , tant 
pour  fa  forte  relie , que  pour  eftre  la  capitale  de 
huid  cents  bons  villages  que  l’on  delivroit  de  la 
tyrannie  Turquefque , Tleffembach  préjugeant 
que  les  Turcs  feraient  tout  ce  qu’ils  pourraient 
pour  la  r’avoir , fit  en  diligence  remparer  les 
brefehes  ,1a  fit  pourvoir  de  vivres,  & de  munition 
de  poudre  ; car  pour  l’artillerie  il  y en  trouva  un 
grand  nombre. 

Celle  fortereffe  ainfi  prife  par  les  Chr’ellicns 
efpouvanta  toutes  les  places  voifines  tenues  par 
les  Turcs  , lesquelles  en  les  abandonnant  pour  fe 
retirer  en  lieux  plus  leurs  pour  eux,  mirent  le  feu 
par  tout , de  quoi  s’étant  douté  Tieffembach , 
ufa  d’une  telle  diligence  qu’il  fur  elleint  en  beau- 
coup d’cndro'ds,  fans  qu’il  y eult  fait  beaucoup 
de  ruine,  telle  ment  qu’en  la  fin  de  celle  année  il  fe; 
rendit  maîltre  de  Dyuin,  Hatinafchi , Setfchein 
Plavucnllsin,Sa!ech,Dregel,  Pailanke,  Samasky  ^ 
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•93*  Amach,  & beaucoup  d’autres  fortereffes  : de  la 
prife  defquelles  l’Empereur  fit  rendre  grâce  à 
Dieu  & en  fut  faift  à Prague  & à Vienne  beau- 
coup de  lignes  de  réjouiffance. 

Le  dernier  jour  d’Oélobre  le  comte  Ferdinand 
d’Ardech  , Gouverneur  de  Comar,  ayant  une  - 
entreprise  fur  Albe-regale , & s’eflant  joinft  avec- 
luy,  Palfy,  Nadafte,  Sdrin,  Pierre  Huffar  & autres 
Capitaines  , faifant  bien  dix  mille  hommes  de 
guerre  , s’y  acheminèrent  fecrettement , & ne 
furent  point  defcouverts  des  Turcs  que  jufques 
à ce  qu’ils  fuffent  affez  proches  de  la  ville  , à 
l’occafion  d’un  grand  brouillas  qu’il  faifoit  celle 
journée  là.  Nonobllant  qu’il  fuffent  defcouverts 
ils  ne  laifferent  pas  de  faire  donner  un  affault 
par  quelques  endroits  foibles  defquels  ils  avoient 
eu  advis  : mais  y trouvans  plus  de  difficulté  qu’ils 
ne  s’étoient  imaginé , ils  commencèrent  à che-  . 
miner  & fe  retirer.  Pierre  Huffar  qui  avoit  pris 
un  des  fauxbourgs  , ellant  entré  en  efpérance 
d’entrer  en  la  ville,  fupplia  le  général  d’Ardech, 
de  luy  donner  de  l’artillerie  ; ce  qui  luy  accorda 
avec  difficulté  : mais  ayant  demeuré  ce  jour  & 
la  nuift  Suivante  fans  rien  faire  , les  Turcs  le 
faîuerent  fi  furieufemeut  à coups  de  canon, qu’il  fut 
contraint  de  fe  retirer , d’abandonner  trois  pièces 
de  campagne  , & cheminer  par  chemins  très-diffi- 
ciles pour  fe  rejoindre  au  gros  de  l’armée  Chref- 
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tiene.Les  chefs  de  laquelle  tenoient  lors  confeilde 
ce  qu’ils  dévoient  faire  fur  l’advis  qu’ils  reçurent 
que  les  Turcs  les  fuivoient  en  leur  retraite , 6c 
que  le  Bafcha  de  Belgrade  ayant  eu  advis  de 
leur  affemblée , avoir  amafle  tous  les  Beis  voilins, 
fait  un  autre  armée  de  quinze  mille  hommes  , 
tant  de  cavalerie  que  d’infanterie , & qu’eftanr 
accouru  au  fecours  du  Bei  d’Albt-Regale,  il  ne 
les  vouloit  laiffer  retourner  paifiblement.  Parle 
Confeil  de  Palfi  , les  Chreftiens  résolurent  d’at- 
tendre les  Turcs,  & de  fe  ranger  en  ordre  de 
bataille.  Ayans  choily  un  lieu  advantageux,  Palfy 
avec  les  Cens  fe  rengea  à la  corne  gauche  , 
fervant  d’advantgarde  , Nadafte  près  la  droite  : 
d’Ardech , Sdrin  & Bufchan  , tenoient  le  corps 
de  la  bataille.  ô '<■  ' 

Les  Turcs  à caufe  dw  gxâtid  nombre  qu’ils 
çftoient , penfans  demeurer  victorieux , pour- 
fuivent  & viennent  attaquer  les  Chreftiens  dans 
leur  champ  de  bataille , où  ils  furent  reçeus  û 
bravement , que  les  premiers  aflaillans  furent 
contraint  de  tourner  vifage.  Ce  que  voyant  le 
Bafcha  de  Belgrade , il  commença  à faire  ad  vancer 
une  groffe  troupe  de  cavalerie,  comme  pour  en- 
tourer les  Chreftiens  : D’Ardech  l’ayant  recognu, 
il  commenda  à Pierre  Huffar,  qu’avec  une  troupe 
d’harquebufiers  à cheval  S c deux  cents  Lanf- 
quenets,  il  allait  attaquer  celte  cavalerie;  ce 
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Ifpf,  qu’il  exécuta  bravement  : tellement  que  le  com- 
bat commença  à s’opiniafirer  de  part  & d’autre, 
& fut  un  long  tems  difputé  , la  viûoire  penchant 
ores  d’un  cofté  puis  de  l’autre  : mais  enfin  la 
cavalerie  Horgroife  fe  voyant  avoir  quelque 
advantage,  pourfuivit  fi  chaudement  l’occafion  , 
qu’ils  mirentles  Turcs  en  fuite,  &obtindrent  fur 
eux  une  fignalée  vi&oire.  Nadaft  allant  le  lende- 
main revifiter  la  campagne  où  s’éftoit  donnée 
la  bataille,  on  luy  rapporta  qu’il  y avoit  hui& 
mille  Turcs  de  morts  fur  la  place. 

, Après  cefte  viûoire , les  Capitaines  de  l’armée 
Chreftienne  tenans  confeil  de  ce  qu’il  dévoient 
faire  , Palfy  & Nadafte  furent  d’advis  d’allcf 
mettre, le fiege devant  Albe- Régalé, aux  environs 
de  laquelle  ils  demeurent  deux  jours , & difoient , 
qu’il  eftoit  ayfé  à cognojiftre  quel  efpouvantement 
avoient  eu  ceux  de  dedans  depuis  la  bataille,’ 
tant  par  le  feu  qu’ils  avoient  mis  dans  leur  faux- 
bourgs  , que  par  les  fortifications  qu’ils  faifoient 
aux  lieux  les  plus  foibles  de  leur  ville.  Au  con- 
traire , leur  dit  d’Ardech  , c’eû  cela  mefme  qui 
me  fait  juger  qu'ils  ne  font  point  efpouvahtez  , 
& qu’ils  font  réfolus  de  fe  deffendre  un  long  tems , 
ne  nous  voulant  laiffer  aucune  commodité  pour 
cous  camper  devant  leur  ville  &ne  faut  point  dou- 
ter que  les  gens  de  guerre  qui  s’y  font  reti- 
rez après  la  bataille,  n’y  facent  pour  leur  honneur 
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une  rcfiltance  telle , que  le  fiege que  nous  y con-  1593. 
tinuerions,  leroit  la  ruine  de  notre  armée.  Palfy 
voyant  que  Ion  opinion  n’eftoit  point  fuivie  , fe 
fépara  de  d’Ardech(qui  fe  retira  avec  Sdrin  & 
fes  troupes,  àJavarin)  & s’en  alla  trouver  Tief- 
fembach  devant  Filech,ainfi  que  nous  avons  dit 
cy-deffus.  Voylà  ce  qui  s’ell  paffé  de  plus  remar- 
quable celle  année  en  la  Hongrie , où  il  fe  fit 
une  infinité  de  courfes  & de  rencontres,  aufquelle's 
tantôt  les  Turçseftoient  victorieux,  en  d’autres  ils 
eftoient  vaincus  par  les  C'nreltiens.  Il  n’y  eut 
que  le  froid  tres-afpre  , qui  les  fit  retirer  les  uns 
& les  autres  en  leur  garnifons  , pour  faire  nou- 
veaux appareils  ôt  nouveaux  deffeins  , afin  de 
recommencer  la  guerre  au  printemps. 

En  la  Bohême,  en  laCarinthie  & en  la  Goricie, 
où  il  y a divei  fes  Religions  contraires  à la  Catho- 
lique Romaine , aucuns  fe  voulant  prévaloir  de 
celle  guerre  qu’avoit  l'Empereur  fur  les  bras 
contre  un  fi  punTant  enncmy,  penfanspar  là  avoir 
meilleur  moyen  d’alfeurer  ceux  de  leursnouvelles 
opinions , & dç  fe  rendre  forts , pour  refilter  à 
quiconque  feioit  qui  les  voudroit  empefcher  en 
leur  liberté  de  Religion  , firent  courir  plufieuris 
faux  bruits  contre  l’Empereur  ;&  commencèrent 
à fe  vouloir  liguer:  il  efioit  grandement  à craindre 
que  ces  fadtions  intellines  apportaient  plus  de 
mal , que  la  guerre  contre  le  Turc.  L’Empereur 
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*593  ayant  donné  c^arSe  à l’Archiduc  Maximiüaft 
d’apaifer  ces  rumeurs,  le  Comte  Sigifmond  de 
la  Tour  fut  député  pour  entendre  leurs  plaintes, 
lequel  par  une  grande  dextérité  accommoda  fi 
bien  le  tout , que  ceux  qui  avoient  envie  de 
remuer  furent  latisfaits  & demeurèrent  en  paix. 

Le  Turc  aufli  ne  fut  exémpt  de  ces  rumeurs 
domeftiques  , mais  ce  fut  pour  un  autre  fubjeû. 
Un  jour  que  l’on  payoit  les  Spachi  dans  le  Divan, 
félon  leur  coullume , ils  commencèrent  telle- 
ment à fe  mutiner  , que  le  grand  Turc  Amurath 
pour  les  apaifer  fut  contraint  de  fe  faire  voir  à 
eux  par  une  feneftre  : dequoy  étant  devenus  plus 
infolens  ils  commencèrent  à luy  demander  la 
telle  du  Payeur  général  ; tellement  qu’Amuratl» 
de  crainte  de  pis , les  vouloit  fatisfaire  pour 
appaiferleur  fureur.  Mais  le  premier  Vizir  luy  re- 
mcnftraque  ce  feroit  un  trop  dangereux  exemple 
de  complaire  fi  promptement  à la  volonté  de 
quelques  audacieux  , & qu’il  valoir  mieux  les 
eofeigner  d etre  plus  obeyffants , en  les  chatians  de 
leur  audace,  que  non  pasde  leuren  donuerrccom- 
penfe  & les  fatisfaire  à leur  volonté.  Suyvant 
le  Confeil  du  Vezir,  Amurath  commanda  à mille 
Zamoglians  du  Serrait  d’entrer  armez  dans  le 
Divan  &:  d’en  chafler  lefdits  Spachis  : ce  qui  fut 
exécuté  : mais  quoy  que  les  Spachis  ne  fuffent 
point  armez , ils  fe  dépendirent  fi  valeureufement 
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avec  des  pierres,  que  la  continuation  de  ce 
combat,  oii  il  y en  avoit  defià  eu  plufieurs  de 
morrs  & bleflez,  tant  d’une  part  que  d’autre , eull 
peu  faire  naiflre  un  plus  grand  trouble  dansConf- 
tantinople.  Ce  qu’ayant  confidéré  Amurath  , 
changeant  d’opinion  il  fit  retirer  les  Zamoglians  : 
& pour  appaifer  la  colere  des  Spachis,  fittap» 
porter  grande  quantité  de  facs  pleins  d’argent, 
de  quoy  ils  furent  payez  : & pour  leur  raonftrer 
que  le  premier  Vizir  l’a  voit  mal  confeilLé , il 
le  priva  devant  eux  de  fbn  office , luy  laiffant 
feulement  la  vie  : & en  fa  place  il  pourveut 
depuis  Sinan  Bafcha , lequel  comme  nous  avons 
dit  l’an  91 , avoit  eflé  olté  de  celle  dignité: en 
laquelle  il  ne  rentra  pasque  premièrement  il  n’euft 
donné  une  bonne  fomme  de  Soltanins  : car  main- 
tenant en  Turquie  , quoy  que  celle  fécondé  di- 
gnité ny  les  autres  Ellats  ne  fe  donnaffent  jadis 
que  par  mérite,  ils  ont  Maintenant  auffi  bien  qu’en, 
d’autres  endroits  trouvé  moyen  de  les  rendre 
venaulx  , fous  ce  fpécieux  tiltre  , que  ce  n’eû 
qu’une  refcompenfe  qu’on  donne  à ceux  qui 
quittent  ces;  charges..  . i . . .• 

. Nous  avons  dit  l’an  paffé,  que  Jean  Roy  de 
Suece , pere  de  Sigifmond , délirant  alier  fé  faire 
couronner  en  Suece , fut  retardé  de  ce  foire  par 
le  confeil  de  quelques  Seigneurs  Tolonois,  pour 
le  befoin  que  la  Pologne  avoit  deTâ  préfence , 
Tome  LF  111.  > L 1 
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1 5i>3  • & mefmes  de  par  fa  femme  qui  n’avoit  point  ce 
voyage  agréable:  toutesfois  après  avoir  promis 
aux  Polonois  de  retourner  en  bref,  ils  lui  con- 
fentirent  ce  voyage.  Au  mois  d’Aouft  s’eftant 
embarqué  à Varfo  vie , avec  fa  femme  & fa  fœur , 
accompagné  de  grand  nombre  de  Nobleffe  Polo- 
noife , &’  de  cinq  cents  Huüars  pour  fa  garde  * 
il  defcendit  le  long  de  la  riviere  de  Viftule,  & 
fut  receu  magnifiquement  par  toutes  les  villes 
de  la  Pruffe  011  il  pafia , & principalement  à 
Mariembpurg,  place  forte.  Eftant  enfin  arrivé  à 
Dantzicq  ville  de  la  Poméranie , il  y demeura 
quelques  jours , attendant  la  commodité  de  fe 
mettre  fur  mer.  Pendant  le  fejour  qu’il  y fit , 
il  advint  que  le  fécond  jour  de  Septembre , un 
Polonois  qui  eftoit  de  fa  maifon  fe  pourme- 
nant  par  la  ville  , un  portefaix  chargé  le 
poulfa , & lui  dit  quelques  injures  : le  Polonois 
indigné  de  ces  injures  le  frappa  & le  bleffa: 
incontinent  le  menu  peuple  de  Dantzic  fe  mit 
en  telle  rumeur , que  d’une  injure  particulière 
ils  en  firent  une  générale , & commencèrent  à 
prendre  les  armes  & courir  fus  à tous  les  Polo- 
nois , fèrmans  les  portes  de  la  ville.  Les  Polonois 
voyaas  cefte  ' efmotion  s’enfermèrent  dans  les 
maifons , où  fe  vovans  a (faillis  ils  fe  défendirent 
par  les  feneftres  le  mieux  qu’ils  peurent.  Le  Roi 
mefmes  voyant  d’une  feneftre  ce  peuple  fi  fou- 
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Vainement  armé,  voulut  leur  demander  la  caufe  Ijpjv 
de  leur  efmotlon , mais  quoi  qu’il  leur  criaft  &£ 
leur  commandai!: , il  ne  fut  point  obéi , ce 
monftre  de  peuple  étoit  lors  fans  aureille»,'  & 
fut  ce  Roi  contraint  de  fe  renfermer  dans  fa 
chambre , après" -avoir  entendu  chiffler  les  balles 
de  quatre  harquebuzades  qui  lui  furent  tirées 
bien  près  de' fa  tète.  Le  Vicomte  deGiefi,&le 
Marefchal  de  Pologne  étoient  defcendus-  parmi 
ce  peuple  penfant  les  appaifer , avec- un  notable 
bourgéois  de  Dantzic  , ce  qik’ils  n*  firent  pas 
fans  courir  *ifque  de  leur  vie,  car  en  un  infthnt 
ib  virent  tümber  mort  à leurs  piedsrce  bâtira 
geois  ÿ le  Marefchal  affailli  par  eux  , fut  eh 
nie'fme  temps  blefle  "à  la  main  gauche  & à la 
-cuiffe , & receut  un  fi  grand  coup  de  pierrê 
dans  le  vehtre,  qu’il  fut  contraint  en'chancel- 
lant  de  fe  retirer  vîtemënt  avec  ledit  Vicomte. 

Les  Magiflrats  de  Dantzic  ayant  finalement 
pris  les  armes  , firent  tant  par  paroles  & par 
menaces  qu’ils  appaiferent  ce  peuple:  puis  allè- 
rent trouver  lé  Roi,  auquel  ils  donnèrent  ù en- 
tendre que  ç’avoient  été  les  Polonois,  lefquels 
avoient  commencé  à ufer  d’injures  & proposée 
gaufferie  contre  aucuns  habitans.  Sigifmor.d  leur 
dit  avec  beaucoup  d’humilité  & d’ex'cufe , que 
«tte  offenfe  ne  pouvoit  avoir  été  faicle  que 
par  perfonnes  viles. & ignorantes,,  remercia  la 
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Magiftrat  de  la  bonne  affection  qu’ils  lui  por- 
toient  : du  depuis  il  leur  fit  plufieurs  préfens,& 
par  lettres  qu’il -fit  publier  fur.  ce  qui  étoit  ad- 
venu en  cette  efmotion  , il  commanda  que  la 
mémoire  en  fuft  efteinte  comme  chofe  non  ad* 
venue.  Il  y eut  en  cette  efmotion  vingt-trois  Pô* 
lonois  de  tués,  & trois  habitans  de  Dantzic  ; 
mais  il  y en  eut  grand  nombre  de  bleffés.  de 
part  & d’autre.  : j,. 

Le  16  Septembre  le  Roi  Sigifmond  très-bien 
fuivi  ; entra  dans  fes  navires,  St  fit  voile  veri 
la  Suece:  eftant  en  mer,  il  s’eflevîi «une  tempêté 
lî  violente  , qu’elle  le  repouffa  fur  les  côtes  de 
la  Poméranie,  vers  Heel,  où  il  fut  huit  jours 
durant  à-  l’anchre  : La  tourmente  appaifée , il  fit 
rebaulfer  les  voiles  -,  & avec  quarante  - trois 
vaiffeaux  , continuant  fon  chemin , il  arriva  en 
fon  Royaume  paternel  de  Suece  , où  il  fut  reçu 
en  grand  magnifiqcence  dans  Stocolm. 

Ayant  faiû  affembler  les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne de  Suece , il  commença  à trai&er  avec 
eux  de  fon  Couronnement;  où  il  fe>  trouva 
alors  eflongné  de  fon  deffein  , car  il  eff  un 
Prince  très-dévôt  en  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine , en  laquelle  il  avoit  efté  nourri  dez  fon 
enfance  ; & eux  au  contraire  tenoient  tous  l’opi- 
nion de  Luther  , félon  la  Confeffion  d’Augs- 
bourg:  réfolusde  ne  lui  faire  aucun  ferment  de 
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fidélité  que  premieremewt  il  aleuft  pré  quinze  IJ^Ji 
Officies  qu’ils  avoient  rédigés  par  efcrit , tant 
v pour  la  feureté  ( difoient  ils  > de  leur  Religion* 
que  pour  maintenir  la  paix  en  Suece  .*  la  ful> 

Rance  defqüels  eftoit 

n Que  le  Roi  «e  permetttcit  point  en  tout  le 
Royaume  de  Suecç  autre -exercice  de  Religion, 

<que  eelfe  qui  eftoit -approuvée  par  la  confeffion 
: d’Augsbourg.  Qu’aucun  ne  feroit  pourveu  d’au- 
cun bénéfice  , ni  office  , qui  me  fuft  de  cefle 
Religion.  Qu’il  «e  s’enfeigneroit  ni  en  public  ni 
en  particulier , autre  Religion  que icelle-là  ; avec 
deffenfes  à aucun  quel  qu’il  fuft  , de  parler  à 
«Rencontre. 

' Que-le  Roi  voulant- continuer  en  la  Religion 
Catholique  Romaine  ; s’il  demotiroit  en  Suécè, 
n’auroit  auprès  de  lui  que  "dix  Rreflres  Catholi- 
ques, lefquels  rie  ferôient  J-dfaiftes , ni  Suéciees 
qui  euffent  au  très  fois  tenu  l’opinion  de  Luther: 

& que  fitoftque  fa  Majefté  en  feroit  partiéy  que 
• lefdits  preftres  fortiroient  auffi-toft  ' de  Sùece. 

■-  Qu’aux  ÜniverfiteS  la  doétrifie'de  Luther  y feroit 
énfeîgnée,  & non  d’autre  > où  s’entretiendroieiit 
aux  dépens  du  Roi  plufieurs  enfans  pour  eftfe 
inftruits  an  ladite  doûrine.  Et  que  quiconque 
iroit  ou  feroit  quelque  chofie  à l’en  contre  deJf- 
dits  articles,  de  quelque  dignité  ou  grade  qulil 
fuit,  en  feroit  privé,  comme  eftant  rebelle. 
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l/im-  e . Ces  conditions  eftant  préfentées  à Sigiïmortd 
le  premier  jour  de  Décembre , il  en  fut  plus  que 
.médiocrement  ému  : mais  jugeant  qu’il  efloit 
(ans  forces  & : fans  aucun  moyen  -de  pouvoir 
empefcher  le  deffein  de  fes  fubjets,  il  ufa  de 
douces  paroles  envers  eux , & les  pria  qu’au 
.moins  la  Religion  Catholique  .s’y-^exerçaft  en 
ttouie  liberté.  Mais  ayant  affaire  ^àjdes  perfonnjas 
•obûinésven  leurs  opinions,  il  q^ygaigna  rien,: 
jfut:  contraint  d’approuver  leurs  demandes^ 
in’aÿantefpérance  d’y  mettre  autreremede*  que 
celui  que  le  bénéfice  dutemp&.lui  ppurtpit  don- 

1 net  i, l’advenir.  ; ’■  > r... i i 

Le  Pape  créa  aux  quatre  temps  de  Septembre, 
cpjatte  Cardinaux,  fçavoir  ,',Cynthife  & Pierre 
. AldohrancHn , qui  eftoientfes  uepveux  ^François 
.Toledo , Jefuifte , celui  dont:nous  avons-;parlé 
< cy-dcffus,  lequel, trai&a;  avec  le  Duc  de  Nevers 
;à  JRpnte  , & Luçius  Saffor,  Romain.  j, 
c.t  pLe$  Vénitiens  aufli  cefte.  année.,  ayant  veu 
. tant  de  préparatifs  par  mer  .&  par  terre  que 
'fojfoient  les  Turcs  , pour  aflaillir  l’Empereur 

2 Ghreff ien , epgnoiflant  bien  que  cef\e  nation  là 
çfe  fe;  fpuc.ie  . des  .conventions:  & accords  qu’ils 
fiant  qu’auqmt  -qu’Us^en  ont  befoin , & que  le 
gays  de  FripH  .eftoit  fans  forterefle  ,.expofé  en 

î.proye  à un  chacun,  afin  d’eviter  les  périls  qui 
euflent  peu  leur  advenir  9 ils.  % firent  recognoî- 
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tre  un  lieu  fort  d’afliette,  qu’ils  commencèrent  1593. 
à faire  enceindre  de  murailles  & bouleverts,  & 
fuft  nommé  P aima. 

L’Induit  général  pour  les  Arragonois  fut  pu- 
blié au  commencement  de  celle  année  à Tara- 
cona:&  Vargas  fit  fortir  de  Sarragoffe  les  gar-, 
nifons  qu’il  y avoit  mifes» 

Bilbao  cité  de  Bifcaie  penfa  eftre  fubmergée 
des  eaux  qui  tumberent  des  montagues , & la 
perte  feule  des  marchandées  qui  s’y  fit  fur  le 
port , fut  eltimée  à plus  de  fix  cents  mil  efcus. 

Fin  du  Tome  cinquante-huitiime. 
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